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APERÇU

GÉOGRAPHIQUE ET STATISTIQUE

DE LA SUISSE h .

5,750 lieues carrées, à raison de 5oo habitans par lieue carrée.

L i m i t e s .  — La Suisse et la Confédération helvétique est bornée 
au Nord et à l’Est par l’Allemagne, à l ’Ouest par la France, et au 
Sud par l’Italie.

N o m s  a n c i e n  e t  m o d e h m b .  — La Suisse faisait autrefois partie de 
la Gaule at de la Rhclie; et un des principaux peuples qui l’habi­
taient se nommait les Helveticas : son nom moderne vient de ce ­
lui du canton de Schwytz. Elle a 90 lieues de route dans sa plus 
grande longueur, et 6 6 dans sa plus grande largeur.

D i v i s i o n .  — Le territoire de la Confédération helvétique com ­
prend celui des cantons suisses, celui des anciens sujets des Suisses 
et celui de leurs alliés : il comprend aussi le Fricktal, et les villes 
forestières de Rhinfeld et de Lauffcnbourg , que l’empereur d’Alle­
magne céda à la France en 1801 , et que la France a rétrocédés

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE.

É T E N D U E .

Longueur, 75 1. 
Largeur , 5o I. I Entre les j

S I T U A T I O N .

45 et 48° de latitude N.
3 et 8° de longitude O.

I l '  Extrait  de P icot, liaoul-Rochctte , L. Simond , et  de la de r n iè re  édi t ion du  Manuel 
d  Bfrel, e n  3 vol. i n o * .



ensuite à la Confédération helvétique. 11 est m aintenant divisé 
com m e il est marqué dans le tableau suivant.

ANCIENS C A N T O N S,

S U J E T S  E T  A L L I É S .

Canton de Bûle.........................
Canton de Solerne..................
Partie du canton de Berne . .
Canton de Fribourg.................
Partie du canton de Berne.. . 
Partie de Berne, Baden, Frick 

tal et villes forestières. . . . .
Canton de Lucerne................ ..
Cauton de ScliaÜbuso .
Canton de Z u r ich ................. ..
Canton de Zug............. ..
Canton de Schw ytz.................
Canton de Claris..................
Canton d ’Unterwald...............
Canton d’Uri..............................
Pass de Levantine, des Bi- 

vières, de Brenna, de Bellin- 
zonc, de Maggia, de Locamo, 
de Lugano et de Mendris. . ,

Pays de Turgovie.................
Pays de Saint-Gall, Rheinthal

et pays de Sargans.................
Canton d ’A ppenzcll................
Pays des G risons......................
V alais............................................
République de Genève...........
Principauté de Neuchùtel. . .

NOUVEAUX

C A N T O N S,

Bûle .
Soleurc.. . .

Fribourg. ,

Argo vie . . . 
Lucerne. . . 
Schaflbuse. 
Zurich. . . .
Zug.........
Schw ytz.. . 
Claris . . . .  
Unterwald. 
Uri...............

Tessin. . . . 
Thurgovie .

Saint-G all. 
A ppenzell. 
Grisons . . . 
Valais . .  . .  
G enève. . . 
Neuchùtel..

CHEFS-LIEUX,

Bûle.
Soleure.
Berne.
Fribourg.
Lausanne.

Arau.
Lucerne.
Schallbuse.

Zug* ''
Schwytz.
Claris.
S tanzet Sarnen 
Altorf.

Bellinzone.
Frauenfeld.

Saint-Gall.
Appenzell.
Coire.
Sion.
Genève.
Neuchùtel.

Ces trois derniers nouveaux cantons ont été formés en i S i 5 , 
en vertu de Pacte du congrès de Vienne. Celui de Neuchùtel 
appartient à la Prusse.

L a c s  ,  r i v i è r e s  ,  s o u r c e s  m é d i c i n a l e s  e t  b a i n s .  — La Suisse doit 
à ses nombreux glaciers , et à ses hautes Alpes , et aux masses im ­
menses de vapeurs et de nuages qui s’am oncèlent autour de ses 
sommités, d ’etre plus riche qu’aucun autre pays connu, en lacs et 
en rivières. Elle n’occupe qu'une faible place dans le tableau po­
litique des États de l ’Europe , et cependant elle s’étend en quel-



k Ces nobles institutions placent la démocratie dans l ’empire que 
la nature lui a réservé , savoir , celui de l ’imagination ; elles don­
nent du lustre au caractère national, parce qu’elles m ettent en 
évidence ce qu’il a de plus beau ; elles en conservent l’identité, 
parce qu’elles s’en font un point d’honneur.

C o m m e r c e .  — La Suisse, considérée dans son en sem b le, com ­
merce en bestiaux, chevaux , cu irs, peaux , fromages, chanvre, 
lin , m ousselines, bas, horlogerie, vernis, plantes , kirsclienwas- 
se r , drogues, marbres, cristaux de roche, salpêtre; elle importe 
une grande quantité de denrées coloniales, du s e l , du froment 
et plusieurs objets manufacturés. Le com merce , dans ce pays, a 
varié beaucoup depuis quelques années, ce qui est dù aux guerres 
e t  aux révolutions qui ont désolé l ’Europe à cette époque. Il n’a 
pas [encore repris toute l’activité dont il est susceptible; les sys­
tèm es prohibitifs adoptés par uafgrand nombre de puissances , 
lui nuisent et le gênent essentiellement.

C o n s t i t u t i o n s  p o l i t i q u e s . — La Suisse est divisée en vingt-deux  
cantons formant vingt-quatre états de différentes grandeurs. Ces 
cantons sont souverains et indépendans, s o u s  la réserve des enga- 
gem ens qu’ils ont contractés en vertu du pacte fédéral pour aviser 
aux intérêts com muns. Les constitutions des cantons sont, ou 
aristocratiques , ou dém ocratiques, sans parler de la principauté 
de N euchâtel, qui offre une espèce de monarchie lim itée . La plu­
part et les plus considérables des cantons sont des républiques 
aristocratiques, qui cependant offrent une grande variété d efor­
mes ( i) . Chez les Grisons, le pouvoir suprême réside dans la géné­
ralité des communes et des conseils de tout le pays. Dans les autres 
grands cantons il est exercé par un grand conseil dont la com ­
position est très-différente dansles divers états. Fribourg, berne. 
Solenne , Lucerne, Schaffotise, Zurich et Bàie ont assuré une 
grande partie des places du grand conseil aux bourgeois des villes 
capitales; et dans les deux premiers il existe à cet égard des fa­
m illes privilégiées au milieu de la bourgeoisie m êm e. Dans les 
cantons de S'-Gall, d’Argovie, de Thurgovie, du Tessin., de Vaud, 
du V alais et de Genève , la plupart des membres du grand conseil 
sont nommés par le peuple. Les autres cantons , savoir: U ri, 
S ch w ytz, Unterwald , Glaris , Zug et Appenzell , sont purement 
démocratiques , et chez eux le pouvoir suprême appartient à la 
landsgem einde, c ’est-à-dire à l'assemblée générale des citoyens. 
Unterwald et Appenzell sont divisés chacun en deux républiques 
particulières; c ’est à Zug que le pouvoir de la landsm einde est le 
plus limité. Le tableau suivant fera connaître la population des 
vingt-deux cantons.

( i ;  P o u r  le» c o n u l i l u l i o n s  p a r t i c u l i e ic s , voyez l 'ar ticle d e  ch a que  cai llou dan» le d ic -
t iuiiuaire typographique ci après .



POPULATION DES XXII CANTONS DE LA SUISSE.

Ce tableau est tiré de la page 23 de l’ouvrage intitulé : Manuel du 
Droit public de la Su isse, en allemand , 2e édition , un vol. in-8u, 
Arau , 1S21. par M. U stori, conseiller d’état à Zurich.

è

C A N T O N S,

22.

POPULATION. RELIGION.

7 t 'E ïç
Connue

pré sumée

Ü 1 1 
5 S

, Zurich . . . . iS 5 ,ooo l 85,000 184, i 5o 85o
2 Berne........... 291,200 020,000 277,100 * 42,000
0 L ucerne. . . 86,700 100,000 100,000
4
5 Schw ytz. . . 5o ,ioo 28,900 • 28,900,
0 U ntervvald.. 19,100 2 1 ,000 21,000
7 Claris............ 24,100 27,000 20,600 5 ,370]
8 Zug............... 12,5oO i 4 ,ooo i 4 , 3 oOj

9 Fribourg. . . 62,000 70,000 7,400 62,600
»0 Soleure. . . . 45,200 47,882 0,900 4 5 , 9 ( 9
11 B à ie ............. 45,900 4.1,900 40,900 5,ooo.
12 SchaHouse.. 2 0 ,0  0 0 0 0 ,0 0 0 29,750 2.5o|
10 Appenzell. . 48,600 52,000 4o,000 12,000
l ï Saint-Gall. . 101,5oo 154,000 57,000 77,ooO|
15 Grisons. . . . So,000 70,200 45,200 28,000
iti Argo vie. . . . 120,500 145,900 76,200** 6S,ooo
»7 Thurgovie. . 76,000 75,022 58,540 i G,;S2
18 Tessin.......... 90,200 90,457 ..................
•9 V a u d ........... 145,200 i 5o,ooo 147,000 0,000
20 \  alais........... 64,000 60,000 65,000
21 Neuchâtel. . 48,000 5o ,8 io 48,810 2,000
22 Genève. . . . 44)000 4 i , 56o 27>969 i 5 ,6ooj

T o t a l s . . 1,687,000 1,780,201 1,067 ,5S2 715,o5S

* Dont  900 anabaiisU-e. ** Dont 1,700 juifs.

. !



Ê P O o r E S  H i S T o r . i o r E s .  x i i j

Dans. lcs cas  d ’u rg e n c e ,  on  d é c r è t e  un im p ô t  sur les fo r tunes .  II 
y  a une  b ig a r ru re  ex t ra o rd in a i re  dans  les m esu res  , po ids  e t  m o n ­
na ie s.  L a  p e r p é tu i t é  des im p ô ts  a é té  abo l ie  da ns  tou te  la Suisse  
( e x c c p t é à  N e u c h â t e l ) ,  de  so rte  que  les d îm e s  e t  c ens  son t  r a c h e ­
ta  blcs p a r to u t  où  ils ex is ten t  encore .  Les c a n t o n s  d ’Argo vie. et de  
G e n è v e  son t  les seuls q u i ,  s a u f  q u e lq u e s  re s t r ic t io n s  , jou issen t  de  
la l i b e r t é  de  la presse .  Ailleurs  la cen su re  d é p e n d  des  vues  p a r ­
t icu l iè re s  de  ceux  qui  en  son t  chargés  , e t  n ’e s t  pas d i r ig ée  p a r  
des  p r in c ip e s  b ien  fixes. Q u e lq u e s  c an to n s  p o s s è d e n t  des  codes  
c r im in e ls  e t  c o r r e c t io n n e l s ;  mais  e n  m a t iè r e  c iv ile  on ne  d é c id e  
g u è re  que  d ’après  d ’a n c i e n n e s  c o u t u m e s ,  qu i  la issen t  b e a u c o u p  d e  
vag u e  e t d ’a rb i t ra ire  dans  la légis la t ion .

C o n f e d e r a t io n  suisse. —  T e l  est le n om  q u ’on  d o n n e  aux v in g t -  
d e u x  c a n t o n s ,  fo r m an t  en  to u t  v in g t - q u a t r e  E t a t s ,  d o n t  se c o m ­
pose la Suis se,  e t  q u i , p a r l e u r  p a c t e  d u  7 a o û t  1815 , se  so n t  c o n s ­
t i t u é s  en r é p u b l iq u e  f éd é ra t iv e .

Lorsque  la d iè te  n ’e s t  pas  r é u n i e ,  la d i r e c t io n  de s  aiTaires g é n é ­
ra le s  e s t  confiée  à u n  c an to n  d i r e c t e u r .  Le  d i r e c to i r e  a l te rn e  de  
d e u x  ans  en  deux  ans  avec  les  c a n t o n s  de  Z u r ic h  , B erne  c l  L u ­
ce rn e .  C e  to u r  de  rô le  a c o m m e n c é  le i cr j an v ie r  1815.

ÉPOQUES HISTORIQUES.

La  S u i s s e , a p rè s  avo ir  fa i t  p a r t ie  d e  la G au le  sous  les R o ­
m a in s  , e t  de  la F r a n c e  sous les rois  d e  la p re m iè re  r a c e , fu t  
ré un ie  à l’A l l e m a g n e ,  e t  p a r t a g é e ,  c o m m e  les a u t re s  pa r t ie s  de  
c e t  e m p i re  , e n t r e  di fférons souverains .

L ’e m p e r e u r  A lb e r t  , fils de  R o d o lp h e  de  IT asbourg  , v o u la n t  
s o u m e t t r e  e n t i è r e m e n t  les c an to n s  de  S e h w y t z , d ’U n te rw a ld  e t  
d ’U r y , qu i  con se rv a ien t  enco re  un  res te  d e  l i b e r t é ,  les t r a i t a  
fo r t  r u d e m e n t  p o u r  les p o r t e r  à la r é v o l t e , e t  avoir  par  là o c ­
casion de  les s u b ju g u er .  I l  y é ta b l i t  deux  g o u v e rn e u rs  qui ag i­
r e n t  su iv an t  ses v u e s ,  de  la m a n iè re  la plu s  ty ra n n iq u e ;  ju s ­
q ue- là  m ê m e  q ue  l ’un  d ’eux ,  n o m m é G e s l e r ,  exigea que  l ’on r e n d i t  
à son c h a p e a u ,  q u ’il fit e xpose r  dans  la p lace  au  b o u t  d ’u n e  
p i q u e ,  les m ô m e s  h o n n e u r s  q u ’à sa p e rs o n n e .  U n e  te lle  c o n ­
d u i te  exci ta  enf in la r é v o l t e ,  m a is  les su ites  ne  r é p o n d i r e n t  p o in t  
à l’a t t e n t e  de  l’e m p e r e u r  : G u i l la u m e  Tel l  refusa d ’o b é i r  à l’o rd r e  
d u  g o u v e rn e u r .  C o m m e  il é ta i t  e x ce l le n t  a r b a l é t r i e r ,  Gesle r  le 
c o n d a m n a  à a b a t t r e  d ’un c oup  d e  flèche une  p o m m e  mise  su r  
la tò te  d e  son fils u n iq u e  , ou  à ê t re  d é c a p i t é  av ec  l u i ,  s’il m a n ­
q u a i t  son c o u p .  G u i l lau m e  T e l l  p r i t  deux  f lèches ;  il a b b a t t i l a  
p o m m e  avec l ’une  , sans  to u c h e r  à son fils ; e t  se t o u r n a n t  d u  
c ô té  du  g o u v e r n e u r ,  il lu i d i t  : L'autre était pour to i , si j ’avais eu 
le malheur de tuer mon fils. G esle r  l’e m b a r q u a  avec lui su r  le la c  
d e  L u c e r n e ,  p ou r  le c o n d u i re  d a n s  son c h â t e a u ;  m a is  G u i l l a u m e  
T e l l  s’é c h a p p a  d ’en t re  ses m a i n s , e t  le tua  dans  un  d é f i l é ,  où 
il l’a t t e n d i t .  Tro is  des p r in c ip a u x  h a b i ta n s  de  ces  c an to n s  s 'é ­



taient déjà confédérés pour la défense de leur liberté: l’exemple 
de Guillaume Tell les encouragea. Ils se l ’associèrent, réunirent 
tous leurs am is, s’emparèrent de tous les châteaux, et en chas­
sèrent l’autre gouverneur et toute sa su ite , qu’ils conduisirent 
hors du pays. Les trois cantons formèrent aussitôt une ligue pour 
dix ans. L’empereur Albert marcha sur-le-champ contre eux ; 
mais il fut assassiné par un de ses neveux au passage de la 
H euss: ce qui donna à ces cantons le temps de prendre des m e­
sures. Le duc Léopold , fils d’A lb ert, étant venu les attaquer 
avec une armée de 20,000 hom m es, ils taillèrent en pièces toute 
cette arm ée, quoiqu’ils ne fussent qu’au nombre de 1,5oo. Ils 
firent alors une alliance perpétuelle , et prirent le nom de Suis­
ses, du nom du plus considerable des trois cantons. Celte con­
fédération est de l ’année i 555 , et les autres cantons y entrèrent 
successivem ent. La maison d ’Autriche fit pendant long-temps 
de grands efforts pour recouvrer sa domination sur les Suisses, 
mais elle ne put y parvenir ; et à la paix de W esphalie , en 164.S, 
elle reconnut leur indépendance.

Dans les differentes guerres que les Suisses ont eues à sou­
te n ir , ils se sont emparés de plusieurs états : de là sont venus 
leurs sujets.

D ’autres états, voyant la puissance à laquelle les Suisses c- 
taient parvenus, se sont mis sous leur protection : de là sont 
venus leurs alliés,

C H R O N O L O G I E
DES PR IN C IPA U X  ÉVÉNEMENTS DE L’IIIST O IR E S U IS S E , 

d ’ a p r è s  P I C O T ,  P R O F E S S E U R  a  G E N È V E .

PREMIÈRE PARTIE. —  HISTOIRE A N C IE N N E , 
jusqu'en îooS.

1 "  P é r i o d e . — A n c i e n s  h a b i t a n s  d e  l ’ H e l v é t i e .

A t . J . - C .

5“. Expédition militaire des H elvétiens dans la Gaule.
4o. Les Grisons sont soumis aux Romains.

a "  P é r i o d e  —  D o m i n a t i o n  d e s  R o m a i n s .

A près J.-C .
îpo. Irruption des Allemands.
5oo. Établissem ent de la religion chrétienne.
4oo. Les Bourguignons s’emparent de l’IIclvctie occidentale.
45o. Les Allemands s’emparent du reste de l ’IIelvétie.



o '  P é r i o d e .  —  L e s  B o u r g u i g n o n s  e t  l e s  A l l e m a n d s .

46o. Irruption des Goths et des Huns.
496. Victoire dçs Francs à Tolbiac.
554. Les Francs s’emparent du royaume de Bourgogne.

4 e P é r i o d e .  —  D o m i n a t i o n  d e s  F r a n c s .

S4o. Une partie de l ’H elvétic est réunie à l’Allem agne, et une 
partie de l’Italie.

8SS. R odolphe, com te de Stratlingen, fonde le 2e royaume de 
Bourgogne.

5e P É R I O D E .  F tO I S  D E  B O U R G O G N E  E T  D U C S  A L L E M A N D S .

911. Le duché d ’Allemagne se relève.
îoSa. Le 2e royaume de Bourgogne est réuni à l’empire d ’Allc-

G e P é r i o d e .  —  E m p e r e u r s  d ’ A l l e m a g n e . 

io 56 . Guerre avec le pape.
1218. Mort de Berthold V , dernier duc de Zœringen. Fin du du­

ché d’Allemagne.
127J. Rodolphe, comte de Hapsbourg, est élu empereur.
1298. Albert, son fils , est élu empereur.

II- PARTIE. —  HISTOIRE DU MOYEN AGE,

H" P É R I O D E .  ----  C o i i M E N C E M E N 3  DE LA C O N F E D E R A T I O N .

i 3o8 . Première alliance de trois cantons.
i 3 i 5 . Bataille de Morgarten. Alliance perpétuelle.
i 332. Admission de la ville de Lucerne dans la confédération.
i 55 i .  Admission de Zurich.
i 35a. Admission des pays de Claris et de Zug.
i 353. Admission de la ville de Berne.
i 386 . Bataille de Sempach.
i 5S6 . Bataille de Nâfels.
i 3$r). Première paix avec l’Autriche.

8 e P é r i o d e . —  A n c i e n n e s  g u e r r e s  i n t e s t i n e s .

i 4 o3. Com mencement de la guerre d’Appenzell.
i 4 iô . Conquête de l’Argovie , de Baden et des bailliages libres.

de 1008 à i 5 iq.

Ancienne guerre de Zurich.



l 4o i. L’abbé de S l-Gall s’allie avec les Suisses.
1454. La ville de S l-Gall lait une alliance semblable.
1460. Conquête de la Tliurgovie.

9 e P é r i o d e . —  G u e r r e  a v e c  d e s  pr i n c e s  é t r a n g e r s .

J I Guerre de Bourgogne.
14S1. Fribourg et Sol eure sont admises dans la confédération.
1Ì97. Les Grisons s’allient avec la Suisse.
i 4()g. Guerre de Souabc.
1500. Com mencement de la guerre du Milanais.
1501. Bàie et Scl-.alfouse entrent dans la confédération, 
îô iô . Appenzell devient le i 5c canton de la Suisse.

I I Ie PARTIE. —  HISTOIRE MODERNE.

1 0 e P é r i o d e . —  R é f o r m a t i o n .

i 5?-4 . Réformation de la ville de Zurich.
152S. Reformation des villes de Berne, B à ie , Schaffuuse, Saint- 

G a ll, Bienne et Mulhauscn.
15Ö1. Bataille de Cappel.
1555. Réformation de la ville de Genève.
2556. Conquête du pays de Yaud par les Bernois.

I  i c P é r i o d e .  —  N o u v e l l e s  d i s s e n t i o n s  c i v i l e s .

îSqj. Division du pays d ’AppenzclI.
1620. Guerre de la V altelinc.
1655. Guerre des paysans.
1656. Guerre de Rapperschwyl.
1712. Guerre de Tockenburg; bataille de Vilmcrgcn.

1 2 e P é r i o d e . —  P r o g r è s  d e s  s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s .

1760. Changcmens dans les mœurs et la manière de vivre. 
1777. Renouvellement de l ’alliance avec la France.
1790. Influence de la révolution française.

i 5e P é r i o d e .  —  H i s t o i r e  d e  n o s  j o u r s .
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BOTANIQUE DE LA SUISSE.

La Suisse, suivant V ahlenberg, renferme 496 genres et 1,800 
espèces de p lantes, sans com pter’les cryptogames qui donnent à 
elles seules environ 1,000 espèces.

P lan 'e s  de la Su isse  communes à toutes les A l p e s .
Veronica alpina et aphylla. Pinguicula alpina, agrostis capil- 

laris. Àira montana. Boa Alpina. Fes tu in rubra. Globularia cor- 
dilblia. Plantago alpina. As perula taurina. Gallium saxatile. Al- 
chim illa alpina. Androsace villosa. Primula auricula. Soldanella 
alpina. Azalea procumbens. Campanula rliom boidca, tliyrsoidca, 
barbata et alpina. Gentiana lu tea , acaulis et bavalica. Astrantia 
major et minor. Athamanta cretensis. Plicllandrium m utellina. 
Allium victoriale, scliœnoprasum. Anthericum liliastrum. Itumex 
scu la lu s, al pin us. Epilobiuiii alpinum. Rhododendron ferrugi- 
neum. Saxifraga androsana, bryoides, stellaris, cuneifolia , au- 
tum nalis, rotundifolia, cespitosa. Sileno acaulis. Arenaria cibata, 
saxatilis. Sedum a tra tum. Cerastium strictum alpinum. Rosa al­
pina. Rubus saxatilis. G cum montanum. Dryas octopetala. Cistus 
œlandicus. Aconitum lycoctonum , napcllus. Anemone narcLsi- 
f lo ia , alpina. Ranunculus aconitifolius, n ivalis, alpestris. Trollius 
europæus. Barlsia alpina. Myagrum saxatile. Draba aizoides, birta. 
Lapidium alpinum. Thlaspi montanum. Iberis.rotundifolia. Bis- 
cutella lævigata. Ara bis alpina. Ononis rotundifolia. Astragalus 
m ontanus, campes tris. Trifolium alpinum. Iledysarum alpinum. 
Soncbus alpinus. Lcontodon aurcum. Cnicus spinosissimus. Car­
lina acaulis. Gnapbalium alpinum. Erigcron alpinum. Scnecio  
doronici!m. Cineraria cordifolia. Arnica m ontana, scorpioides. 
Chrysanthemum alpinum. Achillea, m acropbyla, atra ta. Veratrum 
album.

Plan tes  rares des A lp es  , dont la p lupar t  sont communes 
à la S u isc e , à  la Laponie  et à la Sibérie .

Veronica bellidioidcs. Valerina celtica. Avena aurea. Androsace 
septentrionalis. Are lice. Campanula linifolia , cen isia , uniflora. 
Pliy teuma pauciflora , ScheticJizeri. Rbam 11 us pumilus. Rbibcs al­
pino m. tiupleiirum petræum , graminifolium. Sibbaldia procum­
bens. Juncus trifidus , triglum is, spadiceus , luteus. Aira suspi- 
cata. Poa dis tic ha. Festuca pumila. Avena disticophylla. Arbutus 
alpina , uva ursi. Saxifraga aspera, petræa. Silene vallesia. Ly­
chnis alpina. Anemone Ilalleri. Atragene alpina. Tbalictruin al- 
pinum. Ranunculus ru tæ lo li us , pyrenæeus , glacialis. Isopyrum  
aquilegioides. Ilorminum pyrenaicum. Scutellaria alpina. Dra- 
cocepbarum. Ruyscbiana. Pedicularis incarnata , flamm ea, corno* 
sa. Drabba stellata. Cardammo bellidifolia, trifolia. Pliaca alpina, 
frigida , australis. Astragalus alpinus et uralcnsis. Ilicracium alpi-?



ntim , taraxaci. Serratala alpina. Carduus helenioidcs , Iictero- 
phyllus. Artemisia glacialis , boccone. Erigcron unifiorum. Tussi- 
lago frigida. Scneciu incanus , unillorus , abrotanifolius. Achillea 
clavennæ , alpina, moschala , n a n a , tanacetifulia , vallesiaca. 
Centaurea iliapontica. Filagulcontopodiuni. Viola pinnata. Ophrys 
alpina. Carex curvula , juncifolia, fœtida , alpina , strigosa , fer­
ruginea , frigida. Salix myrsinites arbuscula , kerbacca, resticulata, 
Lapponum. libodiola rosea.

P la n te s  des pays  c h a u d s , qui sont communes à la Su isse  
avec L’I ta l ie ,  l’E spagne  et la France méridionale.

Jasminum officinale. Rosmarinus officinalis. Salvia officinalis, 
sclarea. Cypcrus longus. Agrostis serotina. Polycarpon tctaphyl- 
lum. Scabiosa graminifolia. Galiuip rubioides. Plantago cynops. 
Bufo nia tcm^folia. Artopa mandragora. Campanula bonouiensis. 
Telcphium imperati. Erythronium denscanis. Asphodclusluteus. 
Agave americana. Ilemcrocallis flava. Erica arborea. Laurus no- 
biìis. Ruta graveolcns , montana. Silene gallica. Oxalis cornicu- 
lata. Agrostemma coronaria. Flos jovis. Ce ras ti um tomcntosum , 
manticum . Phytolacca decandra. Resacla pliytcnuma. Euphorbia 
latbyris. Cactus opuntia. Philadelphus coronarius. Punica grana- 
tum. Amygdalis comm unis.Capparis spinosa. Cistus salvifoiius , 
salicifolius , apennir.us. Pæonia officinalis. Clematis Gamula. 
Hysopptis officinalis Lavandula spica. Sideritis hysoppifolia. Scor- 
diodis. Mentha cervina. Origanum creticum. Euphrasia viscosa. 
Antirrhinum bellidifolium. Myagrum pcrfoliatum. Clypeola jon- 
thalaspi. Buçias erucago. Lepidium subulatum. Sisymbrium mu­
rale. Arabis serpillifolia. Geranium ciconium. Sida abutylon. 
Spartium scoparium , radiatum. Lupinus angustifolius. Coro­
nilla glauca. Vicia lutea. Astragalus trajacantha. Coluter arbo- 
resccus. Trigonella monspclliaca. Ilypericum coris. Lactuca au- 
gustana. Andryala lanata. Carlhamus lanatus. Santolina chamæ- 
cyparissus. Tanacetum balsamita. Artemisia abrotanum. Cbry- 
sanlhemum coronarium. Achillea tomentosa. Centaurca crupina , 
alba. Micropus erectus. Ecbinops spærocephalus. Serapias lingua. 
Aristolocbia rotunda. Andropogon gryllus. Ccnchrus racemosus. 
Parietaria judaica. Patrie tariaudaica. Celtis jaustralis. Diospyms 
lotos. Ficus carica.

P la n te s  propres aux cantons.
Au canton de Bâte , Bu bleu rum tenuissimum , junceum. Silène 

noeti flora. Caucalis Icptophyllos. Lascrpitium. Silaifolium, Linum 
radiola. Ornitliogalum minimum. Cratægus monogyna. Myosurus. 
Lactuca saligna. Ilicrasium cymosum. Senecio sylvaticus. Carcx 
præcox, nemorensis. Isnardia palustris.

A Vancicn cvcchède Bàie, Thlaspi saxatilc.
A ux Grisons, Cerastium manticum. Clematis flammula. Hor- 

raiuum pyrenaicum. Arnica doronicum. Gypsopbylla fastigiata.



BOTANIQrE. l i x
A ux Alpes cl’A ppenzell, Draba pyrcnaica.
Au canton de Tiiurgovic , Ranunculus hederaceus. Scorphularia 

vernalis.
Au canton de Zurich , Lysimachia thyrsiflora. Festuca hetero- 

phyila , amethystina , etc. '
A u x  Alpes de G laris , Ilypericum coris. Ophrys monophyllos.
A  (a montagne d ’Aubrig , canton de Schw ytz, Sedum stellatum.
Au Mont P ila te , Ruta montana. Papaver alpinum. Cistus um- 

bellatus.
Au Saint-G ollhard, Primula minima. Campanula patula, tran­

salpina.
Au canton du Tessin , Silenik gallica et saxifraga , helleborus 

niger, centaurea splendcns'.^Fidropogon gryllus. Parietaria ju- 
daica. Viola ruppii. Scbænus fuscus'. Salvia officinalis.

Au mont Gcncrosus , Laserpilium trilobtim. Crépis alpina. 
Achillea clavenæ, tanacctifolia. Selinum scguicrii.

Au Valais, Campanula bononiensis. Caucalis latifolia. Rlius co- 
tinus, Telephium  imperati. Veronica precox. Saponaria lutea. 
Silcne valesia. Euphrasia viscosa. Antirrhinum gcnistilblium. Lc- 
pidium sabulatum. Geranium ciconium. Vicia onobi ychioidcs. 
Astragalus exseapus, onobrychis. Coronilla glauca. Ervum lens. 
Lactuca augustana. Andryalalanata. Santolina chamæcy parrissus. 
Artemisia abrotanum , vallesiaca. Xcranthernum annum . Trago- 
pogon majus. Achillea tom entosa, vallesiaca. Echinops spæro- 
cephalus. Ephedra distachya. Cenchrus racemosus. tiullocodium  
vernum. Amygdalus com munis. Dian thus arenarius.
m Au mont Sylvio cn Valais, Scmpcrvivum globifcrum. Thlaspi 
alpestre. Ara bis Ila lleri. Trifolium saxatile. Po ten til la multifìda.

A la vallee de Saint - Nicolas, Astragalus leontinus. Anemone 
Ilalleri.

A  la vallee de Saas , Phyteuma Schcuchzcri.
Au Moni Moro y Geranium aconitifolium. Scnecio uniflorus.
Au Sain t-B crnard , Pedicularis incarnata. Sisymbrium tanaceti- 

foli um , strid issi mum. Tribulus terres tris.
Au canton de Vaud y Arundo donax. Scirpus boloschænus , su pi- 

nus. Salvia sclarea. Laurus nobilis. Verbascuin pulverulentum. 
Mentila cervina. 'ìordylium maximum. Sisymbrium murale. Vicia 
lutea. Lupinus angustilblius. Ulex Européens. Anagallis lenclla. 
Laserpifium prutenicum. Festuca pu mi la. ,

Au canton de Solcare y Myagrum perToliatum.
Au canton de Berne y Tulipa sylvestris. IIyacinthus bodryoides. 

Ornitliogalum nutans. Sc du in annullili. Alisma ranunculoidei. Cu­
ria u drum sativum.



Au canton de Neuchâtel, Fritillaria melcagris.
Au Creux du vent 3 Valeriana augustifolia.
A ux environs de Geneve, Antirrhinum bcllidifolium. Trifolium  

jr.carnatum. Lactuca virosa. Avena fragil is. Sium nodifloriim. 
Sison amomum. Plantago cyn op s, psyllium. Sur T iw iry , Aconi­
tum anthora. Uoronicum pardalianclies. Sur Salcvc , Turritis Raii. 
Lépidium pctræum. Sinapis pyrenaica. Anthyllis montana. Leun- 
todon hirtum.

La Suisse manque de plaines, de déserts, de sables et de 
steppes; c ’est pourquoi elle ne produit pas les plantes propres à 
ces sortes de terrains.

Les Iiabitans des Alpes et du Jura font un grand commerce de 
plantes officinales qu’ils vendent dans l ’intérieur de la Suisse, oii 
elles sont considérées comme sa l^ ^ res pour les hommes et pour 
les bestiaux ; telles sont entre autres la Gentiane jaune, la Pim- 
prenellc, la Valériane officinale, le \érû tre  blanc, l ’Acore, la Bar­
dane, l’Azarum curopœum et 1’Allium victoria le. Le Plantago 
alpina et le Phcliandrium mutcllina sont trés-eslimés dans les 
Alpes pour la nourriture des vaches, et les pâturages où ces plantes 
croissent en abondance sont fort recherchés. Le Rhododendron 
ferrugineum ou Rosage des Alpes est le principal ornement des 
hautes sommités ; les montagnards préparent avec les bourgeons 
une infusion regardée com me efficace contre les rhumatism es, 
les pleurésies et les réfroidissemens intérieurs, surtout en y m et­
tant des grains de genièvre concassé et des bourgeons de l’Aune 
des Alpes ; ils en sèchent les fleurs qu’ils donnant avec succès aux 
vaches lorsqu’elles ont le lait rouge ou trop clair. L’Aconit bleu 
et jaune ( Aconitum napellus et aconitum lycoctonum ) passent 
pour les poisons les plus dangereux des Alpes, et la beauté de leurs 
fleurs les rend encore plus redoutables.

F I N  D2  L I N T E O D I C T I O N .



que sorte, par le moyen des eaux qu'elle leur fournit , jusqu’à de 
prodigieuses distances, de PE. à PO. et du N. au S. ; et elle envoie 
de grands fleuves aux mers qui servent de lim ites à l’Europe, savoir: 
à l’Adriatique, àia Méditerranée, l ’Océan , et jusqu’à la merNoire.

La Suisse compte six grands lacs , savoir: ceux de Genève , de 
Constance, et lés lacs de Lugano , de Lucerne ou des Quatre can-" 
tons , de Zurich et de Neuchâtel ; et quatre petits , savoir : ceux de 
Thun , Bricnz, Moral, et de Bienne (Fo^ez le dictionnaire topo- 
graphique. E lìca  sept rivières de première grandeur : le R hin , hz 
Rhône, VAar , la Sane , la Reuss, la Limmat et le Tessili.

Le Rhin prend ses sources dans les Grisons , où elles for­
ment trois rivières , savoir : le H aut-R hin , le Rhin du milieu et le 
Bas-Rhin. 11 em mène en Allemagne les eaux épurées des im m enses 
réservoirs qui forment les glaciers des A lp es, de Bùie jusqu’à 
Bingerloch ; il parcourt la plus belle desvallécs de l’Europe, roule 
ses eaux limpides et du plus beau vert, dont rien n ’altère la trans­
parence malgré le limon qu’entraînent les eaux des nombreux 
ruisseaux qui s ’y jettent au-dessous de Bàie : il charrie dans son 
cours des paillettes d’or. — Le Rhône , l ’un des plus grands fleuves 
de l’Europe, que nous avons décrit dans la France, prend sa 
sa source sur le revers occidental du S'-Gotthard : jusqu’à son en­
trée dans le lac de Genève , i l  reçoit 80 ruisseaux ou torreus. — La 
Reuss sort du lac Luzendro,sur le mont S l-Gotthard, coule au 
N. , traverse le lac de Lucerne, et se jette dans l’Aar, au-dessous 
d eW in d isch : elle forme plusieurs magnifiques chutes dans son 
cours. — L’Aar prend sa source au mont de la F ourche, traverse 
les lacs de Brienz et de T hun, et se jette dans le R h in , près de 
Zurzach. La Sane ou Sarinc sort du glacier de Sanctsch , dans le  
canlon de Berne, coule au N. , traverse le pays de Saanen , le  
cànton de Fribourg, et se jette à droite dans l’Aar, au-dessous de 
Gumminen. — La Limmat, une des rivières les plus considérables 
de la Suisse, descend du mont L im m eren-A lpe, au canton de 
Claris , prend dans cet endroit le nom de Limmercn-Bach , coule 
au N. , et s’appelle ensuite Lint h , nom qu’elle conserve jusqu’à 
son embouchure dans le lac de Zurich , oii à sa sortie elle sc 
nomme Lim m at. — Le Tessin prend sa source sur le revers méri­
dional du S^G olthard, et se forme de plusieurs branches qui par­
courent le val B edretto, le valPiora et le val Blegno ; il passe à 
B ellinzone, traverse le Lac-Majeur, et va ensuite se jetei dans 
le Pû à Pavic. Nous décrirons ces fleuves plus au long dans le d ic­
tionnaire topographique.

Aucun pays n’est plus riche que la Suisse en eaux m édicinales 
et en bains ; c ’est là un des avantages des contrées montagneuses. 
Les eaux acidulés de Saint-M auricc, dans le canton des Grisons, 
sont les plus estim ées de la Suisse ; elles contiennent plus de gaz 
que celles de S p a , de Schwalbach , de Selz et de Pyrm ont, e t 
sont très - fréquentées p arles Italiens. Les bains d cG u rn ig c l9 
dans le canton de Berne ; de Baden et de Schinznach, dans l’Ar- 
govie ; de Pfeffcrs, dans le canton de S ‘-G all, et de Loucche (Lcuk),



dans celui du V alais, sont les plus fréquentés do la Suisse : on les 
em ploie pour guérir les maladies provenant des obstructions et 
de Vûcreté du sa n g , les dartres, les humeurs, les rhumatism es, 
e tc .,  et on a beaucoup d’exem ple de leurs bons ell'ets. Aussi sont- 
ils visités chaque année par une foule de malades. Un trouve 
auprès de ces bains des logem enset des auberges où l ’on est con­
venablement servi. ( V, le dictionnaire ci-dessus c ité ) .

S o l  , m o n t a g n e s  e t  a s p e c t  nu p a y s .  — Le sol de la Suisse est mon­
tagneux, et n’offre pas de plaines d’une grande étendue; aussi 
produit-il peu de récoltes céréales, comparativement aux pays qui 
î ’avoisinent ; mais il est évidem m ent propre à l’éducation et à la 
nourriture d’un grand nombre de bestiaux.

La partie la plus fertile de la Suisse, qui s’étend entre les Alpes 
et le Jura , depuis les rives du lac Léman à celles du Rhin et du 
lac de C onstance, est parsemée de sites agréables : l’agriculture y 
lleurit, et la population y est nombreuse. Elle offre des collines et 
des monts peu élevés qui la couvrent. Ou y voit de larges et fertiles 
vallées, des cham psd’une vaste étendue, des prairies arrosées par 
m ille ruisseaux, des vignes sur les coteaux voisins, de beaux lacs, 
etc. On ne peut admirer les magnifiques cascades ni les piécipices 
affreux des Alpes. Ses lacs plus ou moins grands, ses larges fleu­
ves , scs rivières navigables et ses ruisseaux qui portent l ’abon­
dance pai tout où ils circulent, en sont les plus beaux ornemens.

Deux chaînes principales de montagnes existent dans la Suisse : 
celle du Jura , qui lui sert de lim ite au N .O ., et qui s’étend dans 
la partie septentrionale; et celle des A lp e s , qui l ’entoure au S. et 
à l’E. Cette grande chaîne pénètre fort avant dans son intérieur, 
et jusque dans son centre. Ces deux chaînes se rapprochent l’une 
de l ’autre dans un grand nombre de leurs points , et sont séparées 
par une im mense va llée, ou plutôt par une suite de plaines entre­
m êlées de collines qui occupent tout le canton de Genève et une 
partie de ceux de Vaud , Fribourg, Berne, Soleure, Argovie , 
Lucerne , Z u g , Zurich, Schaffouse, Thurgovie et Saint-Gall.

La chaîne du Jura s’étend depuis les bords du Rhône dans 
le pays de G ex, jusqu’au canton de Schaffouse, dans une longueur 
de près de 100 lieues sur i 5 à iS  de profondeur; sa direction est 
presque parallèle à celle des Alpes ,m ais elle en diffère par sa na­
ture. Du côté des Alpes elle présente scs croupes les plus élevées 
et des sommités arrondies, qui sont de 1,000 ou 2,000 pieds plus 
hautes que le reste de la chaîne ; sur les pentes situées de ce même 
côté 011 trouve d ’innombrables fragmens ou blocs de granit tout- 
à-fait étrangers aux roches de cette chaîne, qui sont toutes cal­
caires; ils ont été évidem m ent détachés des Alpes, quoique situés 
souvent à plus de cinquante lieues de d istan ce, et sont des 1110- 
numens incontestables d’une grande révolution physique qui a 
autrefois bouleversé notre globe. La pierre calcaire du Jura est 
compacte , ordinairement grise ou d’un brun jaunâtre; ses couches 
alternent avec des bancs de marne ou d’argile ; on y trouve de



belles  c a r r iè re s  d e  m a r b r e ,  de  l’a s p h a l t e ,  du  g y p s e , des eaux 
soufrées  , salées,  e t  un  g r a n d  n o m b re  d e  pé tr i f ica t ions  ; q u a ra n te  
e sp è ces  d e  cornes  d ’a m m o n  , v in g t  au t re s  espèces  de  c oqu il lages  
un iva lves  m a r i n s , hu i t  e spèces  d ’hu î t res  e t tou t  a u t a n t  d ’a u t re s  
e spèces  de coqu il lages  b iva lves  m a r i n s ,  q u a ra n te  espèces  d e  c o ­
ra ux .  Les  m ines  de  fer y a b o n d e n t .  O n  d é co u v re  d e  t e m p s  e n t e m p s  
dans  les vallées des bancs  de  houi l le  l igne use  , qu i  d o iv e n t  leur  
orig ine à des forets  e n t i è re s  d o n t  les bois  p a ra i s s e n t  s o u v en t  avoir  
ép ro u v é  une  é n o rm e  p r e s s i o n , e t  a vo ir  é té  enseve l is  à  la su ite  d e  
q u e lq u e  g ra n d e  ca tas t ro p h e .

(P o u r  les A lp e s ,  voyez le  D ic t io n n a i re  to p o g r a p h iq u e ,  d ans  le 
M a n u e l ,  page  i 4 y ) .

C limat et productions des trois règnes. —  La Suisse n e  jouit  
pas d ’un c l im a t  aussi t e m p é r é  que  s em b le  le  lu i p r o m e t t r e  sa s i­
tua t ion  g é o g ra p h iq u e  e t  sa l a t i tu d e  e n  E u r o p e  ; e lle  d o i t  aux  hau tes  
Alpes qui la s é p a r e n t  de  l’I t a l i e  u n e  t e m p é r a tu r e  sévère  : les ven ts  
c hauds  du  m id i  se re f ro id issen t  c o n s id é r a b l e m e n t  en  t r a v e r s a n t  
l’a tm o s p h è r e  qui  en to u re  ces  Alpes  tap issées  de  g laciers  e t  d e  
ne iges  é te rne l le s  ; d ’u n  a u t r e  cô té  les ven ts  d u  n o rd  y p é n è t r e n t  
l i b r e m e n t , e t  y p r o c u r e n t  s ouven t  un  c l im a t  r igou reux .  On r e ­
m a r q u e  d o n c  d e  t rè s -g ra n d e s  varia t ions  de  c ha leu r  e t  d e  f r o id ,  
s u r to u t  d a n s  les vallées  é t r o i t e s , où  les cha leu rs  de  l ’é t é  e t  le f ro id  
d e  l’h iv e r  a t t e ig n e n t  à u n e  excessive  in te n s i té  ; il n ’e s t  pas  ra re  de  
voir  des  v ignes  exposées  au  soleil d u  m id i  p ro s p é re r  à p e u  de  d i s ­
t a n c e  d u  p i e d  des  glaciers:

La  Suisse p r o d u i t  des bois  de  c o n s t r u c t i o n , d e  c h a r p e n t e  e t  d e  
chauffage ; des  g ra in s ,  d u  v i n , d u  c h a n v r e , du  l i n ,  b e au c o u p  de  
p o m m e s , p o i r e s , noix , cer ises  , p ru n e s  e t  c h â t a ig n e s  ; des  s im ples  
e t  p lan tes  très-utiles . S on  be u r re  e t  ses f rom ages  exquis  son t  c o n n u s  
d e  to u t  le m o n d e .

Sous le r a p p o r t  b o ta n iq u e  on  p e u t  d iv ise r  la Suisse e n  diverses  
r é g i o n s , qu i  v a r ien t  d ’a p rè s  leu r  h a u te u r  au-dessus  de  la m e r ,  e t  
dans  c h acu n e  de sq u e l le s  c ro is sen t  d if féren tes  e sp èces  d e  p la n te s .  
L a  plus  é levée  , cel le  des  neiges éternelles, s ’a r r ê t e  à 8 ,000 ou  8 ,200  
p ied s  au-dessns de la m e r  ; là se t r o u v e n t  les saxif raga oppos i t i -  
folia e t  m u s c o ï d e s ,  che r le r ia  s éd o ïd e s ,  g e n t ia n a  p ro s t ra ta  e t  verna ,  
s ilene a c a u l i s , a re t ia  H e lv e t ica , c h r y s a n th e m u m  a l p i n u n i ,  d r a b a  
a iz o ïd es ,  a rn ica  s co rp io ïd e s ,  l e p id iu m  a l p i n u m , iberis  ro tu n d i fo -  
lia , e tc .  A u-dessous  est la région alpine supérieure , qu i  offre p a r -c i  
par- là  des  îles de  ne ige  r é p a n d u e s  p e n d a n t  to u te  l ’a n n é e  sur  sa 
s u r fa ce ,  d ans  les  p laces  les plus  a b r i té e s  d u  so le i l;  elle  fini t à e n ­
viron 6 , 5oo p ied s  d ’é léva t ion .  L a  région alpine inférieure  d e sc e n d  
enco re  d ’env i ron  1,000 p ieds  p lu s  b a s , j u s q ü ’à la l im i te  des  a r ­
bres  ; e lle  r e n fe rm e  de m ag n if iq u e s  e t  excellons  pâ tu ra g e s .  La  q u a ­
t r i è m e  rég ion  es t  cel le  des  sapins , qu i  c o m m e n c e  à 5 ,5oo p ied s  
au-dessus  de  la m e r ,  e t  qu i  finit  là où c o m m e n c e n t  les hê t re s  , 
c ’e s t - à -d i re  à env i ron  4 > 100 p ieds .  La c in q u iè m e  rég ion  est la ré­
gion montagneuse ou  ce l le  des liôtrcs ; elle  s ’a r rê te  là où c o m -
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m c n c e n t  les c h ê n e s ,  à env iron  2,800 p ieds  a u -dessus  de  la m e r .  
L a  s ix ièm e rég ion  est cel le  de s  c h ê n e s ,  qu i  fini t là où  c o m m e n c e  
la p la ine  ou  la c u l tu r e  de  la v i g n e , s a v o i r ,  à e n v i ro n  1,700 p ieds  
d ’é léva t ion .  En f in  la plaine , ou la region des vignes ,  fo rm e la s e p ­
t i è m e  e t  d e rn iè re  rég ion  ; elle  fin it  aux bo rd s  des  r iv ières  e t  des  
l a c s ,  d o n t  les p lus  bas  o n t  enco re  u n e  c e r ta in e  é lé va t ion  au-dessus  
d e  la m e r .

Les  p â tu rag es  des  Alpes  n o u r r i s s e n t  des  t ro u p e a u x  re m a rq u a b le s  
p a r  leu r  g rosseur  : nulle  p a r t  on ne  v o i t  d ’aussi belles  v aches  n i  
e n  aussi  g ran d e  a b o n d a n c e  ; aussi  le  b é ta i l  fait-il u n e  des  p r in c i ­
pa les  richesses  du  pays.  La  race  de s  c h ev a u x  n ’y e s t  pas  fine , 
m a is  elle  e s t  v igoureuse  e t  é g a l e m e n t  b o n n e  p o u r  le  t r a i t  e t  la  
c a v a le r ie ;  les m u le t s  a b o n d e n t  d a ns  le s  pa r t ie s  les plu s  m o n t a ­
gneuses  du  pays  ; ils c o n d u is e n t  les voyageurs  d ’un pas fe rm e  e t  
a ssuré  d a n s  les c h em in s  e sca rpé s  e t  roca i l leux  im p r a t i c a b l e s  pour  
de s  chevaux .

Les m o n ta g n e s  de  la Suisse r e n f e r m e n t  des m in es  de  f e r ,  de  
p l o m b , d e  c u i v r e ,  de  z in c ,  de  c o b a l t , d e  b is m u th  , d ’a n t i m o i n e ,  
d ’a r s e n i c , de  c r i s ta l  e t de  soufre ; des  c a r r iè re s  d e  m a r b r e  e t  d ’al- 
b à t r e ,  e t  des  sources  d ’e aux  m inéra le s  : les  rivières  c h a r r i e n t  d e  
l ’or.

P a r m i  les an im a u x  sauvages  on r e m a r q u e  la b e l e t t e , la fo u in e ,  
le  p u to i s ,  le f u r e t , le h a m s t e r , la l o u t r e , le ra t  d ’e a u ,  l ’h e r m in e  , 
la  c h au v e -s o u r is , le l a p i n , le  l i è v r e ,  le b la ireau  , le h é r i s s o n , la 
m a r t r e , l ’é c u r e u i l , le l é r o t ,  le c h a t  s a u v a g e , le r e n a r d , le l o u p , 
le  l y n x , le c e r f ,  le  c h e v r e u i l ,  l’o u r s , le  s a n g l i e r ,  la m a r m o t t e ,  le  
b o u q u e t i n , le  cham ois  ; q u e lq u e s -u n e s  d e  ces  e s p è c e s ,  telles que  
le c e r f ,  le lynx e t  le b o u q u e t in  , s.ont d e v en u e s  très-ra res  d ep u is  
qu e lq u e s  an n ée s .  O n  trouve  auss i u n e  g r a n d e  v a r ié té  d ’o iseaux.  
L es  lacs ne  s o n t  pa s  m o in s  r iches  e n  pois sons  d ’eau  d o u ce  ; on  y

Eêche  s u r to u t  le  s a u m o n ,  la t r u i t e , l’a b u le n  ou a b è l e ,  l ’a n g u i l l e ,  
» p e r c h e ,  le b r o c h e t , la c a r p e , la l o t t e ,  le l a v a r c i ,  l’o m b r e  c h e ­

va l ie r  e t la fe ra .

A griculture. —  Les  te r re s  d ans  la  Suisse  s on t  cu l t ivées  avec  
s o i n ,  e t  q u o iq u e  la n a tu re  m o n ta g n e u s e  du  pays  a i t  e n g ag é  les 
h a b i ta n s  à d i r ige r  su r to u t  l e u r  a t t e n t io n  su r  l’é d u c a t io n  de s  be s ­
t iaux  e t  su r  l ’am é l io ra t io n  des  p ra i r i e s ,  ils se son t  aussi  o c cu p és  
avec  succès  des au t re s  c u l l u i e s ,  e t  en p a r t icu l ie r  de  cel le  des  blés 
e t  des  p o m m e s  de  t e r r e ;  la facil ité  avec  laquel le  ils se p ro c u re n t  
des en g ra is  a jou te  à leu r  s u c c è s , e t  leu r  in d u s t r i e  na tu re l le  s’est 
d é v e lo p p é e  sous  ce  r a p p o r t  ; r a r e m e n t  on  re n c o n t r e  chez  eux des 
te r re s  a b a n d o n n é e s  ou n é g l ig é e s ,  e t  si les g ra n d e s  varia t ions  d u  
c l i m a t , le s  passages  sub i ts  d u  c h a u d  au froid e t du  froid a u  c h a u d ,  
les f r éq u e n te s  in te m p é r ie s  de  l ’a i r ,  e t les fléaux,  tels que  la g rê le ,  
les gelées  d u  p r in t e m p s  a insi q u e  d e  l ' a u to m n e ,  e t les b io u i l la id s  
h u m id e s ,  n e  v e n a i e n t  s o u v en t  e t  p lus  que  dans  a u cu n  a u t r e  pays 
d é t ru i r e  les e sp é ra n c es  de  l ’a g r i c u l t e u r ,  la Suisse ne d é p e n d r a i t  
pas a u t a n t  de  ses voisins p o u r  un  g r a n d  n o m b re  d ’a l im en s  de  p re ­



m iè re  néce ss i t é .  On a d m i r e  avec  ra ison  les beaux  é ta b l i s s e m en s  
d 'a g r i c u l tu r e  fo rm és  à L a n c y ,  p rè s  d e  G e n è v e ,  pa r  M . P ic te t  d e  
R o c h c m o n t  ; à H ofiry l , à 2 lieues d e  B erne ,  p a r  M. F e i l e n b e r g , e t  
d ’a u t re s  enco re  qui p r o m e t t e n t  des  ré s u l ta t s  a v a n tag e u x .

GÉOGRAPHIE POLITIQUE.

Moeurs e t  us a ces  de s  h a b i t a i s .  — Les  qua l i té s  d is t in c t iv e s  des 
Suisses o n t  tou jours  é t é  le c o u r a g e ,  la f id é l i t é ,  la f ranch ise  e t  la 
s im p l ic i té  des  m œ urs  ; ils se d is t in g u e n t  de  p lus ieurs  a u t re s  p e u p le s  
p a r  un a t t a c h e m e n t  e x t rao rd in a i re  à le u r  p a t r i e  : c e t  a t t a c h e m e n t  
est tel q u ’ils p ré fè re n t  le l ieu  de  l e u r  na issance  à to us  les au tre s  
pays , e t q u ’ils o n t  f r é q u e m m e n t  d e  la m é lan co l ie  oc: le mal du pays 
lo r s q u ’ils von t  chez  les é t ran g e rs  ; d e  là e n c o r e  les  effets s u rp re -  
nans  que  p io d u is e n t  s u r  eux les  airs na t io n a u x  e t pa t r io t iq u es ,  tels 
que  le ra n z-des-vaches, a insi  q u ’ils o n t  é té  a c c o u tu m é s  dè s  leur  
en fance  à l ’e n t e n d ie  c h a n t e r  p a r l e s  be rge rs  qu i  g a r d e n t  d e  n o m ­
breux  t r o u p e a u x , e t  r é p é t e r  p a r  les échos  de  leurs  m o n ta g n e s  jus­
q u ’au p ie d  des  s o m m ité s  des  Alpes  couver te s  de  neiges  é te rne l les  ; 
les effets p rod ig ieux  de  ces  c h a n t s  na t ionaux  sur le cœ u r  des  Suisses  
son t  a t te s té s  p a r  un  t rè s -g rand  n o m b r e  d ’exem ples .

Les Suisses  se l iv ren t  à d ivers  jeux  e t  exerc ices  c o rp o re l s ,  q n i  
les fo r t i f ien t  e t  les r e n d e n t  p rop res  à s u p p o r te r  toutes  les f a t ig u e s ,  
te ls  que  la c o u r s e ,  la l u t t e ,  la chasse  e t  la n a ta t io n ,  l is  s’o rn e n t  
l ’e sp r i t  p a r  la l ec tu re .

P o p u l a t i o n .  —  On Vest irne à  1 , 8 0 0 , 0 0 0  h a b i lan s .

L a n g u e s . — L ’a l le m a n d  e s t  la l angue  p r in c ip a le  ; on  s’en ser t  
da ns  les dictes ; on  la pa r le  dans  les tro is  q u a r t s  de s  c a n t o n s ,  où 
on en d is t in g u e  p lus ieurs  va r ié té s  ; e lle  e s t  en g én éra l  d ’une  p r o ­
nonc ia t ion  d u r e , e t  diffère  b e a u c o u p  de  l’ai lem  a nd -saxon  , le plus  
p u r  des  d ia lec te s  de  c e t t e  langue  ; le f rança is  est pa r lé  p a r  080,000 
â m e s ,  d a ns  les c a n to n s  de  V a u d , N e u ch â te l  e t  G e n è v e ,  e t  d a n s  
une  p a r t i e  d e  ceux  d e  B e r n e ,  Sol eu r e ,  F r ib o u rg  e t  du  Valais  ; on  
n o m m e  vclche ou roman le langage  du  b a s - p e u p le , d a n s  les c a n ­
tons  où l’on  pa r le  f rançais .  L ’it a l ien  e s t  us ité  dans  le T ess in  e t  dans  
une  pa r t ie  de s  Grisons  ; dans  ce  d e r n i e r  c a n to n  on  pa r le  auss i une  
langue  p a r t i c u l i è r e ,  le roman ,  qu i  d é r iv e  de  la l angue  ancienne ,  
des É t r u s q u e s , na t ion  q u i  p eup la  la R h é t ie  à  u n e  é p o q u e  dé jà  
sépa rée  d e  la n ô t re  p a r  p lu s  d e  v ing t  siècles .

R e l i g i o n .  —  Les I lc lv é t ic n s  a insi  q u e  tous  les C el tes  p ro fes ­
saient au tre fo is  la re l ig ion  m y s té r ieu se  des  D ru ide s  ; ils r e n d a i e n t  
un cu l te  aux é l é m e n s ,  aux a s t r e s ,  aux  a r b r e s ,  aux  forêts  , aux r i ­
vières e t  aux  rochers  eu x -m êm es .  P a r m i  les  a rb re s  le c h ê n e  o b t in t  
leurs p re m ie r s  e t  leu rs  p r in c ip a u x  h o nne u rs  ; ils le re g a rd a ie n t  
co m m e  le p lus  m a je s tu e u x  de  ces  ê t re s  im m o b i le s  qui p e u p la i e n t  
leurs  f o r ê t s , e t  qu i  leu r  p r ê t a i e n t  un b ien fa isan t  o m b ra g e .  B ien tô t  
"les H e lv e t ica s  se f i ren t  des  d ieux  grossiers  a u x q u e l s  ils d o n n è re n t



des noms ; voici ceux sur lesquels il reste quelques renseignemens : 
Thcutatcs ou Taut était le Dieu suprème ; les Grecs et les Romains 
l ’ont confondu avec Mercure ; IJesus était un dieu de sang et de 
carnage ; Bclcnus était le dieu de la lumière ; Tharanis ou Tarait le 
dieu du tonnerre ; Cisa , chez les Grisons, recevait les prières des 
ha bilans comme déesse de la guerre. Chez les Valaisans, Pcnnin us 
était adoré au sommet du grand S'-Bernard; il tirait son nom de 
P e n , qui signifie tète , som m et, et il le donna aux Alpes Pcnnines,  
et au bourg de Pcnnilucus maintenant Villeneuve , situé à I’extré- 
mité du lac de G enève, et mentionné dans l’itinéraire d'Antonin.

L’Évangile a chassé des Alpes les dieux des païens, mais n’a pu 
en bannir toutes les superstitions : de là vinrent ces fées, ces syl­
phes , ces servans, ces esprits fam iliers, ces génies de la montagne 
qui prirent naissance dans le moyen âge, et qui exercèrent alors 
et exercent encore tant d’empire sur les esprits faibles et ignorans.

Les cantons de Soleure, Fribourg, Lucerne, Z u g , Schw ytz, 
U nterw ald, U ri, Tessin et du Valais, sont catholiques : ceux de 
B àie, Bexne, Vaud, Schaffouse, Zurich, Genève et Neuchâtel, sont 
calvinistes : ceux d ’Argovic, Claris, Thurgovie, Sl-G all, Appen­
zell et des Grisons, sont en partie catholiques et en partiecalvinistes.

Antiquités. — La Suisse atteste la séjour que les Romains ont 
fait dans ses vallées ainsi que sur ses m ontagnes, et les tra­
vaux qu’ils y ont éxécutés , par une foule de monumens que 
le tem ps et les ravages des Barbares n’ont pu,détruire entière­
m ent. On peut visiter dans l ’enceinte d’Augusta Roracorum , 
canton de B àie , les vestiges dun beau temple , la presque tota­
lité d ’un bain p ub lic , les restes d ’un immense am phitéâtre, ceux 
d’un grand aqueduc , des murs antiques, des pavés en mosaï­
que , etc. Il n’est pas un coin du petit village d'Augst à 2 lieues 
E. de B à ie , près du Rhin , où on ne recontre quelques débris 
de l’ancienne Augusta, qui avait un circuit de 9,446 toises. Plu­
sieurs antiquités ont été découvertes à Soleure en 1762. L’an­
cienne Vindonissa était bâtie dans l ’em placem ent où subsiste le 
village de TVindisch, dans le canton d’Argovic ; le hasard y a fait 
découvrir un grand nombre de m onnaies, de m édailles, de ca­
mées et autres raretés. Avcnche, Augst et Vindonissa, parais­
sent avoir été les trois villes principales de l ’H elvélie romaine. 
A venche, dès l ’an 0 0 7 ,  fut saccagée par les Allemands , qui 
ruinèrent ses édifices majestueux ; on y trouve très-souvent en­
core des restes précieux de l ’antiquité.

En 169S on découvrit dans le canton de Schaffouse, sur le 
R endenberg, une grande quantité de médailles d’or et d’argent ; 
à W interthur on a formé une collection considérable de m é­
dailles antiques. Divers bailliages dans le canlon de Zurich, l ’Ar- 
gov ic , les cantons de B àie, Soleure, B erne, V au d , Valais et 
de G enève, offrent aux amateurs de riches moissons d’antiquités : 
on a découvert des monnaies romaines près de Thun , sur le 
Gurnigel , et jusque sur le plateau le plus clevc de Stock-



h o r n ,  d a n s  l ’O b e r la n d  be rno is  : on  t rouve  enco re  des a n t iq u i té s  
ro m a in e s  à L a n g n a u ,  à R u t t i  près  de  B ure n  , à K ernen  rie d  près 
d e  F r a u b r u n n .

Un voit  aussi des  restes  d ’édif ices  ro m a in s  assez n o m b re u x  ; 
des é tuves  ou vapora  ires, à L u n n e rn ,  à F u l i n s d o r f ,  e t  su r to u t  à b a ­
d e n ;  des a q u e d u c s  à B u c h s ,  à k l o t e n ,  à F u l in sd o r f ,  à A u g s t ;  
des tem p le s  à W e t t i n g c n ,  à l l u b e r s d o r f , à A n g s t ,  à O t t e n b a c h .  
11 y a aussi des  m o i iu m en s  fu n è b re s  q u ’un a d éco u v e r t s  , te ls  
que  des to m b es  , des  u rne s  , e p i t a p h es  , ép ée s  e t  l a m p e s  s é p u l ­
crales.  On voit  de  b eaux  pavés  a n t iq u e s  en  m o s a ïq u e  à B u c h s ,  
à L ies ta l l ,  à S a in t - M a u r ic e , à G heire  , à K lo ten  e t  A venche  : 
celu i  de  Cheirc est t r è s - r e m a rq u a b le .

Les chaussées  011 c h e m in s  c o n s t r u i s  p a r  les R o m a i n s ,  avec  
t a n t  de  luxe  e t  de  s o l id i t é ,  d a n s  l e u r  e m p i r e  , s u b s is te n t  e n co re  
en  pa r t ie  dans  la Suisse ; 011 en  t rouve  des  res tes  e n t r e  a u t re s  
à P ic r r e - P e r tu i s  , d ans  les e nv i rons  du  L o c l c , su r  le s  bo rds  de  
l ’A a r , p rè s  de  K i ld o r f ,  à W i n t e r t h u r  e t  dans  le c an ton  de  
V aud .

L ittérature , S ciences et A rts. —  Sous le r a p p o r t  des  s c i e n ­
ces  e t  des a r ts  , la Suisse n ’est pas  m oins  d is t in g u ée  que  sous 
le r a p p o r t  m i l i t a i r e  ; c a r  sans p a r le r  d u  foyer de  c onnaissances  
qui s’e s t  co n se rv é  d a n s  scs  n o m b re u x  cu t iv en s ,  e t  e n  p a r t i ­
c u l ie r  d ans  ce lu i  d e  S a i n t -G a l l  p e n d a n t  le  m o y e n  âge ; sans  
r e t r a c e r  les serv ices  q u e  les villes de  Z ur ich  , Bùie e t  G en èv e  
o n t  r e n d u s  au m o n d e  sav an t  au  m o m e n t  de  la re n a iss an ce  des 
l e t t r e s ,  pe rs o n n e  n ’igno re  c o m b i e n ,  d ans  le s iècle  q u i  v i e n t  de  
s ’é c o u le r ,  la Suisse a p r o d u i t  d ’h o m m e s  d is t ingués  d ans  d ive rs  
g e n r e s ;  c ’es t  alors  q u e  les socié tés  sav an te s  d e  B ern e  e t  d e  Z u ­
r ich  o n t  d o n n é  d ’uti le s  d i re c t io n s  aux a g r ic u l t e u rs  suisses  ; q u e  
p lu s ieurs  e spèces  d e  g ra ines  cé réa le s  o n t  é té  i n t r o d u i t e s ,  q u e  
l ’usage des p ra ir ies  a r ti f ic ie lles  a é té  a d o p té  , e t  q u e  Von a p o r t é  
au plus  h a u t  deg ré  l ’a r t  de s  i r r iga t ions  e t  des engra is  ; enfin 
que  le n o m b r e  des  be s t i aux  s ’est a u g m e n t é ,  e t q u e  l ’on a ap p r is  
à t i r e r  u n  m e i l le u r  p a r t i  des p ro p r ié t é s  • o m m u n a lc s  ; c ’e s t  alors 
q u e  les B ernou il ly  , les E u l e r ,  les H a l le r  , les B o n n e t , les Saus­
sure  , les L a v a te r  , les R o m s e a u ,  les N e c k c r ,  les S t a ë l ,  les G (iss­
u e r  , les M ul le r  e t q u e lq u e s  a u t re s  gén ies  suisses  d u  p re m ie r  
o rd re  o n t  e x e rcé  u n e  in f lu en ce  ac t ive  su r  la m a rc h e  des  pensées  
en  E u r o p e ;  c ’est alors  que  le s  D ass ie r  d e  G en èv e  e t les U e l -  
d in g e r  d e  S c h w y tz  o n t  p o r té  au p lus  h a u t  po in t  l’a r t  de  la g ra ­
vure  ; c ’e s t  alors  q u e  F e r d i n a n d  B e r th o u d  e t  J a c q u e s  Droz  de  
N eu ch â te l  se son t  fait  un  n om  b r i l lan t  d a n s  les a r t s ,  le p re m ie r  
en p e r f e c t io n n a n t  les horloges  m a r i n e s ,  e t  le s ec o n d  e n  d o n ­
n a n t  na issance  aux plus in g én ieu x  a u t o m a t e s ;  c ’est alors  q u ’A- 
b e r l i , G ess n c r  , H e s s ,  -W olff ,  F r e u d e n b e r g e r ,  D u c r o s ,  Kay- 
s e r m a n ,  R i c h t e r ,  K ön ig  e t  d e  la Rive o n t  p r o d u i t  sous mil le  
fo rmes p iq u a n te s  les b e a u té s  p i t to r e s q u e s  e t  les co s tu m es  des 
Alpes.



La Suisse possède une seule université, celle de Bàie; quatre 
académ ies, celles de Zurich , de Berne , de Genève et de Lau­
sanne.

Il existe en Suisse des collèges et des institutions littéraires 
et scientifiques, qui n ’ont ni le nom ni l’éclat des accadémi* *, 
mais qui sont conformes à l ’esprit de république. Ces institutions 
libérales, quoique innocentes, sont peu connues, parce qu’elles 
sont m odestes. Mais leur influence se fait déjà sentir dans leur 
patrie, et travaille doucem ent à l’œuvre de sa civilisation. Il y 
a des écoles dans tous les villages.

La Suisse, morcelée en vingt-deux états, ne peut avoir ni 
chef-lieu ni métropole. Elle n’a d’unité que par son lien fé­
déral, et par ce nom de Suisse que les habitans des Alpes ne 
prononcent jamais sans un battement de cœur. Aussi les hommes 
qui cu ltivent, au pied de ces m ontagnes, les arts ou les lettres, 
n’ont-ils point fondé de souverainetés littéraires; mais ils ont 
formé entre eux des alliances libres et fédérales , où ils m ettent 
en commun leur amour pour la patrie et l ’olfrandc de leurs 
travaux.

Ces alliances ne portent que le nom de Società. Elles n’ont 
point de résidences fixes, mais des assemblées périodiques plus 
ou moins rapprochées. Le lieu de cette assemblée varie chaque 
année, comme celui des conseils nationaux chez les peuples no­
mades. Elles parcourent a in si, l’un après l’autre, tous les points 
de la patrie. Là se réunissent pour quelque jours tous les artistes 
ou lettrés qui font partie de la société.

Tantôt ce sont les peintres , dont le pinceau sait im iter le

fia)sage des A lpes, qui se rassemblent dans une de leurs val- 
ées. Chacun d ’eux apporte avec lui son m eilleur ouvrage. On 

voit ailleurs arriver au rendez-vous les savans qui cultivent les 
sciences naturelles; tous y apportent le tribut de leurs recherches.

lettres. Une société musicale rassemble également les amateurs 
de cet a r t , qui tient de si près aux sentimens de l’ûme.

Ces institutions inspirent de l’ém ulation, sans irriter la ja­
lousie. Elles forment un lien de plus entre les membres distingués 
de la nation. Elles font naître entre eux celui de l’am itié. Elles 
impriment un caractère national aux productions nationales , et 
conservent ainsi le dépôt sacré de ce caractère.

Elles conservent également la sim plicité des mœurs à laquelle 
la Suisse doit une partie de son lustre ; car chacune des villes , où 
les sociétés se réunissent tour à tour, ouvrent ses portes aux ar­
tistes et aux lettrés, pour les y recevoir avec les formes de l’antique 
hospitalité. Ces jours de réunion sont des jours de f è te , où des 
frères semblent accueillir des frères ; ils y arrivent souvent à pied, 
et s’en retournent avec de nouvelles lumières et de douces émo- 
sions; elles les suivent dans leurs demeures ,  et leur inspirent, en 
attendant la réunion prochaine, le désir d’y obtenir de nouveaux 
éloges.

d’Iielvctic/uc, propage l ’amour de la patrie, du savoir et des 
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VOYAGEUR EN SUISSE.

PREMIÈRE PARTIE. 

M A N I È R E  D E  V O Y A G E R .

S E C T I O N  P R EMI ÈRE .

Pour qui la Suisse est-e lle  un pays remarquable ?

R i e h  n’est plus propre à exalter l ’imagination, que les monumens 
de la vénérable antiquité. La description des restes de Palm yre, 
de T hèbcset de Rome , s’empare de toutes nos facultés : elle nous 
entraîne et nous subjugue avec une force irrésistible. Nous envions 
le bonheur de ceux dont les regards peuvent contempler les ruines 
admirables du génie et de la puissance des hommes passés. Cepen­
dant , il faut l’avouer, ces ouvrages des peuples qui ont disparu do 
la surface de notre globe , s’anéantissent’devant les ruines majes­
tueuses de la Terre. Or, la chaîne des Alpes n’est autre chose qu’une 
énorme collection de ruines dont les débris innombrables couvrent 
la Suisse entière, les campagnes de la Souabe, des bords du Rhin 
et de la Lombardie, jusqu’aux rives de l’A driatique, et les plaines 
de la France méridionale du pied du mont Jura, le long du Rhône, 
de l’Isère et de la Durance, jusqu’à la mer méditerranée. Après les 
plus épouvantables révolutions, ces restes superbes s’élèvent encore 
jusques aux c ieu x , semblables à des colonnes destinées à supporter 
l’édifice du monde ! Au pied de la formation calcaire des Alpes sep­
tentrionales, leurs débris accumulés à la hauteur de plus de 5,ooo 
pieds, offrent cette chaîne de montagnes de brèches qui forment 
les premiers gradins des ruines sublimes du temple de la Terre. 
Par-dessus ces tombes calcaires des générations innombrables de 
toutes sortes d ’animaux des m ers, de nouveaux sentiers nous con­
duisent jusqu’à 10,000 pieds de hauteur? et là seulement s’élancent



vers les nuages ces masses colossales de granit dont les sommités che­
nues sortaient jadis, comme autant de groupes d'îles verdoyantes , 
du sein des vastes mers qui couvraient l’Eurupe ; masses colossales 
qu’éclairaient les feux du soleil avant la création du genre humain, 
tém oins vénérables de la jeunesse de la terre et de ses destinées 
terrib les, témoins de la naissance des couches des montagnes et 
de leurs décliiremens , témoins de celle des premiers êtres vi vans 
et du continent de l ’Europe , quels furent les témoins de la vôtre ? 
Que sont les annales de l ’hum anité, comparées à l ’histoire de la 
nature ? Qu’est-ce que l’existence de l ’homme et des peuples, à côté 
de l’éternité de l ’univers ? Les siècles entiers ne sont que les jours 
de la nature. — C’est ainsi qu’au bord des flancs déchirés de ces 
colonnades énorm es, dont l’antiquité égale celle de la terre m êm e, 
l ’esprit du voyageur s’enfonce et s’abîme dans un océan de m édi­
tations. Et cependant l ’œil de l ’homme ose pénétrer ces ténèbres 
épaisses qui couvrent l’histoire du globe. Il est certain que les Alpes 
offrent le livre où la nature a tracé les destinées merveilleuses de 
notre planète en grands caractères, dont nous ne savons encore 
déchiffrer qu’un petit nombre. L’audace et la patience des amis de 
la géologie, leurs observations particulières combinées entre elles, 
montrent enfin entre leurs mains le flambeau q u i, aux yeux du 
genre humain é to n n é , portera la lumière dans les profondeurs 
lointaines des régions du passé, comme l’astronome dévoile à ses 
regards le s  mystères de l’univers. Les entrailles entr’ouvertes de 
la terre offriront de même au minéralogiste les trésors inépuisables 
des espèces de pierres les plus diversifiées, de leurs mélanges et 
de leurs modifications,

C’est sur les sommités des Alpes que la nature’entrctient les ré­
servoirs éternels de l’élém ent qui va porter la fertilité dans les vastes 
pays de l ’Europe : des milliers de torrens et de rivières s’échappent 
de cette mer de neiges et de glaces qui couvre les Alpes ; et nuit 
et jour, pendant l ’hiver comme pendant l’é t é , ils roulent leurs 
eaux bienfaisantes jusques aux rives de la mer Noire et de la M édi­
terranée , de l’Adriatique et de l’Océan , e t répartissent partout la 
richesses et l ’abondance.

La Suisse, ce pays le plus élevé de l ’Europe, dans lequel les 
fleuves les plus majestueux de ce continent prennent leurs sources, 
réu n it, dans son enceinte resserrée , 1esol et les productions du Nord 
et du Sud : on y parcourt, dans l’espace de sept à huit heures de 
tem ps, les divers climats répartis ailleurs entre les 4oc et So® degrés 
de latitude. Une excursion d’une seule journée suffit pour mener le 
voyageur dans les régions glacées du Spitzberg, et lui faire sentir 
les chaleurs brûlantes du Sénégal ( i)  ; pour le mettre à portée de 
recueillir ici les lichens de l ’Islande, et là l’opuntia de l ’Amérique- 
Méridionale ; d’entendre tantôt le tonnerre des lavanges destruc-

•. V) D ans le B os-V alais, le  ihcrm om ètrc  de R e a u m u r , exposé à l ’o m b re . s’élève en  été  
|ti»qu’à 24 degrés et dem i : su r les rochers , à l 'a rd e u r du  s o le i l . on le voit m o u le r à 3 S , 
jfi quelquefois rnC-me ju sq u ’à 46 degrés.



tives au milieu du silence effrayant d’une nature m orte, et tantôt 
le chant de la cigale sicilienne.

Le botaniste trouve sur les montagnes et dans les vallées de la 
Suisse une multitude de végétaux les plus intéressans. On connaît 
déjà 496 genres et 1,800 espèces indigènes, indépendamment de plus 
de 1,000 autres espèces appartenant à la cryptogamie. Et cependant 
l’on n’a point parcouru avec assez de soin les cantons de Thurgovie, 
à 1 Argovic ,  de Solcure, de Fribourg, des Grisons et du Tes sin ,  
non plus qu’une bonne partie du Valais.Plusieurs de ces pays sont 
même encore entièrement inconnus sous ce rapport. Aussi no se 
passe-t-il pas d ’années qu’on he découvre de nouvelles espèces.

L’amateur de l’entomologie voit s’ouvrir devant lui un champ 
tout aussi vaste : m ille oiseaux divers que l’on retrouve ailleurs, 
depuis l’Espagne jusque dans l ’Amérique-Septentrionale, plusieurs 
quadrupèdes remarquables, et une quantité innombrable de co­
quillages marins pétrifiés, offrent de grandes richesses à ceux qui 
cultivent ces diverses branches de l’histoire naturelle.

Du fond des lacs jusque sur les sommités des rochers qui s’élèvent 
au-dessus des nues, le physicien trouve mille expériences à faire 
sur la chaleur, le froid , la lum ière, l’électricité, le m agnétism e, 
et sur les propriétés et les variations de l’atmosphère, cet im mense 
laboratoire de la nature dont la terre est entourée de toute part ; 
expériences absolument impossible dans un pays moins élevé.

Les glaciers et les vastes plaines de glaces que l’on rencontre en  
Suisse à côté des plus riantes vallées, offrent des phénomènes si 
curieux et si rares, que seuls ils suffiraient pour faire de ce pays 
l ’un des plus intéressans du monde.

Située entre l’A llem agne, la France et l ’Ita lie , la Suisse réunit 
dans sa confédération les trois peuples les plus remarquables du 
continent. Ainsi le philosophe qui choisit Y homme pour objet de ses 
recherches, se voit à même d’y recueillir une quantité d’observa­
tions propres à satisfaire son goût. Ces trois peuples y sont tellem ent 
rapprochés, qu’il est plus facile d’y étudier et d’y démêler leurs 
mauvaises qualités, que dans les autres pays où l ’on est privé des 
moyens de comparaison qu’offre un tel rapprochement.

La peuplade d ’origine germ anique, qui couvre la plus grande 
•partie du sol dc l’IIelvétie , sortit environnée d’un éclat héroïque, 
des ténèbres et de la lutte des siècles barbares. Elle com battit 
pour la cause la plus sacrée de l’humanité; partout la victoire cou­
ronna ses efforts : la modération , la modestie et les vertus les plus 
sublimes mirent le comble à sa gloire, donnèrent à sa postérité la 
plus reculée une patrie crainte et honorée, et offrirent aux-âm es 
nobles un exemple salutaire, un spectacle propre à élever et con­
soler le cœur. Le génie de l’humanité se plaisait à protéger la paix 
dont jouissait cette terre privilégiée ; au milieu des orages et des 
déchiremens qui ne cessaient de désoler le reste de l ’Europe, il 
maintenait les Suisses dans la concorde et dans l’union, quoiqu’ils 
Fussent divisés par le langage, la religion et par la forme du gouver­
nement ; il ouvrait dans le sein des Alpes un asile assuré à toutes les



victimes du fanatisme religieux ou politique, à tous les ennemis 
de l ’am bition, de l’esprit de parti et de ses fureurs (1). Quel est 
l ’européen q u i, sous ce rapport, ne s’intéresserait pas à la Suisse? 
— Le triste sort qui était réservé pour la fin du xvm c siècle au pays 
des T ell et des W inkelried, a ajouté quelques pages aussi tristes 
que sanglantes à l’histoire mémorable de ce peuple des Alpes (2) : 
des légions ennemies pénétrèrent dans son se in , e t y détruisirent, 
au m ilieu des détonations de l ’artillerie et des cris de douleur et 
d’indignation du monde entier, l’autel érigé à l ’éternelle paix ; 
ces vallées, à qui tant de siècles de repos semblaient garantir une 
prospérité à l ’abri de toute a ttein te, devinrent le théâtre des fu­
reurs d’une soldatesque effrénée ; des guerriers avides de com bats, 
venus du pied des P yrénées, des rives de la Seine et jusque do 
celles du Volga et de l’Oural, souillèrent de leur sang les régions 
éthérées des Alpes. Ces événem cns presque incroyables ont aug­
m enté l’intérêt que la Suisse a dès long-temps présenté au tacticien  
et à l'ami de l’histoire. Quant au philosophe, dont les recherches 
et les m éditations tendent à connaître le cœur hum ain, à caracté­
riser les peup les, et à découvrir les causes cachées des actions et 
des événem ens, il ne manquera pas de trojaver dans les derniers 
tem ps et dans la situation politique de la Suisse, avant cette époque 
malheureuse, l’occasion d ’observer et d’énoncer d’importantés vé­
rités : e t ,  si l ’amour sacré de l’humanité brûle dans son cœ ur, les 
conséquences qu’il en tirera seront autant d’avis et de leçons pré­
cieuses pour l ’avenir. En général, tout homme pensant, à qui le 
sort du genre humain n’est point indifférent, tout homme qui d’un 
ceil attentif cherche à connaître l’influence du c lim at, de la situa­
tion  locale , des propriétés naturelles du so l, de la constitution 
politique et c iv ile , des opinions religieuses et des ressources de 
de l’agriculture et de l’industrie, tant sur le physique de l'homme 
que sur sou caractère m oral, sur ses mœurs et sur le développem ent 
d e ses facultés in tellectuelles, en un m ot, sur l ’existence heureuse 
ou malheureuse de chaque petite peuplade ; — tout hom m e, dis-je, 
qui s’occupe de ces recherches intéressantes, peut à coup sûr se 
promettre en Suisse la plus riche moisson de résultats importans et 
de connaissances utiles.

Ce pays est le seul en Europe où il existe des p«uples de bergers 
et des gouvernemens populaires. Ainsi il faut que l ’observateur 
qui veut connaître dans la réalité les avantages et les inconvénicns 
de cette constitution remarquable , vienne les étudier dans les 
hautes montagnes de la Suisse.

Toute personne occupée des détails de l ’économie rurale pourra

(1) J .-J . R ousevau , chassé p a r  o rd re  du  gouvernem ent de B e rn e , de Vile S ain t-P ie rre , 
a  p eu t-ê tre  é té  le «eut é tra n g er à  l ’égard  d u q u e l on se soit perm is  de faire Une exception 
à  ce systèm e d 'hospitalité .

(*) E n m ars 1 7 9 S , au  m ilieu  de la  p a ix , il e n tra  u n e  arm ée française en  S u isse , qu i 
op éra  une révolution générale dans les constitu tions qu i y avaien t subsister» d è s l’nu i 5i 5.



recueillir en Suisse une multitude de données , fruits précieux 
d ’une longue expérience ; car il n’y a pas de pays en Europe où la 
culture des prairies et des cham ps, l’éducation des bestiaux et hi 
manipulation des diverses espèces de laitage, soient sur un pied  
aussi florissant qu’en Suisse, On y trouve d’ailleurs l ’avantage d’y  
pouvoir observer toutes les diverses branches de l’agriculture , de­
puis les soins que l’on donne aux prairies naturelles et artificielles, 
jusqu’à la culture des mûriers et des oliviers.

Enfin il n’y a pas d’agronome auquel une visite à flo fw yt (à deux 
lieues de Berne) chez M. de Feilenberg, ne doive offrir le plus vif 
intérêt. Cet homme vraiment respectable a opéré dans les diverses 
branches d’agriculture des ariiéliorations si essentielles, que sa 
campagne paraît destinée à devenir l’école et le modèle de l’éco­
nomie rurale du xixe siècle. Voy. dans la 5e partie , l ’art. Hofwyl•

Le voyageur dont le but principal est d’étudier l’industrie du 
genre hum ain, sous le rapport des manufactures et des fabriques, 
trouvera de quoi satisfaire am plement son goût dans les montagnes 
de l’A ppenzell, de Claris et de N euchâtel, dans l ’Emmenthal et 
dans les cantons de Saint-G all, de Zurich, de Bàie et d’Argovie.

Diverses maladies endém iques des habitans des Alpes et de leurs 
vallées, telles que le crétin ism e, les goitres, le mal du pays ou 
Heimweh y e t c . , ne manqueront pas d’attirer aussi l ’attention du 
voyageur m édecin.

Sont-ce les divers avantages d ’utilité dont nous venons de faire 
l’ônumération, ou bien les beautés que la nature y d ép lo ie , qui 
contribuent le plus à faire de la Suisse une contrée si intéressante? 
C’est là une question à laquelle il n’est peut-être pas aisé de répon­
dre. Tout ce  qu’il y a de grand, d’extraordinaire , d ’étonnant, de 
sublime ; tout ce qui peut inspirer la crainte ou la terreur ; tous 
les traits hardis, tristes ou mélancoliques que la nature se plaît à 
répandre dans ses com positions; tout ce qu’elle offre dans son im ­
mensité de scènes rom antiques, agréables, douces et pastorales, 
semble s’être réuni dans ce pays pour en faire le jardin de l’Europe. 
Ah ! c’est bien là que les adorateurs de la nature doivent de toutes 
parts aller faire leur pèlerinage î c ’est bien là que leur culte inno­
cent trouvera les dédommagemens les plus amples et les jouissances 
les plus pures. A l’exception du spectacle des feux d’un volcan , ou 
de la vue de la mer ( i ) , je ne connais aucun genre de beautés na­
turelles que le voyageur ait à désirer en Suisse. Au contraire, il 
en est une foule dont partout ailleurs il ne saurait se procurer la 
Jouissance; il y trouvera un# m ultitude de phénomènes dont il

(i)  E ncore est-il vrai de d ire  q u e  nos grands lacs sem blen t quelquefo is offrir des vues 
m aritim es, su rto u t quand  un  b ro u illa rd  couvre de ses voiles leu rs  rives lointaines. L 'O c itm  
a trvoo ji à  la  S u in e  to n  p o r tra it  en  m in ia tu re ,  d it le chevalier de B oufllers dans une d e  ses 
charm antes le ttres à sa m è r e , en p arla n t de G e n è v e , com m e l'observe  le tra d u c te u r  de 
la prem iè re  édition de ce m an u e l. Q uand  on regarde le lac  de N eu ch âte l dans sa lon ­
g u e u r , l’œil ne p e u t d éc o u v rir la rive opposée ,  de sorte qu ’au m ois de ju in ,  les habi- 
tans d ’Y verdun voient p lm iç u /#  jo u rs  de su ite  le soleil so rtir  du  sein  de scs ondes. N o te  
du traducteur.



est impossible à l ’habitant des plaines de se former une id ée , et 
dont la plume ou le pinceau essaieraient vainement de retracer les 
beautés.

Non-seulem ent les jouissances de la nature y sont rehaussées en 
général par la diversité des objets qui se succèdent presque à cha­
que pas dans plusieurs contrées; mais elles le sont encore par l ’é -  
tonnante variété des coups d’œil qu’offre souvent un seul et mémo 
paysage, envisagé d’un seul point de v u e , mais à différens mo- 
roens de la journée, par un ciel serein , à demi-voilé par les nua­
g e s , ou to u t-à -fa it  nébuleux. Ces accidens jettent sur les lacs et 
sur les prairies, sur les groupes de montagnes et de collines, sur 
les som m ités chenues des rochers, ou sur les neiges dont ils sont 
couverts, des dem i-om bres et des ombres entières, des nuances 
e t  des effets de lum ière, q u i, quelquefois * souffrent en peu de 
tem ps des changemens tels que la même contrée se montre tour à 
tour sous les aspects les plus divers. Celui qui, parcourant la Suisse, 
n ’a pu jouir de la nature dans les momens qui la favorisent, ne 
saurait imaginer tout ce qu’elle offre de grand, de sublime et d’en­
chanteur; Ja pom pe, la magnificence qu’elle d ép loie, et ces beau­
tés touchantes qui font naître le calme et la paix dans le cœur de 
ceux qui les contem plent, leur sont égalem ent inconnues. Inépui­
sable dans ses form es, elle montre partout de nouveaux charmes 
et merveilles ; partout elle se fait voir sous un nouvel aspect aux 
yeux de l’observateur éton né , et sur le bord septentrional des Al­
pes , et sur la lisière qui les borne au su d , et au milieu des hor­
reurs de leurs rocs et de leurs glaciers. Que d’objets propres à dé» 
veloppcr toutes les ressources du génie qui attendent le poète au 
m ilieu de ce théâtre sauvage et sublim e 1 que d’études diverses et 
intéressantes y invitent le peintre paysagiste 1 Enfin tout homme 
qui sait goûter quelque plaisir au sein de la belle nature, qui se 
propose d ’acquérir une riche provision des images les plus vives 
et des jouissances les plus pures, ou dont le cœur oppressé par la 
souffrance et les ennuis demande à être consolé , élevé et fortifié, 
trouvera à coup sûr de quoi se satisfaire à tous ces égards dans les 
Alpes de l’H çlyétie.

S E C T I O N  D E U X I È ME .

Les voyages en Suisse sont singulièrement propres à - 
fortifier la santé.

L b s  courses que l'on fait à  pied dans les pays de montagnes, sont, 
sous tous le rapports, le genre d'exercice le plus salutaire à la san­
té. L'ébranlement modéré des parties inférieures du corps, l ’air 
pur que l ’on respire dans les A lpes, la transpiration toujours sou­
tenue que l’on s’y procure, la sim plicité des mets dont on s'y nour­



rit, et la jouissance des plus rares beautés de la nature, donnent 
à toutes les parties de notre organisation physique un nouveau ton  
et un nouveau ressort, en établissant un heureux équilibre entro 
les diverses facultés de Pâme, et en déployant également l’action 
de toutes les forces du corps. Aussi voit-on la plupart de ceux qui 
font des courses à pied dans les m ontagnes, en revenir plus frais, 
plus dispos et mieux-portans.

Je ne saurais donc trop recommander ces voyages à pied dans 
les divers pays de la Suisse, et cela non-seulement com me un pré­
servatif propre à conserver la santé, mais aussi comme un remèdo 
diététique, qui peut la rendre aux personnes affectées d’obstruc­
tions et de relâchement dans les viscères du bas-ventre et des hy- 
pocondres, au moins si l’état de leurs poumons leur permet en­
core de gravir les montagnes. Les habitans des plaines seront d’a­
bord effrayés à l’idée de parcourir à pied les âpres régions d’un pays 
aussi élevé que la Suisse. Et véritablement ces sortes de courses 
sont fatigantes ; mais il est certain qu’elles le sont beaucoup moins 
que celles que l’on fait dans les plaines : car dans les montagnes on 
trouve toutes sortes de chemins différons; tantôt il faut m onter, 
tantôt descendre, tantôt marcher sur un terrain horizontal, de  
sorte que tous les divers muscles des jambes étant mis tour à tour 
en activ ité , ceux qui peu auparavant avaient fait le plus d ’efforts, 
se trouvent dans une sorte de repos lorsque la nature du chemin  
ne leur laisse que peu de part à prendre aux mouvemens qu’elle 
nécessite. Au contraire, quand on parcourt un pays de plaines, ce 
sont toujours les mômes muscles qui sont en jeu. Telle est la rai­
son qui fait que, lorsque l ’on voyage sur les plus hautes monta­
gnes, on n’éprouve pas à beaucoup près cette fatigue, cette roi- 
deur et cet engourdissement dont on est surpris de se trouver 
accablé après une journée de marche dans une vallée unie. D ’aih 
leurs, comme les pieds se meuvent et se posent toujours dans le 
môme sens et du môme côté lorsque l’on marche en p la ine, ce  
sont constamment les mômes parties qui sont comprimées et frot-1 
tées. Si cela a lieu pendant un jour entier, il s’y forme souvent des 
ampoules douloureuses, qui quelquefois ne permettent pas au voya­
geur de poursuivre sa marche. Celui qui gravit les montagnes n’a 
rien à redouter de cette incom modité fâcheuse.

Les effets bienfaisans de la pureté et de l’élasticité de l ’air sur la 
machine anim ale, procurent un soulagement incroyable au voya­
geur qui parcourt les montagnes. Parvenu au plus haut degré d ’é­
puisem ent, après avoir monté pendant pendant plusieurs heures 
an milieu de la chaleur du jour, quelques minutes de repos suffi­
ront pour lui rendre ses forces et sa vigueur. Plus on s’élève et plus 
ces effets de l’air sur les forces du corps deviennent sensibles. Ex­
posé à l’ardeur brûlante des régions inférieures, le voyageur se 
trouve déjà tellement excédé de fatigue, qu’il désespère de pou­
voir faire encore une lieue de chem in; mais à mesure qu’il monte 
sa lassitude se d issipe, e t, lorsqu’au bout de trois ou quatre heures 
de marche il a atteint une hauteur de six à huit m ille p ied s, i l



éprouve un sentim ent d’a ise , de sérénité et de légèreté que l’on 
ne saurait décrire (1).

Une circonstance qui contribue singulièrement à faciliter les 
courses à p ied , m ême aux voyageurs qui n’y sont pas encore exer­
c é s , c ’est qu’il dépend de chacun de distribuer ses journées à son 
gré et selon ses forces ; car presque partout on peut trouver quel­
que gite passable pour se délasser durant la nuit, après avoir fait 
quatre, huit ou dix lieues de chemin pendant le jour. D ’ailleurs, 
la variété et la nouveauté des objets dont on est entouré occupent 
sans cesse l ’attention , et procurent à l'âme une multitude de sen­
sations agréables, qui ne contribuent pas m édiocrement à préve­
nir la lassitude.

(1) T o u t ce que l 'à u te u r  d it des effets de la  légèreté de l 'a ir  dans les m o n tag n es, est 
exactem ent vrai ju squ’à la h au te u r d 'env iron  treize à quatorze cents to ises, h a u te u r  à la­
q uelle  on com m ence à tro u v e r dans nos A lpes les neiges é tem elles dout leu rs  som m ités 
les p lus élevées sont constam m ent c o u v e rtes , et j’ai m oi-m êm e éprouvé souvent ces effets 
salu taires. M ais je su is su rp ris  q u ’il ne Tasse au c u n e m ention  des effets, p lus singuliers e n ­
co re, q u e  l’ex trêm e ra re té  de l’a ir ne m an q u e pas de p ro d u ire  su r  le corps hu m ain  quand  
on  a franchi ces lim ites. A ce tte  g ran d e élévation , les forces m usculaires s’épu isen t avee 
u n e  p ro m p titu d e  étonnan te . « Ce qu i ca rac térise  ce genre de fatigue que l'on éprouve 
» a lo rs , c’est u n  épuisem ent to ta l ,  une im puissance absolue d e  co n tin u er sa m a rc h e , jus-
• q u ’à ce  q u e  le repos ait ré p aré  les forces. U n  hom m e fatigué dans la p la in e , ou  s u r  des
• m ontagnes m oins élevées, l’est ra rem e n t assez p o u r 11e pouvoir absolum ent p lus a ller en
• avant ; au lieu  q u e  su r  u n e  hau te  m ontagne on l'est quelquefo is à tel p o in t , que , fût-ce
• p o u r év ite r le d an g er le p lus é m in e n t , ou ne fe ra it pas à la le ttre  q u a tre  pas de p lu s , et
• p eu t-ê tre  m êm e pas u n  s e u l ;  c a r ,  si l ’on persiste à faire des efforts, on est saisi p a r des
• palp itations cl des b attem ens si ra p id e s  e t si forts dans tou tes les a r tè re s , q u e  l ’on tom- 
> liera it en  défaillance si 011 les augm enta it encore  en  con tin u an t de m on ter.

• C ependant les forces sc ré p are n t aussi p ro m p tem en t et en a pp a ren ce  aussi com plète-
• m eu t qu’elles on t é té  épuisées. La seu le cessation de m ouvem en t s e m b le , dans le court
• espace de trois ou q u a tre  m in u tes  , re s ta u re r  si parfaitem en t les fo rces , qu ’en  se rem et-
• tan t en  m arche on  est persuadé q u ’on m on tera  tou t d ’u n e  hale ine ju squ’à la cim e de la
• m ontagne. O r , dans la p la ine  u n e  fatigue aussi g ra n d e  que celle dout nous venons de
• p a r le r  ne se dissipe poin t avec tan t de facilité.

» P rès la c im e du  Ì fo n t  - B la n c  l’a ir  est si r a r e , q u e  les forces s’épuisent avec la p lus
• g ran d e p ro m p titu d e . M. de S a ussure  11e pouvait faire que quinze à seize pas sans rep ren -
• d re  hale ine ; il éprouvait m êm e de tem ps en  tem ps u n  com m encem ent de défaillance qu i
• le fo rçait à s’asseo ir: m a is , à m esure que la resp iration  se ré ta b lissa it, il sen tait re n aître
• ses forces. —  T o u s  les g u id es , p roportion  gardée de leu rs fo rc e s , éta ien t dans le  m êm e
• éta t. Us m iren t deux  heures p o u r g rav ir la d e rn iè re  p en te  ,  dou t la h a u te u r  perpeud ieu -
• la irc  n ’est gu ère  que de i 5o toises. «

P arvenus su r  la som m ité de ce lte  m ontagne co lossale , tous étaient encore , au  b o u t de 
q u a tre  heures de re p o s , dans u n  état de faiblesse au q u e l se joignait u u e  Gèvre ardente 
accom pagnée d ’un  g rand  dégoût p o u r le v in  e t au tres  liq u eu rs  fortes, e t p o u r toutes sorte* 
d 'alim ens.

• U n second effet de cet a ir  s u b t i l ,  c’est l’assoupissem ent qu ’il p ro d u it. — O n voit en
• peu  d ’instans tous ceux qu i ne sont pas o c c u p é s , s’en d o rm ir m algré le v e n t , le fro id ,
• le so le il, et souvent dans des a ttitu d e s  fort incom m odes. I l  y  ^ des tem péram ens que
• ce tte  ra re té  de l ’a ir  affecte b ie n  p lu s  fo rtem eu t que d ’autre*. O n voit des hom m es, d 'ail-
• leu rs très-v igoureux , saisis constam m ent à u n e  ce rta ine  h a u te u r  p a r  des n a u sé e s , des vo-
• m issem en s, et m êm e des défaillances suivies d ’un  som m eil p resq u e lé tharg ique . E t
• tous ces accidens c e ssen t, m algré la con tinuation  de la fa tig u e , dès q u ’en  descendant
• il* ont regagné u n  a ir  p lus doux. • (S a u s s u r e , V oyage dans les A lp e s , tom e a , g  55g ; et 
fom e 7 ,  page a34 , e t ^  2021.) J ’ai c ru  faire p laisir au  le c te u r  en tran sc riv an t ici ces p a s ­
sages, très-propres à fa ire  c o n n a ître  les effets funestes d ’u n  a ir  ex trêm en t raréfié. O n tro u ­
vera dans 1 ouvrage c ité  d ’au tres  déta ils  égalem ent iu tére ssa n s, ainsi que les idées de l’i l ­
lustre  natura liste G enevois s u r  les causes de ces laits. N o ta  du traduc teur.



S E C T I O N  T R O I S I È ME .

Heureuse influence des voyages en Suisse et d’un séjour 
un peu plus long dans ce pays, sur les facultés m o­
rales de l ’âme.

B ien ne contribue autant à faire de l’homme un être pusilla­
nime» bas, vil et m isérable, que l’habitude qu’il contracte si aisé­
ment de ne pouvoir supporter la solitude et se suffire à soi-môme; 
de sorte qu’il ne se trouve dans son.élém ent qu’au milieu du tu­
multe et de l’activité désœuvré du vulgaire. Son existence n’a pour 
lors plus d’autre but que celui de satisfaire les instincts les plus 
ignobles : une vaine m agnificence, uniquement propre à frapper 
les sens, telle est à ses yeux la seule mesure de tout ce qu’il y a 
de grand et de relevé. Les préjugés et les opinions ridicules du 
commun des hommes remplissent son esprit en m ême temps 
qu’une vanité puérile et souvent cruelle absorbe tous les senti- 
mens de son cœur. Esclave de sa passion m éprisable, tantôt ou 
le voit ramper dans la poussière aux pieds de scs viles idoles , 
et tantôt son insolente vanité insulte sans m énagement à tout 
Ce qui s’oppose à sa m arche, et écrase tout ce qu’il croit au- 
dessous de lui.

Il est vrai que partout l’homme de bien qui soupire sous lo  
poids de ces m aux, de ces iniquités et de ces v ices, trouve, pour 
calmer les ennuis de son cœ ur, la main consolatrice de la nature. 
Mais c’est dans la contemplation de ces scènes les plus sublim es, 
que l ’âme du juste se détache de tout sentim ent im pur, de tout 
désir coupable ; c ’est là qu’il rencontre les préservatifs les plus 
sûrs contre le danger d ’être entraîné par le tourbillon, et d ’y suc­
comber en laissant effacer dans son cœur l’image sacrée de la 
vertu. Et c’est au milieu des A lpes, qu’entourée de toute sa puis­
sance et de tout l’appareil de son im m ensité, Von voit la nature 
assise sur son trône impérissable. Placé sur les créneaux aériens 
des hautes tours que sa main a élevées jusque dans les nuées, 
l ’homme se sent délivré de tous les soucis, de tous les chagrins et 
de tontes les faiblesses de scs sem blables, dont le tumulte et les 
passions, resserrées dans les vallées lointaines et profondes, ne 
sauraient plus l ’atteindre. Parcourant des yeux un chaos de ro­
chers gigantesques et de débris épars, l ’esprit exalté croit planer 
sur un mondeÿ. et voir les innombrables témoins des antiques 
destinées de la terre, dérouler devant lui les annales de la na­
ture. Le silence éternel de ces régions élevées dispose l ’ûme aux 
sentimens les plus profonds et les plus solennels. Là , rien no 
trouble scs méditations sérieuses sur l’éternité, et sur ces instans 
courts et rapides que l’on nomme vie de l’homme et durée des peu•



pies. Ah ! comme toutes ces grandeurs imaginaires qui attirent 
ailleurs les yeux et les désirs des mortels insensés, disparaissent 
devant lu i , semblables aux plus vains des songes 1 combien il 
trouve déplorable le sort de son espèce, occupée sans cesse à faire 
eon propre tourment 1

C’est encore là que l ’âme s’élance avec transport dans les es­
paces de l’infini. Les pensées les plus sublim es, les seutimerts 
les plus nobles se réunissent pour porter de concert la paix et le 
bonheur dans l’âme-; une inspiration nouvelle et inconnue vient 
consacrer toutes ses facultés au culte de la vertu, qui, seu le , est 
le  vrai bien et la vraie grandour de tout être pensant. N on , ce 
n ’est que dans la solitude d’une nature sublime tjue l’homme se 
retrouve dans toute sa dignité primitive; ce n’est que là qu’on 
voit éclore et fleurir les résolutions les plus généreuses dont l ’hu­
m anité puisée s’honorer; ce n ’est que là que l ’esprit s’élève à cette 
hauteur, à cette noblesse de sentiment qui pénètre son cœur 
d*Une paix ineffable. Les méditations utiles de la sagesse n’ont pas 
de temple plus auguste que les Alpes, qui semblent rapprocher des 
c ieu x , èt c ’est à ce tem ple que tout homme qui regarde le dé- 
velopem ent et l’ennoblissement de ses facultés morales com me 
îe  but de son existence et son plus précieux trésor, devrait ap­
porter son encens et ses offrandes.

Si la nature et les productions des Alpes sont originales et re­
marquables , le caractère et les institutions politiques de leurs 
habitans ne le sont pas moins. Convaincus <juc les hommes sont 
nés pour Vordre et non pour la servitude , qu*ils doivent élire leurs 
m agistrats, mais non ramper sous des maîtres ( î ) , les Suisses ont 
fait de l ’égalité des droits civils le fondement de toutes leurs 
constitutions, et mis le choix de toutes les autorités entre les mains 
des citoyens. Dans quelques-uns de leurs can tons, le peuple 
exerce même immédiatement le droit de la souveraineté. Là on 
ne voit ni m aîtres, ni esclaves, ni castes privilégiées, ni ser­
vitude personnelle, ni troupes so ldées, ni publicains insatiables, 
n i m onopoles, ni impôts accablans , ni pouvoir arbitraire, ni 
faveur in juste, fruit de la partialité des grands. 11 suit naturel­
lem ent de là que la situation c iv ile , économique et morale des 
peuples des Alpes diffère prodigieusement de celle des sujets des 
autres pays de l’Europe. Les contrastes frappans que l’on observe 
entre les diverses constitutions helvétiques et celles des autres 
é ta ts , la marche entièrement différente des affaires civiles et 
politiques , les particularités dans la façon de penser, et dans 
les rapports, soit privés, soit publics, ne peuvent mânquer d’en­
gager dans les recherches les plus intéressantes tout homme qui 
se sent assez fort pour considérer les choses dans leur essence , 
et qui désire remonter jusqu’à leurs causes véritables. Ces re­
cherches, bien différentes de tous les genres de spéculations,

■i) Telles sont les propres expression» des J p p e n z e l lo i t  a u  co m m encem en t du  «juin- 
sium e siècle.



puisqu’elles doivent leur origine à des institutions qui existent 
dans la réalité, qu’elles ne s’en ccartcnt jamais, et qu’elles s’y 
rattachent sans cesse , contribuent à mettre le philosophe sur la 
voie de la vérité. Elles rectifient les idées vagues et obscures , 
et délivrent peu à peu la raison d’erreurs et de préjuges , en 
même temps qu’elles détruisent dans les cœurs ces sentimens 
méprisables et cruels qui ne s’enracinent que trop aisément chez 
un homme né et élevé dans un pays où le pouvoir arbitraire et 
la servitude dégradent toute l’espèce , en avilissant quelques- 
unes des classes dont elle est composée. Sous ce rapport, j’o ­
serais donc recommander la Suisse aux étrangers , comme une 
école où ils peuvent apprendre à envisager l ’homme sous un autre 
point de vue qu’ils n’ont accoutumé de le faire dès leur jeu­
nesse ; comme une école où l ’on apprend h apprécier les indi­
vidus sans égard à leur nom ou à leur habit ; à penser et à agir 
envers tout le monde d’après l’impulsion d’une bienveillance cor­
diale et fraternelle, et à considérer le genre humain tout entier 
comme ne formant qu’une seule famille. Il est inutile d’ajouter 
qu’un homme qui aura retiré un tel fruit de ses voyages et de 
son séjour en Suisse , aura tout lieu d’en bénir l’heureuse in ­
fluence sur les facultés morales de son âme.

S E C T I O N  QUATRI ÈME.

Il est diverses maladies chroniques, contre lesquelles 
l ’air des montagnes offre un remède avantageux, quand 
ceux qui en sont affectés y  font un certain séjour.

L e s  malades, q u i, soit par faiblesse, soit par tim id ité , soit 
enfin par quelque autre raison, ne peuvent prendre le parti de 
parcourir à pied les montagnes de la Suisse, et à qui cependant 
des promenades journalières, faites dans ces contrées où l’on 
respire un air si sain , pourraient offrir quelque avantage sous 
le rapport de leur santé, aussi bien que ceux à qui les médecins 
conseilleraient d’aller passer quelque temps dans les montagnes 
ou dans les A lpes, en y faisant une cure ae lait ou de petit-lait, 
en trouveront aisément l’occasion en Suisse. On pourrait indiquer 
à chacun d’eux l ’endroit dont l’air aurait le degré de rareté qui 
conviendrait le mieux à son é ta t, au moins lorsqu’il serait pos­
sible de le déterminer au juste. Cependant il ne sera pas hors 
de propos de nommer ici quelques-uns des lieux où l ’on respire 
un air ém inemm ent élastique et pur, et o ù , par conséquent, 
il conviendrait de séjourner pendant un certain temps dans les 
cas dont nous venons de parler. Les villages de Langnau dans 
l ’Emmenthal, et de Meyringen dans la vallée d'H asli, sont situés



à i,8 iS  p. d’élévation au-dessus de la m er. S ch w yts , chef-lieu 
du canton de ce n om , est à la hauteur de 14— 1,800 p .;  celle 
de Zwcysimmcn est de 2,882 p. ; celle du village de an der Lenk 
est un peu plus considérable encore : ces deux derniers endroits 
sont si: ués dans le Simmenthal. Le Ccsscnay (Sanen), qui est de 
3 ,ioS  p. plus haut que la m er, est un peu au-dessous, le Château 
d'Ocx  (Oesch) , sont deux bourgs bûtis dans la vallée supérieure 
de la Sarine. Cette vallée est délicieuse ; on y jouit d ’un air plus 
salubre que dans les plaines de la Suisse, et l ’on y trouvera à 
peu près tous les objets que l’on peut désirer pour les com m o­
dités de la vie. Cependant le Simmenthal et la vallée de la Sa - 
rinc , étant à une plus grande élévation que les autres lieux dont 
nous avons parlé, n’offrent pas, sous ce rapport, autant de res­
sources à l’étranger. Ceux qui souhaitent de séjourner dans des 
contrées encore plus élevées , pour respirer un air plus rare, 
pourront choisir à cet effet Gais (1 ), TVolfshaldcn , ou Schwell- 
brunn , lieux situés dans la partie réformée du canton d ’Appen- 
z c l l ,à  2 ou 3 ,ooo p . d’élévation au-dessus de la m er, ou bien la 
vallée du Loclc ou de la Chaux-dc-Fond, à la hauteur d’environ 
3 ,ooo p .; la vallée du Lac de Joux , à celle de 5 ,o54 P* î les vil­
lages des montagnes du district d* A ig le , ou enfin la vallée d’C/r- 
»eren, à 4*356 p. au-dessus de la mer. Les vallées de l ’Appen- 
zell , du Locle ou de la Chaux-de-Fond , offrent à l’étranger 
toutes les commodités qu’il peut raisonnablement désirer; les 
beautés de la nature et les bonnes qualités des habitans lui en 
rendront sûrement le séjour agréable (2). La vallée d’Urseren 
aura aussi de quoi contenter ceux qui ne sont pas trop exigeans 
sur l’article des objets d’agrém ent; ils y trouveront toutes sortes 
de distractions, soit dans la contemplation des beautés extraor­
dinaires que la nature y déploie, soit à cause du grand passage 
qni s’y fa it, principalement en été. Quant à la vallée du Lao 
de Joux, et aux villages alpestres du pays d’A igle , il faudrait 
s'y résoudre à bien des privations , qui pourraient paraître un 
peu dures à beaucoup de voyageurs. Je nommerai encore l’au­
berge du mont A  Ibis, élevée de 2 ,5 i5  p. au-dessus de la m er, 
et de 2,254 au-dessus du lac de Zurich; et celle du mont E tzcly  
qui est à peu près à la môme hauteur. Ces deux gîtes sont par-

(1) Gais est co n n u  p a r  les cures de p e tit-la it q u ’on y  va faire tous les étés. L ’on  y 
app o rte  tous les m alins le p e tit-la it des cLalcts du S e n tis , situés à 5 ou 4 lieues de dis­
ta n c e  , sans que c e 't r a je t  lu i fasse p erd re  en tièrem en t sa chaleu r.

Le d octeu r E berso ld  à 'A a r m ü h l , n o n  loin d ’U n tc rsecn , dans le voisinage d u  lac de 
T h o n . s'est arrangé de m an iè re  à recevo ir les personnes qu i veulent fa ire  u n e  cu re  de 
p etit-la it. D epuis ce  te m p s , les personnes qu i veulen t p re n d re  le petit-lait d e  c h è v re s , 
se renden t en  g rand  n o m b re  à U n te r s te n . D u  re s te , ce lieu  est à 17— 1,800 pieds d ’é lé ­
vation au-dessus de la m e r ,  e t n ’offre pas u n  a ir  de m ontague com m e ce lu i que l’on 
resp ire à Gais dans l’A ppcnzell.

(2) • O n p o u rra it ic i fa ire  quelques objec tions à l’a u te u r ,  s u r  ce que le Le cl» et la 
. C ha n d d e-F o n d  m a n q u e n t d ’eaux  courantes : à to u t au tre  é g a rd , ce q u ’il en  d it est très- 
• juste. » N o te  du  tra u u e te u r  d* la  p re m ie rs  édition.



faitemcnt situés; toutefois je préférerais le premier, parce qu’il 
presente plus de ressources pour les aisances de la vie. L ’Albis 
est à trois lieues de Zurich, dont PEtzel est distant de six ou 
sept lieues. Au reste, il ne faut aller s’établir dans ces monta­
gnes que pendant les mois de juillet et d’aôut; car ce n’est guère 
qu’alors qu’on peut y compter sur un beau temps durable.

Les contrées habitables, quoique plus élevées encore, où Pair, 
parvenu à un haut degré de rareté et d’élasticité, fortifie et rétablit 
la machine animale avec la plus grande énergie, sans causer des 
effets nuisibles, sont situés sur les divers gradins des A lpes, où d’in­
nombrables troupeaux de vaches viennent tous les étés animer la 
nature. Les chalets (on sait que c ’est ainsi que l’on nomme les ha­
bitations dans lesquels les bergers passent la belle saison , occupés 
surtout à préparer leurs fromages) sont en général si petits et d’une 
construction si grossière, qu’il n’y a guère que les montagnards 
endurcis et assujettis seulement à un très-petit nombre de besoins, 
qui puissent se contenter de l’espace et de l’abri qu’ils leur procu­
rent. Pour tout autre qu’eux , quelque peu difficile qu’on pût être , 
il serait presque impossible d’y faire un séjour de plusieures se­
maines. 11 existe cependant un petit nombre de contrées dans les 
hautes A lpes, où l ’étranger trouverait de quoi se satisfaire sous 
tous les rapports, s’il pouvait se contenter des objets les plus indis­
pensables , des mets les plus sim ples, de la conversation des bergers. 
De ce nombre sont surtout le Schwytzerhahen ,  le R ig i, le W eis- 
senstein , et le Chasserai.

Une^,route praticable, même pour les chevaux, traverse le  
Schwytzerhahen, et sert de communication entre Schwytz et fiin- 
sieldein ( Notre-Damc-des-Ermites). A peu près au plus haut degré 
d’élévation de ce chemin on trouve une auberge dont la hauteur 
est de 5,120 p. au-dessus du lac W aldstetten , et de 4 »44°  au-dessus 
de la mer. La vue dont on y jouit est admirable : elle s’étend sur 
les lacs de W aldstetten et L ow erz, ainsi que sur un grand nombre 
de montagnes, de rochers, de vallées et de villages. J1 suffit d’aller 
se promener un peu plus haut dans les pâturages voisins, pour dé­
couvrir la vue magnifique du lac de Zurich dans toute son étendue, 
et des contrées délicieuses qui l’entourent. Si l’on voulait passer 
quelques semaines dans cette auberge , il serait facile d’y faire ap­
porter de Schw ytz, qui n’en est qu’à une lieue de d istance, tous 
les objets de com modité dont on pourrait avoir besoin.

On trouvera sur le R igi un hospice de capucins, dans le voisinage 
duquel il y a plusieurs auberges, à la hauteur de 4 i lûo p. au-dessus 
de la m er, et de 1,490 au-dessus du lac du Zug. L’élévation des 
pâturages les plus hauts de cette montagne est de 5 , 53q pied^ au- 
dessus de la mer. Lowerz et Schwytz n’en étant qu’à deux ou trois 
heures de distance, il serait très-facile d’en tirer les objets de pre­
mière nécessité, et de les amener jusqu’en haut. On peut s’y rendre 
à cheval depuis Art et Lowerz. Les auberges n’occupent pas le 
point le plus élevé : elles sont à uue lieue au-dessous du sommet 
de la m ontagne, de sorte que les vues que Von a dans les apparie-
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mens sont assez bornées ; mais on en est amplement dédommagé 
en faisant, soit à f/ied , soit à cheval, une promenade d ’une ou de 
deux heures du côté des hauteurs. Cette m ontagne, extrêmement 
remarquable par la beauté de ses formes et par sa situation extraor­
dinaire , est très-riche en gras pâturages ; on ne saurait faire plus 
d’un quart d’heure ou d’une demi-heure de chemin sans y rencon­
trer quelque chalet où l’on trouve du lait et du petit-lait tout frais. 
Je serais obligé de m’étendre beaucoup plus que mon but ne le 
perm et, si je voulais faire ici l'énumération des diverses scènes 
remarquables que la nature offre sur le Bigi à l’œil de l ’observateur, 
dussè-je même me restreindre à la plus légère esquisse. Qu'il me 
suffise donc de dire que le voisinage où il est de la grande chaîne 
des A lpes, l ’isolement absolu de toute autre m ontagne, au milieu 
d e tant de vallées et de lacs, sa hauteur d’environ 900 to ises, et 
la vue magnifique dont il jouit, dominant toute la Suisse septen­
trionale ainsi qu’une partie des régions de l’occident et de l ’orient 
de ce pays, jusque bien avant dans l ’Allem agne, doivent suffire 
pour convaincre qu’un séjour fait sur celte montagne ne saurait 
être que très-intéressant. Je ne connais aucune contrée dans les 
montagnes où ceux qui désirent respirer pendant quelques semaines 
tin air très-pur, et d’y faire une cure de la it , puissent se promettre 
autant de jouissances que sur le mont Bigi. Enfin une circonstance 
qui ne contribue pas peu à rehausser le prix de ces divers avantages, 
c ’est qu’il est facile à plusieurs personnes d’en profiter à la fois, en 
se répartissant dans les diverses auberges qu’on y trouve, réunion 
qui serait à peu près impraticable sur les autres m ontagnes, <*ù l ’on 
ne trouve qu’un seul logem ent assez resserré.

La respectable Frcdériquc B run, dont les poésies font les délices 
de l’Allemagne , a été la première personne à qui il soit venu dans 
l'esprit d’aller séjourner quelque temps sur le mont de Bigi. Elle 
y  passa neuf jours avec ses enfans, au com mencement du mois de 
septembre l/P ô . On trouvera les détails intéressans de ce séjour, 
dans le journal de son voyage daus les parties orientale et méridio­
nale de la Suisse. ( Copenhague, 1S00 , pag. 202 — 5 iS; )

Les monts TFcsscns tein et Chasserai font partie de la chaîne du Jura, 
et sont par conséquent situés vis-à-vis de celles des hautes Alpes; 
de sorte que l ’on y jouit d’une vue des plus étendues , puisque l’on 
V  découvre toute cette chaîne de l ’occident à l ’orient jusque bien 
au-delà du Mont-Blanc. Cet aspect est unique dans son genre. Sur 
le  sommet du ïFcisscnstcin antérieur, on trouve , à environ 5,000 p. 
au-dessus de la m er, un chalet que l ’on voit très-distinctement 
depuis Soleure. Ce chalet est grand, spacieux et bien bâti, ayant 
à son premier étage une chambre très-logeable. Il n ’y aurait pas 
de difficultés à y faire transporter des lits et autres objets néces­
saires , puisque Soleure n ’en est qu’à trois lieues de distance, et 
que l ’on peut y monter à cheval ou même en voiture.

Le mont Chasserai est situé à 5 ,6 16 p. au-dessus du lac de Neu­
châtel , et à 4)928 au-dessus de la mer. Sur les différens gradins où 
l ’on mène pâturer les bestiaux, on rencontre plusieurs chalets plus



vastes et mieux construits qu’ils ne le sont ordinairement ailleurs. 
On peut faire en char à banc (i) la plus grande partie du .chemin 
qui y mène depuis Bienne,  ou l’on se procure aisément les lits et 
les autres choses dont on a besoin. Les étrangers pourront aussi 
sans peine faire, avec les propriétaires ou avec les bergers des 
chalets du Weissenstein et du Chasserai, les arrangemens néces­
saires, soit pour le loyer, soit pour la nourriture. Cependant il est 
probable qu’on se lassera plus tût d’habiter sur ces montagnes que 
sur le R igi, vu qu’on n’y trouve pas, à beaucoup près, autant de 
diversité, et que l’on aperçoit, de la chambre ou on est lo g é , à 
peu près tous les points de vue que l’on peut trouver dans les 
alentours, au lieu que sur le Rigi on a le plaisir, à chaque prome­
nade que l’on fa it, de découvrir de nouvelles perspectives et de 
nouveaux sites. Il est au reste inutile de dire qu’il ne faut habiter 
ces montagnes que pendant les mois de juillet et d’août. M ais, s’il 
survient du mauvais tem p s, et qu’il y ait lieu de croire qu’il sera 
do longue durée, on a toujours la ressource de redescendre dans 
la vallée en peu d’heures, et de retrouver dans la compagnie des 
homm es, des amusemens d’un autre genre. En effe t, du haut du 
Ilachen on est à Schwytz en une heure de tem ps; il en faut trois 
pour descendre du Bigi à Schw ytz, et seulement deux pour aller 
à A rt. Il y a deux lieues du JVcisstuslcin à Soleure, et deux ou 
trois lieues du Chasserai à Bienne.

Je me suis souvent étonné de ce que l ’on prescrit si rarement 
l*usage de l ’air des montagnes pour servir de remède diététique ; 
oar il paraît qu’on en pourrait tirer un grand parti dans bien des 
m aladies, et principalementpourles maux de nerfs contre lesquels 
tous les remèdes intérieurs échouent quelquefois. Les liahitans 
môme de la Suisse n’y ont recours que très-rarement. Ce n’est qu’à 
Bienne et à Neuchâtel qu’on en sent tout le prix ; car plusieurs 
familles de ces deux villes vont tous les étés passer quelques se­
maines sur les hautes montagnes du Jura.

( i)  Sorte de chariot m un i d 'u n  long banc c o u v e rt, où l'on  est assit de côté. O n s’en  
servait autrefois beaucoup  dans le pays de V aud . D epuis environ une d iza ine d ’an n é es , 
ils ont été  rem placés p a r une a u tre  espèce d e  voilure q u e  l'on appelle  p ctit* -rhars  , e t 
dans la Suisse allem ande licm er-fV œ çeli. Ces d e rn ie rs  son t pourvus d ’un , de deux oo 
trois petits bancs tran sv e rsau x , suspendus avec des courro ies su r les échelles qui régnen t 
tout au to u r. Ils sont p lus légers et plus com m odes que les rh a rs  à b an c  : m ais ils sont 
forts sujets à v erser, ce qui occasione assez souvent des accidens trè s  fâcheux. Aussi 
depuis quelque tem ps on recom m ence à se serv ir dos anc iens chars à banc , A o t t  du  
\radu»l»ur.



S E C T I O N  C I N Q U I È M E .

Les voyageurs que leur santé oblige à visiter des bain s, 
en trouveront de très-salutaires en Suisse.

O n  sait que la Suisse possède un grand nombre de bains de tontes 
les espèces. Les plus fréquentés sont ceux de Bade et de Schinznach, 
dans le canton d ’Argovie; ceux de Gum igcl et de Blumenstein, 
dans le canton de Berne ; de Loücsche ( Leuk) en Valais, et de 
P feffer s dans le pays de Sargans, canton de S ‘-Gall. Ces deux derniers 
surtout sont très-célèbres à cause des propriétés résolutives , pur­
gatives et pénétrantes de leurs eaux, dont on fait tout autant d’u­
sage comme boisson m édicinale que pour les bains. Les voyageurs 
aQèctés de maladies provenant des obstructions, de l’ûcreté du 
sang et de diverses causes encore, peuvent se promettre d ’im por­
tails avantages de l’usage de ces bains. Cependant, com me on y 
est en général moins bien servi que dans ceux d’Allemagne et de 
F ra n ce ,.il ne convient peut-être pas de les recommander à ceux 
qui n’auraient pas d’autre but pour entreprendre un long voyage.

La Suisse n’est pas fort riche en eaux minérales. C’est à Saint- 
M auricc, dans une vallée alpine des Grisons, que l’on trouve la 
principale source d’eaux acidulés. Cette eau contient plus de gaz 
que celles de Spa , de Schwalbach, de Seltz et Pyrmont. La vallée 
est à une élévation considérable, et l ’air qu’on y respire est très- 
pur. On y trouve toutes les com modités que l’on peut désirer, soit 
pour le logem ent, soit pour la nourriture. M ais, pour s’y rendre 
depuis les plaines de la Suisse, on est obligé de traverser de hautes 
m ontagnes où l ’on ne peut passer qu’à pied ou à cheval. Les Italiens 
fréquentent beaucoup ces eau x .—  Il y a aussi à E vian , sur la rive 
méridionale du lac de G enève, des eaux ferrugineuses dont on fait 
beaucoup d’usage en été.

S E C T I O N  S I XI È ME .

Des dépenses qu’exigent les voyages en S u is se , ainsi 
qu’un séjour d’un certain temps dans ce pays.

L e s  différens rapports sur les grands frais qu’entraînent les voyages 
en Suisse, em pêchent certainement un grand nombre de personnes 
de venir visiter ce pays intéressant. Il est vrai qu’on a tout lieu 
d’être effrayé quad on trouve , par exemple , dans une relation im­
primée , qu’une course de seize jours a coûté trente-deux louis à un



voyageur qui, cependant, n’avait à payer que la moitié des frais 
de la voiture et des chevaux dont il se servait.

Les détails exacts que nous allons donner mettront chacun en 
état de prendre ses dimensions ; car il n’est pas donné à tous les 
voyageurs de regarder comme une bagatelle une dépense de 20 à 
3 o louis de plus ou de moins.

Par des raisons bien faciles à com prendre, le prix de presque 
toutes les choses nécessaires à la vie est beaucoup plus élevé en  
Suisse que dans la plupart des provinces de l ’Allemagne et des 
autres pays de l’Europe, ce qui doit nécessairement augmenter 
tous les autres prix. A insi, les voyageurs qui s’y rendent au sortir 
d’un pays où l’on peut vivre à meilleur m arché, s’aperçoivent 
bientôt de l ’augmentation de leur dépense, lors mémo qu’on ne  
leur fait nulle part aucun tort.

C’est sans raison que l’on se plaint de la cherté des prix dans les pre­
mières auberges des principales villes d elà  Suisse ; car il est certain 
que, si on les compare à celles qui dans des pays où la vie est beau­
coup moins chère tiennent à peu près le m ême rang, les étrangers y  
sont tout aussi bien traites que dans ces derniers, et que les prix y sont 
fort raisonnables. Chaque repas, à table d ’hôte, coûtait ci-devant 
un florin (monnaie de Zurich) (1) ; mais , depuis la dernière guerre, 
on paie un petit ecu par tè te , pour un repas : outre le potage, 
on donne trois services, le dessert et une bouteille de vin ordinaire. 
Le prix des appartenions varie selon leur situation et l’étage où 
ils sont situés. Les personnes qui veulent manger dans leur cham­
bre , paient deux florins, et quelquefois davantage. Dans les au­
berges des petites villes et des villages où les voituriers ont coutume 
de s’arrêter ou de loger, on paie à peu près tout autant et souvent 
même plus que dans les grandes ; on y est quelquefois étrangement 
écorché (2). Au surplus, les gens à prétention , qui commandent 
im périeusem ent, et se plaisent à mettre en mouvement toute la 
maison , doivent s’attendre à être traités d’après un tarif plus haut 
que celui que je viens d ’indiquer.

Une des circonstances qui contribue le plus à rendre dispen­
dieux les voyages en Suisse, c ’est le haut prix des voitures et leur 
lenteur, qui obligent les étrangers de s’arrêter souvent dans le» 
auberges. On sait qu’il n’y a pas de voitures de poste qui aillent de 
Bale à Schafhousc, à Zurich, à Berne, à Solcare , à Bienne, et dans 
les vallées du Loclc et la Chaux dc-Fond; mais les voitures publiques 
qui vout de Zurich à Saint-G all et à Berne, et de Berne à  Than , à 
Genève et à Neuchâtel, sont assez bonnes et marchent très-vite. Du

!i) Le florin dont il est question  ici , de m êm e que dans la  su ite  . fait un florin de six 
erriitxers , a rgent d e  convention  d 'A llem agne . Dix florin» valent un  lo u is, et deux  florins 
ci dem i valent u n  ecu n e u f , argent d e  F ia n c e , l ' o y z  la sec tion  qu i tra jtc  des m onnaies.

(1) Mon expérience su r  ce poin t ne confirm e pas ce q u ’en  d it M. E ln l . J 'a i le plus 
souvent beaucoup p lus pay é  dans les grande# villes q u e  dans les petites et d an s de# v il­
lages. Les étrangers seron t su rto u t contcns des prix  et du  tra item en t des auberges que 
l’on trouve su r la g ran d e ro u le , e n tre  Z u ric h  et Berne. Avte du  tra d u c teu r.

3 .



reste , com me la plupart des étrangers qui viennent en Suisse arri­
vent en poste avec leur voiture avec eu x , ils sont obligés de se 
servir des voituriers du p ays, chez lesquels on trouve en tout 
temps des chevaux ainsi que des voitures quand on en a besoin.

Autrefois les prix des voituriers étaient fixés et assez uniformes 
partout; on payait communément un demi-louis par jour pour 
deux chevaux. Mais il est bon de savoir qu’on est obligé de payer 
Je retour au voiturier; c ’est-à-dire q u e, si Von n’a qu’une jour­
n ée  à faire, il faut en payer d eu x , et ainsi de suite pour de plus 
longs voyages. On ne com pte rien pour le louage de la voilure ; 
au contraire , on exige souvent davantage de ceux qui ne pren­
nent que les chevaux, parce q u e, dans ce cas, le voiturier ne 
peut pas se promettre de trouver un nouveau bénéfice en ra­
m enant d’autres voyageurs au retour. Comme il y a toujours un 
grand nombre de personnes sur les routes en é t é , on trouve 
souvent des places dans les voitures qui retournent à vide , et 
ces places ne coûtent que la moitié des prix ordinaires, parce 
q u ’alors on n’est point tenu à payer de retour. On peut par- 
conséquent s’épargner souvent des frais considérables, en ayant 
soin de s’informer dans les hôtelleries, s’il n’est point arrivé de 
voiture destinée pour les endroits où l’on se propose de se rendre.

Je disais plus haut que l’on payait ci-devant deux écus neufs par 
Jour pour deux chevaux ; mais ce prix , qui était assez uniforme 
partout, a augm enté; car, depuis la dernière guerre, on n’exige 
guère moins de G à S florins par jour pour deux chevaux , ce qui 
revient à 12 ou 16 florins pour chaque journée, à cause de celle 
de retour que l ’on est obligé de payer. A ce prix il faut ajou­
ter ce qu’il est d’usage de donner au cocher pour boire, savoir, 
au moins un dem i-florin  par jour. Quelquefois les loueurs de 
chevaux ne demandent que trois florins par jour pour chaque che­
val; on croit avoir trouvé un hom m e raisonnable, et cependant 
on finit par être sa dupe : car il ne manque pas de faire payer 
une journée de plus que de coutum e, la dépense se trouve fina­
lem ent tout aussi forte qu’elle l ’aurait été sur le pied ordinaire. 
C’est ainsi q u e, quoiqu’il n’y ait que vingt-quatre lieue» ou deux 
journées de Zurich à Berne , et que la voiture à vide on les 
chevaux seuls puissent com modém ent retourner en deux jours, 
on sera oblige de payer cinq journées. 11 n’y en a qu’une et de­
m ie de Zurich à Saint-G all, et cependant le voiturier en compte 
quatre. II faut aussi payer sur le pied de quatre journées le 
voyage de Bàie à B erne, quoiqu’on puisse commodément aller 
en  un jour et demi de l’une de ces villes à l’autre. On v o it , 
d’après ces données, qu’il importe de fixer bien exactement le 
nombre de journées quand on s’arrange pour les prix avec les 
loueurs de chevaux.

Quant aux chevaux de selle ou m ulets, dont fait usage dans 
les montagnes où les voitures ne sauraient passer , on no Tes paie 
toujours que sur le pied d’un écu neuf, et quelquefois même 
quelque chose de m oins, quand on les retient pour plusieurs se-



mainos. Cependant il n’est pas sans exemple qu’on ne se voie 
contraint de payer jusqu’à deux gros écus pour faire à  cheval 
trois lieues de chemin ; et les muletiers poussent quelquefois 
l ’obstination au point de laisser plutôt leur bète à l’écurie que 
de rabattre la moindre chose de leurs prétentions extravagantes. 
Les étrangers sont aussi assez souvent exposes à souffrir de la 
mauvaise foi des bateliers, qui ne rougissent pas d’exiger les prix 
les plus exorbitans dans de certaines contrées, ainsi que de l’a­
vidité des aubergistes dans les pays de montagnes , lesquels ,

F our un méchant repas , demandent quelquefois davantage quo 
on ne ferait payer pour un excellent dîner dans le plus bril­

lant hôtel. Cependant il faut convenir que ces exemples sont 
en général assez peu communs.

Comme il est très-rare que le voyageur qui parcourt les mon­
tagnes, prenne, pour s’en retourner, le même chemin par où 
il était venu, et qu’il puisse rendre, en personne, les chevaux 
qu’il avait loués dans sa route, il faut qu’il se fasse suivre pas 
un valet ou un garçon à p ied , lequel en a soin en chemin ; cav 
quand on donne un gros écu par jour pour chaque cheval, le 
muletier demeure seul chargé de son entretien et de celui dea 
chevaux, et c ’est à lui à les reconduire ; mais si l’on ne prend 
qu’un cheval, le loueur exige plus d’un écu neuf, parce q u e , 
sur ce pied - là , la dépense du garçon absorberait tout le profit 
qu’il pourrait faire. Dans les pays de plaine de la Suisse , l ’on 
ne paie guère qu’un florin, ou tout au plus un petit écu pac 
iour pour un cheval de selle ; mais il est entendu qu’il faut que 
le voyageur le nourrisse. Lorsqu’on a choisi quelque part*un lieu 
fix é , d’où l ’on part pour faire des excursions de côté et d ’autre, 
et où l ’on revient toujours sans s’arrêter long temps en ch em in , 
on se tire d’affaire à meilleur marché en allant à cheval qu’en 
voiture, pourvu qu’on ne se fasse pas suivre par un domestique 
aussi à cheval.

J’ai vu beaucoup de gens q u i, dans la première ville de Suisse 
où ils arrivaient, s’accordaient avec un voiturier pour tout le  
voyage ; mais je n’ai jamais remarqué que cette manière de s’ar­
ranger leur procurât quelque rabais sur les prix dont il a été 
question ci-dessns.

En faisant un tel accord avec un seul voiturier, tous ceux qui 
voyagent sans séjourner nulle part, ou qui tout au plus s'arrêtent 
simplement de temps en temps une journée ou une demi-jour­
née, s’épargneront à la vérité bien des frais s’ils peuvent termi­
ner leur course là où ils l’ont com m encée, puisque sur ce pied 
là il$ profiteront eux-mêm es du retour de leur carrosse. Mais si 
l ’on s’arrête en chem in , on ne peut qu’y perdre beaucoup ; car 
cet arrangement rend ce voyage extrêmement dispendieux lorsque 
l’on séjourne trois, cinq à dix jours dans différons endroits, at-, 
tendu que le voiturier exige toujours son p aiem ent, quoique ses 
chevaux soient à l’écurie. D’ailleurs il n’y a rien à y gagner, 
puisque l’on trouve partout et en tout temps des chevaux et des



voitures pour aller plus loin dès qu’on veut repartir. Il est donc 
d air que , dans ce cas-là , on augmente sans nécessité les dé­
penses de son voyage.

11 n’en coûte point autant qu’on pourrait bien le croire, de 
voyager en Suisse avec ses propres chevaux. Le fourrage pour 
deux chevaux, joint à l ’entretien du coch er, ne se m onte , par 
jour, qu’à quatre ou cinq florins au plus, et cela seulement lors­
qu'on loge dans les auberges. Quand l ’étranger séjourne dans 
une maison particulière ou dans quelque cam pagne, et que le 
cocher achète le fourrage dont il a besoin , il en coûte moins 
encore. Par conséquent , une personne qui , pendant quelques 
m ois, se propose de faire quelques courses en Suisse, trouvera 
bien mieux son compte à se servir de ses propres chevaux qu’à 
prendre une voiture de louage; car le loyer d’un carrosse à deux 
chevaux coûtera autant d’argent, pour dix à douze jours, que l’en­
tretien d’un cocher et de deux chevaux pendant près d’un mois. 
On économiserait encore davantage, s’il était posssible de mener 
ses chevaux dans les montagnes, pour s’en servir de monture ; 'mais 
la chose n’est nullement convenable, non-seulement parce que 
le cheval en souffrirait beaucoup , mais surtout parce que le ca­
valier aurait bien plus de dangers à courir qu’en se servant de 
chevaux de sofnm e, ou de mulets habitués à marcher d’un pas 
assuré dans les chemins dangereux et difficiles des Alpes.

Quand on a des domestiques à sa suite , il faut évaluer leur 
nourriture journalière à un florin et demi par tète. Mais il est 
très-facile de s’en passer en Su isse, ou l’on trouve partout de 
fort bons laquais de louage, dont les services sont d’ailleurs in­
dispensables dans les villes dont on veut voir les curiosités. Quand 
on se sert pendant tout un jour d’un de ces laquais, on lui paie 
un florin. Tout vovageur qui va parcourir les m ontagnes, soit à 
pied , soit à cheval, est de plus à peu près dans la nécessité de 
se pourvoir d’un guide bien au fait de tous les chemins ; cc guide 
porte tous les effets dont on a besoin pour le voyage , et est chargé 
de tout le service ordinaire d’un domestique ; de sorte que ceux 
que l’on pourrait prendre encore avec soi seraient tout-à-fait inu­
t ile s , et ne serviraient qu’à augmenter la dépense.

Lorsque quelques personnes s’arrangent pour faire route en­
sem b le , les frais du voyage sont moins considérables pour cha­
cun en particulier, parce que sur ce pied - là le loyer des voi­
tures et des bateaux sur les lacs, de m ême que le paiement et 
l ’entretien des guides dans les m ontagnes, ne tombent pas sur 
un seul.

Dans un petit nombre de contrées, par exem ple, sur les lacs 
de W aldstetten  et de 77i«n , un tarif émané des autorités, déter­
m ine le prix des bateaux. On y paie pour deux heures un florin 
et quinze creutzers (un petit écu) ; pour quatre heures deux flo­
rins et trente creutzers (un écu neuf), et ainsi de suite. On ne 
paiera qu’un florin pour deux heures, et par conséquent deux 
florins pour quatre heures, si l ’on fournit les bateliers de pain



et de vin. Mais si Von prend plusieurs rameurs, et que Von fasse 
établir une tente sur le bateau, pour se garantir du soleil, il en  
coûtera davantage. Au reste , sur les autres lacs, où il n’y a rien 
de réglé sur les prix , les bateliers sont beaucoup plus exigeons* 
de sorte qu’il faut avoir grand soin de prendre avec eux ses arran- 
gemens d’avance.

Un voyageur qui dîne et soupe à la table d’hûte , qui paie jour­
nellement un laquais de louage, et qui comprend dans son cal­
cul les frais du perruquier, du barbier et de la blanchisseuse, 
ainsi que l’argent qu’il faut donner aux domestiques pour boire (1), 
ne peut pas s’attendre à dépenser moins de six florins par jour. 
Si son séjour en Suisse est de cinq ou six m ois, et qu’il en par­
coure en carrosse ou à cheval les diverses contrées pendant ce 
temps-lô , il faut qu’il consacre six autres florins par jour aux 
frais de la voiture , ce qui fera monter la dépense journalière à 
12 florins. Quant aux personnes qui ne veulent passer qu’un petit 
nombre de semaines en Su isse, elles font ordinairement tous 
leurs efforts pour profiter de ce court espace pour voir le plus 
de choses que possible. En conséquence on ne s’arrête presque 
nulle part, et l’on est presque toujours à la merci des loueurs 
de chevaux, ce qui augmente à tel point la dépense, que pour 
lors on peut hardiment l’évaluer à 17 ou iS florins par jour. 
Ceux, au contraire, qui pendant leur séjour en Suisse font peu 
d ’excursions, et q u i, par conséquent, n'ont que rarement be­
soin des services des voituriers, se tireront d’affaire a meilleur 
com pte. Mais pour les voyageurs qui apportent toutes sortes de 
besoins, et se font suivre par une foule de va lets, ils doivent 
s’attendre à une dépense tout autrement considérable que ne 
l ’est celle des voyageurs moins fastueux pour lesquels j’ai établi 
les calculs ci dessus.

Au reste, il y a tant de manières de voyager quant à la dé­
pense , qu’il est impossible de déterminer avec exactitude les 
frais qu’entraînera tel ou tel voyage (2). Il est possible d’user 
en voyageant, d’une sage écon om ie, quoique les règles n’en puis­
sent pas être les mêmes que celles qu’on s’impose dans sa mai­
son ; ainsi c ’est ù ceux qui veulent voyager avec sagesse que j’a- 

f dresse ces directions, en me restreignant uniquement aux dé­
penses indispensables, et dont, avec toute l’économie du m onde, 
il n’y a pas moyen de rien rabattre.

Ma propre expérience m ’a appris que tout homme qui veut 
voyager m odestem ent, sans domestique et avec une sage écono-

(1) Dan.» les villes il est d 'usage q u e  tou te personne inv itée à m anger d a » ' une m aison 
p a rtic u liè re , d o n n e eu  so rtan t une picce d e  q u in ze  à vingt c r e u tz t is  au  d u n u stiq u o  fie 
la maison.
r  (a) • L ’a u te u r  ca lcu le to u jo u rs  p o u r deux  repas p a r jo u r à tab le d ’h ô te  : m ais quand
• elle est b o n n e , il est facile de »’h ab itu e r à n ’en  p re n d re  q u ’un , et c’est p rese le  q u a tre
• louis de gagné» p ar m oi* , ne q u i ne laisse pas d e  faire un  objet q u a n d  011 vise à l c-
• c o u u iu ic .  • .V ole  d u  tra d u c tiu r  de lu p rem ière  éd ition .



m ie , pendant une ou plusieurs années, p eu t, en tout pays, se 
tirer d’affaire sur le pied d’un demi - louis par jour, l ’un dans 
l ’autre (1) ; car pour voyager avec fruit, il ne faut pas être sans 
cesse sur les grands chemins. Pour atteindre ce but il est in­
dispensable de faire quelque séjour dans tous les endroits re­
marquables. Je conseillerais donc à un étranger qui voudrait 
consacrer toute une année à voir et à étudier la Suisse , d'em­
ployer seulement la moitié de ce tem ps-là  aux voyages et ex­
cursions nécessaires, de manière à pouvoir destiner l'autre moitié 
è s'arrêter dans les contrées les plus intéressantes. Il est tout 
simple que tant qu'il serait en route il dépenserait au-delà de 
deux écus neufs par jo u r , du moins en courant la poste avec 
deux chevaux. Mais il lui serait aisé de se récupérer de ce sur­
croît de dépense, par les épargnes qu’il ferait durant ses six mois 
de séjour ; car pendant ce temps-là il pourrait incontestable­
m ent s’arranger de manière à ne pas dépenser, à beaucoup près, 
un demi-louis par jour. D ’après ces ‘considérations, un étranger 
qui adopterait ce plan de voyage pourrait compter que sa dé­
pense journalière, ne s'élèverait pas plus haut que je l'ai indi­
quée ; il séjournerait pendant l'hiver en Suisse ou a illeurs, et 
pendant le reste du temps il pourrait parcourir com modém ent 
tous les cantons à cheval et en carrosse.

Dans quelque partie de la Suisse que Von séjourne, il faut 
s'attendre à dépenser au moins quatre louis par mois pour sos 
besoins indispensables. Un étranger ne peut absolument pas y 
vivre à meilleur marché; encore faudrait-il faire des frais bien 
plus considérables, si l ’on ne prenait pas pension dans une mai­
son particulière, ou qu’on ne trouvât pas moyen de faire un ac­
cord avec un aubergiste. Comme il y a toujours beaucoup d'é­
trangers dans le canton de Vaud et à G enève, on y trouve quan­
tité de pensions à différons prix. Dans la Suisse allem ande, au 
contraire, ces sortes d’établissemens sont fort rares, parce que 
les étrangers n’y passent presque jamais l ’hiver. Cependant il 
n'y a point d'endroit où l'on ne puisse trouver à s’arranger; il 
en coûtera même quelque chose de moins dans la Suisse alle­
mande. Quoiqu’il fasse plus cher vivre à Genève que partout 
ailleurs, il y a cependant de bonnes pensions dans cette v ille , 
où il n’en coûte que quatre louis par mois pour le logem ent, la 
tab le , le déjeûner et le bois de chauffage. Si l ’on prenait son 
logem ent dans une maison particulière, et qu’on voulût manger 
à table d’hôte à l ’auberge, il faudrait dépenser de neuf à dix 
louis par mois , même en se restreignant aux objets de stricte 
nécessité.

II y a aux environs de Genève et dans tout le Pays-do-Vaud ,

fi)  D epuis la g u erre  de la lin du  siècle passé , les p rix  ont augm en té p a rto u t. Avant 
cette époque on ne payait q u 'u n  ilorin  par repas dans les m eilleu rs au b e rg es ; au lieu 
q u 'au jou rd 'hu i op dem a n d e  généra lem en t un  petit ée u . Ainsi il n ’est presque plu* 
possible de se tire r d alT..jte su r le pied de deux  ecus ueufs p a r  jou r.



une grande quantité de maisons de campagne que l’on loue à 
des familles étrangères; ainsi les voyageurs en trouveront à choi­
sir , même dans les plus belles contrées des bords du lac de Lé­
m an, selon leurs besoins et leurs désirs. Le prix des loyers, pour 
les mois d’é té , varie en proportion de la beauté de la campagne, 
de sa situation, et selon qu’on veut l ’occuper en entier ou seu­
lement en partie. On loue les plus belles sur le pied de vingt- 
quatre louis par an , et par conséquent à raison de la moitié do 
cette somme pour l’été. 11 n’en coûtera guère plus de six à huit 
louis si l ’on peut se contenter d’une partie des appartemens ; car 
il y en a quelques-unes où l’on peut ne louer qu’une seule pièce. 
Si une famille voulait habiter une de ces campagnes depuis le  
commencement du printemps jusqu’au cœur de l’automne , il 
serait à propos de faire arrêter son logement pendant les derniers 
mois de l’arrière-saison, par quelques personnes de connaissance 
dû lieu dans les environs duquel on voudrait passer l’été ; car 
le nombre d’étrangers qui vivent dans ce pays, est si grand, 
que l’on risque de trouver les campagnes les mieux situées déjà 
louées à d’autres, si l ’on attend , pour prendre ses m esures, que 
l ’on soit sur les lieux. II y a aussi des campagnes très-bien si­
tuées sur les bords des lacs de ZuricH, de Constance et de Neu- 
elidici, ainsi que dans les environs de Berne, et l’on en loue quel­
ques-unes aux étrangers.

S E C T I O N  S E P T I È M E .

De la manière la plus utile et la plus économ ique de 
voyager en Suisse.

Cklci qui voyage A pied ne dépend que de sa volonté et de son 
bon plaisir : cette indépendance est infiniment précieuse. D’ail­
leurs il n’y a que lui qui jouisse des beautés de la nature dans toute 
leur plénitude, et qui puisse mettre à profit toutes les occasions 
de s’instruire, liien  n’échappe à son attention : il peut s’arrêter à 
considérer toutes les pierres, toutes les plantes, tous les objets 
qu’il rencontre; il peut examiner chaque chose à loisir, se trans­
porter dans toutes lus contrées où il espère de trouver quelque 
chose d’intéressant: s’entretenir avec tout le m onde, s’informer 
de tout, diriger sur tout ses recherches, séjourner où il lui p laît, 
s’arrêter partout au milieu de son chem in , pour contempler aussi 
long-temps qu’il le trouve à propos, un beau point de vue, un 
paysage pittoresque, ou tout autre objet qui attire scs regards, 
dessiner à son aise tout ce que ses yeux lui montrent ; en un m ot, 
rassasier, saturer sa vue et son cœur du magnifique spectacle de 
la nature , et enrichir son âme des connaissances les plus utiles 
dans tous les genres, dès qu’il eu sent naître le désir.



J ’ai déjà prouve clairem ent, dans une des sections précédentes, 
qu’il est bien moins fatigant qu’on ne l’im agine, de voyager à pied  
en Suisse. Ce qui vient à l’appui de ce que je disais à ce su jet, 
c ’est que j’ai vu des dames allemandes et anglaises parcourir à 
pied les montagnes. D ’ailleurs, quand on se trouve fatigué à la 
suite d’une forte marche, ou que l ’on veut franchir rapidement 
uue contrée peu intéressante, on a toujours la ressource de faire 
une journée à cheval ou en voiture, pour reprendre de nouvelles 
forces.

En voyageant à p ied , avec un guide pour porter du linge et 
autres objets nécessaires, on est à peu près sûr de ne pas dépenser 
plus d’un demi-louis par jour. On paie ordinairement un écu neuf 
nu guide, lorsqu’on veut qu’il se défraie lui-même. Mais j’ai sou­
vent entendu les voyageurs se plaindre qu’après avoir fait cet ac­
cord , ils avaient fini par être obligés de payer au moins la m oitié 
de l ’entretien de leur g u id e , parce que ce dernier s’entendait 
avec les aubergistes. Pour moi j ’ai toujours eu pour maxime de 
faire manger à ma table l’homme qui me conduisait, au moins 
partout où l’on peut se faire servir ce que l ’on veut; car dans 
les endroits où fe repas coûte un florin, je n’aurais pas trouvé 
mon compte à cet arrangement. Mais je me suis toujours chargé 
de toute sa dépense, soit pour la nourriture, soit pour le g îte ,  
soit pour le blanchissage. Quelquefois je faisais une demi-journée de 
dhemin en voiture ou à cheval; souvent je prenais un guide pour 
parcourir pendant un jour entier quelques montagnes peu fré­
q u en tées, je louais pour moi seul un bâteau pour traverser un 
lac ; je m ’arrêtais huit à dix jours dans les villes; et toute ma dé<- 
p en se , jointe à celle de mon gu ide, n ’a jamais excédé trois florins 
et demi par jour. Ajoutez à cela un florin, ou tout au plus un 
florin et dem i, qu’il fallait payer chaque jour à ce gu ide, et vous 
trouverez que le" tout se montait à deux écus neufs. J ’allais tou­
jours loger dans les meilleures auberges, où je dînais à table 
d’hôte; ie déjeùnais avec du lait et du pain , e t ,  lorsque je fai­
sais quelque séjour, je me contentais aussi le soir d ’une légère 
collation.

Un voyageur qui veut parcourir la Suisse à p ied , et y passer 
l’hiver dans quelque maison particulière, pourra subvenir ù tous 
les frais de ses voyages et de ce séjour, avec 110 à 120 louis pour 
une année.

Quiconque se résoudrait à voyager à p ie d , sans guide et sans 
faire porter scs effets, ne ferait tout au plus que pour deux florins 
de dépeuse journalière. Tout jeune homme dans la fleur de la 
jeunesse et de la santé, doit être en état de parcourir des pays 
éloignés . son petit paquet sur le dos et son bâton à la main. Conx- 
bien n’v a-t-il pas de gens stupides et idiots qui font leur tour 
d ’Europe, sans que ni les autres ni eux-mêmes en retirent le moin­
dre avantage; tandis que nombre d’hommes de g én ie , privés des 
dons de la fortune, demeurent attachés sur un seul et même 
point,sem blables à des plantes, sans que leurs talens admirables



se développent, faute de pouvoir étudier sous toutes leurs faces, el­
les homm es, et les grands ouvrages de Fart, et ceux de la nature. 
Si Fauteur d*ArciingheIlo (i) n’avait pas eu le courage de parcourir 
à p ied , seul et chargé d’une g ibecière, et l ’Italie et la Su isse, 
son génie n’aurait jamais atteint un tel degré de maturité et de 
splendeur, et la littérature allemande ne pourrait pas s’enorgueil­
lir des productions d’un auteur, qui tantôt plane dans les régions 
éthérées de la beauté, avec tout l ’enthousiasme du poëtc lyrique, 
et qui tantôt s’enfonce avec toute la vigueur de la raison d’un 
sage dans les abîmes de la métaphysique. Puisse cet exemple en­
courager ceux de nos jeunes gens à qui le ciel a accordé le ta len t, 
mais à qui la fortune a refusé scs duns! Je me fais un plaisir de 
prouver à ceux qui cultivent les lettres et les arts, que , s’ils ont 
des forces et du courage, une petite somme d’argent peut leur 
suffire pour parcourir les pays les plus intéressans de l’Europe, 
et leur procurer mille jouissances (2). Deux jeunes gens qui sc 
réuniraient pour voyager ensemble en Suisse, en France ou en 
Italie, en cheminant à pied sans domestique et sans guide , n’au­
raient pas ù dépenser chacun plus de cinq louis par mois pour les 
besoins du voyage.

Un voyageur qui ne sait pas l’allemand ne peut absolument 
pas sc passer d’un gu ide, ne fùt-ce que pour lui servir d ’inter­
prète. Mais quand on parle cette langue et que l’on veut voyager 
à p ied , il suffit de prendre un homme assez robuste pour porter 
sur son dos les effets dont on a besoin. On trouve parmi les domes­
tiques de louage dans les villes de la Suisse allem ande, plusieurs 
sujets qui sc sont entièrement voués à la vocation de conduire les 
étrangers, et de porter leurs effets à leur suite. Il en est qui ont 
parcouru plusieurs fois toutes les contrées de leur patrie; ces gens- 
là connaissent tous les chem ins, et les voyageurs peuvent en tirer 
maint renseignement utile; e t ,  quand on se trouve seul avec eux 
entre d’affreux rochers et dans une solitude effrayante , leur com ­
pagnie ne laisse pas d’étre d ’une grande ressource. Il me paraît 
que, pour tous les voyages que l’on se propose de faire ä p ied , on 
devrait prendre un de ces guides de profession. Sous tous les rap­
ports, il vaut beaucoup mieux s’arranger ainsi, que de faire porter 
de lieu en lieu son paquet par un paysan que l’on ne garderait

(1) V oici com m ent s 'exprim e cet a u te u r  ( M . II  e in t e , m ort jeu n e  encore  il y a q u el­
q ues an n é es), dans la le ttre  q u ’il éc rira it à  31. J a c o b i , le 3 9  août 1780 , é tan t à  L ucerne  :
• Je suis heu reu x  com m e p e u  d ’hom m es peuvent l ’ê t r e ;  b ien  p o rtan t , serein  et fiais , 
»jam ais fatigué .to u jo u rs  po u rv u  de nouvelle» forces. Il n 'y  a v ra im ent rien de tel q u ’un  
» voyageur à p ie d ,  exem pt de soucis , lib re  d ’inq u ié tu d e  , donnan t l'essor à son im agina- 
» lion , e t po rtan t lu i-m ém e son petit sac d e  voyage, com m e P ylhagore e t P la ton . » V o y c t  
les lettres de Ilc inse  dans la co rrespondance de G leim  , Ile in se  et J. M u lle r , publiées p a r 
M. Krerte , à Z u r ic h ,  180G.

(a) Il y a q u a tre  ans q u 'u n  poele a l le m a n d . nom m é 31.  S e u m e . alla ainsi en sc p ro m e­
n a n t , de L eipsick  en  S icile , d où il rev in t p a r  la Suisse à Paris ."et de là ù L e ip s ic k , p e n ­
dan t l’espace de 9 mois. O n peut voir là-dessus son petit ouvrage iu lilu lé  : l'romcnudcs à 
S jr a c u t t  (S p a z ie rg a n g  na ch  S jr a k u te ) .  L e ip s ic k , 1802.



qu’un jour ou deux ; car, loin d’y avoir quelque épargne à faire en 
prenant ce dernier parti, il en coûterait sûrement beaucoup da­
vantage, puisque en se servant des gens du pays, on est obligé 
de payer les frais de leur retour, pendant lequel on n’en retire au­
cun service. 11 y a , d’ailleurs, bien des endroits où l’on ne trouve 
personne au m oment où l ’on en aurait besoin , et tous les jours on 
a le désagrément d’être obligé de marchander de nouveau pour 
lu paiement de son guide. Au lieu que quand on a le bonheur d’en 
trouver une fois pour toutes, un bon, ou est sûr de faire son 
voyage d’une manière beaucoup plus agréable, puisque, dans ce 
cas, l’on a toujours un domestique fidèle avec soi ; avantage d’au­
tant plus précieux, qu’il connaît tous les lieux par où l’on passe, 
et qu’il sert de truchement non -seulem ent aux étrangers, mais 
m êm e aux A llem ands, qui ont toute la peine du monde à en­
tendre les dialectes corrompus que l’on parle dans la plupart des 
pays de la Suisse. Au reste , on ne trouve pas de ces guides dans 
toutes les villes de la Suisse. D ’abord il ne peut pas être question 
de ceux de Genève et du canton de Vaud ; car comme ils ne savent 
point l’allem and, les voyageurs ne pourraient guère s’en promettre 
d ’autres services dans la Suisse allem ande, que ceux que l’on 
exige de tout autre domestique ordinaire; d’ailleurs, je ne sache 
pas qu’il y en ait qui fassent m étier de conduire les voyageurs et 
de leur porter leurs clfets. Dans la Suisse allemande on en trouve 
à Z urich , à Tluin,  à Untersten, à A lto r f , à Berne et à Lucerne. 
M . fUerre, de Thun , parle français et anglais. Indépendamment 
d ’un écu neuf qu’on lui donne par jour, on le défraie pendant 
tout le voyage. Au reste, il ne porte rien , et ne fait que servir 
d ’interprète. Les trois frères Michel, d’Untersten,  dans le canton 
de B erne, savent le français, et sont très-propres à conduire les 
étrangers dans les A lpes. Mais les meilleurs guides que je con­
naisse , pour les personnes qui voyagent à p ied , sont des laquais 
du louage qui demeurent à Zurich, à l ’hôtel de l ’Epée. L’un d’eux 
se nomme P /islcr, et les autres Henri E g li, Henri et Salomon H of­
mann. Pfister a parcouru plusieurs fois toutes les parties de la 
Suisse. Il m ’a toujours accompagné dans tous mes voyages, et j’ai 
eu tant de sujets d’être content de ses services, que je ne saurais 
m ’empêcher de le recommander fortement aux autres voyageurs. 
Il est infatigable, toujours de bonne hum eur, même pendant les 
journées les plus fatigantes ; toujours prêt à partir à l’heure dont 
ou est convenu , d’une fidélité à l ’épreuve, et toujours attentif à 
économiser sur la dépense ; de sorte qu’on peut, en toute con­
fiance, s’en remettre à lui, et pour avoir l ’œil à tout, et pour payer 
les aubergistes. D ’ailleurs, il sait raser et coilfer, et il parle le fran­
çais et l ’italien. Les trois autres guides sont aussi intelligens et 
honnêtes ; leur fidélité et leur zèle leur ont déjà valu les attesta­
tions les plus honorables de la part de plusieurs étrangers de dis­
tinction. Gomme il arrive souvent que les premiers voyageurs qui 
arrivent emmènent ces guides avec eux dès le printem ps, on 
pourrait conseiller à quelqu’un qui voudrait voyager en Suisse avec



fru it, d’en faire retenir un d'avance, en le prévenant de bonne 
heure du moment de son arrivée, et en lui donnant rendez-vous 
à l’endroit de la frontière où il se proposerait de sc mettre en 
route pour son vovage. Ceux qui n’ont pas de connaissances à Zu­
rich pourront s’adresser en droiture au propriétaire de l’hotel de 
l’Epée , eu le priant de leur faire savoir s’ils pourront compter sur 
le domestique qu’ils désirent de prendre pour guide au m oment 
où ils en auront besoin. J ’ai déjà dit combien on paie par jour à 
ces guides ; mais il faut ajouter qu’à la fin du voyage on leur bonifie 
encore les journées de leur retour chez eu x , et que lorsqu’on leur 
a fait faire quelque marche bien fatigante dans les montagnes les 
plus «âpres, où les personnes chargées de bagages ont beaucoup 
de peine à chem iner, il est d’usage de leur accorder une petite 
gratification pour leur témoigner qu’oo est content d’eux.

S E C T I O N  H U I T I È M E .

Du temps nécessaire pour parcourir toute la Suisse.

L e  plus ou le moins de temps que ce voyage exige dépend uni­
quement du but que chaque voyageur se propose; ainsi l ’on ne 
saurait rien déterminer de positif Là-dessus. A la rigueur, quatre 
mois suffiraient à celui qui voudrait parcourir à pied ce pays , sim ­
plem ent dans le dessein d’y voir tout ce que la nature a de plus 
remarquable , au moins s’il avait soin de se faire un plan de route 
judicieux. M ais, sur ce p ied , il ne faudrait s’arrêter dans les villes 
qu’autant qu’il serait absolument nécessaire pour jeter un coup 
d’œil sur ce qu’elles offrent de plus intéressant. Du reste , il faut 
bien considérer qu’il est fort rare que le temps demeure sec et 
serein pendant trois semaines consécutives ; car il est extrêmement 
variable en Suisse : même pendant les mois où il est pour l’ordi­
naire le plus constant, il pleut quelquefois trois ou quatre jours 
de suite. En conséquence, il faut à ces quatre mois ajouter au 
moins quinze jours pendant lesquels on pent s’attendre a être 
arrêté par les pluies et les orages ; car je suis convaincu qu’il n’y a 
personne qui puisse se vanter de n’avoir pas eu plus de quinze jour* 
pluvieux pendant le cours d ’un voyage de quatre mois. D ’ailleurs, 
non-seulement la p lu ie, mais a u ssfles nuages nombreux qui se 
traînent le long des m ontagnes, enlèvent au voyageur une bonne 
partie des jouissances les plus délicieuses qu’il peut sc prom ettre; 
carces brouillards épais dérobent à ses yeux les hauteurs , les formes 
et la situation respectives des montagnes : c ’est ainsi qu’on traverse 
une vallée, un pays m ontueux, sans pouvoir s’y reconnaître; car 
c’est précisément l ’aspect des hauteurs et des rochers qui constitue 
le caractère d’une contrée, en déterminant tout ce qu’elle a de 
grand, d’intéressant, d ’extraordinaire et de remarquable ; c ’est



toujours sur ces objets que se porte l’attention du voyageur ; ce sont 
eux seuls qui ont le droit d’exciter sa surprise et son ravissement. 
Après la p lu ie , et avant que le temps se soit bien remis en é té , les 
nuages descendent toujours fort bas; ce n’est souvent qu’au bout 
de huit ou dix jours qu’ils parviennent à s’élever au-dessus des som­
m ités les plus hautes. A insi, quand on n’a qu’un seul été à passer 
en Suisse , et qu’on se propose cependant d’y voir le plus de choses 
remarquables possible, il faut s’attendre avec certitude à traverser 
bien des pays montueux sans pouvoir en graver l’image dans son 
cerveau. On sera obligé de renoncer à gravir mainte m ontagne, 
parce que ce serait peine perdue; mainte vue superbe, maint 
spectacle sublime demeureront cachés aux yeux du voyageur ainsi 
pressé par le tem ps, et il pourra s’estimer heureux, si ces fâcheux 
m écom ptes ne viennent pas le troubler au milieu des régions les plus 
intéressantes. Pour parvenir à se former une idée juste de toutes 
les contrées de la Suisse, et profiter de toutes les beautés que la 
nature y dép loie, il faut prendre ses arrangemens de telle sorte, 
que l’on ne soit pas obligé d’avoir terminé son voyage au bout d’un 
temps fixé, dans d’étroites lim ites, afin de pouvoir s’arrêter toutes 
les ibis qu’il survient des p lu ies, et rester dans le lieu où l ’on se 
îiu ü ve, jusqu’à ce que le c ie l, entièrement éclairci, permette de 
nouveau à l ’œil de discerner toutes les montagnes, et rende à la 
nature ses plus brillantes couleurs. Il est vrai qu’il ne faudrait pas 
moins de deux étés pour faire tout le tour de la Suisse, en voya­
geant de cette manière.

Mais, si l’on veut se contenter de parcourir les contrées les plus 
intéressantes, rien n’einpèche que l ’on ne choisisse le séjour des 
difiérentes villes pour y attendre le retour du beau tem ps; e t ,  sur 
ce p ied , l ’espace d’un été sera suffisant pour visiter ce qu’il y a de 
plus remarquable dans ce pays.

Quant à ceux q u i, non contens d’admirer les merveilles de la 
nature, trouvent au moins autant d’inlérèt à observer tout ce que 
les habitans offrent de particulier, et qui désirent de se former une 
idée précise de l ’état politique, c iv il, économ ique, mercantile et 
moral de toutes les diverses peuplades indépendantes dont la 
Suisse est com posée, ils seront obligés de consacrer plusieurs an­
nées à cette étude , tant les divers objets qui appelleront leur atten­
tion sont nombreux et variés. La meilleure manière d’atteindre ce 
but serait, à mon avis, d’aller passer quelque temps dans le chef- 
lieu de chaque canton , d’où il faudrait faire de nombreuses excur­
sions dans toutes les parties du pays. Ce n’est guère qu’en suivant 
cette marche que l ’on pourrait parvenir ù se procurer la connais­
sance exacte et com plète de tout ce que cette contrée offre de re­
marquable.

D’après ces diverses considérations, je conseillerais à un voyageur 
qui ne pourrait passer que trois ou quatre mois en Suisse, de restrein­
dre son plan de route uniquement aux contrées les plus intéressantes, 
afin de gagner le temps nécessaire pour faire quelque petit séjour 
dans divers endroits, ce qui est indispensable pour étudier un peu



les habitudes et le genre de vie des habitans , objets qui ne peuvent 
guère être indiiïerens à un voyageur sensé. Pour m o i, je n’ai pu 
concevoir quel plaisir on peut trouver à ne voir, pour ainsi dire 9 
que les grands chemins et les hôtelleries d’un pays que l’on traverse, 
sans y faire connaissance avec qui que ce so it , et sans y parler à 
d’autres personnes qu’à des aubergistes, des voituriers et autres 
hommes de cet ordre. Cependant le nombre des personnes qui 
voyagent de cette manière est très-considérable. Il est vrai qu’il 
est difficile à un étranger de faire defrconnaissances en Suisse, et 
d ’etre admis dans les sociétés, s’il n’a pas quelques lettres de re­
commandation à présenter. C’est pourquoi il importe de s’en pro­
curer; mais il suffit d’en avoir quelques-unes pour une des princi­
pales v ille s , attendu que, dans ce cas, on y trouvera facilement 
celles dont on pourrait avoir besoin pour les autres contrées de la 
Suisse. Les voyageurs qui visitent les bains et autres lieux où Porr 
va faire des cures , tels que Gaiss , Schinznach ,  Pfe fiers , LottSschc, 
Gurnigel, JVcissemburg,  Iiadc, e t c . , y feront facilement des con­
naissances intéressantes, ce qui leur vaudra de bonnes recomman­
iions pour les diverses parties de la Suisse où ils se proposent de se 
rendre.

S E C T I O N  N E U V I È ME .

Du temps de l ’année pendant lequel les étrangers doivent 
venir en Suisse.

C ’est en co re  là un e  d e s  c irco n stan ce s  qui d é p e n d e n t  e n tiè re m e n t 
d u  b u t de c h aq u e  voyageur.

Ceux qui désirent d’assister à une ou à plusieurs assemblées 
générales ou lands^cmeind des cantons dém ocratiques, doivent se 
trouver en Suisse dès le milieu d’avril ; car c’est au printemps que 
ces assemblées populaires ont lieu (1). Dans le canton d ’Unterwal- 
den et dans la partie catholique de celui d’Appenzcll, elles se 
tiennent le dernier dimanche du mois d ’avril, selon le calendrier 
réformé. Dans le canton d’Appenzell réform é, on les célèbre le  
dernier dimanche du mois d’avril, selon l’ancien calendrier, c ’est- 
à-dire le 7 ou le 8  de mai; dans les cantons d’U ri, Schwytz et 
Z ug, elles tombent le premier dimanche de mai. Enfin dans celui 
de Claris > la Iandsgemeind a lieu le premier dimanche de mai 
ancien sty le , c ’est-à-dire vers le îG mai du calendrier ordinaire ;

( l )  O n  s a i t  q o ’o n  n o m m e  L a n d g c m e in d  l W m I t l *  e  a n i m e l l e  «le t o n s  le s  h o m m e s  l i b r e s  
o u  c i t o y e n s  a c t i f s  d u  « u in to n  ,  e t  q u e  c ’e s t  d a n s  J e  s e i n  d e  c e l l e  a s s e m b lé e ,  q u 'o n  n o m in o  
à  to u s  le*  e m p lo i s  ,  q u e  l ’o n  p r o p o s e , -  q u e  l 'o n  d i s c u t e  e t  q u e  l ’o n  d é c r è t e  t o u t e s  i c s  lo is ,  
e t  to u t  c e  q u i  c v u c ç r u e  le s  a l l a i r c a  in térieu res  e t  extérieure» de la  r é p u b l i q u e .



clans ce dernier canton , les réformés et les catholiques ont coutume 
de se former en assemblée séparées, huit jours avant la landsge- 
m eind générale.

Les plus intéressantes de ces assemblées politiques sont celles 
des cantons de Schw ytz, d’Appenzell réformé et catholique, et de 
Claris. On peut aisément en voir trois d’une année ; car l’intervalle 
est assez long pour se rendre m ême à p ied , d’un canton dans 
l ’autre, et y arriver à propos. Vers la fin d’avril, et pendant la plus 
grande partie du mois de m ai, le temps est d’ordinaire fort beau, 
et com m uném ent meilleur qu’en juin ; de sorte que cette partie de 
l ’année est fort convenable pour visiter ces pays, pourvu que l’on 
ne se propose pas d’en parcourir les hautes m ontagnes, ce qui ne 
serait presque pas praticable à cette époque.

Il peut arriver quelquefois que la landsgemeind soit ienvoyée 
dans un canton ; c ’est pourquoi il est à propos que le voyageur 
prennent là-dessus d ’exactes informations dès le moment de son 
arrivée en Suisse. C’est surtout à Zurich qu’il sera le mieux à portée, 
d e s’en instruire, parce que cette ville est non-seulement dans la 
proxjmité de presque tous les cantons populaires, mais encore 
parce qu’il n’y en a aucune qui soutienne autant de relations avec 
t-ux.

Les exercices militaires com m encentau mois d’avril ; cependant 
la plupart ont lieu pendant celui de m ai, et se terminent en juin.

La diète annuelle (i) alieutourà tour dans les six principales villes 
de la Suisse , pendant le mois de juin. La première de ses séances est 
publique, et se nomme Salutation federale (eidgenössischer Grass), 
parce que le premier député de chaque canton a coutume de sa­
luer ceux des autres, en leur adressant un discours.

J ’ai cru devoir faire mention de ces diverses assem blées, parce 
qu’il y a des voyageurs à qui il peut paraître intéressant d’y assister.

J ’ai déjà observé que le mois de mai est communément plus 
beau que celui de juin. En effet, pendant le cours de ce dernier 
il tombe souvent beaucoup de plu ie, et il n’est pas rare de voir le 
mauvais temps se prolonger jusqu’en juillet. Cependant les mois 
les plus constans sont en général ceux de ju illet, d’aoùt et de sep­
tembre ; par conséquent ce  sont ceux qu’il convient de choisir 
pour voyager dans les hautes m ontagnes, q u i, d’ailleurs, ne sont 
guère libres de neige qu’à cette époque. Du reste, les années sont 
très-différentes entre elles; quelquefois, dès le mois de juin , le 
tem ps est fixé, et assez beau pour qu’on puisse commencer sa tour­
née des Alpes; quelquefois aussi, quoique rarement, il arrive que 
le temps est si peu sûr, que l’on ne peut pas se flatter d’avoir deux 
ou trois semaines consécutives de beau , môme pendant les mois 
les plus secs. Le mois de septem bre, et plus souvent encore celui 
d’octobre, sont souvent les plus beaux de l ’année, à cause de la



pureté et de. la sérénité du c ie l , et de la douceur de l’air ; de sorte 
qu’en Suisse, et surtout aux environs de Genève et dans le canton 
de Vaud, l’automne est une saison délicieuse.

S E C T I O N  D I X I È M E .

De? arrangemens qu’il convient de prendre quand on 
voyage à pied : avis à l’usage des physiciens, des bo­
tanistes, des minéralogistes et des dessinateurs.

P o u r  voyager com modém ent à pied , il ne faut porter ni boucles 
de jarretières, ni jarretières fort serrées ; ori se pourvoira d’un 
habit fort court d’une étoffe légère, mais forte, telle que du coutil, 
et d’une paire de pantalons. Il faut que ces derniers se rétrécissent 
graduellement au-dessous du genou , en suivant la forme de la 
jam be, et qu’ils serrent le pied de tous les côtés par-dessus le sou­
lier, sinon on peut mettre des demi-guêtres bien justes, et d’une 
bonne étolfc : par exemple , de drap, de cuir ou de cou til, et les 
porter dessus ou dessous les pantalons ; leur longueur doit être telle 
qu’elles atteignent le gras de la jambe. Cette précaution est néces­
saire au voyageur, pour empêcher qu’il n’entre des pierres dans les 
souliers; car, autrem ent, il serait presque sans cesse exposé à cet 
inconvénient à la descente des montagnes. Il aura aussi besoin de 
deux paires de souliers; l’une munie de bonnes sem elles, pour les 
chemins unis des vallées, et l ’autre pour marcher sur les rochers , 
sur la neige et sur la glace.

Toute personne qui désire de bien connaître l ’intérieur des Alpes, 
doit mettre beaucoup d’importance à se pourvoir d’une paire de 
souliers propres à parcourir ces âpres montagnes. Ceux que l’on 
porte ordinairement ailleurs ne peuvent guère résister plus d’un 
jour au frottement et à l’action des pierres tranchantes et pointues 
qu’on y rencontre partout. Au bout de trois ou quatre heures de 
marche sur les neiges, on les voit aussi se découdre et tom ber, 
pour ainsi dire, en lambeaux. D ’ailleurs, on ne saurait trop prendre 
de précautions pour mettre scs pieds à l’abri du choc des pierres, 
et pour assurer son pas autant que possible, dans le but de sc ga­
rantir de toutes sortes de dangers dans ces chemins difficiles. Il y 
a dans les Alpes trois principales sortes de rampes dans lesquelles 
on ne peut point sc tirer d’affaire avec des souliers ordinaires ; co 
sont celles que l’on trouve sur le penchant des rocs nus et décou­
verts, celles des glaciers, et enfin celles qui sont revêtues d’un 
gazon court et serré. Il est encore plus difficile de marcher sur ces 
gazons que sur la glace même , parce qu’ils polissent la semelle du 
soulier au point de la rendre excessivement glissante; dans ces cas 
on attache aux pieds, des crampons dont on trouvera la figure et



Li description à la quatrième planche. Cependant il vaut toujours 
mieux encore porter l’espèce de soulier de montagne dont nous 
allons parler, que de mettre des crampons. Les semelles de ces 
souliers doivent avoir au moins six lignes d’épaisseur; l’em p eign e, 
qui doit être d ’un cuir fort, mais souple, e t recouvrir tout le dessus 
du p ied , sera recouverte tout autour d’une bande de cuir d ’un 
pouce à un pouce et demi de hauteur, afin de prémunir d’autant 
mieux les pieds contre le danger des chocs. 11 ne faut pas souffrir 
que les coutures intérieures fassent la moindre saillie ; car il n’en 
faut pas davantage pour fouler le pied ou écorcher la peau. 11 con­
viendra d’essayer ces souliers, de s’y accoutumer en s’en servant 
pour quelques longues promenades avant de se mettre en route. 
Au moment de partir, on se pourvoira de trois douzaines de gros 
clous d’acier dont les pointes soient à v is, et dont les tètes, larges 
au moins de quatre lignes et d em ie , forment une large pyramide 
tronquée à quatre faces, avec une fente profonde au m ilieu , comme 
on en fait toujours une sur la tète de la vis. On fait entrer douze <̂ e 
ces clous dans la semelle de chaque soulier, en les plaçant à inter­
valles égaux ; savoir, sept dans la partie antérieure , et cinq autour 
du talon; mais il faut avoir soin de les rapprocher autant du bord 
qu'il est possible de le faire, sans risquer qu’ils ne déchirent la 
semelle et ne tombent. Dans les intervalles que ces clous d’acier 
laissent entre eux, on a coutume de planter une rangée de clous 
ordinaires à large tè te , assez près les uns des autres pour se toucher 
tous. Ces souliers-là sont égalem ent propres à assurer les pas des 
voyageurs sur les granits, sur la glace et sur l’herbe glissante ; ils 
sont so lides, et ne sont nullement incom m odes. On emporte soi­
gneusement avec soi la troisième douzaine de clous à v is , afin de 
pouvoir les substituer tout de suite à ceux que la marche aurait 
usés ou émoussés pendant le voyage.

Les personnes qui souffrent beaucoup de la chaleur, laquelle est 
quelquefois véritablement presque, insupportable dans les vallées et 
le  long des parois de rochers, ces personnes, d is-je, feront bien de 
se pourvoir d’un chapeau de paille et d’un parapluie léger, qui leur 
servira également contre les ardeurs du soleil et contre les pluies 
passagères qui pourraient survenir. Mais quand on a une ou plu­
sieurs journées entières à faire par la p lu ie, il n’y a rien do m ieux, 
pour s’en préserver, qu’un manteau ae taffetas ciré (î) ou de cou­
til ; ces manteaux sont d’autant plus commodes qu’il est aisé de les 
replier et de les porter sous le bras.

II ne faut pas oublier non plus de prendre un bon surtout et une 
paire de culottes de Casimir, qu’en cas de besoin l ’on peut mettre 
par-dessous les pantalons ; ces précautions sont très-utiles pour se 
garantir des vents glacés qui régnent souvent sous les hautes mon­
tagnes.

( i )  O i i  v e n d  à  Z u r i c h  d 'c x c e l l e n s  m a n t e a u x  d o  t o i l e  c i r é e ,  s u r  l e  p i e d  d e  9  f lo r in s .  
C e t  m a n t e a u x  c a u s e n t  à  la  v é r i t é  u n e  c h a l e u r  e x c e s s iv e  q u a n d  o n  e s t  à  p i e d  . m a i s  c ’e s t  
là  u n e  c i r c o n s t a n c e  q u i  e n  r e l è v e  e n c o r e  l e  p r i x  l o r s q u ’o n  e s t  e x p o s é  à  u n  v e u t  f i o i d ,  o u  
l o r s q u e  l o u  *e t r o u v e  s u r  d e  h a u t e s  m o n ta g u e s .



On comprend que les paquets dont on charge les porteurs doivent 
Être aussi petits et aussi légers que possible; car ils ne veulent 
guère porter qu’une quarantaine de livres pesant tout au plus. 
Ainsi, tout l’équipage que doivent contenir ces paquets se réduit 
A quelques chem ises, quelques paires de bas, quelques mouchoirs 
de poches et de cou, une paire de culottes de Casimir et quelques 
autres bagatelles depgu de volume (1).

Je conseillerais à ceux qui veulent voyager sans guides et sans 
porteurs , de porter dans une large gibecière le linge et les hardes 
dont ils ne peuvent se passer. Pour se soustraire à la curiosité im ­
portune et souvent dictée par la méfiance à laquelle on est exposé 
partout dans l’intérieur des A lpes, ils feront bien de se faire passer 
pour des peintres de Zurich ou de W interthur (2). Ce conseil me 
paraît d’autant plus u tile , qu’il n’y a rien qui excite davantage les 
soupçons des montagnards, que de voir des voyageurs qui mar­
chent sans guide.

Les personnes dans le plan desquelles il entre de faire quelque 
séjour dans telle ou telle ville, pour y faire des connaissances, feront 
très-bien d’y envoyer d’avance leur malle ou leur porte-manteau, 
soit par le fourgon de la p oste , soit par quelque autre bonne oc­
casion (5).

Le porte-feuille du voyageur doit être garni d’un stylet d’é -  
tain fondu, qui vaudra mieux qu’un crayon, car la pointe n’en  
est pas sujette à se casser, et les traits ne s’en effacent pas aussi 
aisément. Les amateurs du dessin prendront en outre une petite 
provision de papier blanc, ou plutôt gris; car on indique vite et 
aisément les clairs obscurs sur ces sortes de fonds, au moyeu 
de quelques coups de craie blanche ou noire, ou bien avec des

(1 ) E n t r e  a u t r e »  s u r t o u t  u n e  p a i r e  d e  b o n s  s o u l i e r s  o r d i n a i r e s ,  p o u r  p o u v o i r  e n  c h a n ­
g e r  q u a n d  o n  le  j u g e  à  p r o p o » .

(1) J e  m e  p e r m e t s  d e  d o u t e r  d e  l a  b o n n e  r é u s s i t e  d e  c e t t e  e x p é d i e n t  ; il  y  a  b e a u c o u p  
d e  c a s  d a n s  l e s q u e l s  le  p r é t e n d u  p e in tre  s e  t r o u v e r a i t  a u  d é p o u r v u  ,  e t  l 'u e e e n l  d u  p r é te n ­
du  Zuricois  l u i  d o n n e r a i t  u n  d é m e n t i  c h a q u e  fo i»  q u ' i l  o u v r i r a i t  l a  b o u c h e .  .V o te  du t r a ­
ducteur.

(3) L 'é q u i p a g e  le  p i n s  p o r t a t i f  p o u r  l e  v o y a g e u r  à  p i e d  q u i  v e u t  C-tre e n  é t a t  d e  v o i r  
p a r t o u t  la  b o n n e  c o m p a g n i e ,  c o n s i s t e  d a n s  le »  o b j e t s  s u iv a n a  :

D e s  c u lo t t e »  d ’u n e  é lo l f e  a s s e z  O n e  p o u r  n e  ( a i r e ,  é t a n t  p l i é e s ,  q u 'u n  t r è s - p e t i t  vo -

C n c  p a i r e  d e  b a s  d e  s o ie .
D e u x  c h e m is e »  t r è s - f i n e s ,  t r o i s  c r a v a t t e »  e t  t r o i s  m o u c h o i r s  d e  p o c h e .
E u e  p a i r e  d ’e s c a r p i n s  ,  d a n »  l e s q u e l s  o n . l o g e  u n  r a s o i r ,  d u  l i ! , l e s  a ig u i l l e »  e t  d e s

D e  t o u s  c e s  o b j e t s  o n  f a i t  t r o i s  p a q u e t s  a n  m o y e n  d e  d e u x  b a s  d e  s o i e  d o n t  o n  a  c o u p é  
le »  p ie d »  p o u r  » "en  s e r v i r  e n  g u i s e  d e  s a c  ,  e t  d ’u n  t r o i s i è m e  o ù  » o n t  le»  s o u l i e r s .  L 'b a h i t ,  
d 'u n  d r a p  l in  , e s t  m u n i  d e  s i x  p o c h e s  q u i  r e n f e r m e n t  t o u t  l 'u l i i r a i l ,  d e  m a n ié )  t* à  n ’e n  
la is s e r  r i e n  v o i r  q u a n d  011 e n t r e  d a n »  u n e  m a i s o n  p o u r  y  f a i r e  u n e  v i s i t e .  P e n d a n t  lu  
m a r c h e  o n  e n v e l o p p e  le »  t r o i s  p a q u e t s  d a n s  u n  m o u c h o i r  d e  p o c h e  q u e  l 'o n  p o r t e  a u  
b o u t  d e  la  c a n n e  d u  p a r a p l u i e .  L e s  a u t r e »  p o c h e »  o n t  e n c o r e  l ' e s p a c e  n é c e s s a i r e  p o u r  
c o n t e n i r  d u  p a p i e r ,  u n  p o r t e f e u i l l e ,  e t c .  A u  r e s t e ,  p o u r  u n  v o y a g e u r  q u i  p a r c o u r t  
le s  A lp e »  . i l  e s t  p l u s  c o n v e n a b l e  d e  p o r t e r  t o u s  c e s  p a q u e t s  e t  a u t r e »  o b je t»  D e c e s s a n e »  
d a n »  u n e  e s p è c e  d e  b a v r e i a c  , a v e c  u n  b o n  s u r t o u t  q u 'o u  r e p l i e  s u r  le »  é p a u le » .



bâtons de pastel ou du crayon jaune et bleu céleste (1)., Chaque 
soir on repasse avec la plume tous les traits de l’esqu isse, et 
on marque les ombres avec de Venere de la Chine ou du bistre, 
ayant soin d’enlever avec le pinceau la couleur jaune et bleue 
des crayons et des pastels. Telle est la méthode la plus aisée et 
la plus avantageuse de se procurer en peu de temps une riche 
collection d’esquisses de scènes naturelles,; une semblable col­
lection peut seule suffire au travail de la vie entière d’un ama­
teu r, s’il veut former un tableau de chacune des esquisses dont 
elle est com posée, ou simplement en tirer un parti pour scs com* 
positions ; d’ailleurs, la vue de ces dessins renouvellera sans cesse 
dans son âme le souvenir des Alpes et des plaisirs qu’il y a goûtés, 
et cela avec beaucoup plus de vivacité que les meilleures des­
criptions ne le pourraient faire. Mais quand on veut dessiner , 
il faut absolument observer les illuminations du matin et du soir. 
Je recommande aussi fortement aux amateurs du dessin , cer­
tains miroirs ronds, noirs et légèrem ent convexes, au moyen 
desquels les effets de lum ière, les om bres, les paysages entiers 
ou leurs diverses parties se trouvant rapprochés et comme con­
centrés, peuvent être étudiés avec plus de facilité. On trouve ces 
miroirs à  Zurich, chez M. Iircitinghcr, mécanicien.

Le botaniste ne peut guère se passer d ’une petite presse à 
dessécher les plantes; il faut qu’il la porte lui-m èm e ou qu’il en 
charge son gnide. Quant aux plantes délicates, on doit les mettre 
sur-le-champ en presse, ou dans quelque livre où elles soient 
raisonnablement serrées. Au reste , quand on choisit quelque 
poste pour y passer un certain tem ps, et y revenir tous les soirs 
après avoir fait son excursion, on p eu t, pour ces sortes de pro­
menades , se dispenser de prendre une presse, et se contenter 
d’une boite de tôle dans laquelle on met les plantes , en ayant 
soin de la garnir de mousse fraîche, et de l’humecter de temps 
en temps.

L’appareil dont M. Pici e t ,  professeur à G enève, fait usage, 
est le plus avantageux que l ’on puisse recommander au physi­
cien et au minéralogiste, pour leurs voyages. Il consiste en une 
ceinture de cuir d’une certaine largeur, au côté gauche de la­
quelle on attache un petit fourreau de cuir pour le marteau; à 
droite, une petite poche propre à  mettre un flacon d ’acide en ­
fermé dans une boite de bois, un briqaet, etc. Cette ceinture 
forme le liant d’un tablier de cuir m ince, qu’on peut faire des­
cendre jusqu’aux genoux ; mais on le retrousse au moyen de quel­
ques boutons placés sur les cô tés, de manière à ce qu’il forme 
une espèce de large poche horizontale, ouverte en haut, et sou­
tenue au milieu par une courroie en forme d’Y renversé, dont 
les deux branches sont fixées à la ceinture; celte  courroie cm-

[ \)  L e  f o r m a t  h * p l u s  c o n v rn a M c  q u e  le  d e s s i n a t e u r  p u i s s e  d o n n e r  à  s o n  p o r t e - f e u i l l e , 
c ’e s t  u n  g r a u d  iu -5*\ a t t e n d u  q u 'il  p o u r r a  le p o r t e r  p a r t o u t  a v e c  lu i  d a u v i t u e  p o c h e  u n  
p e u  large.



brasse la poche par-dessous, et s’attache par son extrémité à la 
bandoulière dont M. Picict se servait pour porter son baromètre. 
Les pierres, ainsi placées dans le voisinage du centre de gravité 
du corps, et supportées en partie par les épaules, n’incommo­
dent pas du tout le naturaliste. Il les a toujours sous les yeux 
et sous la main lorsqu’il veut substituer quelque échantillon mieux 
conditionné, à ceux qu’il avait pris ailleurs ; enfin, les pierres 
ont moins à souffrir du frottem ent, que lorsqu’on les m et dans 
ses poches. Des crochets mobiles d ’acier servent à suspendre d’un 
des côtés de la ceiuture, un sextant de Ramsdcn , de trois pouces 
de diam ètre, instrument trés-con -i.-- .~ - 1 - - •

môme les m inutes, et de l ’autr
veau d’eau pour prendre les hauteurs. M. Pictct a arrangé la 
boîte de cet instrument de manière à pouvoir s’en servir comme 
d’une petite table que l’on dresse sur une sorte de bûton qui 
s’ouvre en trois p ied s, et forme un support pour le baromètre ; 
quand les trois pieds sont rapprochés et ferm és, il peut faire 
l ’office d’une bonne canne de voyage.

Divers avis utiles et importants à l ’usage de ceux qui 
voyagent dans les montagnes.

N e parcourez point en nombreuse compagnie les hautes mon­
tagnes de la Suisse ; il ne faut être que deux ou trois personnes 
ensem ble, tout au plus. Les auberges des contrées peu fréque- 
tées u’ont jamais qu’un petit nombre de lits à donner aux voya­
geurs qui, faute de trouver un gîte , sont quelquefois obligés , 
dans certaines vallées, d ’avoir recours à l ’hospitalité du pasteur 
du lieu.

Si vous n’avez pas encore l’habitude de m archer, commencez 
par faire de petites journées de deux ou trois lieues ; ensuite 
ajoutez-y successivement une lieue chaque jour. En s’y prenant 
ainsi, on finira par devenir bon marcheur.

Quand il sera question de gravir les m ontagnes, observez avec 
soin la précaution suivante : M archez, surtout en commençant 
à monter, d’un pas m esuré, aussi lentem ent que possible; c ’est 
le meilleur moyen de conserver une respiration facile , et d ’em ­
pêcher que le sang ne circule avec trop de rapidité ; d’ailleurs, 
en prévenant ainsi une sueur trop abondante, en ne fatiguant 
pas trop fortement les muscles des jam bes, on ménage ses forces 
au point de pouvoir monter pendant quatre ou cinq heures de 
suite, et davantage encore. La faute que commettent la plupart 
des personnes qui n’ont jamais voyagé dans les A lpes, c’est de

dont il suffit, pour déterminer non-seulement les ciecres, mais

S E C T I O N  O N Z I E M E .



srissE.
com mencer h gravir la montagne arec trop d ’ardeur , ou du 
moins en faisant de trop grands pas, de sorte qu’au bout d’une 
heure de marche elles se trouvent tellem ent échauffées et épui­
sées, qu’elles désespèrent déjà de pouvoir atteindre le sommet 
après avoir fait à peine le quart du chem in. Au lieu qu’en sui­
vant la règle que j’ai recommandée , des hommes peu vigoureux , 
et même des fem m es, peuvent s’élever à pied jusque sur les 
plus hautes montagnes.

Choisissez, s’il est possible, la face de la montagne qui est expo­
sée à l’O ccident, pour y monter pendant la matinée , et en redes­
cendre le soir par le côté oriental. De cette manière on évite la 
répercussion des rayons du soleil, et l’on jouit presque tout le jour 
de l’ombre et de la fraîcheur.

Quand vous serez sur les m ontagnes, ne vous éloignez jamais 
de vos compagnons au point de ne pouvoir plus vous entendre ré­
ciproquement; autrement on est exposé à s’égarer et à s’écarter 
les uns des autres.

Quand vous aurez à traverser des n eiges, arrangez-vous à le faire 
de bon m atin, avant qu’elles aient été ramollies par la chaleur du 
soleil.

Ne vous hasardez jamais à voyager dans les hautes Alpes avant 
la chute des lavanges du printemps; le danger subsiste tant que 
les sapins n’ont pas laissé tomber la poussière de neige dont ils 
sont chargés, ce qui dure de 2 à 4 jours après qu’il a cessé de neiger. 
Les avalanches sont plus fréquentes lorsqu’il neige pendant long­
tem ps, mais elles sont plus dangereuses quand il dégèle. Après de 
longues pluies, laissez aussi passer un jour ou deux avant de vous 
remettre en route pour traverser les hautes vallées dans lesquelles, 
à la suite d’un temps pluvieux, il se détache souvent de gros quar­
tiers de pierres des parois de rochers dont elles sont parcourues 
selon leur longueur. Le mieux dans ces cas-là c’est de consulter 
les habitans, et d’observer scrupuleusement leurs conseils.

Avant de vous exposer à un pas dangereux , rassasiez, pour ainsi 
dire , vos yeux de l ’aspect du précip ice, jusqu’à ce que tout l’effet 
qu’il peut produire sur votre imagination soit épuisé, et que vous 
vous trouviez capable de le contempler de sang-froid. En même 
temps étudiez le chemin que vous vous proposez de suivre, en 
déterminant d’avance chaque pas qu’il vous faudra faire. De cette 
manière vous ne penserez plus au danger, et vous ne vous occu-r 
perez que du chemin que vous vous êtes tracé. Mais si votre ceil 
ne peut s’accoutumer à voir sans effroi le précipice, il faut vous dé­
sister de votre dessein. Car lorsque le sentier est très-étroit, la vue 
ne saurait se diriger sur la place où il faut poser le p ied , sans plon­
ger aussi sur le précip ice, dont l’aspect inopiné vous donnerait des 
vertiges, et pourrait aisément être cause de quelque malheur.

Ne prenez point inconsidérément la résolution d ’escalader la 
cime d’un rocher , lors même que cette excursion vous paraîtrait 
facile et peu dangereuse. Commencez par bien réfléchir à la né­
cessité où vous vous trouverez d’en redescendre, en considérant



que le plus souvent la descente est plus pénible et plus périlleuse 
que la m ontée. Mais surtout ayez soin de consulter vos gu ides, et  
ne vous permettez jamais de faire un pas lorsqu’ils vous le décon­
seillent.

Que la proximité apparente d’un objet ne vous engage jamais, 
dans les m ontagnes, à vous détourner à la légère , de votre droit 
chem in. Un point dont vous vous croyez éloigné tout au plus d’un 
quart d’heure, est souvent à une distance de deux ou trois lieues. 
On est obligé de se former à apprécier les distances dans les d lpes, 
d’une toute antre manière que dans la plaine.

Quand vous voudrez parcourir un glacier ou une plaine de g lace, 
il vous faudra prendre dans le lieu voisin plusieurs guides munis 
de cordes, de perches ou d ’échelles, alin de vous mettre à l ’abri 
de tout danger. Ayez ensuite le plus grand soin de ne jamais vous 
écarter de vos guides, de suivre scrupuleusement leurs conseils, et  
du vous faire toujours précéder par eux. En observant ces précau­
tions il ne vous arrivera jamais de malheur.

Ne vous aventurez jamais sur un glacier lorsqu’il est tombé fraî­
chement de la neige, ce q u i, dans ces régions élevées, a coutum e 
d ’arriver quelquefois m ême au cœur de l’été. Evitez aussi cons­
tamment de traverser un glacier pendant la chaleur du gros du 
jour; car alors les neiges ramollies ne peuvent plus supporter le 
voyageur, qui s’enfonce à chaque pas, et risque de tomber dons 
des crevasses.

Munissez-vous d ’un morceau de crèpe noir ou vert, pour en  
couvrir vos yeux lorsque vous aurez plusieurs lieues de suite à faire 
sur la neige. La répercussion des rayons du so le il, réfléchis par la 
neige, fatigue excessivement la vue, et cause m êm e quelquefois 
des douleurs cuisantes au v isage , à la suite d’une longue marche 
dans les glaciers et sur les neiges. On peut calmer ces douleurs, 
en se lavant avec de l ’eau dans laquelle on a étendu un peu d ’al­
cali volatil.

En traversant les vallées par un temps très-chaud, on est exposé 
à souffrir une ardeur extrême sous la plante des p ied s, et il en ré­
sulte com muném ent des ampoules fort incom m odes. "Vous vous 
prémunirez, au moins jusqu’à un certain p o in t, contre ces deux 
désagrcmens, en entrant quelquefois dans un ruisseau , et en vous 
y arrêtant jusqu’à ce que vos pieds et vos bras soient Lien m ouil­
lés. Quand les ampoules sont déjà form ées, il ne faut jamais les 
couper avec des ciseaux : au moyen d’une aiguille à coudre vous 
y ferez passer un fil aussi près que possible de la chair sans la tou­
cher, et vous couperez les deux extrémités de ce fil à deux lignes 
de distance de la peau. En s’y prenant ainsi, on ne ressentira plus 
de douleur dès le lendemain , et l’on pourra se remettre en marche 
sans inconvénient. Si vos souliers vous ont écorché la peau du des­
sus flu pied , il suffira de le couvrir d’un linge enduit de su if, jus­
qu’à ce que le mal soit guéri; d ’ailleurs, cette écorchure ne doit 
pas vous empêcher de continuer voire voyage, dès que vous aurez 
pris la précaution que je viens d ’indiquer.



Au bout d’une journée longue et fatigante, prenez un bain de 
pieds d’eau tièd e , m êlée avec du vin ou de l ’eau-de-vie ; on peut 
aussi se laver les pieds avec de l ’eau-de-vie pure. Il n’y a rien qui 
délasse davantage, et qui fortifie plus les pieds que cela.

Quand vous partirez le matin pour monter sur une m ontagne, 
n ’oubliez pas de vous munir de pain , de fromage ou de sa lé , et 
d ’une bouteille em paillée, remplie d’eau de cerises (kirsch-wasser); 
car vous auriez beau avoir fait un déjeûner copieux avant de partir, 
un prtit nombre d’heures d’une marche pénible dans l ’air subtil 
des montagnes en aura bientôt achevé la digestion, et vous serez 
tourmenté par la faim. Or, dans les Alpes on est quelquefois 
obligé de faire quatre à sept lieues de chemin sans rencontrer au­
cune habitation ; de sorte que dans ces cas-là on a le plus grand 
besoin de quelques provisions de bouche, pour ne pas succomber 
à la fatigue et à l ’épuisement. Un peu d’eau de cerises m êlée avec 
d e l’eau fraîche ou avec du la it , forme une boisson fort propre 
à dissiper la fatigue, et qui rafraîchit d ’une manière agréable et 
sans aucun danger.

Pour calmer la soif ardente à laquelle on est sujet pendant les 
grandes chaleurs dans les pays dominés par les m ontagnes, on se 
sert avantageusement d’eau et de la it, ou d’une poudre de lim o­
nade, ou de crème de tartre, dont on peut se procurer soi-même 
une boisson rafraîchissante à la première source que l’on ren­
contre : il n’est pas inutile à cet effet de porter un gobelet de 
bois ou de cuir.

Gardez-vous de boire avec avidité de l ’eau des sources froides, 
ou de celle qui sort des glaciers, au moins lorsque vous serez 
échauffé (1). Ces eaux-là occasionent à bien des gens des coliques 
très-incom m odes, de sorte que vous ferez bien d’y mêler toujours 
quelques gouttes d’eau de cerises.

Ne mangez pas non plus.beaucoup de fromage gras, surtout de 
celui qu’on a fait rôtir; cette nourriture cause aussi de violentes 
coliques à ceux qui n’y sont pas accoutumés. 11 y a beaucoup de 
personnes qui prennent la diarrhée après avoir mangé des laitages 
des A lpes, com m e du petit-lait, de la crème , du sérac mêlé avec 
du la it, etc. Quoique ces diarrhées ne soient pas dangereuses , 
ceux qui y sont sujets doivent s’abstenir de laitage, et se pourvoir 
de bon chocolat et de tablettes de bouillon, quand ils ont à voya­
ger dans les lieux où l’on ne trouve guère autre chose à manger. 
II y a aussi des gens que les laitages constipent ; mais quelques 
prises de crème de tartre suffiront pour les soulager.

Si vous êtes sujel à vous refroidir aisém ent, il convient de vous 
pourvoir d’un gilet de flanelle fine , que vous porterez sur la peau 
m êm e toutes les fois que vous irez sur de hautes montagnes ; car il

(i) 11 n ’y a que qu elq u es  années que le P . F lo rid  us , religieux du  co u v rn l d 'E n g e lb e rg , 
sc rendit su r  u n e  m o n ta g n e , u n  jo u r  q u ’il faisait très-chaud . E n  redescendan t . il s 'ap ­
procha d’un  ru isseau  p o u r s’y ra fra îc h ir ; m ais à peine eu t-il lavé son front et sc» m alus 
a>cc celle eau g la c é e , q u 'il  tom ba ro id e  m o r t ,  frap p é  d ’apoplexie.



arrive souvent qu’après une montée de plusieurs heures, au mo­
m ent oii l’on se trouve le plus échauffé, le chemin vient à tourner 
autour d’une paroi de rocher, et à prendre une toute autre direction ; 
de sorte que l’on s’y trouve quelquefois exposé à un vent froid et 
piquant, qui est insupportable alors môme qu’on n ’en éprouve 
aucun mauvais effet. Un gilet de flanelle prévient toutes les suites 
fâcheuses que ce refroidissement subit pourrait produire sur le corps.

Il y a des contrées dans les Alpes dont les habitans montrent 
la plus grande méfiance contre tous les voyageurs qu’ils voient 
dessiner, ce qu’ils désignent par une expression particulière [das land 
abreissen,  tirer le pays). Dès que l’on s’aperçoit de ces soupçons, 
il faut cesser tout de su ite , de peur de s’attirer quelque désagré­
ment.

Quand vous voyagerez à cheval dans les m ontagnes, vous pourrez 
accorder une pleine confiance à la marche lente de votre monture; 
laissez marcher le cheval comme il voudra , sans prétendre le con­
duire. On se sert uniquement de mulets et de chevaux pour trans­
porter les marchandises dans les montagnes; c ’est pourquoi ces 
animaux sont accoutumés à marcher sans cesse sur les chemins 
rocailleux et difficiles qu’on y trouve. On ne peut s’empêcher 
d’éprouver quelque surprise en les voyant gravir les rampes les 
plusroides, d’un pas ferme et assuré. Mais comme on s’en sert le  
plus souvent pour le transport des marchandises, ils ne sont pas 
du tout accoutumés «à être conduits au moyen du mors et de la 
bride aussi ne leur en met-on point quand il s’agit de les monter, 
et l’on ne donne au cavalier qu’un misérable licou ou une simple 
corde qui passe par la bouche de l’animal. Très-souvent, dans les 
m ontagnes, une paroi de rochers règne le long du chemin ; pour 
lors les chevaux ont coutume de s’approcher extrêmement du bord 
opposé du chemin , pour ne point heurter contrer les rochers. Or, 
le chemin est souvent bordé de ce côté-Ià par un précipice dont 
l ’aspect effrayant cause d ’autant plus d ’angoisses et de terreurs au 
cavalier, qu’il se voit obligé de s’abandonner entièrem ent à son 
cheval. 11 est assez à propos de descendre quand on rencontre des 
passages aussi propres à donner des craintes ; c ’est là le meilleur 
moyen de se délivrer de ces sortes de sentimens extrêm ement pé­
n ib les, et dont la raison ne peut presque jamais parvenir à nous 
débarrasser; car, dans le vrai, il n’y a rien du tout à craindre, 
pourvu qu’on laisse marcher ces animaux à leur fantaisie. Je n’ai 
jamais entendu parler d’un voyageur qui, en suivant cette règ le , 
eut éprouvé quelque accident.

Ne prenez pas de gros chiens avec vous : dans les m ontagnes, 
oii l ’on rencontre si souvent des bestiaux, ils peuvent attirer les 
affaires les plus désagréables aux voyageurs.

Knfin , si vous voulez voyager en Suisse avec utilité et agrément, 
il faut vous résoudre à laisser chez vous tous les préjugés du rang 
ebde la naissance, toute la morgue et toutes les prétentions de la 
vanité, pour n’amener avec vous que l’homme. S i, adoptant cette  
m axim e, vous saluez amicalement tous ceux que vous rencontrerez



sur votre chem in , et en général tout le monde ; que vous entamiez 
familièrement la conversation avec les gens du pays ; que vous 
répondiez d’une manière naturelle à leurs questions, et que, en 
un m o t, vous leur fassiez sentir , dans toute votre conduite, que 
vous n’avez nullement la prétention de valoir mieux qu’eu x , vous 
trouverez, à coup sur, chez les Suisses, tout autant de b on té , de 
m oralité, de fidélité, de loyauté et de vraie com plaisance, et le 
plus haut degré de candeur que chez aucune autre nation de 
l ’Europe. Mais il est certain qu’il n’y a que ceux qui voyagent à 
pied qui puissent parvenir à bien connaître ce peuple-là (1).

S E C T I O N  D O UZ I È ME .

Des monnaies usitées en S u isse , et du cours de l'argent.

Les louis d’or, les gros et les petits écus ( de G et de 5 litres) de 
F ia n ce , sont les seules espèces de monnaie qui aient cours dans 
toutes les parties de la Suisse. La monnaie particulière de chaque 
canton n’est pas reçu e, ou ne Vest qu’avec perte dans les autres 
cantons, .excepté su ries frontières , où les habitans respectifs sont 
dans la nécessité de traiter à tout moment ensemble (2). 11 en est 
de m ême de l ’argent des Grisons et du Valais, dont 011 ne peut pas 
se défaire dans tous les cantons. En conséquence les voyageurs 
doivent faire en sorte de ne pas se charger cle plus de petite mon­
naie qu’il ne leur en faut pendant le séjour qu’ils ont à faire dans 
dans un canton. Autrement la bourse se remplit d’argent de toute 
esp èce , dont on ne peut faire aucun usage.

Le cours des monnaies d’or et d ’argent de France que nous 
avons indiquées, n’est point le  m êm e dans toutes les parties de 
la Suisse ; au contraire, il diffère dans la plupart des cantons. 11 
est donc à propos de s’instruire de ces différences, pour se mettre 
ù l’abri des m écom ptes préjudiciables auxquels ces variations ex­
posent ceux qui n’en sont pas prévenus.

Les gens du pays tiennent, dans plusieurs endroits, leurs comptes

; 1 ) Aux d iverses règles con tenues dans ce lte  s e c tio n ,’le tra d u c te u r  de la p rem iè re  
éd ition  ajoute celles de p a r tir  tou jou rs  de g ra n d  m a t in , soit q u an d  il est question d "aller 
su r  une m on tagne , a lia  do proli 1er des m ontons où  la sérén ité  de l’a i r  m on tre  dans 
tou te  le u r  u iagniliccnce les belles vues q u ’on y  va c h e rc h e r , soit quand  il faut a lle r  en 
b ateau  su r q u e lq u e  lac , parce  q u e  les ot ages y  sont beau co u p  plu» l’ré q u en s le so ir que 
pen d a n t ht m atinée .

ta) D ans les can to n s de B e rn e ,  d e  Y a u d  e t d ’A rgov ie, on reço it sans difficulté les 
m onnaies de S o le u re , d e  L ucerne  et de quelques au tres  cantons don t le co u rs  est le 
m êm e. Ces m o n n a ies ,  souvent défendues sous l’anc ien  ré g im e , s 'in tro d u isa ien t tou jou rs  
d e  nouveau. Celles d e  N e u c h à l t l ,  de F ribourg  e t du  V a la is . qu i sont d 'u n  titre  tW-s- 
i i ifèrieu r à celles des cantons nom m és c i dessus , n e  laissent pas de c irc u le r  lib rem en t. 
Il en  est ac tuellem en t d e  m êm e des p ièces de balz de Z u r ic h , qu 'un  ne connaissait 
po in t avant la revolution. T r a J .



en monnaies idéales qu’il faut connaître quand on veut se procu­
rer des renseignemens sur l’état économique d’un canton.

Dans toute la Suisse le louis d ’or de France vaut 4 écus neufs 
de 6 1. la pièce. Enfin , selon le tarif réglé en dernier lieu par la 
diète des cantons fédérés, le louis vaut 16 I. de Suisse, et l’écu  
neuf en vaut 4 - La livre de Suisse se divise en io batz, et le batz 
en io  rappes.

D an s le canton de Z u r i c h .

L ’ccu neuf vaut 2 florins et par conséquent le louis 10 flo­
rins. Le florin fait 16 batz ou 4o schelings, ouGo creutzers. Le 
batz vaut 2 schelings y ;  la pièce de 4 batz vaut donc 10 sche­
lings. La livre de Zurich , monnaie idéale, équivaut à un demi- 
florin.

C antons de B e r n e ,  ^ A r c o y i e  et de S o l e u r e .

L’ccu neuf vaut 2 florins et 10 batz; ainsi le louis fait 10 florins 
et 10 batz. Le florin est de z5 batz, et la livre de Suisse {Schwei­
zer franhen^ de io batz; de sorte que 4 livres ou 4° batz équi­
valent à un écu neuf, et 16 livres à un louis. On compte aussi 
dans le pays en monnaies idéales ; savoir : en crones à batz , 
en livres (pftind) à un dem i-florin, e t ,  dans plusieurs vallées du 
canton de B erne, en ecus à 5o batz.

C antons de F r i b o u r g  et de N e u c h â t e l .

L’argent y est à un plus bas titre. L9écu n eu f  vaut '4 a batz. On 
com p te , dans le canton de N euchâtel, en livres de 5 batz.

C anton du. V a l a i s .

Jjéeu neuf vaut 4 1 batz, Vécu ou petit écu, 20. L’écu bon (ou crone) 
fait 26 batz, et la livre bonne i 3 batz et 2 creutzers. 3 1, équivalent 
à un écu neuf.

C anton  éPUri.
L 'ccu neuf vaut 5 florins et 10 schelings; ainsi le louis vaut i 3 

florins, et le florin 4o schelings.
C anton de S c h w y t z .

Jusqu’en 1791 le louis d ’or valait dans ce canton , com me dans 
celui d’U ri, i*3 florins. Mais à cette époque la Landsgemeinde, 
ou assemblée générale, adopta le tarif de Zurich, de sorte qu’ac- 
tuellcinent le louis y vaut 10 florins.

C anton de Zuc.
L ’ccu neuf vaut 3 florins et 5 schelings; ainsi le louis 10 flo­

rins et 20 schelings.
C anton de C l a r i s .

L 'ccu neuf vaut 2 florins et 25 schelings; ainsi le louis 10 flo­
rins et 20 schelings.



C  an ton de B a le .
L 'èett n eu f  vaut 2 florins rt 10 batz ; ainsi le louis 10 florins 

êt îu batz. Le florin vaut i 5 batz. La livre de Bûle (Das 1er-Pfund) 
vaut 12 batz. Le batz vaut 4 creutzers, soit 10 rappes ou 5 sous 
de France. Six rappes valent un plappert : un rappe 5 hellers ; un 
crcutzcr 8 hellers. O11 a des pièces d’un dem i-batz, d’un batz, 
de 5 , de 5 , de 10, de i 5 et de 20 batz.

C a n to n  des  Grisons.
L'écu n eu f vaut 5 florins et Ainsi le louis vaut t3 florins ~ . 

Le foriti vaut i 5 batz, soit 70 bloutzgher ; le batz 5 bloutzgbe ; 
2 batz 9 bloutzgher ; 5 batz îjj bloutzgher.

C a n to n  de  V au d .
Vécu n eu fvaut 4 livres de Suisse. Ainsi,' le louis vaut 16 livres. 

L e fioriti (monnaie idéale) vaut 4 batz ; le batz 4 creutzers, 
soit 10 rappes. L’tc// ( monnaie idéale) vaut 5 livres, soit 5o batz ; 
Je petit écu 20 batz, soit 3 livres. On a des pièces d’un demi- 
creutzer, d’un creutzer, d’un dem i-batz, d ’un batz, de 5 et de 
jo batz.

C a n to n  du  T essin.
Le gros écu, d’après le tarif de M ilan, vaut S ~  lires ; ainsi le louis 

54 lires ( 1). Le louis, sur le pied du P iém ont, vaut 07 \  lires , 
et dans certaines vallées il vaut, com me à V enise, 36 lires ou livres. 
La livre de Milan vaut 28 so ld i, soit creutzers. Le creutzer vaut 
4 quatrins. Le florin de Zurich vaut 5 livres 8 sous. Le schcling de 
Zurich vaut 1 ~  sous. Dans la vie commune on compte par sequins. 
Le qcs/uin vaut 16 livres 5 sous. Le ducat do Hollande vaut 17 livres. 
Le ducat do Cremnitz vaut 17 livres 2 et -J- sous, selon le tarif du Pic- 
mont. On se sert de louis de France, de pièces d’or d’Espagne , de 
sequins, de ducats et d’écus neufs , de filippi à 7 livres, de testoni 
à 5o sous, de pièces de 02 sous, et de paoli romains et génois 
à 16 sous. Les monnaies de la Suisse allemande perdent beau­
coup dans le canton du Tessin. Les monnaies idéales sont le scudo 
ou écu à 4 liv. 16 sous argent de M ilan, le scudo di camera à 8 livres, 
et lu scudo di grida à 6 livres 2 sous.

C a n to n  de  Genève.
Le louis vaut 14 livres 10 sous de Genève. 100 livres de France 

valent 60 livres S sous 6 deniers de Genève , argent courant. Un son 
courant vaut 3 sous, monnaie commune ; et 12 sous , monnaie com ­
mune , valent un florin de Genève.

(1) Le canton du  Tessin a adopté en 160R un  nouveau  ta r if  de 30 p o u r 100 plus fort 
q u e  celui- qui est en  usage e n  I ta l ie ,  relativem ent aux  livre» de M ilan, belou  te  ta rif , 
l ’écu n e u f  de j" rance vaut >j livres 5 sou».



S E C T I O N  T R E I Z I È M E .

Divers plans de voyage , ou itinéraires à l ’usage des 
voyageurs qui veulent parcourir la Suisse.

C ’e s t  pour Futilité et la commodité des étrangers que j’ai tracé 
les plans qu’on va lire. J ’espère que chacun y trouvera de quoi 
répondre au but qu’il se propose, et se déterminer en raison du 
temps et des circonstances ; car quelques-uns des voyages que je 
propose exigent plusieurs m ois, tandis qu’il y en a d’autres que 
l ’on fera com modém ent èn quinze jours, et même en huit. Je me 
suis toujours attaché à guider le voyageur de manière à lui faire 
voir autant de contrées que possible pendant le temps consacré à 
son excursion, et à ne pas lui faire prendre le m ême chemin au 
retour. Ce dernier point est souvent très-difficile à remplir en 
Suisse, où il y a une grande quantité de contrées im praticables, 
de sorte que l’on est obligé de s’en tenir au petit nombre de che­
mins ouverts dans les montagnes. C’est pourquoi il est souvent 
presque impossible d’arranger un plan de voyage de manière à ne 
passer qu’une, seule fois dans chaque endroit. Du reste , tous les 
itinéraires suivons sont particulièrement destinés aux personnes 
qui voyagent à pied ou à cheval.

La lieue de Suisse est composée de 6,000 pas , dont chacun 
contient 2 pieds -5 -de Zurich ; par conséquent la lieue fait i 5,ooo p,u. 
Cinq lieues de Suisse font environ six lieues d ’Allemagne.

La lieue de Suisse approche beaucoup de la lieue commune de 
France à 20 au degré nonagésim al, laquelle contient approximati­
vement 55,555655 kylomètres ; car celle de Suisse en fait 5,27868. 
Quinze pouces de Zurich, de i2 au p ied , font, d’après les recherches 
du professeur Tralles, 1 mètre à deux dix m illièm es près. — La 
lieue de Suisse contient 18,000 pieds de Berne.

F I N  D E  L A  P R E M I È R E  P A R T I E .



MANUEL 
DU

VOYAGEUR EN SUISSE.

D E U X I È M E  PARTIE.  

I T I N É R A I R E .

C H A P I T R E  P RE MI E R.

I tinéra ire  à l ’usage de ceux qui veulent faire  
le tour de la Suisse.

Premièrement pour les voyageurs qui v iennent du côté 
de l’Allemagne avec l’intention d’y  rentrer à leur 
retour.

N° i .
I . ic u e s  d e  S u isse .

Je conseillerais à ceux qui entrent en Suisse du côté 
de Scliaffousc, de se diriger de la manière suivante :t 

De Schaffouse,  par Stein sur le R hin , Constance et
A rbon, à ïioschack...................................................................  id

De là on pourra prendre deux routes différentes ; 
i re Le long du lac de C onstance, par la plus belle 

partie du Rhinthal, par Rbincch, Altstetten , H aard, 
par la forêt du Rliintbal et par Eggers ten den au bourg 
d ’Appenzell; de là , en passant par Gaïss ( Gels, selon la 
prononciation du p ays), par-dessus le Gäbrisberg ( î ) , 
par Trogen, Speicher et Vögliseck, à Sainl-Gall  i 3 à 14

fi) < Le lec te o r observera u n e  fois p o u r to u te s , que berg  signifie en  allem and muw- 
» teigne, et thnl vallée; nous ne tradu irons poin t ces deux  mots lorsqu’ils en tre ron t dans 
> U com position d 'u n  nom . • A o te  du  T ra d u c te u r  de la p rem ière  éd ition .



De Saint-G all, par H érisau, en suivant la grande 
route, ou bien en suivant les sentiers de la montagne 
par Teulien ( Tùfc (1) , Schwcllbnmn et Peterzell à 
W attew yl, et de là par H um m ehvald, Bildhaus, Kalt-
brunn et Schcnnis, à JVcscn  i 5 à i 4

2° Ou bien de Boschach par S'-Gall, Vügliseck, Spei­
cher, Trogen, par-dessus le G abris berg, à G a iss. De là , 
par Bidder et Te u Öen , ou bien par Ilaslen et W onnen- 
slein ( nom d’un couvent de religieuses) , .à Hérisau, à 
Ifundwyl et Appenzell ; de là on entrera dans le Rhin- 
tlial par la iorèt du Riiinthal et par Eggerstenden ; en­
suite , en poursuivant sa route par Kobelwies, Oberied, 
par le Ilirzensproung, par Scnnwald , Salctz, Werden- 
Lerg, B uchs,Sevelen , Altemoos, Trübenbach, Sargaus
et W allenstadt, l ’on s’embarquera dans ce dernier lieu
sur le lac de ce n om , pour se rendre à JVcscn  27 à 28

De JVcscn ,  par M ollis, à Glaris......................................  2
De Claris au Pantcnbriich (le  pont de Panten ) ,  et de

là pour revenir à Claris............................................    11
De Claris, par le Klön thaï, en passant par-dessus le 

mont Pragcl et par le M uttenthal, à Schwxtz (on aura
quatre heures et dem ie de m ontée)  10 à 11

De S ch w vtz , en traversant le mont Ilaken , ou bien 
par M ytenberg, à Xolrc-Damc dcs IIcrmitcs ( Einsicdcln)
(une heure-5-de m on tée).......................................................  3

De À'olrô-lJdnic-des-JïôryftitôS) en passant par le mont 
E tzc l, on se rendra à liieh terseliw y l, où l’on peut s’em ­
barquer sur le lac pour se rendre à Zurich, si l’on n’aime 
mieux y aller à p ied ..................................................................  8

C e  v o y a g e  d 'e n v i r o n  8 0  l i e u e s  ( 2 ) ,  p e u t  se, f a i r e  c o m m o d é m e n t  à  
p i e d  e n  s e i z e  j o u r s ,  e t  c e l a  d e  m a n i è r e  à  j o u i r  p l e i n e m e n t  d e  t o u t  
c e  q u e  la  u a t u r c  o f l r e  d. i n t é r e s s a n t  d a n s  c e s  c o n t r é e s .

De Zurich , par Bade, W indich , Ivünigsfelden, Shinz-
nach et VVildech, à Arau ........................................................  9

( Ou bien de Bade, en passant par Mellingen et Lcnz- 
bourg, pour se rendre à Arau ,  on abrégera de 4 lieues ;
mais ce chemin-Ià est moins intéressant ) ..........................  5

D 'Arau on passera par la montagne de Schafmatt, 
dans le canton de Bàie, d’où l’on se rendra d’abord à 
L ic ita li   G à 7

(1) O n a une lie u e  et dem ie de d é to u r en  passant p a r Teufi'cn ; m ais on jou it en  c h e ­
m in  d e  la vue d 'u u e  helle  p a rtie  de V A u tsc r  llodcn  ,  ou  A p p e m c ll- r é  fo rm é .

(3) O11 observera q u e  dans la s u i te ,  com m e i c i ,  je propose le p lus souvent diverses 
routes pour se re n d re  d 'u n  lieu  dans un  a u tre  ; p a r  conséquent il faut avo ir égard  à ce lle  
circonstance . quand on vent trouver la som m e totale des lieues d 'u n  voyage , e t ne po in t 
ad d itio n n er les lieues ind iquées à la m arge sans eu  soustraire p réa lab lem en t celles do 
la rou te  que l’on ne veut pas fa ire .



On a î lieue à monter pour arriver sur la Scliafmatl. Il faut 
prendie un petit garçon à Erlisbacli. village situé au pied de la 
montagne , pour se faire conduire jusqu'à l'endroit où 1 ou uc 
peut plus se tromper de chemin.

De Licstall, par H olstein , W allenburg, Langhen- 
bruck, d’où Ton passe parla montagne du Ilauenstein, 
à Balista 11, et par la Cluss et W idlisbach, à Solcare. . .  9 y

( Ou bicti d’J4ra.it, parO lten, Arbourg, Zofingen et 
Langenthal, à Solcurc)..............................*  i 4 y

On a 1 lieue de montée en passant par le Ilaucnstein ; un sentier de 
plusieurs lieues de longueur mène de Langenthal à Solcare.

De Solcare, par Bienne , Arberg, Seedorf, Frinisbeg
et Neubaus (Maison neuve), à Berne................................. 12

De Berne y par Langnau dans l’Em m enthal, Eschlis- 
m att, Schilpten, H asli, Entlibuch en passant la Bra-
m ech, puis par Schachen et Malters, à Lucerne.............. 17

A Lucerne on s’embarque sur le lac , pour aller a Küfs- 
nacbt, d’où l’on va par terre à Im m ensee sur le lac de 
Zug; l’on traverse ce dernier pour se rendre à Z u g . . . .  5

D e Z ug  à Egeri (une lieue — de m on tée)......  5
D ’Egeri par Morgarten et Sattel, où l’on prend un 

sentier pour passer le Steiner-Berg, et de là descendre
à Art (une lieue -5- de m ontée)............................................  6 ou 7

(O u bien d ’E gcri, en traversant le Rotz-Berg ou le 
RouG-Berg, pour se rendre à A rt (1 lieue -J- de montée). 0 y

Ceux qui n’ont pas envie de voir ces contrées, peuvent 
de Z ug  aller en droiture à A r t , en traversant le lac ou
en côtoyant les bords à p ied ...................................  5

D ’y/r/surlem ont R ig i, d’où l ’on redescend à JVeggis. 7
De TVcggis, en traversant le lac des W aldstetten,

on se rend à Alpnacli « et de là à Sarncn .............  4 y
De Sarnen 011 peut d’abord aller, par Kerns et Slanz, 

dans la vallée d ’Engelberg, d ’où l ’on revient aussi par
S tanz, à Buochs............................................................  i 5

( Ou bien de Sarncn par Sächseln , où l’on passera le 
lac de Sarncn ; par Gysxvyl, par-dessus la montagne du 
Kaiserstuhl; puis en traversant ou en longeant à pied 
le lac de Lungern, à Lungern ; de là on traversera le 
mont Brunig, en passant par le Zollhaus (la maison du 
péage) et par W yler, 011 arrivera à Mcyringen ( 11. ÿ  de 
m ontée).........................................................   5

Ou peut passer la nuit au Zollhaus suc le sommvt du Brunig.
De Mcyringen 011 passe la petite montagne de Kirchet, 

d’où , après avoir traversé Hasligrund, W eiler et le 
Gentel-Thal, on monte sur les Alpes (1) de Rossweid

(1) T el c>l le nom  q u e  Von donne en  Suisse aux pâtu rages élevés des m o n tag n es, où 
l ’on conduit le» bestiaux p o u r les y g ard er pendant u n e  p a rtie  d e  l’été . C haque A lpe 
u n  p eu  considérable est m un ie  d ’uu  ou de p lusieu rs chalet». Aule du T ra d u c te u r .



L irucs de Suisse.

et d’Engstlen , d’où l ’on s’élève sur le mont Jocli (5 1. de 
m ontée) ; ensuite passant à côté du petit lac du mont 
Jochet par l ’Alpe d’Obertrubsée, on arrive à Engclbcrg, io à 11

O n p eu t passer la n u it dans les clialels d ’Engstlen.

(O u  bien , enfin, on ira de Sarncn par M clchthal, 
et de là en passant le Storreck, (ou bien en prenant un 
chemin plus court, mais plus pénible , par la Min-AIpc
et le Juchli, à Engclberg ........................................................  j  à S

D ’Engclbcrg à Buochs..........................................................  5
O n p eu t se re n d re  d 'E n g c lb c rg  à A l t o r f ,  en  traversant les Alpes de 

S u rcn e n  p a r  u n  chem in  p é n ib le , long «le S à 9 l ie u e s , et p ra ti­
cab le  seu lem ent p en d an t les m ois les p lus chauds de I année. Au 
r«’Ste , com m e les voyageurs trouveron t assez d e  m ontagnes à voir 
su r  le u r  rou te  ils feront b ien  m ieux de se re n d re  à A lto rf p ar 
le lac , tjui est très-in téressant dans ces quartie rs.

Ainsi de Buochs, en traversant le lac , on se rendra à
Fluclcn, et de là à A llo rf   6 -L

D’Altorf, en traversant la vallée de la Rcuss (Rcuss- 
tb a l) , par les villages d’Am S täg, W asen et Göschc- 
n en , d’où l ’on arrivera au passage dit des Schöllinen; 
pu is, après avoir passé le pont du Diable , on entrera 
dans la vallée d’Urscren, e t ,  passant par les villages 
d’An der Matt et d’H ospital, on arrivera à VHospicc du
Sain t-G otlhard ..........................................................................  11

De l'IIospicc par Airolo à Dazio (1) (Z o lh a u s)..  5
D e Dazio par Faido , Giornico ( Irn is), et Polcggio,

à Bcllinzone.................................................................................  9
De Bcllinzone on parsera le mont C enere, pour se

rendre à Lugano........................................................................  6
De Lugano on prendra le sentier qui suit les bords du 

petit lac Muzzano, et mène à Viglio, d’où l ’on traversera 
en bateau le lac (l’Agno et le petit lac ( Läget to) ; puis 
on débarquera au pont de la Trésa (Ponte-T resa), et 
on ira à pied , par Osteria Madonna del Piano, à Lavino. .  4

De Luvino on s’embarque sur le lac Majeur, pour aller 
voir les îles Borromécs ; de là on retourne à Mergozzo, 
où l ’on se met en marche ; et en passant par Ugogna on 
arrive à Domo d ’Ossola............................................................  16

Si l ’on  ne p e u t pas faire ce voyage en  un j o u r , il faut a lle r coucher 
à I n t r a  , ou à P a la n za  , vis à-vis de» îles B orrom écs, et se rendre 
le lendem ain  à Domo d ’O sio ta . O n ne trouvera it ailleu rs que de 
m auvais gîte».

De Domo d'Ossola on passe le Simplon. On va d’abord 
à Divedrò, nuis à Gunt ou R uden, auberge iso lée, au 
village de Sim plon , et de là à l’hospice situé sur le

(1 ) M a is o n  o ù  l ’o n  p a i e  l e  p é a g e .



srissE.

point le plus élevé du passage, à 101. de Domo d’Ossola,
d ’uù Pou descend à Bric g  (ti lieues de m ontée)............... i4

De Bricg à Obcrgcstclcn , dans le LIaut-Valais, près-
qu’au pied du Grimscl............................................................. 9

D ’Obcrgcstclen on entre dans le Gcrcnlha/, pour aller 
voirie glacier du Rhône ; puis Pon monte sur le Grimsel, 
en passant par la M ayenwand, et Pon redescend à 
Spital ( P llù p ita l)........................  5

( Si Pon veut éviter la Mayenwand , passage q u i, sans 
être dangereux, est pénible et très-fatigant, il faut, 
depuis le glacier du R hône, redescendre à Obergeste- 
len , d ’où Pon suit la route du Grimsel au moins jusqu’à
S p ita l ............................................................................................  5

De Spital* parle chalet de Handcck et par les villages
de Guttanen et de Halisgrund, à Mcyringcn....................  7

De Mcyringcn on passe le mont Scheideck. Le che­
min traverse d’abord le village de Scwande ; de là 011 
arrive au moulin à scie (Sägem ü h le), puis au bain de 
Rosenlau , à la Bruch-Alpe et à la Schwarzwald-Alpe, 
où l’on trouve les derniers chalets ; ensuite , après avoir 
passé par l’Alpigell-Alpc, PEselsrüken, et par le point 
le  plus élevé du passage du Scheideck, on descend au
Grindctwald (5  lieues -j de m on tée)..................................  S

Du Gritidclwald , par ZwcylVitschinen, à Lauterbrunn. 4
(Mais on fera un chemin beaucoup plus intéressant, 

en passant depuis le Grindclwald par la VVenger-Alpe
et par le Lautcrbrunn-Sdtcidcch...........................................  5 ou 6

De Lauterbrunn il faut retourner à Zweylüslchinen, 
et se rendre, par W ilderschwyl (ou passant par Gsteig, 
chemin qui présente une excursion plus a gréab le),
à Inter taken..............................    5 ÿ

D'Intcrlakcn à U nterséen, d’où Pon p eu t, en traver­
sant le lac de T hun , aller à Fuîensée. ( Autrement on 
peut suivre à pied les boids de ce lac jusqu’à Leusingen); 
ensuite on se rendra, par Esc h i, Mullinen et Frutin-
gheu , au I\andcrs ta g .......................................................................  8 ÿ

Du liandcrstüg 011 passe le mont Gemmi. On arrive 
d abord a l’auberge de Sclm  arrbach; ensuite, après avoir 
passé à côté du Taubcnscc (petit lac situé sur le sommet 
de la m ontagne), on descend aux Bains de Loucchc
(p lu s de 5 lieues de m on tée)  7 ou S

Des Bains de Lourchc Lvukerbad ) , à Sierrc ( S iders), __
par Sion , Sitten et Marlignv, à Saint-M aurice.,.............. 15

De Saint-M auricc, par B ex , A igle, Roche et Ville­
neuve , à Montreux (M on tru )..................................   6

De Montreux on passe la Dent de Jaman, pour entrer 
dans le canton de Fribourg, e t , par Montbovon , on scr 
rend à Gruyères (2 ou 5 lieues de m on tée)............................... S



L ie u e s  d e  S u i s s e .

De Gruyères (Griers) , par B ulle, à Fribourg . . . . . . .  7
De Fribourg, par Moral, Payerne, Moudon, Carrouge 

du Jorat, M ezières, Essertes, et, en passant près du lac
de Bré, à Vcvcy................................................................................  14 £

( Ou biend'Aigle, parScpey ou Ormond dessous, par 
lesM psscs et la Léchcrettc (auberge isolée) , à Château
d ’Ocx (O csch) (5  lieues de m o n t é e ) . . .   7 ou 8

De Châtcaud’O cx , parB ougcm ont, Gessenai (Sanen) 
et Lauenen, après quoi l’on passe le Ilasler-Berg, pour 
aller à An der Lenk ( 4 ou 5 lieues de m o n tée)........................  10

L ’a u b e r g e  d e  L a u e n e n  e s t  t r è s - m a u v a i s e .

D 'An der Lenk , par Sweyzimmen , W eissemburg et
W im mi s ,  à 'Fluni......................................................................  12 ou i 5

De Thun , par Berne, Fribourg, Bulle et Sl-D en is,
ii Vcvcy.......................................................................................... 24

De Vcvcy, par Lausanne, M orges, B ulles, Nyon et
Coppet, à Genève....................................................................... 16

De Gcncvc, par G liene, N angi, Contam ine, Bonne- 
ville , C luse, M aglan, S l-Martin , Sallenchc , Cliède et 
Servoz ; après quoi on passe VArvc sur le pont Pélissier, 
on entre dans la vallée de Chamouny par un chemin de 
montagnes en corniche, que l ’on nomme les Montées ; 
puis, passant d ’abord par les Ouclics, on se rend au
Prieure , chef-lieu de la vallée.  ..................................   18

En retournant à Genève par la m ême route.................. 18
De Genève, par N yon , Bolle et Gimelv, au-dessus 

duquel on passe la montagne de Marchairu , pour se
rendre à la vallée du lac de Joux........................................... 10 ou 12

( Ou bien de Nyon , par Sl-Cergues, d ’où l ’on peut aller 
sur la montagne de la D olaz, puis par les Bousscs et le 
bois d’A m ont, au Brassu,  premier village de la vallée
du lac de Joux ( 2 ou 3 lieues de m ontée)........................  8 ou 9

Du Brassu au Lieu; puis, après avoir passé à côté du 
petit lac T ar, on fera le tour du lac des Brenets , et l ’on
ira à Y Abbaye, au bord du lac de Joux..........................   5 ou 4

De Y Abbaye, dans la vallée du lac de Joux , on passera 
la Dent de Vaulion pour se rendre à Bom ain-M oticrs,
et de là , par O rbe, à Yverdun   6 ou 7

( Ou bien de la Dent de Vaulion on descendra à Valorbc, 
e t , passant par Balaigues , Ligncrolle et Valcirc. ou se
rendra à Y vcrdun)     6 ou 7

D'Yvcrdun , par Granson , Vauinareus, S l-Aubin ,
Buudry , C olom bier, Saint-Au vernier et Serrièrcs, à
Neuchâtel......................................................................................  G

Neuchâtel, par P eseux, Corcclle, Bochcîort, Brot,
Noiraigucs, B osières, Travers et Cuuvct, à Maliers. . .  6



De Moticrsy par S‘-Sulpi, Verrières, Bayard, la Côte- 
aux-Fées, Brévine et le L o c le , à la Chaux-de-Fond. . . .

( Ou bien de M oticrs, quand on est arrivé à Boveresse 
ou à S l-Sulp i, on peut traverser la montagne pour aller 
en droiture à Brevinc. On a une lieue de montée ; mais 
on abrège considérablement ).

D e la Chaux-dc-Fond, parle val S lim ier , à Sonccboz. .
( Ou bien de la Chaux-dc-Fond, par la vallée de Sagne, 

des Ponts et de R uz, et par Vallengin, à Neuchâtel) . . .
De Neuchâtel, par Saint-Biaise, Cornaux, Cressicr,

M ontet, Neuville (N euenstadt), Gléresse ( Ligerz) ,
Douanne (T w a n n ), B ienne, Boujean (ou Beaujean , 
Bötzinghen) et R uchenctte, à Sonccboz......................... .

(Ou bien de Neuchâtel, par S l-Blaise, M arin, Pont- 
de-Thièle (ZihI brücke), Ccrlier (E rlach ), et de là ,  
après avoir traversé le lac de Bienne en bateau, par 
B ienne, à Sonccboz ) ...............................................................

O bservation. Ce dernier chemin pour aller de la C h a u x-d e -F o n d  à 
S o n c e b o z , est véritablement beaucoup plus long que celui qui 
passe par le va l S a in t - I m ie r , ou par V E rg u ë l;  mais en revanche 
il est inüniment plus agréable , moins monotone , et plus intéres­
sant sous tous les rapports, C'eft toujours avec plaisir que l’on 
voit même pour la seconde fob, des contrées aussi remarquables.
D'ailleurs, si le voyageur suit le plan que j’ai tracé, il armera 
pendant les vendanges, sur les bords des lacs de Neuchâtel et de 
iieune , circonstance qui ajoutera au plajsir qui l’y attend.

D e Sonccbozc, par Pierrc-Pertuis, Tavaune (Dachs- 
fe ld en ), Mallerai, Court, Moutier (Munster), La Roche , 
Correndelin , Saugern ( Soih ier), Laufen, Grelligen ,
Esch et R cinach, à B à ie .......................................................

Le voyage de Zurich à Bûlc, dont je viens de tracer le p lan , est 
d’au moins 4oo lieu es, et peut se faire très-commodément pendant 
deux mois et douze jours. Mais com me on ne peut pas cheminer 
sans interruption, vu qu’on est obligé de s’arrêter en divers en-, 
droits pendant une ou plusieurs journées, soit pour se reposer, soit 
pourvoir les curiosités d’une v ille , soit pour laisser passer le mauvais 
tem p s, il faut compter tout au moins quatre m ois, e t ,  par consé­
quent , quatre mois et demi ou cinq mois pour la totalité du voyage. 
Ceux qui se proposent de suivre ce plan devront se rendre en Suisse 
vers la fin d’avril.

Les personnes qui auraient envie d’aller, depuis Lugano , faire 
une excursion de quelques jours à Milan, pourraient se rendre sur 
le lac à Capo-di-Lago, où ils trouveraient une voiture qu’il faudrait 
faire retenir d’avance depuis Lugano, et les mènerait en un jour, 
par Mcndrisio et Come, à Milan. Pour qui voudrait s’arrêter à Corne, 
et remonter sur le lac d ece  nom, jusqu’à Villa-PHniana, il faudrait 
s ’arranger pour une journée et dem ie. De Milan on revient en 
voiture jusqu’à S esto , où l’on prend une barque pour se faire con­
duire aux îles Borromècs, et de la à Intra ou à Palanza ,  où l’oq



peut passer la nuit. En partant de Milan à trois heures du m atin , 
on pourra être à Intra  au coucher du soleil.

De Lugano on peut encore gagner en droiture le lac de Come, 
en passant par P or lezzo,  puis à côté du petit lac di Piena, et enfin  
en traversant une montagne au pied de laquelle on se trouve à Me­
nas io, sur le lac de Corno. Mais cette route est fort décriée, à cause 
des voleurs : il faut donc s’informer à Lugano si cela n’a point 
changé.

Le passage du Simplon  est extrêmement intéressant; on y voit 
des contrées hérissées des rochers les plus elfrayans , e t dont l’as­
pect n ’est pas moins admirable que terrible. La nouvelle route 
elle-m êm e, au moyen de laquelle les carrosses passent du Valais en  
Ita lie , est très-digne de l’attention du voyageur. Cependant, si 
l’on souhaitait d’abréger le voyage des bords du lac Majeur jusque 
sur le G rim sel, on pourrait atteindre ce but en traversant, pour se 
rendre sur cette m ontagne, les vallées suivantes, qui ne sont guère 
moins curieuses. D * Intra  sur le lac Majeur à Locam o , environ 7 
ou 8 lieues; de là en traversant le val Maggia (M aynthal), à 
Maggia,  5 lieues ; à Ccpio, 3 lieues (ce  n’est qu’une mauvaise au­
berge); à Bosco (petit village où l ’on parle allem and; on y loge 
chez le cu ré ), 5 lieues. De Bosco on a une lieue et demie pour 
gravir le mont Furca (montagne de la Fourche), d’oii l’on redes­
cend , en trois heures et dem ie, droit dans la vallée de Formazzo, 
dans le village de Pom m ât, où l’allemand et le piémontais sont éga­
lem ent en usage. Enfin, au sortir de Pommât on traverse le glacier 
des G ries,  et l’on arrive à Obcrgcstcln, dans le Haut-Valais. Tout ce 
trajet est d’environ 21 lieues, dont il y en a 5 de m ontée. D ’Oéer- 
gcslctn on suit la route qui a été indiquée ci-dessus.

Les voyageurs qui viennent en Suisse par Munich et par Augs- 
bourg, ont coutume de passer par 67m, et de se rendre à Scliaffousc. 
Je leur conseillerais d’aller plutôt à Memmingen, de là à Lindau, 
sur le lac de Constance. Sans faire plus de chemin ils se procureront 
la vue de ce superbe lac dans toute sa magnificence. Arrivés à Lin­
dau ils en longeront la rive du côté de l’Allemagne, jusqu’à Môrcs- 
burg , où ils s’embarqueront pour se rendre à Constance ; de là ils 
iront par terre à Sainl-G all, et continueront leur voyage comme il 
a été dit plus haut. Ils pourront aussi, de Lindau ,  se rendre im m é­
diatement par eau à Constance, ou bien encore aller par terre de  
Lindau, par B regenz, Rinech et Roschach, à Sainl-Gall,  ce qui 
fait une course de 8 ou 9 lieues de chem in. Quand les vents sont 
favorables on va sur le lac, en peu d’heures, de Lindau à Boschach 
et à Constance. Au surplus, il vaut beaucoup mieux suivre par terre 
la  rive du lac du côté de l ’A llem agne, à cause de la beauté des vues 
qu’y présente le rivage suisse. Les voyageurs dont il est question 
pourront, à la fin de leur route, se rendre de Bale à Scliaffousc, 
pour faire entrer cette dernière ville dans leur plan ; ou , si cela ne 
s’accordent pas avec leurs projets ultérieurs, il faut qu’ils aillent 
de Zurich à Scliaffousc, et puis à B àie,  et de là ils poursuivront 
leur voyage comme il a été dit.



N° 2 .
L i e u e s  d e  S u i s s e .

De Schaffousc à Sargans, corn me aun° 1er, on com pte 56
De Sargans, par Ragatz et Z itzers, à Coire................ 4
i°  De Coire, par Reichnau , T rim s, par la vallée que 

l ’on nomme die Chubc,  par Ilanz et Trons, à Disent is, 
deux journées.

( Ou bien de Ragatz , parPfefTers , dans le Vettisthal; 
ensuite on traverse le Kunkclsberg, montagne très-es­
carpée , pour se rendre à Tam ins, et de là à T rim s, d’où 
Von se rend à D iscntis, comme nous venons de le dire.
En prenant ce chemin-Ià on aura également deux jour­
nées de marche. )

( Ou bien encore de Schaffousc à G laris, com me au
n° i , on a .................................................................................... 46

De G taris h Schwanden ; p u is, par la vallée de Sernft, 
autrement dite la Petite-V allée, par Engi et M att, à
jEhn...................    5

D ’Elm ,  en passant par le W iclilcrsbcrg, au travers 
d ’une étroite gorge de rochers, nommée le Jclzschlund, 
jusque sur les hauteurs du Hausstock, d’où Von descend,

fiar uae pente très-rapide , dans le pays des Grisons ; 
à , on se rend, par Panix , Andüst et Brighels, à Di­

scntis.............................................................................................  89
( Ou bien de Glaris à Linthat. ) .......................................... 5
De Linthat, en passant entre le Selbstsanft et le Tödi- 

b erg, à Discntis.   ..........................................................   6
O ise rra tio n .  Le- chem in  q u i m ène p a r la vallée de S ern fi dans le 

pays des Grisons ,  vsl très-rem arquab le  à cause des rochers ; m ais, 
o u tre  q u 'il est fa tig a n t, il n ’est praticai)!» q u 'a u  cœ u r d e  l 'é té  ; 
q u an t au  passage cu tre  le Sclhstsauft et le m on t T u d i , il est assez 
dangereux .

De D iscntis , par Sédrun dans la vallée de Tavctsch,
S a tva , Camot, par l’Alpe de S u rp a tils , et de là , en ' 
côtoyant le lac de l’Obcralpc, entre les montagnes de 
Nurgalas et de Piz-de-Tcrms, dans la vallée d ’Ürscrcn. 6 — 7 

(Ou bien de Discntis, par la vallée de Mcdcls et par 
les montagnes de Santa-Maria et de Lukmauier, dans 
la vallée de Blcgno; puis, par Polegio et A irolo, sur
le  mont S‘-Gotthard et à la vallée d 'Upscrcn. ) ..........   ai — 22

20 Partant de Coire, par Reichenau, Bonaduz, Rlire- 
tzuns, dans la vallée de Doinletschg ; de là , en suivant 
le revers du H einzenberg, on se rendra, parTusis, par 
la Via-Mala, par la vallée de Scham s, par Zilis et par
les Rofilcs, à Sptiighen............................................................  15

De Sptiighen,  par M odels, Pianura, Novena, ( Nouf-
fenen J, au Rhin postérieur ( Hinterrhein ) .........................  2

De là on va voir la source du Rhin , en passant par
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l’Alpe de Zaport : on en revient, par le Paradis et par
PEnfer, au Rhin postérieur....................................................  8

Du Rhin postérieur, passant par le mont Bernardin , 
par la vallée de Misox, pour aller à Bellinzonc , et de là 
dans la val Lépontine, on gagne celle d ’Urscrcn ,  en 
5 journées et dem ie.

( Ou bien du Rhin postérieur, par Splüghcn et par le 
Splügenberg, par Isola et Cam podolcino, à Glève ou
CUiavenna. ) ................................................................................  i o — 11

A CUiavenna on s’embarque sur le lac pour Come. . . .  in
De Come, par M cndrisio, à Lugano......................................  5
De Lugano, passant le pont de la T résa , on se rend 

à Luvino, et de là sur le lac Majeur, aux îles Borromées. 7 — 8 
De ces lies, par Mcrgozzo et Ugogna, à Domo d ’Os-

soia  ..................................................................................................  G
De Dom od’Ossola, so it, i ° ,  parla vallée de Vichczza

et par Centovalli, à Locamo.................................................... i 5 — 1.4
De Locam o , par Bellinzonc, parla val Lépontine et 

par Airolo, dans la vallée d ’Urscrcn ; ou bien de Lo­
carno ̂  par Val-Maggia et Val-Lavizzara, sur le Campo 
della Turba ( Camp de la T ou rb e), puis par Airolo) ,
à Urscrcn..................................................................................... 20 — 24

Depuis Urscrcn, parRéalp, pour aller passer Al aqua,
Furca , et voir de près le glacier du R hône, d’où on ira à
Obergcsicln .................................................................................  6 — S

D ’Obcrgcslcln , par les Lufenen, par Al aqua , Bonco
et Bedrelto, à Airolo ( 6 lieues de m on tée).............................  9

D*Airolo, soit en allant passer près de l ’Hospice du 
S'-Gotthard, soit par la vallée de Canaria et l ’Alpe in ­
férieure, on retournera à Urscrcn......................................... 8 — jo

O bservation . Le* voyageurs qu i arriven t à A r io lo  du  cô té de l 'I ta l ie , 
feront Lien de pay>er p a r B c d re tto , Bonco , les Lufenen  et O ber- 
gesteln , de voir le g lac ie r du lU iû n c, et de passer le F u rc a  pour 
•e  re n d re  à  U n e re n .

De Domo d'Ossola, soit a” , parla val d’Osccllo (das
Obere E schenthal), à Formazza ( Pom m ât)............................  5

De Form azza, en passant près de la superbe cascade 
de là Tosa , e t  en traversant le glacier du Gries, Zi Ober­
inotela ..................................................................................................  7

D'Obcrgesteln, en passant le mont Furca, ou bien 
par R onco, B edrctto, Airolo, à la val d ’Urscrcn.

De la val d ’Urscrcn à A lto rf...................................................   g
D 'A ltorf, par Bürglcn, à Unlcrschâchcn  ........................  4
lyUntcrschiiclicn, en passant à côté des A lpcsdc Gla­

n de , sur le Balm c, les Clauses, et par l’Alpe d ’U ri,
d ’Urneralp, à Lintlial (4  lieues de m ontée.)...................

Du Lintlial à Qlaris.................................... ..........................
5,



De C laris , par le Klonthal, en passant le mont Pra- 
g e l, par le M uttathal, à Schwytz ( 4— 5 1. de m ontée.), io  — 11 

D eS ch w y tz , par le mont llack en ,à  Noirc-Damc-dcs-
Hermites (E insiedeln )....................................................................  5

D ’Einsicdcl/ij parle mont Etzel et par Rapperschwyl,
à Zurich ........................................................................................ 8 — 9

De Zurich j par le mont A Ib is, à Z u g , et de là , par 
A rt, sur le mont R ig i, jusqu’au couvent (3  lieues de
m ontée. ) ............................................................................................. io

Du sommet de cette montagne on redescendra à 
"Weggis , où l ’on s’embarquera sur le lac, pour Lucerne
( une lieue et dem ie de m ontée. ) ........................................  6 — 7

De Lucerne à T rin ici, où l ’on prendra le bateau pour 
aller à Stanzstad ; puis de là , à p ied, par S tanz, à En­
gel ber g  ( 2 lieues de m o n tée .).....................1......................  8

D 'Engclbcrg sur les Alpes de Trïibsée et d’Ober- 
irü b sée, près du petit lac du mont Joch , sur les Alpes , 
•d’Engstlen et de Rosweid , par le Gentei-Thal, W eiler 
et Im  Ground, en passant le Kirchet ,  à Mcyringen . . . .  10 — 11

5—6 lieues de montée. On peut trouver un gîte pour passer la nuit 
sur l’Alpe d’Engstlen.

D e Mcyringen à Bricnz, où l ’on s’embarque sur le lac 
pour Interlaken, et de là , par terre, à Lauterbrunn. . .  9

De Lauterbrunn y par la XVenger-Alpe et par le Scbei- 
dèck dit le Lauterbrunn , au Grinde lu: a id  (2  — 5 lieues
de montée. ) ...............................................................    5 — 6

Du Grindchvaldy par le Scheidcck, à Mcyringen ( 2 1.
e t  demie de montée. ) .............................................................  S

De Mcyringen y par llasligrund , Guttanen , Handeck  
et Rödrischboden, à l’Hospice du Grimscl (presque
toujours en montant. ) ........................   7 — S

Du mont Grimscl à Obcrgcstcln ( une lieue èt demie
de m o n tée .)...............................................................................

D 'Obcrgcstcln, par Munster, E rncn, Lax , Mœrcl et '
N atters, à B ricg ........................................................................  9

De Bricg y par Viège ( Visp ) , Raron et Louësche 
( L euk ), aux Bains du mente nom ( 2 ou 3 lieues de
m o n tée .) .....................................................................................  9

D es Bains de Louësche,  on monte sur le Gem m i, e n . . . 2
Du sommet du Gemmi on a trois chemins différons 

pour aller au village à'An der Lenk.
i°  Par Kandersliig, Frutingen, Mttllinen, W im m is,

W eissenbourg et Zwcysiinincn , eu  20 — 21
20 Par Adelbodcn, e n ........................................................  i 4
5 ° En droiture parla vallée d’E ngstlen , en passant 

à côté du Strubel, en ...........................................................   10

O h e rv a tio n .  O u n 'a  pas de m oulée à faire eu suivant la p re m iè re  de



Lieue» de S uisse. 
#T5 ro u te s , au  lien  qu ’en  passant p a r  les deux  a u tre s , on a p lu ­
s ieu rs  lieue» à m on ter. P endant toute la tro isièm e on  ne re ncon tre  
pas u n  tillage  et pas m êm e une ca b au c  ; c 'est p o u rq u o i il fau t se 
p o u rv o ir  d 'u n  bon  g u id e . '

D'An der Lenk à Leinenen..................................................  5
De Lauencn on a aussi trois diflerens chemins pour 

aller à Martigny,  dans le Bas-Valais.
i °  Par le Gessenai, R ougem ont, GhAteau d ’O ex , la 

Lécherette (auberge iso lé e ) , les M osses, Onnond-des-
sous (ou S ep ey ), A igle , Bex et Saint-M aurice.............. 17 — iS

2° Par G steig, par les montagnes à Ormond-dcssus,
par Bex et Saint-M aurice......................................................  îa  — i 5

5° En passant la Sanetsch, par Sion et Saint-Pierre. 12 — i 3

O n au ra  quelques lieues de m ontée à faire p a r  cbacunc de ces trois

De M arligny, plusieurs chemins m ènent aussi à Ge­
nève; savoir: î ° par Saint-M aurice, B ex, Aigle , Saint- 
Gingolph , M cillcrie, la Tour-ronde, E vian , Thonon, 
au-dessous du coteau de Buisi, et par Gologny, en. . .  19

20 Par le col de Balme (ou bien par la Tète-noire) , 
par Ghainouny , Sallenche, la Gluse et Bonneville
( 2—4 lieues de m ontée ) , e n ..............................................  37

5° En montant le Saint-Bernard , par Saint-Branchier,
O sière, Liddes et Saint-Pierre, à P ilosp ice du grand
Sainl-Bernard  ( 4— 5 lieues de m on tée)............................   8

De Y Hospice on descend à la val d*Aoste et à la Cite
d ’A ost............................................................................................ 6

De la C ile, par la vallée de Doire et par Salle, à
Courmayeur    7 -f

De Courmayeur on traverse une forêt de m éioses, 
d’où l’on aperçoit le magnifique glacier de Brenva; puis 
on entre dans la vallée de Veni, jusqu’où descend le 
glacier de Miage ; passant par une gorge des plus sau­
vages , on longe le petit lac de G oinhal, en suivant 
PAlli'C-Blanche; puis on traverse le col de la Soigne, e t ,  
après avoir rencontré le chalet M otet, on arrive au ha­
meau de Glacier...................................................................  8

De Glacier, en passant le col des Fours, ou bien par 
Chapiu, sur le Bon-IIomm e, par le Plan des Dam es, 
parle plateau du m ontJovet, près des cabanes de Nant- 
bourand, et par le village de Gonlamine, à Bionnai. . . .  9 — 10

De Bionnai 011 suit la vallée de Mont-Joie , pour aller 
passer le col de la Forclaz, et sc rendre, par les Ouches, 
â Chamouny................................................................................. S

O n au ra  au  moin» i \  ou  i 5 lieue» à m on ter p a r  ce chem in  lù.

1° De Clutmouny, par le col dcBalm c (ou parlaT êtc-
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N o ir e ) , par Martigny, Saint-M aurice, A igle, Saint-
G ingolph, e tc ., à Genève.............................................................. 37

20 Ou par Sallenche et B onneville, en droiture à
G enève .................................................................................................  18

5 ° Ou bien enfin par le col de Balme et par la vallée 
de T rient, par la Tête-Noire dans la Vaiorsine, par la 
Courterage (1), le long du Bérard jusque sur le col du 
m ême nom , près de la pierre à Bérard ( nom d’un grand 
rocher plat, sous l ’abri duquel on a pratiqué une étable 
pour les vaches), e t ,  de la Table au Chantre jusque 
sur le sommet du B uet, d’où l ’on redescend à Fonds, et 
où l ’on va passer la nuit;puis par l’Abbaye de S ixt, et 
par Samoin , à Genève (5  journées -j).

O bservation . O n a 9 lieues e t dem ie  de m arche  p o u r a tte in d re  le  
som m et du B u e t  en  p arla n t de la C o u te ra ie , et il faut faire deux  
ou trois lieues su r  la neige. C ette course de m on tague est trè s -  
pén ib le , m ais très-inlórcssaute.

De Genève, par Lausanne, à Vcvey................................  16
D e Vevey, en passant près du lac de Bré, à Mou don. 5 —
D e Moudon,  par Paverne et Morat, à Berne..............  11
D e Berne, par Soleure, à Bienne............................ . 12
De Bienne,  par Neucbûtel, à Yvcrdun ................. . i 3
D ’Yvcrdun on ira à la vallée du lac de Jou x , et l ’on

en reviendra com m e il a été indiqué au n° 1 , en  la — i4
Ou b ien , d*Yvcrdun droit à Molicrs, par les sentiers 

de Motiers, par le Locle, à la Chaux-dc-Fond.{Voy. n ° i) . 4
De la Chaux-dc-Fond, par le val S ain t-lm ier, par 

Sonccboz, Pierre-Pertuis , et par Moutier-grand-Val 
( Münsterthal), à Buie............................................................. 23 — a4

Le voyage dont on vient d’offrir le plan est de 4 71 lieu es, que l ’on 
peut faire commodément pendant l ’espace de 2 mois et 18 jours, 
à ne compter lotit au plus que 6 lieues par jour. Mais, comme il 
faut faire entrer dans son calcul le temps qu’on emploie à  séjourner 
dans divers endroits, ce voyage 11’exige guère moins de 5 mois à 
5 mois et demi.

C’est principalement à l’usage des amateurs de la géologie et de 
la minéralogie que cet Itinéraire a été tracé. C’est pourquoi j’ai 
principalement pris à  tAche de conduire, autant que possible, les 
voyageurs dans les contrées les moins fréquentées et les plus remar­
quables par leurs rochers, où les observations intéressantes se pré­
sentent en foule.

Ceux qui veulent faire de grandes collections de pierres sont 
obligés de mener un m ulet, afin de porter les caisses nécessaires

(0  C'est là q u 'h ab ite  le m e illeu r gu ide qu 'o n  puisse p re n d re  p o u r a lle r su r le B uet. 
O u le nom m e P ierre  B o jo n  ou  B ozon . Au re s te , on a découvert un  a u tre  chem in  qu i par 
S e r v a i  m ène su r le B u e t ,  et q u i vaut m ieux  que ce lu i d o u ti le s t  ic i question . V o jc i  l ’a r­
ticle S v r v o i , dans le d ic tio u u a ire , 5. partie .



pour mettre toutes celles que l*on emporte. A un très-petit nombre 
d ’exceptions près, on peut traverser à cheval toutes ces m ontagnes 
rem plies de rochers.

11 est certain que, pour voyager avec plaisir dans les hautes Alpes, 
il faut être très-favorisé par le temps. Au surplus, quand un a 
quelque passage difficile et peu fréquenté à faire, il est bon de 
prendre un guide sur les lieu x , outre celui dont on se fait accom ­
pagner partout, sans quoi Von courrait risque de s'égarer; car on 
perd fort souvent la trace des sentiers sur les hauteurs des monta­
gnes. On passe sur des pierres glissantes, ou sur des débris de ro­
chers oii quelques perches dressées de loin en loin indiquent la 
direction qu’il faut prendre. Mais quand un orage vient à les abattre, 
ou qu’une nuée enveloppe soudain le voyageur dans un épais brouil - 
lard, il se voit exposé au péril imminent de s’égarer, et à tous les 
accidcns qui peuvent en résulter. Quand on a un conducteur sftr et 
in telligent, ce qu’il y a de mieux à faire, c ’est de lui demander 
s’il est nécessaire ou non de prendre un guide dans le pays où Von 
se trouve.

Ceux qui entrent en Suisse par Bàie pourront se rendre de cette 
ville à Schaffousc, d’où ils suivront, pour leur voyage, la marche

Pour les voyageurs qui viennent en Suisse du côté de 
l ’A llem agne, mais qui ne veulent pas y retourner.

Je conduirais de la manière suivante ceux quiarrivent 
à Bu le. ,

De Bàie , parR einach, E sch , Laufen, Correndelin, 
Moutier-grand-Val, Pierre-Pcrtuis, Sonccboz et le val
Saint-Im ier, à la Chaux-ilc-Fond.......................................... 24

De la Chaux-tic-Fond, par le L ocle, Brévine, les
Bayards, les Verrières et Saint-Sulpi, à Maliers  5 — 8

{Ou bien de la Chauxrdc-Fand, par Brévine en droi­
ture, en traversant la montagne , à Maliers) ....................  5

De Maliers, en suivant les sentiers, à Yrcrdun  4
D ’Yvcrdun on ira voir la vallée du lac de Jaux ,  et on 

en reviendra par les chemins indiqués au n° 1 , e n   12 — i4

rs° 5.

qui a été proposée au n° 1.

C H A P I T R E  S E COND.

h'Yvcrdun  à Neucliàtet.



De Neuchâtel à Bienne. ( Voyez n° i )  .  8 — g
De Bienne à Solcare.............................................................  6
De Solcare, par Langenthal, Zofinghen, Arbourg,

Airau, Schinznach et Bade, à Zurich ...............................  19 — 20
De Zurich à Schaffousc   8 -
De Sch affo use, par Constance, A ppenzell, Claris,

Schwytz et Notre-Dame-des-Hermites, à Zurich. ( Voy. 
n° 1 ) 16 journées.

De Zurich, par Z ug, A rt, et par le mont R ig i; puis 
par Lucerne et S tanz, à Engclbcrg, ( Voyez n° 2 ) . . . .  20

D 'Engclbcrg on revient à Buochs, d’où l’on se rend,
par eau, d F lüelen, et de là à A llo r f. .....................................  12

D ' A llorf, sur le mont Saint-Gotthard, puis à Lugano, 
où l’on s’embarque sur le lac Majeur ; ou revient par le 
G rim sel, par la vallée de H asli, par le G rindelwald, 
Lauterbrunn, et par Unterséen, d’où l ’on va passer le  
mont Gemmi ; après quoi l ’on parcourt le Bas-Valais 
pour se rendre, par A igle, à Montreux. ( Voyez n° 1 )
20 journées.

De Montreux on se rend à Montbovon , en passant la 
Dent de Jaman, puis parla corniche du défilé de la Tine, 
par Rossinièrc, Château d’O ex, le Gessenai (Sanen ) ,
Laucncn, An der Lenk, parle Simmenthal et par Tbun, 
à Berne. ( Voyez n° 1 ) 6 ou 7 journées.

De B erne , par Fribourg, Morat et Lausanne, à
Genève....................   27

De Gcncve à Chamoutiy ,  et de Chamouny à Genève,
4 ou .5 journées.

Il faudra aussi consacrer 4  ou 5 mois à ce voyage.

N °  5 .

Les voyageurs qui entrent en Suisse par Schaffousc, pourraient 
se rendre de cette ville à Bàie, d’où ils suivraient le plan de voyage 
indiqué au n° 4* Mais au lieu d’aller, com me il est d it, de Zurich 
à Schaffousc, ils se porteraient en droiture sur Constance, d’où ils 
continueraient leur route selon l ’Itinéraire.

N° 6.
Quant à ceux qui arrivent d'Allemagne par Lindau, ils pourront 

se diriger comme il suit :
Par A ltstetten , Haard, parla foret du Rhinthal et parEggers- 

tanden, par Appenzell et Gais ; puis passant le Gâbrisbcrg, ils 
iront à Trogen, et ensuite par Speicher, Vüglisbcrg, Saint-Gall, 
Constance, Stein et Schafiouse, à Bàie. De là , en suivant les d i­
rections du n° 4 > ils se rendront à Zurich.

De Zurich ils remonteront le lac jusqu’à Lachen ; ils iront de là ,



par W esen , Claris, et par le mont Pragel, à Schwyts ; ensuite ils 
passeront le H acken, pour se rendre à Notre-Dame des-Uermites , 
et de là , par Katzenstrick, Rothenthurm , Sattel et Egeri, à Z ug. 

De Z ug  ils continueront leur route selon l’Itinéraire. (Voy. n° 4).

C H A P I T R E  T R O I S I È M E .

Pour les voyageurs qui v iennent de France ou d’Ita lie , 
et qui se proposent de comm encer leur voyage par 
Genève.

N° 7.
De Genève,  par N yon, Rolle, G im el, e t , après avoir 

passé la montagne de Marchairu, à la vallee du lac de
Joux ........................................................................................   • • • 10 — la

(O u  bien de Nyon, par Saint-Cergues, d’où l ’on peut 
aller sur la montagne de D olaz, l ’une des plus hautes 
som m ités du J ura ; puis , par les Rousses et le Bois d’A- 
m ont, au Brassa, premier village de la vallée du lac de
Joux ( 2 ou 3 lieues de montée. )........................................... 8 — 9

Du Brassu au Lieu; puis, après avoir passe à côté du 
petit lac T ar, on fera le tour de celui des Brenets, et
l’on ira à Y Abbaye, village sur le lac de Joux « . . .  3 — 4

De Y Abbaye du lac de Joux, par Yverdun et Neu­
châtel, dans les vallées du canton de ce nom ; de là , 
par Mou tier-grand-V al, à Bàie. (Voyez n° 1 ) 9 ou 10 
journées.

De Bâte à Schafjousc.............................................................  17 j-
De Schaffousc à Zurich , conformément au plan de 

roule n° 1, 16 journées.
De Zurich on continuera, selon le n° 1, jusqu’à Genève•
De Genève à Cliamouny, et de Cliamouny à Genève. . .  36

N° 8.
De Genève, comme parle n° 7, à Neuchâtel. Après 

avoir visité les vallées du canton de ce nom , on retour­
nera à Neuchâtel  6 — 7

De Neuchâtel, par Lausanne , Vevcv» par la Dent de 
Jam an, par Mon ho von , Rossinière, Château d’Ocx ,  le 
G cssenai, Lauenen, An der Lenk, et parle Simmen-
th a l, à PVimmis. (Voyez n° 1 ).......................    7 — 8

De PVimmis, par M iillinen, Frutingen, Kanderstâg, 
et par le G em m i, aux Bains de Loui’che.............................. a



Go srissE.
Des Bains de Loucchc, par le bourg de m ême nom

(L eu k ), à Bric g .......................................................................... - i
De Bric g , en passant le Simplon , à Domo d ’O ssola .. i
De Domo d ’Ossola, par Lgogna, à M ergo zzo ; puis , 

sur le lac Majeur, aux îles Borromccs, et de là à In tra ,. î
( Ou tien  de Domo d ’Ossola, par la vallée de Y ichezza , 

à Mélcsca ( où Von passe la nuit ) ,  6 lieues; P uis, par 
C eutovalli, à Locam o, une journée. De Locamo aux 
îles Borromécs, S — 9 lieues. Des îles à L’uvino,  5 1.).

D ’In tra , par eau , à Luvino, et de là , par le pont de
la Trésa, à Lugano...................................................................  1

De Lugano, par Bellinzone ; pu is, en montant le 
Saint-Gottliard, par la val Lépontine, dans la vallée
d ’Urscrcn.....................................................................................  3

D'Urscrcn, après avoir passé le mont Furca, on ira 
voir les glaciers du Rhône, puis on m ontera, par la
Mayenwand , sur le Grim se l, jusqu’à YHospicc..............  1

De Y Hospice on descendra à Me y  ringen........................  t
De Meyringen,  par la Scheideck, au Grindelwald;

puis, par Lauterbrunn et Interlaken, à Bricnz..............  4
De Bricnz, par M eyringen, parle  Gentelthal et par 

le mont Joch , à Engelberg ; de là , par Stanz , à Stanz-
stad , d’où l ’on passera sur le lac à Kiissnacht..................  4

( Ou bien d ’Intcrlalcn  à Üntersécn, d’où l’on se rendra 
à Thun par le lac ; de là , passant par l ’Em m enthal, 
par Langnau, par la vallée d ’Entlibuch , par Lucerne,
W inkel, Stanzstad et Stanz, à Engclberg, d’où l ’on 
reviendra à Buochs ; là on traversera le lac pour sc
rendre à Kiissnacht....................................................................  5

De Kiissnacht à Jmmcnsce, d’où l’on s’embarquera 
pour Zug ; de là , par A rt, sur le mont B igi, d ’où l ’on
redescendra à Low erz, et de Lowcrz à Schm ylz  a

(O u  bien de Z u g ,  par Egeri, Morgarten, Sattel,
L ow erz, sur le mont B ig i, et de là , par L ow crz, à
Schw ytz...................................................    a

De Schw ytz, par Brunnen, d’où l’on se rend , par eau, 
à Flüelen ; de là , par Altorf et par le Schachen thaï, sur
les Alpes de Claride, et par L inthal, à Claris..................  a

(Ou bien en n’allant dq Schwytz que jusqu’à la cha­
pelle de T e ll , pour revenir à Brunnen , on ira par Mul­
tatila! , sur le mont Pragel, e t , parle Klünthal ,à Claris). a

De Claris, par W esen , à Lachen; puis, après avoir 
passé le mont E tzel, par Aotre-Dame-des-IIermites et
Richterschwyl, à Zurich.................................    3

De Zurich, par Rapperschwyl, Schmerikon, Utznach,
Bildhaus, H um m elw ald, W attw yl, et de là , passant
la montagne, par Peterzell, à llcrisau ................................ a

De H irisau, par H undew yl, Appenzell, G ais, par 
le Gübrisberg , par Trogen , Speicher, W ögliseck,



Saint-G all, Constance et S te in , à .S ch affo use........................  4-
Dc Schaffouse a Utile..................................................................... a
De Utile, par Moutier-grand-Val, à Bienne.........................  2
De Bienne-, par Solerne, Berne, Fribourg, Morat et

Lausanne , à Vcvcy.................................................................... 5 — G
(Ou bien de Fribourg, par Bulle ctS'-Dcnis, à Vcvcy).. 5
De Vcvcy,  par A igle, Bex , S'-Maurice et Martigny, 

d’où l’on va passer le col de Balme (ou la Tête-Noire) ; 
puis, parCliamounv, Sallenclieet B onneville,à Genève. 4

Chacun des voyages que l’on vient de proposer exige deux mois 
et huit, dix ou vingt jours, et quatre à cinq m ois, en y compre­
nant les séjours qu’il laut faire en divers endroits. Quant aux détails 
plus circonstanciés pour les distances des lieux dont il est question , 
ainsi que les noms de tous ceux par où il faut passer, on les trouvera 
aux n°* 1 et 2.

C H A P I T R E  QUAT RI È ME .
A l'usage des voyageurs qui ne se proposent pas de faire 

tout le tour de la S u isse , mais seulem ent d’en par­
courir quelque partie remarquable.

N °  9 -

De Schaffouse, par S te in , Constance, en traversant le canton 
d’Appenzell e t celui de Claris, puis par Schwytz, à Zurich. ( Voy. 
n° 1 ) 16 journées.

L ieues de S u iu t .
i°  De Zurich, par T lialw yl, par dessus la Bocke et 

par Ilü tten , à Egeri. ( Ou bien par Tlialwyl et par le 
pont de la S ih l, à Mensighcn et à E gcri) , par l ’un et
par l’autre chem in ............................................................................  y

D 'Ey cri, par Zug et Art, au Couvent, surle mont B igi. 8
Du Couvent,  sur le sommet de la montagne , d’où l’on 

redescendra à W cggis ; puis , parle lac des W aldstetten,
à Fliiclcn, et de là à A llo r f .     ................................................. g

D ’/illo rf , par Ain S täg, Wasen , G cstincn, à l ’//d-
p ita l, dans la vallée d ’Urscrcn..............................................  8 -j-

De YHôpital, par Zum -D orfet Réalp , après quoi l ’on

Fasscra le mont Furca et la M ayenwand, pour gagner
Hospice du Grimscl  9 A

(Ou bien, depuis le glacier du R hône, on poussera 
jusqu’à Obcrgesteln , d’où l’on se rendra à l’Hospice du
G r i m s c l ) ...................................................................................................... i l  A

DcVIlospicc, parllandcck , Gouttanen et Im Ground, 
à Mcyringcn.................................................................................  7



De Meyringcn, par le Scheideck , au G rindclw ald.. .  8
Du Grindelwald, par la W engher-Alpe, à Lauter­

brunn.............................................................................................. 6 — 7
De Lauterbrunn, par Interlaken , à Bricnz.................... 6
De Bricnz, après avoir passé le Brünig, par Lungern,

à Sarnen . ...................................     6
De Sarnen à Alpnach ; puis, par le lac, à W inkel et

à Lucerne....................................................................................... 5 -*
(Ou bien de Sarnen,  par S tanz et Stanzstad ; puis,

par le lac , à Lucerne)................   5 — G
De Lucernej  par Malters, Schachen, parla Brameck 

à Entlibuch; puis par l la s l i , Sclm pfen, Eschlism att,
et Langnau dans l’Em m enthal, à Berne   j y

De Berne j par Thun , Müllinen , Frutingen, à Kon­
tier stag .   ..........................................................................................  i4

De Kanderslag, par le mont G em m i, aux Bains de
LouCchc.  .................................................................  6 — -»

Des Bains, par Sierre (Siders) et Sion , à M artigny... i j
De Martigny. passant par le col de Bal m e, ou par la 

Tête-Noire, à Ciuivwuny ; pu is, par Sallenche ,à  Genève.
(Ou bien de M artigny,  par B e x , A ig le , Vevey et 36

Lausanne , à Gencvo).............................................................    34
De Genève à Chamouny, et de Chamouny à G enève... 3G
De Genève, par la vallée du lac de Joux , Yverdun

et NeuchAtcI, à Bàie* ( J'oyez n° 1 ) ..........................67 — 70

T o t a l . . . .  607
a* ( Ou bien de Zurich sur Ic fiig i, com me ci-dessus).. i 5
Du Bigi à W eggis , et de là , par eau , à Lucerne  G
De Lucerne, par les vallées d’Entlibuch et d ’Emmen-

thal, à Berne................................................................................ 17
De Berne, par Thun et Unterséen ,à  Interlaken. . . .  10 -J-
lV în lcrlalcn  à Laulcrbrunn..................................  5
D g Lauterbrunn, par le Grindclwald, sur la W cngcr-

Alpc ..............................................................................   G
De la W cngcr-A lpc, par le Scheideck , à Meyringcn. 7 — S
l)c Mcyringcn, parle Brünig, à Sarncn ; e t , par Stanz,

à Engclberg .................................................. '.....................................  i 3
(Ou bien, passant parle Gentcl-Thal et le mont Joch,

à Engclberg)............................................................................  12 — i 3
D ’Engclberg, par Buochs ; e t ,  par le la c , à Fliielcn

et à A llo r f . ..................................................................    13
D ’A lto rf, par Am Stag, par la vallée d’L rseren, et

par le mont Furca, à Obcrgcsteln...........................................i 4 — 15
D :Obcrgcstcln, par Munster, E in en , Lax, Morel et

Naters, à Bricg ..............................      9
l)e B ricg, par Viègc ( Yips ) , Baron et Louüche, 

açx Bains du même nom .........................................   g



ITINÉRAIRE. 6 5
Lieues de Sui»««.

Des Hains de Louëchc, par le Gemmi et An der Lenk,
au Gcssenai. ( Voyez n° î )   I 7 — 37

Du Gcssenai, par Château d’O ex, Rossiuière, Mont- 
bovon , par la Dent de Jaman , à Montreux ( 5—4 !• de
m ontée)   * * * 11 12

De Montreux, par A igle , Bex et Saint-M aurice, à
Martigny............................................................................................... 7 "ï

De Marligny, par le col de B alm e, à Chamouny et
à Genève..............................................................................................  3 7

De Genève, par Lausanne , Vevey, S'-Denis et Bulle,
à Fribourg...........................................................................................  3®

De Fribourg y par Belfaux, G roley, Léchellcs, Mon- 
tagny, Pay erne, C ugy, M ontet, 'le Chable , Cheiri,
Yvonans et Chescaux , à Yverdun   8 {

D'Yvcrdun à Bâlc. ( Voyez n° î ) ..............................................  54

Total. . . . a ia

N° io.
De Schaffouse 6 Zurich   S £
De Zurich , par Thalwyl et Hütten , à E gcri..............  7
D ’E g cr i, par Morgarten, Sattel, Rothenthurm et

Katzenstrick, à Notrc-Damc-dcs-IIcrmitcs.......................... 5
De Notre-Dame, parle Ilacken , à Schwytz................... 3
De Schw ytz, parle Muttathal, sur le P ragel, et par

le Klönthai, à Glaris.................................................................  9 — iu
De Claris à IVescn; puis, par le lac de W allcnstadt,

à TVallcnstadt, et de là à Sargans.........................................  9
De Sargans, par W erdenherg, Saletz , Sennw ald,

Oberricd et Cobelw ies, à A ltstetten ....................................  i 1
D ’Altstetten, par Bhineck et Roschach, à Saint-Gall. 8 £
D e Sainl-G all, par Vögliseck, Speicher, Trogen ; 

par-dessus le mont Gübris, à Gais ; pu is, par Appenzell 
et Iïundw yl, â Hèrisau. {Ou bien &’Appenzell, par Haslen
et par le couvent de W onnestein , à H èrisau.).................  G — 7

De Hèrisau, par Schv\ellbrunn et Vcto.rzeU,h IV attwyl. G
De TValtwyl, par Hummclwald , Bildhaus, Utznach,

Schmerikon, Rappcrschwyl, Stafa, Meilen et Kiiss-
nacht, à Zurich  i 4 — i 5

De Zurich, par Z ug, parle mont Rigi et par Lucerne ,
à Enllibuch. ( Voyez n° 9 ) . . , ..................................................  26

D’Entlibuch , par Marpach , Tseliangnau , par le 
Schallen-Berg , Schwarzencck, StcfTîsbourg , à Thun ,
d’où on se rendra par le lac , à Unicrsècn..................  10

( Ou bien par Schupfen, en passant par-dessus le 
Fluii et le Ilirseck dans la vallée de U abchcrn, d’où



L i e u e s  d e  S u i s s e .

l’on descendra, en suivant le Lombach et en tournant
le Harder, à Üntcrsccn)......................../ ..............................  11

D'Untcrsècn, par Lauterbrunn, Grindelwald, Mcy- 
ringen ; par le Brünig, dans le canton d’ü n terw ald , 
de là par Altorf, sur le Sl-Gotthard, sur le mont Furca ; 
puis parcourant le Haut et le Bas-Valais, on passera par 
B rieg, Louëche, S ierre, S ion , Martigny, ensuite par 
le  col de Balm c, à Chatnouny, et de là , par Genève et
Lausanne, à Vcvey. ( Voyez n° 9)........................................  127

De Vcvey on entrera par la Dent de Jaman dans le 
canton de Fribourg, arrivant d’abord à Montbovon ;
puis par Gruyères, Bulle et A fri, à Fribourg.................... 16

De Fribourg , par Yverdun et N euchâtel, à Bienne.
{Voyez n° 9).................................................................................  44 ou 21

( Ou bien de Bienne à Solcurc ) .........................................
De Solcurc, par W idlispach , Ballstal, parl e  mont 

Ilauenstein , par Langenbruck, W aldenburg, Höllens­
tein et L iestall, à Bàie..................................................................  12

T o ta l , 027 \
N° 11.

A Zurich , on peut prendre la diligence ou une voi­
ture de louage, pour se rendre à Genève par Berne et 
Lausanne. Si l ’on veut faire ce voyage à p ied , on pas­
sera par B ade, W indisch , Schinznach, Arau, Arbourg, 
Zofingen, Langental, Soleure, B erne, M orat, Mou- 
don , V cvey , Lausanne et Genève. De la première ma­
nière on aura quatre journées de m arche, mais on en 
mettra dix en allant à pied.

De Genève, par Chamouny et par le col de Balme, à
M artigny.  ......... .......................................................................

i°  De M artigny , par Sion et Sierre, aux Bains de
Loucche......................................................................................     i 5

Des Bains, par le mont G em m i, par K anderstàg,
ÏY utingen, MVilÜnen et E scili, à Üntcrsccn..................... 16

( Ou bien 2 ) de M artigny , par S l-M auricc, B ex ,
Aigle et V illeneuve, à M ontreux ................................................  S

De M ontreux , par la Dent de Jaman , à Montbovon ; 
puis par les vallées de Cessi nai et du Siinm enthal, à 
f  Finirais. ( Voyez 7 n° 1 ) 7 journées.

De TVimmis à Fulcnscc ; puis par le lac de Thun , à 
Untersèen.............................................................................................. 3

27

J ou ro t es.

D ’üntcrsccn, par Lauterbrunn et Grindelwald, à Miy- 
ringen, (Voyez les n°‘ 1 ul 2 )   2 ~



Journée«.

1 ° De Meyringcn, sur le Grim sel, par le Mayenwand, 
au glacier du Rhône; puis par le mont Fu rca dans la
vallée d’Urseren, et de là à A llo r f . ......................  5 -£•

D ’A lto rf, par le la c , à Lucerne.............................  î
De Lucerne, par le la c , à Küssnacht; puis à Immen- 

see , d’où l’on va par eau à Z ug  ; ensuite par Baar sur le
mont Albis, et de là à Zurich .................................. . . . .  i — 2

20 Ou bien de Meyringcn, par Brienz, Untcrséen et
par le lac de Thun , à Tliun ...................................... 1

De Thun, par l'Emmenthal et l ’Entlibuch, à Lucerne. 2
De Lucerne, par le la c , à Kussnuchl; puis par Zug

et Art, à Schw ytz............................................................  1
D e Schwytz, parle Ilacken, à N.-D .-des-Hennit es, et

par le mont E tzel, à Zurich ......................................  1 A.
5° Ou enfin de Meyringcn , par le Brünig dans le can­

ton d’Unterwalden ; par Stanz, Slanzstad et par le lac,
à Brunnen et à Schw ytz ...............................................  2

De S ch w ytz , par le Muttathal, par le mont Pragel, 
par Claris, W esen , Lachen et llapperschw yl, ou bien 
par Bichterschwyl, à Zurich ......................   2 -£

T o ta l, 54—56 j,

N° 12.
De Bùie, par Mouticr-grand-Yal, par Bienne , Neu­

châtel, parles vallées du canton de ce nom , à Yverdun .
( Vozcz n° 1 ) ............................................................................... 4 — 7

D* Yverdun, par Lausanne, à Vevey; puis passant près
du lac de Bré , et de là par Mou d o n , à Berne  4

De Berne, par T hun, par le lac de ce nom , par 
Lauterbrunn , Grindelwald , Meyringcn , par le Brünig 
pour passer dans le canton d’Üntcrwalden , par Stanz, 
a Buochs; puis parle lac, à Brunnen, et de là à Schwytz ; 
par le Ilacken , à Notrc-Damc-dcs-Hcrmilcs, et par le
mont Etzel, à W esen ...............................................................  7 — S

De Wesen à WaUcnslad, par le lac du même nom ; 
puis par Saïgans, W erdenberg, Sennwald, ù Kubcl- 
wies; par la foret du Rhinlhal et par Eggerstanden, à 
AppcnzcU; par Gais , Trogen , Speicher, Sl-Gull, Heri­
sau, Peterzell, W a ttw y l, Bildbaus, Schmcrikon, Itap- 
perschwyl et Zurich, h S  chaff ou se .....................................  6 — 7

T otal, 20—5o j .



N ° 10.

D e Genève, par Lausanne, Y cvey , S l-D enis, Bulle
e t  Fribourg, à Berne......................... . .................................. 5.|

i° De Berne, par l ’Emmenthal et par l’Entlibuch, à -
Lucerne.................................    17

De Lucerne, par eau, à Kiissnachi ; par Im m ensée et
A rt, à Schusytz .........................................................................  9

De S chw ytz , par Brunnen , et par le la c , à FI Helen ;
par Altorf, à Am  S täg .............................................................  S

D'Ain Stag  clans la vallée d ’Ursercn, par le mont 
Furca, et par la Mayenwand sur le G rim sel, et de là
ÿ Meyringen.................................................................................... 20 — 21

Par le Schcidccl', par Grindelvvald, Lauterbrunn , 
Untcrscen , E sc ili, Frutingen , Kanderstüg, par le 
m ont G em m i, parles Bains de Louèche, par Sierre 
et Sion, à M artign y  45 — 44

De M artigny, p ar le  col de B alm e, à Chamouiiy et 
à Genève.......................................................................................  3 7

T otal, 1G0 I.
a0 Ou bien de Berne, par Thun, Lauterbm nn, Grin- 

delvvald et Meyringen ; puis par le mont Brünig, par 
Sarnen , Stanz et Buochs; par le lac, à A ltorf; de là 
dans la vallée d’Ursercn ; par le mont Furca, par Ober- 
Tvald , Munster , Lax, B rieg, Louëche , et les Bains du 
même nom ; par le mont Gemmi dans le Kander-Thal ; 
puis par Mitili n en et W im m is, par le Sim m cnthal, à 
An der Lenk, par Lauencn, le G essenai, Château d’Ocx 
et Montbovon , où l ’on passe la Dent de Jaman ; puis 
])ar Montreux, A igle, B e x , Martigny, par le col de 
Balme et pad* Chamouny, à Genève (en comptant les 
54 lieues de Genève à B erne).............................................. 190

3° Ou bien de Berne, par Thun , U n tersten , Brienz, 
M eyringen, Grindelwald, Lauterbrunn , Untcrséen ,
Eschi, Frutingcn, Kanderstüg, par le G em m i, à Loud- 
che; puis par B rieg, Nat ers , Lax , Münster et Ober- 
wald ; on ira voir les glaciers du Rhône; on passeia 
p arle  mont Furca dans la vallée d’Urseren, pour se 
rendre à A ltorf  ; là on s ’embarquera pour Lucerne, 
d’on on ira à Z ug  en partie par eau ; puis, après avoir 
passé VA Ibis, ou bien parle pont de la Sihl (Sihlbrückc), 
à Zurich; de là par Constance, Stein, Schafiouse, Bade 
et Schinznach, à Arau ; puis par Langenthal ou par 
Olten, à Solcare ; enfin, par Bienne, Neuchâtel et Yver- 
dun, à Genève (en comptant les 34 lieues de Genève à 
Berne) .  «    ♦ . . . . .     a i i



Gomme on trouve en déta il, aux nos î et 2 ,  les noms des lieux 
intermédiaires et leurs distances respectives, je me contente d ’y 
renvoyer les lecteurs pour tous ces autres plans de voyage.

L’itinéraire des nos g et 10 est calculé pour une marche de 5 ou 
G semaines; ainsi, il faudrait consacrer à chacun de ces deux 
voyages deux mois et demi à trois m ois, en y comprenant les 
séjours que l’on serait obligé de faire en divers endroits.

N° i l .  Ce voyage demanderait 4 ou 5 semaines de m arche, e t ,  
y compris les séjours, 7 ou 8 semaines de tem ps; quant au dou­
zièm e, on aurait à marcher pendant 5 ou 4 semaines de su ite; de 
sorte que, à cause des séjours , il faudrait y mettre 6 ou 7 semaines.

Le n° i 3 comprend trois d.i lierons itinéraires; le premier exige 
22 journées de marche; le second 27, et le troisième 5o. Ce voyage- 
la durera donc 4 , 5 ou 6 sem aines, en com ptant les séjours indis­
pensables.

C H A P I T R E  C I N Q U I E M E .

A l’u sa g e  d e c e u x  q u i ,  n e  p o u v a n t  s ’a rrê ter  lo n g -te m p s  
en  S u is s e ,  d é s ir e n t  d e  fa ire q u e lq u e s  p e t its  v o y a g e s  
d a n s le s  c o n tr é e s  le s  p lu s  in té r e ssa n te s  d e  ce  p u y s - là .

N° 14.
En partant de Zurich pour y  revenir au retour.

L ie U c s  d e  S u i e t e .

De Zurich, par le lac ,à  Lachcn; ou b ien , en suivant 
lr rivage par Wollishofen , K ilchberg, Hiischlikrm ,
Thalw il, Oberrieden, Ilorgen , W ädenschw yl, lîich- 
terschwyl, ticch , Freyeubach, PfefGkon et Xllundorf,
à Lachcn........................................................................................  7 — S

De Lachcn, par Galgenen , Siebnen , Schubelbach , 
Reichenbourg, Ililten , Nieder-Urnen et Ziegelbrücke,
a lYcscn.  ...........................................................  4

De Wcscn , par le lac de XVallenstadt, à la ville du ce
nom , et de là à Sargans..................................................................  7

De Sargans, par le district de W artau, par W er­
denberg et par le pays de Sax (savoir, dans cette der­
nière contrée, par les villages de Saletz et de Senn- 
w a ld ) , dans le Rhinthal, on l’on arrivera d’abord au 
Hirzensprung, puis à Oberried et à Kobelwies ; en­
su ite, par la forêt du Rhinthal et par Eggerstandun,
au bourg d 'Appenzell. .  ........................................................  12

i° D’Appenzell, par Gais, par le Gäbrisberg, par 
Trogen, Speicher, Y ögliseck ,ct S l-G all, ä llcrisa u . . 6



De Ilcrisau , par Schvrellbrunn, Peterzell, W attw yl, 
Ilum inelw ald , Bildhaus et Utznach , à Schmcrihon. . . 11

A Schmerihon on s’embarquera pour Stäfa , d’où l’on 
se rendra à Zurich , en suivant les bords du lac  10

Total 58 1. ,  ou 8 journées, 
a* Ou bien à*Appenzell, par Gais , Teuflen , Hérisau

et S l-Gall , à Iioschach............................................................... 5
De Roschach , par Arbon, Constance et Stein, à Schaf-

fuusc......................................................   îG
De Schaflousc, par Eglisau, ou par W intertour, à 

Zurich............................................................................................  S — 9

T ota l, 64 1. ,  ou S — 9 journées.

N° i 5 .
De Zurich à Lachcn    7 — 8
De Lachcn, par B ilten, Urnen, Näfels et N etstal, à

C la r is ........................................................................... 5
De G laris , on aura , en passant par le Klön thaï, par 

le Pragel et parle M uttathal, pour se rendre à S cluvytz ,
une journée de..............................................................................10 — 11

De S cliw ytz , par Brunnen, et de là , par ea u , à 
Iiuachs; puis par S tanz, Stanzstad, e t ,  par eau , à
Lucerne..................................................................... 8 {

De Lucerne on s’embarquera pour Küssnacht, d ’où 
l ’on gagnera lm m cnsée ; là on traversera le lac pour
aller à Z ug ............................................................. 5 ~

De Z ug  y parle mont Al b is, ou bien par le passage 
de la Sililbriiukc (pout de S itil) , par la Bocke, en lais­
sant Horgen sur la droite , et par T halw yl, à Zurich. . 5 — 6

Total 44 1. > ou 6 journées.

N° 16.
De Zurich y par Richterscbwyl, et par le mont Etzcl,

à hotrc Üame-dcs-Hermitcs.  ..............    ^
{Ou encore de Zurich , par Richterscbwyl et Schin-

d e lleg i, à Notre-Dame) ...........................................................  S
{Ou encore de Zurich , par Horgen, la B ocke, Lölis-

miilli et Schindcllegi, à Notre-Dame)................................ 6 ÿ
De Notre-Dame y par PAIpthal et par le H acken, à 

Schwytz. .............................    5



iTi'iÉnxinE. Gf)
L i r u r a  d e  5u i» * e .

De Schwylz, par Brunnen, où l’on s’embarquera pour
Flüelcn , de là on reviendra à Gersau............  8

De Gersau on se rendra par eau , à Lucerne................  4 — 5
De Lucerne on s’embarquera pour IVcggis. 2 y .
De IVcggis on montera sur le B ig i, d ’où l’on redes­

cendra à A rt  7 — 8
D’A r t , par Je lac, ou en suivant ses bords, à Z ug. . 5
De Zug  à Zurich , comme ci-dessus. ( Voyez n° 6 ) . 5 — G

T o ta l, 44 1. , ou 5 — G journées.

N° 17.
De Zurich, parle mont Al b is , à Z u g ;  puis par eau a 

Immcnsèc, et de là par Küssnachtet parle la c , à Buochs. 10 
De Buochs à fVulfenschicss, Graicuort dans la vallée

d 'Engclbcrg..................................................................................
D ’Engclbcrg, par les Alpes de Triibsce et d’Ober- 

trübsée, en passant à côté du lac Alpestre nommé 
Jochscc, sur le mont Joch (5  1. de m on tée), d’où l’on 
redescend par les Alpes d’Engstlen et de Bossvveid ; 
puis par le G entel-T lial, par W eiler et Irnground , à 
Mcyringcii..................................................................................... 11

On pourra passer la nuit dans les clialets de VEngstlcit-.4lpe.

De Mcyringen on passera le Scheideck. D ’abord on 
ira à Schw cndi, puis à la Sàghemülli (moulin à scie), 
ensuite par les Bains de Roscnlaui, par les Alpes de 
Bruch, de Schwarzwald (depuis lesquelles on ne trouve 
plus de chalets) et d’A lp iglen , et par l ’Eselrücken (dos 
d’ûne). Il y a 5 I. de m ontée à faire jusque-là), d’où
l ’on redescendra au Grindclwald.........................................

Du Grindclwald, en coupant par W enger-A lp e, ou
bien en suivant la vallée, à L auterbrunn ........................

De Lauterbrunn , par U nterséen , d ’où l’on se rendra 
à Brienz par le lac du même nom ; de là on passera le 
mont Briinig pour se rendre à Lungern, puis après 
avoir franchi le mont Kaiserstlioubl, par Giswyl et
Sachslcn , à Sarncn...................................................................

I)e Sarncn à Atpnach , et de là par eau à JVinhcl et
à Lucerne  .....................................................................

D V Lucerne, par Ixnonauetpar le mont A Ibis, à Zurich.
(Ou bien par les ci-devant Bailliagcs-libres, par Brem- 

garten , Mellingen et B ade, à Zurich ................................

7 — 8 

G ou 4

9

5 -  4

15

T o ta l, 70 1. ,  ou 8 — (j journées.



N° 18.
De Zurich à Buochs, com me ci-dessus...........................10 — 11
De Buochs, par Stanz S'-Jacob, par le Drachenried

et par le Kernwald, à Kcrns et à S arn cn .............................  3
De Sarncn , par Sachslen, G isw yl, Lungern, et en

passant le Brüuig, à Mcyringen....................................   6 — 7
De Mcy ringen , p ar le  Schcideck, au Grindclwald. . 7 — S
Du Grindeltvald à Lauterbrunn .............. .. ................... .. 6 ou 4
De Laulcrbrunn , par U nterséen, à Ncuhaus, puis

par le lac , h Thun..................................................    8 i*
De Thun dans PEmmenthal, à Langnau, Eschlismatt,

Schüpfen, H asli, Entlibuch ; par le passage du.Bra-
m eck, par Schachen et Malters, à Lucerne..................... i 5 — 16

De Lucerne à Zurich , comme ci-dessus...................   . 10

T otal, 69 1. ,  ou 8 — 9 journées.

N° 19.
De Zurich, par Bade, W indisch, Könisfelden, Schinz*

nach et W ildeck, à A rati................................................................  9
D ’A rati, par Erlisbacli, par la Schafm att, par Oltin-

fen , W eiseckc , T egnau, Kinderlieb et Sissach , à 
icsta ll............................................................................................. 6 — 7

• N'y ayant que 3 1. de Licitali ù Bâte , l'auteur, en n'y faisant pas 
I passer son voyageur, suppose sans doute qu’il connaît déjà cette 
»ville célèbre. » Le trad, de la première édition. Ou a une lieue de 
montée à faire pour passer la Schafmatt.

De Licstall, par H öllenstein , à TVallcnbourg ; puis 
après avoir passé le Ilauenstein supérieur, par Ballstall,
la Glus et W illis bacii, à Solcurc....................................   9 ^

De Solcurc à Bienne, où l'on s’embarquera sur le lac 
pour aller voir l’île de S ‘-Pierre ; de là par eau à Erlach
(Cerlier) ; puis par A net et M orat, à Berne.................... l 4 — *5

De Berne , par l ’Emmenthal et la vallée d’Entlibuch,
à /.accrue, comme ci-dessus................................................. 1 6 — 17

De Lucerne, par Kiissnacht et Zug , à Zurich ...............  10 j
(O u bien de Berne, par T hun, U nterséen, Bricnz, 

par le mont Brünig dans l’Unterwald , où , passant par 
S ta n i, on se rendra par Buochs et Kiissnacht, à Zurich. 35 — 54

T otal, 67 ou bien 76 1. ,  soit 8 ou bien 10 journées.



IS0 20.
De Sc/iaffouse.

Ceux qui partent de cette ville pourront faire leg mômes excur­
sions que nous avons indiquées sous les n°* i/j.— 19, à l ’usage de 
ceux qui partent de Zurich pour y revenir à leur retour. Comme la 
distance de ces deux villes n’est que de huit lieues, ils ne mettront 
que deux jours de plus pour chacune de ces courses.

L icu c i de Suit*«.

De Schaffouse, par Stein, à Constance.........................  9
De Constance on s’embarquera sur le lac , pour

Môrsbotirg.....................................................................................  a
De Mörsbourg, par Buochliorn , Langcnarghcn et

Wasserbourg, à Lindau...........................................................  10
De Lindau, par Bregcntz , Rhinech , Roschach et

Arbon, à Constance     . . i 4 t
De Constance, par W interthur, à Schaffouse  i 5

T otal, 48 1. ,  ou 5 — G journées. 
Ou bien de Roschach, par S'-Gali, Vögliseck, Speicher,

Trogen , Gais , Appenzell et Iiu n d w yl, à Hcrisau. . . .  îG ̂
De Ilcrisau, par Schwell bru nn , W a ttw y l, Ilum -

m elw ald , Bidliaus et Utznach, à Schmerikon.................  11
De Schmerikon, par Rapperschwyl, à Zurich    10

T otal, 67 1. ,  ou 8 — 9 journées.

N° 21.
Ce qui a etc dit à l ’usage des personnes qui parlent dc Schaffouse 

concerne également celles qui sont à R ôle, et qui veulent y revenir. 
Mais il faudra qu’elles com ptent quatre journées de plus pour chaque
excursion , vu qu’il v a  16 1. — de Dale à Zurich.

De Râle, par Bhinach , Esch , Grellingen, Laufen ,
Saugern , Coricndelin , la R och e, M outier, Court ,
M ailerai, Ta vanne et Pierre-Fcrtuis, à Sonceboz i j  — 16

De Sonceboz, par le val Saint-lin ier , à la Chaux-dc-
Fond. . . . , ..................................................................................  8

De la Chaux-dc-Fond .par le L ocle , la Brèvi ne et par
la m ontagne, à Supli et a Moticrs...................................... 7 — 8

De Moticrs, par le sentier, à Y  verdun............................  4
\YYvcrdun, par Granson , Vaumareus, Saint-Aubin ,

Boudry, Colombier, Au vernier cl Seniores, à Neuchâtel. 6
De Neuchâtel, par S l-BIaise , Marin , Pont-dc-Thièle, 

à Ccrlier ; de là , par eau , à Diçnnc....................................... 6



L iru c i de S u in e  .
De Bienne,  par Aarberg et Séebach, à Berne  6 --
De Berne à Soleurc...............................    G
De Solcare, par Ballstall, par le Ilauenstein , par 

W allenburg et L icstall, à B à ie .   12 ~

T o la l, 7 0 1. ,  ou 9 — 10 journées.

i S 0 2 2 .

D e Berne.
De Berne, par Tlmn ; pu is, parle  lac de ce n o m ,

à Un ter seen ......................................................................................... 10 {
D ’("?t#crscc7i, par G steig, ou bien par W ildcrswyl et

Zw eylütschincn, à Lau ter brunii  3 {
De Lauterbrunn, en repassant par Zw.e)Tûlscliinen,

au G rend civ la Ici...........................................................................  4
( Ou bien en passant par la Vcngcr-Alpc) ......................  6
Pa Zweylütschinen, Uuterséen et Tbun, ù Berne.»» 1 5  -5-

T otal, 55 — 561. ,  o u 5 journées.
S i ,  depuis le Grindclivahl, on voulait passer le Schcidcck pour se 

rendre à Mey ringen (7  lieu es), de là aller à B ricnz , et revenir sur 
le la c , à Unterseen (9  lieu es) , il faudrait compter un jour de plus 
que ci-dessus.

N° 20.
De Berne, par Tlmn , à Mullincn.....................    9
De Mullincn, par Frutingen , à 1\ anderste!g ........  5
De I\ anders tag ,  en passant le mont G em m i, aux

Bains de Loucchc (4  — 5 lieues de montée ).......................  7 — 8
Des Bains, par le bourg de Louëche, Baron et Yisp

(V iège) , à E rie g . ............................................................  g
De B rieg, par Natters, Lax et Munster, à Obcrgcsteln. S — 9 
D 'Obcrgcsteln au glacier du Bhûne, d ’où l’on revien­

dra à Obcrgcsteln.............................................................. 4
Y)'Obcrgcsteln, sur le G rim sel, à Vllospicc (Sp ita l). 3
(O u bien, du glacier du Jihônc on passera la Mayén-

wand , pour se rendre sur le Grimsel, à YII os pi ce ) . 4 y
De Vllospicc on descendra, par Gultanen , à Mcyrin-

S c n  : .............................. : ....................... .............  • • • 7
De Meyringen,  p arle  Schcidcck, au Grindchvald. . . 7 — S
Du Grindchvald à Lauterbrunn,  par la vallée ( 41 . ) }

ou bien en passant par le Venger-A lpe ..................... 6
Par Untersten et T hun, à Berne............................  i 4

T otal, Sol. ; ou 9 — 10 journées.



i t i n é r a i r e .

N °  2 4 .

De Berne, par Langneau, dans l'Em menthal; de là 
dans l ’Entlibuch; ou l'on passera par Schupfen et Enl- 
libucb ; puis, après avoir franchi le Brameck, par Scha­
chen et Malters, à Lucerne............................................................. 17

De Lucerne, par le lac , à Küisnacht ; pu is, par Iin-
mensée et Zug, à A rt  S .

D’A rt,  par Schwytz et Brunnen, où l’on s’embar­
quera par 'Buochs....................................................................... 7

De Buochs, par Stanz, Kerns, Sarnen, Lungern, et
par le mont Brunig, à ütlcyringen  g — 10

De Meyringen, par le Scheideck, au Grindclwald.. . . 7 — 8
Du Grindelwald à Lauterbrunn  4 — 6
De Laulerbrun, par Lnterséen cl Tbun, à B ern e... . i 4

T otal, 7 0 1. ,  on 9 — 10 journées.

N "  2 5 .

De Berne, en allant passer le G em ini, aux Bains de
Louëchc.......................................................................................... aa

Des Bains, en passant la Corniche ou G alerie , à
Sierrc ; puis, par Sion , à Marligny.....................................  i 3

De Martigny ,  par Saint-Maurice, B e z , A igle, Sepey 
(autrement nommé Ormond dessou s) , les Mosses et la 
Lécherette, au Château d’Ocx ( 4— 5 lieues de montée). i 4 — i 5 

Du Château (TOe x , par le G essenai, par Laucnen et 
par le Haslerberg, à A nder Lenk. (On ne mettra pas
plus de trois heures à monter, sans se presser)..................  lo

D’An der Lenk , par Z w eysim m cn, W eisscnburg,
Erlcnbach, W  im mis et T liun , à Berne.............................  19 ~

T o ta l,79I.-Ï , ou 10— 11 journées,

N° 26.
De Berne, par Tbun, W im m is, Erlcnbach, W eAscn-

burg et Zweysimmcn , à An der Lenk.................................  10 -J-
D’An der Lenk, par le H aslerberg, à Lauencn ; et de

là au Gesscnai.............................................................................. 7
Du Gesscnai, par Rougem ont, Château d’O ex, Ros«

sinière et Montbovon , à Gruyères  8 — 9
De Gruyères, par Bulle et A fry, à Fribourg..................  7
Ds Fribourg à  M oral, où Ton s’embarquera pour



L ieu es  d e  Suisse .

passer dans le Vully, de là , par Aneth (E is s o u ln s ) ,
à Erlacli........................................................................................  G — 7

\ y Erlach , par le lac de B ienue, à Bienne ; pu is, par 
Arberg, à Berne............................................................................   ' °

T otal, 6 0 1. ; ou g — 10 journées.

N° 27.
De Berne à Fribourg......................... , .................................. * S }
De Fribourg, par Bulle eVChûtcl S*-Denis, à Vcvcy. la
{Ou bien Berne 3 par Thun, W  im mis , XVeissen-

burg et Zw eysim m en, à An der Lenk................................  îg
D’An der Lenk, par le Haslerberg, à Lauenen et au

G essam i '. . . . ....................... . ............................ 5
Du Gessami, par Rougemont, Château d’Oex , Ros- 

siu iere, Montbovon, et par la Dent de Jaman , à Vcvcy,
(2  — 5 lieues de m ontée)....................................................... 11

De Vcvcyy par Villeneuve, A igle, llcx  et Sl-Mauricc,
à .1 Iartigny........................     g — 10

De M artigny , parle col de Balme {ou bien par la
T ête-N oire), à Chanwuny..................................................... 8 — g

De Chamouny3 parles Ouches, Servoz, Chèdes, Sal-
len ch e, Cluse et Bonneville, à Genève..............................  iS

D e Genève à Lausanne.  .............. ...................................  12
D e Lausanne à Yverdun ......................................................  8
D'Yvcrdun à Neuchâtel........................................................  €
De Neuchâtel, par Arberg, à Berne............................... 9 — 10

T otal, 90 ou bien 110 1. ,  ou i 5 ou bien 16 journées,

N° 28,
De Berne, par B ienne, Bützinghen et Ruchenette,

à Sonceboz................................................................................... 9
De Sonceboz, par Pierre-Pertuis , Moutier -grand-

V al, Laufen et Rheinach , à Bàie.......................................  *5
D e B àie, par Stein et Laufen , à Schaffousc..............  17
De Scha/fouse,  par S te in , à Constance.........................  9
De Constance, par Arbon et Roschach, à Saint-Gall . 8
De Saint-G all, par Vügliseck, Speicher, Trogen et

G ais, à Appenzell  .................................................... 5
D ’Appenzell, par Eggerstanden dans le Rliinthal, 

par Kobelwies, Scnnwald et Saletz, à TVcrdcnbcrg. . S
De If'crdcnbcrg, par Buochs , Seveln , Atzmoos, Trü- 

henbach et Sargaps, à JJ'allçnsladt..................................  7 — S



L ieu es  d e  S u m s'" .

De fFallens ta d t, par le lac du même nom , à ÎVc- 
acn ; puis par Ziegclbrouck', Bilten et Reichenburg,
à Lo ch en....................................................................................... $

De Lachen, par Pfeffikon, Rich terseliw yl et Horgen,
à Zurich......................................................................................  S

De Zurich, par le mont Al b is, par Zug, Immensée 
et Kiissnacht, d’où l ’on ira en bateau à Lucerne. . . . i o {

De Lucerne, par l’Entlibuch et l’Emmenthal, à Berne. 17
( Ou Lien de Zurich,  par Bade et Arau , en suivant la 

grande route, à Berne) i .  .  24

T otal, 125 à 109 1. ,  ou i 5 à 17 journées.

N° 29.
De Berne, par Soleurc , à Bienne................................... 12
De Bienne, sur le lac Ceilier (Erlacli) ; puis par le 

Pont de Thièle (Zihlbrück) et S*-Blaise, à Neuchâtel. . 7
De Neuchâtel, par Vallengin et parles vallées de Riïz,

des Ponts et de Sagne, à la Chaux-dc-Fond..................... S
De la Chaux-dc-Fond, par le L ocle, la Brévine et 

par la m ontagne, par Sl-Sulpi [ou bien par Boveresse),
à Moticr........................................................................................  7

De Moticr, par les sentiers, à Yvcrdun “ 4
D 'Yvcrdun, par Valeire, Ligneroles , Balaigucs et 

Valorbe (ou bien par Orbe, Romainmotier et par la 
Dent de Vaulion ), dans la vallée du lac de Joux. . . .  6 — 7

De cette vallée, après avoir passé le Jura par la mon­
tagne de Marcbairu, on ira par Gimel et Aubonnc ,
à Lausuntic  .........................    S — 9

D a Lausanne, par Moudon, PaycrncctM orat, à Berne. i 4

T otal, 6 8 1. , ou 10 — 12 journées.

N° 00.
Tous ces petits voyages, dont Berne est le centre, peuvent 

également se faire de Soleurc et de Fribourg , qui 11c sont dis­
tans que de 5 ou 6 lieues de cette première ville.

N° 3 1.
Pour faire le tour du lac de Genève on passera par 

le coteau de Coligny et au-dessous de celui de Boisi ; 
ensuite on se rendra , par Thun , Evian, la Tour-Ronde

Meillerie, à Saint-Gingoulph . . .   11 — 12



Dc Saint-Gingoulph on ira passer le Rhône , et de la, 
par Villeneuve, Chillon, V evey, Sl-Saphorin , Culli et
Lutry, à Lausanne................................................................... 7

De Lausanne, par Morges, R olle , N yon, Coppet et 
V ersoli, à Gencvc.................................................................... 12

Total ,0 1  1. ,  ou 4 journées.

..N° 02.
De Genève, par Lausanne, à Vevey.  16
De Vevey,  par Chàtel-S*-Denis et Bulle, à Fribourg. 12
De Fribourg à M oral, où l’on s’embarque pour passer

dans le Vully, et de là , par A ncth, à Erlach.................  7 — S
Y)'Erlach^ par le Pont de Thitlc et S‘-BIaise, à Neu-

ehâicl.............................................................................................  3
( Ou bien d ’Erlach, p arS '-Jean, Landcron et Saint-

Biaise, à Neuchâtel) ................................................................ 3 — 4
De Neuchâtel, par Val ten gin et par les vallées de 

R uz, des Ponts et de la Lagne, à la Chaux-dc-Fond. . 7 — S
De la Chaux-dc-Fond, par le L ocle , la Brévine, par

la Montagne et par S*-Suipi, à Malier..........................  7 — 8
De M oticr, par les sentiers, à Yvcrdun....  4
D ’Vvcrdun , par Valeirc, Ligneroles, Balaignes et Va- 

lorbe (ou bien par Orbe , Romainmotier et par la Dent
de V aulion), à la vallée du lac de Joux............................  6 — 7

De cette vallèe, après avoir passé le Jura par la mon­
tagne de Marchairu, on ira par G im el, Rolle et N yon,
à Genève..........................................................................................10 — 12

( Ou bien du village de PAbbaye, dans la vallée du 
lac de Jou x , au pied de la Dent de Vaulion , on fera 
le tour du lac des Brenets; puis côtoyant celui de Joux,
on ira par le L ieu, au Brassu............................... 5

Du Brassu, par le bois d’A m ont, aux Rousses. . . .  1 — 3
Des Rousses, par Sl-Cerguc et Nyon, à Genève. . . 9

Total ,8 2  — 85 1. ,  ou 11 — 12 journées.

N° 55 .
De Genève, par Lausanne, à Vevey..................................... 16
De V evey , parla Dent de Jam an, Montbovon, Ros- 

sinière, Château d ’Oex et Rougem ont, au Gcsscnai. . . 10 — 11 
Du Gcsscnai, par Laucnen, et après avoir passé le

Ilaslcrberg, à An der Leni'   7 — S
D 'An der Lenk , par Zw eysim m en, XVcissenburg et 

Erlenbach, à PVimmis.       , 10
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De TVimmis, à F olcnsée, d’où Don ira, sur le lac,
à Un ter seen. . . .  .....................................................................

ÌÌ’Untcrsccn à Lauterbrunn ..............................................

De Bienne, (par eau à Erlach, et de là à Neuchâtel). . 6 — 7
De Neuchâtel, par Colombier et Granson , à Y  verdun. 6
D ’Yverdun, par Aubunne et Nyon , à Genève. . . . î . j — 16

De Genève,  par Çhêne , Contam ines, Bonneville*
Cluse, Maglanzct-Sl-Martin, à Sallcnchc......................... 12 — 25

C ne bonne auberge q u e  l’on a b à lie  à S a in t-Marlin , d ispense m ain ­
tenant les voyageurs ,  qu i sont ob ligés d e  s 'a rrê te r dans e r s  q u a r­
tiers à la d inée ou  à la c o u c h é e , d 'a lle r à Sallcnchc et de revenir 
ensuite su r  leu rs pas. ( Trad. )

De Sallcnchc f par S*-Martin , C hède, Scrvoz ; plus 
loin l’on passe l ’Arve sur le pont P élicier, e t ,  après 
avoir franchi la corniche des m ontées, on entre près 
des Ouches dans la vallée de Chamouny ; puis par les
Ouches , au Prieure, chef-lieu de cette vallée.............  à

Du Prieuré pour se rendre à Martigny on peut suivre 
deux chemins différons.

i° En montant le long de la vallée près du hameau 
des Près, de la Chapelle de Tines et du village d’Ar- 
gentière, par le hameau du Tour et les chalets de Cha- 
marillan , au sommet du col de Balmc (2 1. de m ontée). S

Du sommet du col de Balmc on descend aux chalets 
des Hcrbagèrcs, et de là dans la vallée, à T rient, d’où 
l ’on remonte à la Forclaz, puis on descend à  Martigny
( y  I. de montée rapide)......................................................... 4 — 5

2° Ou b ien , après avoir suivi la même route depuis 
Chamouny jusqu’à l ’Argentiere, on prend un chemin 
qui se dirige vers le Nord par une gorge de rochers, 
nommée le s Mon lets ; pu is, par les hameaux de Poya
et de la Coui teraic, à la Valorsinc....................................  4

De ia Valorsinc on suit la rivière de Bérard , autre­
ment dite Eau-noire i puis on passe sous un portail qui 
sépare la Savoie du Valais ; ensuite on rencontre un 
poni, et on laisse à côté le village singulièrement situé

De Lauterbrunn à Grindchvald..................................
De Grindclivald pour retourner à Untcrsccn. . . . 
D ’Untcrsccn, par le la c , à Thun , et de là à Berne 
De Berne, par Soleurc, à Bienne ..........................

T otal, i î .j  1. , ou 14 — 16 journées.

Pv 34.
Itinéraire de Genève à Chatnouny.



de Finio. De là on monte sur la T ête-noire, au sommet 
de laquelle on parvient après un trajet de deux heures, 
par une espèce d’escalier que forment des marches ir­
régulières pratiquées par la nature dans le roc, et que 
l ’on nomme le Map as ( c ’est-à-dire mauvais p as), après 
quoi on descend dans la vallée, le long du Trient, jus­
qu’au village du même nom , d’où l ’on monte à la For- 
claz, au col de Trient, pour descendre à Martigny. . 5 — 6

De M artigny , par Sl-Maurice, B ex , Aigle et Ville-
neuve, à Vevey.......................................................................... „ S — ^

De V cvey , par Lausanne, à Genève...........................  ib

Total 53 1. ,  ou 6 jouruves.

N° 55.
A  la val d* A oste et sur le grand Saint-Bernard.

De Genève, par Bonneville, à S  a lien che....................  1 2 — iS
De Sallcnchc, par S‘-Gcrvais et Bionnai, à Conta-

S
(Les voyageurs qui depuis Sallcnchc voudraient aller 

voir Chamouny, suivraient jusqu’au Prieuré le chemin 
indiqué au n° précédent; ensuite, après être revenus 
sur leurs pas jusqu’aux O uches, ils passeraient le col 
de la Forcla/v pour entrer dans la vallée de Mont-Joie, 
où ils gagneraient les villages de Bionnai et de Conta­
mines.............................................................................................  6 -~

D e Coutamines, par les chalets de Nant-Bourand, par 
le  plateau du mont Jovet et par le Plan des Dames sur 
Te col (ou Croix) du Bon-H om m e, d ’où l’on descend  
dans les hameaux de Chapiu et de Glacier (4 — 5 1. de 
montée ) ....................................................................................... 9 —

D u chem in  p lus co u rt depuis le som m et d u  B on-H om m e, condu it 
encore u n e  lieue p lus h au t su r l'A iguille du F o u r ,  d ’où p a r  une 
pente ra p id e  , on dcsceud en  deux heures au ham eau de G la c itr .

Depuis le village de Chapiu, situé à peu de distance 
de celui de Glacier, on peut passer le petit S LBer- 
nard, et se rendre à la Cité d’Âoste. Mais ce chemin 
est plus long que celui qui passe par le col delà Seigne.

De Glacier, parle  chalet de M otet, sur le col de la
S e ig n e ........................................................................................................... a

Du col de la Seigne on descend par une pente fort 
roide dans l’Allée-Blanche, où l’on rencontre quelques 
cabanes; puis, après avoir laissé sur la gauche le petit 
lac de Combal, on traverse la vallée de V en i, d’où l ’on 
se rend à Courmayeur, .  ...........................  5
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Lieue» de Sui see.
De Courmayeur on pourra passer le long de la vallée 

de la Doire, par les villages de S*-Didier, Salle, Li- 
vrogne, Arvier et Villeneuve, pour se rendre à la Cité
d’ Aoste ..................................    8

De la C ite , par Saint-Rcm i, à Y Hospice du grand 
Saint-Bernard. (On trouvera une bonne auberge à Saint-
R em i)..........................................................................................  8 — 9

De YHospice du Saint-Bernard, par Saint Pierre ,
Liddes, Orsière et Saint Branchicr, à Martigny  4 — 5

De M artigny , par Saint-Maurice, Bex, Aigle et Ville-
neuve, à Vevcy.........................................................................  8

De Vevey, par Lausanne , à Genève....................................... îG
Ce voyage ne peut guère avoir lieu qu’au cœur de l’été.

Les voyefycurs qui voudront faire usage de quelqu'un de ces plans 
de route, auront soin de chercher dans la dernière partie la distribu­
tion géographique par cantons , des lieux décrits dans le Dictionnaire, 
où ils trouveront les endroits qui méritent d ’être vus , et tous ceux par 
ou ils devront passer. On y  a ijidiqué tous les objets dignes d ’attirer 
leur attention .

CH A P I T R E  SIXIÈME.

Voyage dans le canlon des Grisons.

Lès  personnes qui désirent d’acquérir une connaissance exac te  
de cette partie considérable et intéressante de la Suisse, ne pour­
ront y parvenir qu’en se traçant un plan de route raisonné, et en y 
consacrant exclusivement plusieurs semaines.

Voici d’abord la nomenclature des grands passages qui m ènent 
de Coire en Italie.
A ) Coire, M alix, Churwaldc, Parpan , Lcnz ( t ) ,  5 lieues. Là , le 

chemin se partage, et m èn e, d’un cô té , sur les monts Septimer 
et Julier, et de l ’autre sur l’AlbuIa.

a) Le chemin qui passe par les monts Seplimco et Julier, mène en 
droite ligne, de Lenz , par Casti (ou Tienfenkasten ) ,  Contcrs, 
Tinzen (ou T eninzum ), Savognin et Marmorea, à Bivio (ou  
Stalla ) ,  7 lieues. Parle mont Septim er, à Cassaccia, 5 lieues. 
Par Stam pa, Vicosoprano, Castaségna, Villa et Piur (ou PIurs, 
P leurs), à Cliiavenna, 5 lieues. — De B ivio, par le mont Julier, 
a Selvapiana, dans la Haute-Engadine, 3 lieues. A Saint-MauriceÂ 
1 lieue y . Par Cellerina à Sam ade, î lieue.

(i) Le» endroits dont les noms sont imprimés en caractères italiques, sont les seuls eè 
1« voyageur trouvera de» auberges. II n'y en a point dans les autres.



b) Le chemin qui passe par le mont Albtila sc détourne à gauche, 
sur la hauteur de Lenz, et mène aux Bains d’Alvencu , à Fi li sur, 
à Bcrgun , Albula-Bcrg et Ponlc , dans la Uaute-Engadinc, 8 1 . 
Ensuite, en montant à Bevcrs et à Samadc, i lieue. A Pontrésina , 
sur le mont Bernina , à Poschiavo (ou Pusklav ) ,  7 1. ; par Brusio, 
à Tirano, dans la V alteline, 5 1. A M orbégno, près du lac de 
Corne, 12 lieues.

B ) Coire,  E m s, Reichenau, Bonadus, Resüns, Cnzis et Tusis, 4 L 
Par le Yia-Mala, Zilis, Andccr, parles R olllen, à Splügen , 6 1. 
Dans ce dernier endroit le chemin se partage. 

a ) Une de ces deux routes m ène, de Splitten  , par le mont Splügen , 
par le Cardincll, Isola et Campodocliu , à Chiavcnnd, 8 lieues.

On peut aussi aller à Cliiotcnna, depuis le Splügcn en passant par 
Pianaseli, ou l i e n  par Madesimo, par le Ciencio et par Cauipu- 
dolcino.

b) L’autre va de Splügcn , par Nonna, à Ilintcrrhein , 5 1. Par le 
mont Bernardino et parla vallée de Misox, à Bcllinzonc, i 5 1.
Le passage du mont Bernardin est plus commode pour les bétes 

de som m e, que celui de Spliigen.
La grande route qui conduit de Coire dans le canton d 'Uri et dans 

le Calais, passe par Reichenau , llanz et D iscntis, 12 1. Salva, par 
le Badus et l’Ober-Alpe , à A nderm att, dans la val d’Urscrn, 7—8 1. 
H ospital, R éalpe, e t ,  après avoir passé le mont Furca, à Ober- 
gestcln , dans le Haut-Yalais , 9 1.

Un grand chemin mène de Discntis en Italie; par la vallce de 
M odels, par le mont Lucmanier, à Olirono, dans la vallée de Bel- 
lentz (ou vallée di B reg n o ), à Abiasco et à Bellinzona , i 5 . I.

Le plus court chemin pour aller de Coire dans la Bassc-Engadine 
'rt dans le T yrol, conduit, par Schalfik, Langwies et par le mont 
Stréla, à Davos, 7 1. De là, par le mont Fluela, à S  iis, dans la Basse- 
Engadine, 5 1. Ardetz, Fettan , Scuols R em us, Marlinsbriig et 
Finstcrmünlz, dans le T yrol, 8 — 9 lieues.

N °  1 .

V o y a g e  d e tro is  se m a in e s .

Coire, Cliourwaldcn, Parpan, L enz, les Bains d*Alvencu, Filisur, 
Bcrgun , le mont Albula, Ponte et Samadc; de là on peut faire une 
excursion aux Eaux de Saint-Maurice; puis Pontrésina, le mont 
Bernina, Poscliiano, Tirano , T ég lio , Sondrio , Morbcgno et Domaso, 
où l ’on prend une barque avec deux rameurs, pour traverser le lac 
de Come ; on dîne à Cadcnobbia , on va voir la Yilla-Pliniana , et le 
soir on prend terre à Corne. M cndrisio, Lugano, Bellinzona, la 
vallée de Misox ; on passe le mont Bernardin , d’où l’on va voir la 
source du Rhin au glacier du Rhinwald ; de Uintcrrhcin , à Spliigen ; 
par les Rofilcn , la vallée de Scham s, le Yia-Mala et Tusis , à Coire. 

Les voyageurs qui voudront faire le même voyage, mais en passant



par Obcrhalbstein et par le mont Julicr, pour aller à Saint-Mauricc, 
pourront partir de Coire de bonne heure , dîner à Lcnz, et coucher 
à Contcrs (à moins qu’ils n’eussent des lettres de recommandation 
pour la maison Pedreüi à Savognin , o ù , dans ce cas, ils feraient 
Lien de passer la nuit). Le lendemain ils passeront le mont Julier, 
et dîneront à Sclvapiana. — On peut aussi partir de Coire après 
m idi, et aller coucher à Parpan ; le lendemain on dînera à Conlers, 
on passera la nuit à B ivio , e t ,  dans la matinée du troisième jour, 
on arrivera de bonne heure à Saint-Mauricc. De Sam ade, il faut 
avoir soin de partir fort matin , pour pouvoir arriver vers le soir à 
Poschiavo. Cependant, en partant de Sam ade, à cheval, on peut 
arrivera Poschiavo à midi. Pour bien voir le glacier du mont Bernina, 
il faut passer la nuit dansla seconde auberge que l ’on rencontre sur 
cette montagne. On ira loger à la poste à Sondrio et à Tirano, dans 
la Valteline. L’auberge de Morbègno est excellen te , et tout aussi 
bonne que les meilleures de Milan m ême.

On peut passer le mont A lia la  sur un petit charriot à ridelles, 
dans lequel on se tient assis ou couché. Pendant les mois de juillet 
et d’août rien n ’empêche que l ’on ne parle de Coire indistincte­
ment à tous les momens du jour, les voyageurs étant assurés de 
rencontrer partout, jusque tout près de l’Alhula , des maisons où 
ils peuvent recevoir l’hospitalité. Ce n’est que pendant les mois de 
m ars, avril, mai et juin, qu’il est nécessaire de partir de bonne 
heure de Coire, afin de se rapprocher dès le même jour, autant que 
possible, du mont A lia la , et de pouvoir passer le lendemain la 
montagne avant la nuit, ce qui est très-avantageux, entre autres 
pour éviter plus aisément le danger des lavanges.

De Coire, par Séew is , â Fidris, dans le Prettigan, 8 1. A Davos, 
3 1. Par les Zügcns aux Bains d ’Alvencu , 6 I. Par Bergun, et après 
le passage de l’Albula, à Ponte, 8 1. Par Saint-Maurice, Selvapiana, 
et par le mont Julier, à B ivio , G 1. De là on pourra passer par 
Savognin, Alvaschcin , par le Pont à Obcrvatz, 61 . ~ .  Par le Skin 
et Tusis, et par le Via-Mala, pour se rendre à Andecr, 7 1. -§-. Ou 
bien de Bivio on ira en droiture à Andecr, par les vallées d ’Avcrs 
et de Ferréra, 7 — 8 1. — D ’Andeer, par Splïigen , à Ilinterrhein , 
5 1. -A» Passage de la montagne de V a l, pour aller à P la tz , dans 
la vallée de Vais, 4 1. De Plalz  on pourra passer par le village de 
Zavreila, par la vallée de Lcnz, e t ,  après avoir traversé le glacier 
de môme nom , à Cam po, dans la vallée de Scaradra, 6 1. Par la 
vallée de Ghironne à Olivone, dans la vallée de Bollenz (ou vallée 
de Bregno) 4 1* Ou bien on ira de P la lz , par le hameau de Leis et 
par la gorge de Pctnau, d’où , après avoir passé la vallée de Va- 
nascha, on entrera dans celle de Potaseli, par le Diesruther-Furca, 
sur les hauteurs de Gaglianera, où l’on jouit de l’aspect du magni­
fique glacier de Médels ; pu is, par les vallées de Monlerasc et de 
Ghironne, à Olivonne. D elà , après avoir passé le Lukmanicr, on se



rendra à M édels, dans la vallée de même nom , d ’où l ’on ira voir 
la source du Rhin du m ilieu , 6 — 7 1. De la vallée de M édels, par 
celle de Tavetsch, Karvoja, Sedrun et Salva, sur le Badus, où 
l ’on voit la source du Rhin antérieur, 6—7 1. De là on pourra passer 
dans la vallée d’Urscrn, 5 — 6 1. ; ou bien retourner, par D isentis, 
Trons et Ilanz, à Coire, i 4 — 15 1.

Le voyageur qui suivrait ce plan de route s’éloignerait souvent 
des chemins fréquentés, pour passer par des vallées et des mon­
tagnes que l ’on ne visite guère, et dont quelques-unes même sont 
encore entièrement inconnues, telles que tout le pays compris 
entre les vallées de Vais et de Lugnetz et Olivone. Cette excursion 
exigerait qu’on y consacrât trois sem aines, sans compter les séjours 
que l ’on pourrait faire dans divers endroits ; encore ces trois se­
maines seraient-elles insuffisantes, pour peu que le voyageur lut 
contrarié par le temps ou par d’autres circonstances.

N °  5 .  -

L ’Engadine a i 5— 16 lieues de longueur, et comprend un grand 
nombre de petites vallées latérales ; pour acquérir une connaissance 
exacte de ce pays-là , il faudiait, non content de parcourir la vallée 
principale, faire ditlerentcs excursions dans les contrées que forment 
ces petits vallons. Le grand chemin du Tyrol qui traverse toute l’En- 
gadine jusqu’à Séglio , lieu situé à 1 I.j- au-dessus de S‘-Maurice , 
et de là m ène, par le mont Maleggia , à Cassacela dans le tirégcll, 
est assez bon pour que les petits charriots à ridelles puissent y passer. 
De Cassacela à Chiavcnna, 5 lieues.

ü n  sentier hardi conduit de St-M aurice, parla vallée de Muretta, 
par le glacier du même nom , dans la vallée de illa lcn la , 5 — 4 î 
et de là à Sondrio , dans la Valtcline.

Depuis Samade, une route fréquentée m ène, parle mont Bernina, 
dans la vallée de Poschiavo, 7 I. ; et de là dans la Valtcline. 11 y a 
aussi un chemin qui va de Carnpogast à Poschiavo.

Pour aller de Scams à Chiavcnna , le chemin passe d’abord par le 
mont Casanna , d’où Fon entre dans la vallée de Luvino, 5 lieues. 
De Cernez à Luvino, 51. Par le Trépall à Bormio, 4 —5 1. De Jà on 
va , parle Pressé, Mazzo, à Tirano, dans la Valtcline, 6 1. Par Tà­
glio , Sondrio,Castioneet Berbénc, à Morbégno, 121. Par Trahone, 
au-delà de l’Adda , Novate et la Ripa, à Chiavcnna , 7 1.

L1 n chemin qui passe par les vallées de Luvino et de F réel, mène 
de Cernez à Sainte-Marie, dans la vallée de Munster.

Les grandes routes par où l ’on va de l’Kngadine à Coire,  passent : 
de Selvapiana, par le mont Julicr et par la vallée d ’Oberhalhstein ; 
de Ponte, par le mont.V/Ziafa e t  par la vallée de Berguti ; de Scam s, 
par le mont Scalcila , et de Sufs par le F lüela, à Davos et à Coire.

Les personnes qui veulent voyager dans les Grisons feront bien de 
consulter dans la 5e partie l ’article Coire, de même que tous ceux



qui traitent des autres lieux nommés dans ce petit itinéraire. Cette 
lecture les mettra en état de se tracer un plan de route conformé­
ment à leur goût et au but principal de leurs voyages. Dans tous les 
cas il es* à propos de commencer par voir Coire avant de faire aucune 
excursion dans ce pays, parce qü’on peut s’y procurer des recom­
mandations pour tous les autres endroits où l ’on se propose de se 
rendre. On a donné dans PAlmanach d ’état des Grisons, pour Pan 
1806, Pindication complète de tous les chem ins, ainsi que des sen­
tiers de montagne de ce canton ; ainsi le voyageur qui voudrait de 
préférence parcourir les Grisons , trouverait dans ce livre tous 
renseignemens nécessaires à cet égard.

S E C T I O N  Q U A T O R Z I È M E .

Indication des contrées où l’on peut se servir de voiture.

C omme tous les plans de route dont il a été question jusqu’ici 
ont été calculés pour des personnes en état d’aller, sinon à pied, 
du moins à cheval, il conviendra de donner aussi quelques direc­
tions à ceux q u i, n’étant point habitués à ces manières de voyager, 
ne peuvent pas faire de courses dans les montagnes. Or, quoique 
ces derniers ne puissent point pénétrer dans l’intérieur des A lpes, 
la partie de ces montagnes colossales qui est à leur portée, y déploie 
des beautés naturelles si sublimes et si dignes dejeur admiration, 
que le souvenir des plaisirs qu’ils auront goûtés en les contemplant, 
ne s’cfiacera jamais de leur mémoire.

Le voyage de seize journées indiqué au n" 1, peut se faire r n  
voiture, sauf quelques changemcns que voici : D’abord, dans le 
canton &'Appenzell* il faudra se contenter d’un char à banc ou d’un 
petit char; encore ne peut-on en faire usage que pour aller de Saint- 
Gai f â Trogen ; p u is, par les villages de Teufen et de Btilcr, à Gais, 
et de là à Herisau.

On peut alleren voiture par le grand chemin qui mène de 1ioschach 
dans le llhintalet dans les Grisons; cette route passe par Rhincck (1) , 
Altstetten, Oberried, Ilirzcnsprung, Sennew ald, le château de 
Fors teck, Salctz, W  erdenberg, Sargans, Ragatz, Coire, Reichenau 
et Tusis. De ce dernier endroit on n’a tout au plus que deux lieues 
à faire à pied ou à cheval, pour aller voir le Via-Mala, excursion 
des plus intéressantes (2).

(1) Le* personnes qui voyagent dans leu r p ro p re  voilure , pou rro n t traverser le Rliio
avec leur équipage en lrc  H hincck  e t A lt* te tte n  , e t p rendre des elicvaux à Etn*  ou à
J irrg rn :  , à l’oflic«: des postes , p o u r sc rendre  à  C oire. Ceux «pii se pourvoieront d ’uno
voiture à S a in t G all  , feront b ien  de ne la re te n ir q u e  jusqu 'à  IV a U e n ita d t , p o u r éviter
l'em barras de faire passer le lac aux  chevaux. O n trouve de petit»  r h a n  à U 'e tc n  , p o u r aller 
jusqu'il (ilari»  ou jusqu 'à  L u c ie n  , où  l'ou  p e u t se p ro c u re r  une voiture p lus com m ode.

ri)  Le trad u c teu r à fait en  p etit ch a r  la ro u te  de Thueis ù Splugen.



De Tu sis on retourne, par Coire et Ragatz, à Sargans, d ’où 
quittant le chemin qu’on avait suivi précédem m ent, un gagne 
pFallenstadt. Là on s’embarque sur le lac de même nom , avec 
chevaux et carrosse, pour se rendre à ïFcscn. Les personnes qui 
auraient envie de visiter les Bains de Pfefiers, lesquels véritable­
ment méritent d’etre vus, pourraient)'aller à cheval depuis Ragatz, 
ou s’y faire porter en chaise.
. De Roschacli on peut aussi aller en voiture jusqu’à G /aris , en 
passant par Saint-Gall, Hérisau et Schwellbrunn , dans le canton 
d’A ppenzell, par Peterzell, Lichtensteig, W attwyl et Hummel- 
wald dans le Tockenburg; e t ,  enfin , par Bildbaus, Kaltbrunn, 
Schennis, W esen et M ollis, à GUiris.

On peut se servir d ’un petit cliar et même d’un carrosse, pour aller 
de Glaris à Linthal, lieu situé presque à l’extrémité de la vallée, 
quoique le chemin ne soit pas des meilleurs en différens endroits. 
D e Linthal on revient, par Glaris, à Kâfels; de [là, par U rnen, 
Eilten , Lachen, et par le mont E tzel, à Notrc-Damc dcs-IIcrmiics ; 
de là , par la Tour-Rouge et Sattel, à Schw yiz; de Schwytz à 
Brunnen, où l’on pourra s’embarquer sur le lac des W aldstetten , 
pour aller voir la chapelle de Guillaume Tell et le Grulli ; en su ite ,. 
après avoir regagné Brünnen et Schw ytz, on retournera à Sattel et 
à ia  Tour-Rouge (Rothenlhurm) ; de là , par Schindellegi, à Ricii- 
terschw yl, et ensuite, le long de la rive du la c , à Zurich. Le che­
min qui, depuis cette dernière ville, mène à Schwytz , quoique un 
peu rude dans certaines places, n’est cependant pas impraticable 
pour les voitures ; mais il faudra revenir par la même route, à 
Zurich.

Un grand chemin mène de Zurich, par le mont A lb is , à Zug. 
Arrivé dans cette v ille , le voyageur enverra sa voiture à Lucerne; 
il louera une barque, et se rendra par eau à A rt et à Immensèe. De 
là il aura une dem i-lieue de chemin à faire à p ied , pour aller à 
Küsnacht, où il s’embarquera sur le lac des W aldstetten, pour 
Flüclen, après quoi il retournera, aussi par eau , à Buochs. De ce 
dernier endroit il aura une promenade d’une lieue à faire pour se 
rendre à S ta n z , où il trouvera un sentier très-agréable ; e t ,  au 
bout d’une heure de m arche, il s’embarquera de rechef à Slanzstad , 
pour Lucerne. De cette manière il verra com modém ent les con­
trées les plus intéressantes du lac des W aldstetten. A Lucerne il 
remonte dans sa voiture, et prend la grande route pour se rendre 
à Berne. Ceux qui ne craignent pas le cahottement d’un petit cliar- 
riot à ridelles, pourront profiter d’un chemin plus court pour aller 
à Berne; ce chemin leur procurera en outre l ’avantage de visiter 
deux vallées intéressantes, YEntlibuch et YEmmenthal. On trouve 
à Lucerne des charriots de cette espèce avec lesquels on peut aisé­
ment faire ce trajet. Dans ce cas-Ià il faut envoyer son carrosse 
à Berns. Les voituriers de louage consentent aussi à traverser 
l ’Entlibuch, pourvu qu’on leur paie quelque chose de plus que de 
coutume.

De Thun, un chemin très-praticable, même pour les personnes



qui vont en carrosse, conduit le voyageur,par M'ùUinen et Frutin- 
ocn ) jusqu’à K anderstag , au pied du mont Gemmi. Une dame qui 
craindrait d’aller à pied ou à cheval, ou qui n’y serait pas habituée , 
et qui cependant désirerait de voir de près quelqu’une de ces 
contrées égalem ent sublimes et sauvages qu’olirent ces hautes 
montagnes couvertes d'affreux rochers , aurait à Kandcrstüg , peut- 
être plus que partout ailleurs, l ’occasion de se satisfaire à cet égard ; 
car il y a dans cet endroit beaucoup de gens qui portent sur un 
brancard ou dans une chaise à porteurs , les voyageurs, par le mont 
Gemmi, aux Bains (te Loue che, et de là à Sierra , au fond de la val­
lée ( i). A Sicrre on trouve des voitures pour se rendre , par S  ion ,  
Martigny, Saint-M aurice, Villeneuve et Vevey, à Lausanne. Ainsi 
les voyageurs qui voudraient adopter ce plan de route , pourraient, 
depuis Berne, envoyer leur voiture à vide jusqu’à Sicrre , en la fai­
sant passer par Fribourg, B ulle, Chûtcl-Saint-Denis, Vevey, Aigle, 
Martigny et Sion ; de sorte qu’en arrivant à S ierra , après avoir ter­
miné leur excursion dans les m ontagnes, ils la'retrouveraient dans 
ce bourg. Ensuite ils se rendraient à Bri e g , e t ,  par le Sim plon, à 
Domo d’OssoIa ; de là ,  descendant la vallée, ils iraient s’embar­
quer à Fariolo ou bien à Baveno, sur le lac Majeur, pour visitée 
les îles Borromées. De Fariolo, les voitures sont obligées de re­
prendre la route du S im plon , à moins que l’on ne veuille passée 
en Ita lie, ou gagner l ’Allemagne par la Lombardie et le Tyrol.

On peut, de Tliun , aller parcourir le Simmcnthal et le pays do 
Sanen (G essenai), avec un petit charriot à ridelles attelé d'un 
seul cheval. Le chemin qu’il faut suivre passe par JVim m is, Erlcn- 
b acli, Weisscnburg et Zwcysim m cn , d’où l ’on peut se rendre en 
droiture au Gessenai; ou bien on ira d’abord à An der Lenk , d ’où 
l ’on reviendra à Zwcysimmcn. Du Gessenai, par R ougcm ont, 
Château d’O ex, R ossinière, Montbovon et Gruyères, à Butte. Le 
voyageur retrouverait son carrosse dans cette petite v ille , d’où il 
pourrait se rendre, soit à Fribourg, M orat, e t c . , so it , par Chàtel- 
Saint-Denis, à Vevey et à Aigle. Ceux qui n’auraient pas fait l ’ex­
cursion du mont Gemmi ne feraient pas mal de poursuivre leuc 
route jusqu’à Sion; après quoi, revenant sur leurs pas, ils profite­
raient du grand chemin qui mène de Vevey à Genève. Ensuite ils 
feront le voyage de Chamouny. On peut aller en carrosse jusqu’à 
Sallcnclic, où l’on prend un char-à-banc pour se rendre au Prieure,  
chef-lieu de la vallée de  ̂ Chamouny. De là on reviendra de la

( 0  Une personne qui veut se faire p o r te r . est obligée de p re n d re  hu it hom m es qu i se 
relèvent con tinuellem en t en chem in . Il u"y a pas le m oindre  danger à craind re , (."ar ces 
gens , habitués com m e ils le sont à faire ce m é tie r , ont un  pas si s fir q u e  ce lu i qu'il» 
portent peu t ê tre  parfaitem en t tranqu ille . A u su rp lus  le" revers m érid ional du G e m m i,  
qui mène aux I la in s , o lire  une pen te  si p rodig ieusem ent e s c a rp é e , q u e  le chem in  est 
partout bordé de p ré c ip ices , ce qu i c o n trib u e  à re n d re  p lus effrayante la position élevée 
où l'on se trouve su r  les épau les des po rteu rs. A in si, les personnes q u i ne sera ien t pas 
en état de faire à pied ce tte  descente d 'u n e  h eu re  de m arche , p o urra ien t s’asseoir s u r  lo 
siège de m an ière a to u rn er le dos à la v a llé e , au m oyen de quoi elles franch ira ien t sans 
accident ce chem in  un iq u e  dans les A lp es , taillé  parto u t d an s le roc v if; e t le chaut 
auiuté du leurs p ro tec teu rs uc co n trib u e ra it pas p eu  ù les rassu rer les égayant.



nit*me manière à Sallenche, où le carrosse attendra le retour des 
voyageurs.

De Genève, parN yon, Aubonne et Yverdun, à Neuchâtel, et 
dans les vallées du canton de ce nom. Depuis Neuchâtel on peut su 
rendre, en voiture, dans la vallée de T ravers, et passer par les 
villages de Travers, Boveresse, Saint-Sulpi, Verrières, les Bayads, 
Brévine et le L oclc , pour aller à la Chaux-de-Fond. De là , par le 
val Saint-Imier et Moutier-grand-Val, à B àie, ou , mieux encore, 
de la Chaux-dc-Fond, par Ferner, Haut-Gcnoveys, Boudevillieis 
et Vallcngin, à Neuchâtel. Puis, par Saint-Biaise et Pont de T hièîe, 
à Certier (E rlach); alors on s’embarquera sur le la c , pour aller 
visiter Pile de Sain t-P ierre , et de là se rendre à Bienne, où , pen­
dant ces entrefaites, on a soin d’envoyer la voiture depuis Cer Hcr. 
Deux chemins diflérens vont de Bienne à Bàie ; l ’un passe par Buu- 
jc-an ( Bœtzinghcn ) ,  Sonceboz et Moutier-grand-Val, et Vautre par 
Bon jean , Soleurc, Ballstall, le Hauenstein supérieur, W allen bourg 
ut Liestall.

L’on trouvera dans la section précédente, à com mencer par le 
n° i ,  les noms et les distances respectives des lieux par où Von passe 
dans ces divers voyages.

11 y a , dans l’Em m enthal, quelques Alpes sur lesquelles on petit 
aller dans un charriot à ridelles ; ainsi les personnes qui ne peuvent 
visiter ni à pied ni à cheval les chalets des hautes montagnes, 
pourront se procurer ce plaisir, au moyen d ’un charriot dont ils se 
pourvoiront au village (le Langnau , dans l’Emmenthal. [Voy. l ’ar­
ticle Langnau, 5e partie). On peut aussi, depuis Solcare , se rendre 
dans un charriot, en trois heures, au chalet de JJ' cisscnslcin , situé 
sur le Jura.

(E n  trois heures et demie de temps on p eu t, depuis Nyon, se 
rendre sur la D olaz , dont, après celle du mont Toiry, la sommité 
passe pour la plus élevée du Jura. Cette montagne est également 
intéressante par la belle vue dont on y jo u it, et par les plantes 
curieuses que les botanistes y cueillent. Comme elle est à peu de 
distance de la grande route qui m ène de Nyon en France, on peut 
com m odém ent aller en carrosse jusqu’à une petite lieue du chalet.

On peut aussi faire le tour de la vallée du lac de Jou x , dans un 
petit charriot à ridelles : pour cet effet il faut passer par G im cl, 
et de là par la montagne de Marchairu ; m ais, pour sortir de cette 
va llée , il faudra , après avoir fait le tour du lac , revenir à G im tl 
p arle  m ôme chem in. Trad.)*



S E C T I O N  Q U I N Z I È M E .

TABLEAU DES DISTANCES
ENTRE LES PRINCIPALES VILLES ET AUTRES LIEUX

DE LA SUISSE,

P A R  O R D R E  A L P H A B É T I Q U E .

Nota. La plupart des routes de la Suisse n ’ayant point été m e­
surées, il ne faut pas exiger beaucoup d’exactitude dans les indi­
cations qui suivent. D ’ailleurs, il suffit au voyageur de connaître 
les meilleurs chemins et les noms des lieux les plus remarquables 
par ou il passe ; il les trouvera dans les tables ci-après. On y a fait 
entrer quelques villes limitrophes, en supprimant quelques-uns 
des chefs-Iieux, et eu ne prolongeant pas la route qui va d ’un des 
chefs-lieux à un autre, au-delà de ce dernier, lorsque le chemin y 
mène en droiture. Le voyageur, en se servant de ces tables, aura 
soin de consulter la carte et le dictionnaire topographique. Pour 
abréger, on n’a indiqué les routes qu’une seule fois ; e t ,  lorsqu’on 
s’est trouvé dans le cas d ’y revenir en sens rétrograde, on s’est 
contenté de renvoyer à la première indication. Quant aux sentiers 
et aux routes peu fréquentées, il en est question dans le d iction­
naire à l ’occasion des lieux où ces chemins aboutissent.

ALTORF.

l . A ficllinzonc, 22 1.

( A p ie d , à cheval ou à dos de m ule t. O n 
peut aller en p e tit char d epu is  A iro lo . '

Erstfeld ,
K lus,
Silenen ,
A m stcg,
I ni R ied ,
M eitschlingcn,

1

W eiler , 1
W asen , ~
S1-Joseph, -~
Gesehenen, ~
Le Pont-du-Diable, ~
A nderm att, ~
H ospital, ~
Col du S l-Gotthard , 2 •£
Airolo, 2
Sta vedrò, v
1 fiotta , -£■
Am bri, -]r



SUSSE.  ALTORF .

LieUliF iesso ,
Al Dazio,
F aid o , 1
Chiggiogna,
G iornico, i
Budio,
P olegglo,
O sogna, ì
Crosciano,
Bellinzune a

2. A Lucerne, 9 1.
F lu elen ,
Lucerne (par ea u ), 9

5 . A Mcyringcn, 16 I.
XVasen ( V. n0 1. ) ,  5
Mcyringcn {F ,n °  56 ) ,  11

4 . A Scliw ytz , 5 1. -J-. 
F liie lcn ,
Brunnen (par e a u ) , 5
Schw ylz, 1

5 . A S la n z, 7 1. A 
F lu elen ,
Buochs (par ea u ), 
Stanz,

AOST (  LA C IT E  D* )

6. A M arligny, i . | 1. -J- 
( A d o s  d e  m u lc t .  )

G ignod, 1
E troublcs, 2
S l-O yen ,
S l-R cm i, 1
H ospice du Sl-Bernard. 2 
S l-Pierre, 5
A lève,
L iddes,
Orsi ères,
S l-Branchier, 1
Bovernicr,
Le Bourg, 1
M artigny,

ARAU.

A J rbu rg  ( V. n» 9 ) ,  5 \
A Bade ( 7Z. n° 22 ) ,  5

. A B àie , par O lten , 10 1. -J-. 
Schönenwerth,
Gretzenbach,
Däniken,
Starrkirch, 1
Olten ,
Trimbach ,
Col de llauenstein , 
Leufelfingen,
Bucktcn ,
Rüm lingen,
D iepflingen,
D ürnen,
Sissach,
Lausen,
L iestall,
Rothhaus, 2
Bùie, 1

. A Bàie, par la Stafeleck, 9 
Kiittingen,
A sp,
Dentschbïiren,
Ilerznach ,
U eken ,
Frick,
E iken ,
S te in ,
M um pf,
M olili, 1
Rhinfelden,
Warm bach,
W ie lilcn , 1
Grentzach,
B ùie, 1

1 5 1.I. A Berne, .
Scliönenwcrth 
Gretzenbach , 
Diinikcn , 
Starrkirch, 
O lten,



Arburg, A
Morgentlia l, 2
W inau ,
Kalte Herberg, -j-
Bützberg, 1
Ilertzogenbucliscc, 1
Obérons,
Seeberg, X
H ochstetten,
S '-N icolas,
Œ schberg; X
Kirchberg, 1 X
Hindelbank, 1
Papiermühle , 2

1Berne ,

m . A lì  remgarten, 5 1. ■£ 
Lenzburg, ( V. n° 22 ) ,  1 
Ilög lin gen , 1
Vilraergen, 1
Brcmgarten, 1

11. A Bruch , 3 1.
Rlior,
Rim pcrschwyl,
W ild eck ,
Ilolderbank,
Bains de Schintznach, 
Bruck,

12. A Burgdorf ̂ 12 1. j-. 
Kirchberg ( V, n° 9 ) ,  11
Burgdorf, 1

i 5. A Jlu tw yl , 9 1. 
Morgenthal {V . n° 9 ) ,  5
Langenthal, 1
L olzw yl,
M adiswyl,
Bohrbacli, 
llu tw y l,

1 A Kaiscrstuld , 8 I.
Bade ( V, n° 22 ) , 5
Niederwenigen, 1
Schöflistorf,
Kaiseistuhl, 1

15 . A Laufenburg, 5 1.
Stein ( V. u° 8 ) ,  5 -£•
S iselen , -J~
Laufen bürg, 1

A Lcntzburg {Voyez n°
22 ) ,  1 -1-

16. A Lucerne , par Arburg, 
Zofingen et Sur.sée, i 5 1.

OIten (T . h- 9 ) ,  2 £
Arburg, £
Zofingen, j
B e id en , 1
Tagmcr>ellen, ■£•
S l-Érard, 1
Sursce, —•
Oberkircb, -|-
N otw yl, •£
Neukirch, 1 -t.
Emm enbrück, 1 ~
Lucerne, -A

17. A Lucerne , par Munster,
10 I.

Suhr, -J-
Granichcn , —
Kulm , 1
Rhein a ch , 1
Münster, 2
Neudorf, 1
Ililtisricden , 1
Rothenburg, 1 —■
L ucerne, 1 x

A Mellingen {V. n° 22 ), 5 ~
A Münster [V . n° 17) ,  5 
A yi/ttrt ( fz. n° 24) ,  5 3-
A Ollen {V .  n° 9 ) ,  2 -j-
A Bhinfcldcn (-/z. n° 8 ) ,  G

18. A Schaffousc , par Scbinz-
nacli et Bruck, i 3 1. -f- 

Bruck (T . n° n j ,  3
R ein , X
Still (passage de l’Anr),

8.



W urelingen ,
Tägcrfelden, i
Zur/ach ( passage du 

Rhi n) , 1
R einheim . x
D angstetlen , -5-

Berchtcsbolil ,  -5-

Ertzingen, 2 ~
Neuhaus, ~
Schaüouse, 2 x

jg . A Sclkiffouse, par Bade et 
Kaiserstuhl, i 5 1.

Kaisevstuhl ( V. n .° i 4 ) > S 
Thengcn , j-
H iin lw angen, 1 x
R afz, 2
L ottstettcn , -5-
J estetten ,  1
Schaüouse ,  1 -5-

A Schinznach ( Voyez 
n° 1 1 ) ,  3 r

20» A Solcare, par O ensingen.
9 l - b

Olten ( V. n° 9 ) , 2 i
W an gen ,
H ägendorf, —
Egcrkingen,
Oberbuchsiten ,
Oensingen, £
DVirrenm V1I1I,
W ietlisb acb , 1 1
A ttisw yl,
Neuhaus, 1
Soleure, 1

31, A Solcare, par Morgenthal et 
Hcrtzogenbuchsée, 11 I.

Oberons (T , n° 9 ) ,  S -5-

E sc lii, -5-
E tzik cn , T
Subigcn, -jf
Z uchw yl, 1
Soleure, x

A Z o fin gen ( Voyez n°
1 6 ) ,  4

22. A Zurich, par Dietikon, 
9 lieues.

Buochs,
H untzischw yl,
Lenzburg, 1
Otmavsingcn,
M cggenw yl,
W oliscbw yl,
M ellengen,
B ade, 1
D ictiken, 3
Schlieren,
A ltstetten ,
Zürich ,

5. A Zurich ,
9 lieues. 

Bade ( V. u° 
W cttin gen , 
Wiirclos , 
W ein in gen , 
H ongg,
W ipp kin g e n , 
Zurich,

24. A Z u g ,  9 I. -i. 
Buochs
Iluntzischw yl, 
L cnzbuig, 
Hendschiken , 
V ilm ergcn, 
Bülisacker, 
B osw yl,
W y li,
M uri,
Langdorf, 
B cntzischw yl, 
W olisw yl, 
Rustcnschwyl, 
A u ,
Sinsbriicke.
S l-W olfgang, 
Cham ,
Z u g ,

par W iirclos 

33 ) ,  5



BALE. LU

A A r a u , par Olten (V .
n° 7 en sens rétr. ) ,  10 -j 

A A rau, par la Stafelcck  
( V. n° 8 en sens rétro- 
grade ) , 9

2D . A Berne, par Arwangen , 
19 lieues -j»

Rotlihaus ì
Liestall, 2
Bubcndorf (b a in s) ,
Ilö llste in , ì
Niederdorf, X
Oberdorf, _L
W allenburg, -L
Langenbrück, ì
Ballstall, ì
Aeussere Klus, A
Dürren müh le ,
Arwangen, À
Bützberg. ì
Ilertzogenbuchscc , ì
Obcrüns, -i
Sczbcrg, 7
H ochstetten, X
S1-Ni col as , 1
Oeschberg, 1
Kirch berg, ì J.
Ilindelbank, ì --
Papiermühle, 2
Berne, i

G. A Berne , par Montier ,
Bienne et Arberg , 23 1. 4 *

R einach, ì
A csch , A
Grelligen , 1
Zw ingen, ì
Laufen, ■A

Saugern, 3
Corandelin, ì
La Roche, ì
Moutier-grand-Val, ì
Court, ì
Bévillard, i

■BALE. D l

Malleray,
Ta vannes, 1 1
Sonccboz ( i )  , 1
R euchcnetlc, 1 JL
Boujean , 1
B ien n e,
Nidau, 1
B elm ont, 1
S l-N ico!as, 1
Ilcrmringen , ±
Bühl,
Arberg, X
Seedorf, 1
H a g g v v y l ,
Frienisberg, 1

Maykirch , .1
Ortschwabcn, X
Neubrück, T
B erne, i

t / .  A Lucerne, 18 lieues A.

O lten, ( F. i i°  7 ) , 7 J .
Arburg,
Zoßngen, 1
l e id e n , 1 ■L
Tagin ci scile n ,
Sl-Erard, 1
Sursée, X
Obcrkirch, X

N otw yl, X
Neukirch, 1 X

Emmen brüke, 1
Lucerne, V

*8. A Porcnlruy, 12 lieue » i
Saugern ( F. n° 26 ) , 7 X
D eléinont, 1
D ietw iler, A
R cbais, 1 -L
Gourneau, 1
Courchenau, -1
Porentruy, 7

(1) B e Sonccboz , u n  chem in  q u i traverse 
l’E rg tic l , m ène en h u it heures . et «le Bài* 
en  vingt-deux heures 3 q u arts  , à la Chaux- 
de F ond.



99. A Schaffousc, 16 lieues

Grentzack, 1
W ielilcn , -L
Warm bach, 1 X

Rheiiifeldcn , L

M olili, X

Numpf, 1 X

S te in , X

Laufen burg, 1 1
H auenstein, 1
D ogern, 1 X

W aldsbut, 1
Thingen , 2
Lauchingen, 1
Erzingen, 1
INeultaus, 1
Schaifouse, 1

00. A Soleure, 19. 1.

Dörrenmühle (V . n° 25) ,  9 -5
W ietlisbach, 1 ~
A ttisw yl, A-
Neuhaus, A-
Soleurc, 1

*

5 1. A Zurich , 16 1.

Frick ( V. n° S ) , G A-
Ilornusen, 1 -1
B ötzen, A-
Bruck, 2
Conigsfelden, £
Rcussbiucke, ~
Cellist orf, ±
U nterw yl. A.
W e il, J-
B ade, 1

v D ietiken, 3
Schlieren , A-
A ltstetten, -A-
Zurich, A

52 . A Zurzach , 11 1.
W aldshut, {V . n° 2 9 ) , 9 
Coblentz (passage du

R bin), ì
Zurzach, 1

BELLINZONE.

A AU orf, par le S l-Got- 
thard.k(fz. n° 1 en sens 
retrograde), 22

(O d  p t 'U t  alle r t u  petit eb a r jusqu  a Airulo.)

55 . A Coivo y par le Bernardino,

( E n p lus g ran d e p a r tie  à dus de m ulet, f

Castiglione , I
Lum ino,
Roveredo, I x

Grono, X

Leggi» , 1
C a r i l a , -L
Lostaîla , I
Gabiola,
Scazza, .3.
M isocco, X

San-Giacom o, X

Ainterrkein, 4
Nuffenen, 1
E hi, X

M edcls,
Splügen, A.

Suffers, 1
An d eer, 3 J .
Pignierbad, X

Z illis ,
R ongella, 1
T usis, .1
Gätzis, i

Realta, 1
Rätzuns, 1
Bonadutz, -L

Reichenau, X

E m s, X

Coire, 1 i -

54. A Locamo.
Sur le la c , 5 1, ■£-. 

Giubiasco ; -L
Cadenazzo, 1 a.
M agadino, 1
De là sur le lac à Lo­

carno , 1 V



Par terre, 4 1« x*
Carasso,
Sem in lin a ,
O ndo,
Cugnasco,
G ordola,
Tenero,
L ocam o,

55. A Lugano, 5 1. -5-, 
Giubiasco, X
Cadenazzo, 1 x
Bironico, 1 -j
Taverne, 1
Cadempino, 1
Vezia, i
Lugano ,  X

36. A Mcyringcn, par le Siisten , 
28 1. i.

(Jusqu’à Airolo en petit citar; le reste de 1; 
roule à pied ou à dos de Mulet. )

W asen ( F. n° î ) ,  
Col du Silsten , 
Gadm en, 
Mühlethal ,
Hasli im Grund, 
Meyringcn,

16
4
3
2
i

1

B E R N E .

A Arau ( V. n° 9 en 
sens retrograde) , i 5 

A Arberg  ( F, n° 2 6 ) ,  4
A Arburg  (T . n° 9 ) ,  11
A Arwangen (F .  n° 25) 9 
A Avenche ( /z. n® 4 1 ) > 6 
A Bale, par Arwangen 

( Foy. n° 9.5 en sens 
rétrograde) , 19

A Bale, par Arberg ( F.
n° 26 en sens ró tr .) , 20 

A Bade,  ( F. n° 55 ) ,  20
A Bienne [F , n° 26) ,  6

A Burgdorf, 4 1* x« 
Papiermühle, -£■
Ilindelbank, 3
M orschwyl, -L
Rohrmoos, ±
Burgdorf, X

58 . A Fribourg, 6 1.
W an gen , 1
Sensen brücke ( Neue-

nek ) ,  1 7
W un n cw yl, \
Scbm itte, -5-
W yler, i
Fribourg, 2

.19. A Grindchvald, 16 1.
L a g ra n d e  r o u le  Ta ju s q u 'à  T in n ì .  A u -d e là  
d u  lac  o n  p e u t  se  s e r v i r  d e  p e lli»  c h a r s  ; 
m a is  o n  s 'e n  t ro u v e  m a l , p a rc e  q u e  les 
c h e m in s  so n t fo r t  p ie r r e u x .  )

Thun ( F. n° 43 ) ,  5
Ncuhaus (par le l a c ) , 5
U nterséen, -i-
Zw’eylütschenen, 2
Gründlischwand, j-
Btirglauenen, 2
G rindelwald, 1 ~

4o. A Hutvoyl, 7 1. J-.
Burgdorf (F . n® 3y ) , 4 j*
Eckerdingen, x
W altringen, -J-
Dürrenrolli, ~
H utw yl, 1

A Langnau, dans l ’Em­
menthal (F. n° 45 ) ,  6

A Lauffcn ( F. n° 26) ,  19 -£

4 i A Lausanne, i 5 1.
B ethlehem , ~
Riedcrn, -L
C appelen,
Z11 allen Lüften, 1
G ümm enen, x
Gempenach, 1



M orat, 2
Faoug,
A venche,
D om didier, î
Dom pierre, -L
C orcelles,
Payerne ,
M arnens, 1 i
H énniez, X
Luccns, 1
M oudon, 1
Pressonaz,
Montproveyre, 1 T
Les Croisettes, 1
Lausanne, f

4 a. A Laütcrbrunncn,-15  1. —.
Zwevlütschenen ( V . n°
,  39 ) .  ‘ î  T
Lauterbrunnen, î

43 . Aux Bains de Louüche,
1 7 1. b

(La grande rouie va jusqu’à Tliun. De là 
à K anderstcg on peut aller en petit char : 
le reste du chemin à cheval.)
M uri, A
Kralligen, J-
R ubigen, i
Mtinsingen , 
Nieder-W icbtrach, 
Ober-W ichtrach, A
K iesen, -y
H eim berg, a
T hun , 1
G w a tt, -y
W yler , î
M tllinen, l
Frutigcn, l A
K andersteg, 3
Bains de Louëche , 5 A
Aux Bains de LouPche, 

par Fribourg et Vevey 
(fz. Fai bourg et Sm s).

44 - A Lucerne, par Morgontlial, 
Zoüngim et Sursée, a i l .  

Morgenthal (F-, n° g ) , g A

Rotherisch, 1
Zofingue ,
B e id en , 1 -f
T agm erscllen ,,
S l-Erard, 1
Surcée,
Öberkirch, 4.
N otw yl,
Neukirch, 1
Em m enbrücke, 1 jr
Lucerne, V

45 . A Lucerne, par l'Entlibucli 
et lE’m m enthal, 20 1.

Gümlingen , 1
Rufenach,
W orb, • j.

1R ichingen,
R ied ,
H ochstetten, -L
Signait, 1 T
Langnau, 1
Trnbscbachen, 1 X
E scholzm att, 2 1

1Em m enbrücke, 1
Schüpfhein, iH asli,
E ntlibuch , 1
V/oblhausen, 2
W ertenstein,
Schachen, 1
M alters, •i
P latten , 1
L ittau , -i-
L ucerne, 1

46 . h  Lucerne, pat Burgdorf et 
H utw yl, 17 1.

BurgdorF ( V. n° 07 ) f 4 J-
1Eckerdingen 1

W altringen, TDürrenroth,
H utvryl, 1
H usw yl, X
Z ell,
Gettnau, Jl

E ttisw y l, X
Surcée, 1 X
Lucerne ( V% n° 44 ) > 5



A Moudon (Jr. n° 4 i)> 11 
A Moral {V. n° 4 i) , 5

4y. A Meyringen, 16 I. f-. 
Unterséen (^ . n" 3g), 10
Interlacken,
Brienz (par le la c ), 3
W ilerbriicke, 1
Unter die H aid , 1
M eyringen, 1

48. A Neuchâtel, 9 I. -f-, 
Arberg [V. n° 26) , 4
W alperswyl,
T reiten, 1
Sise len ,
Ins (A neth),
Garapelen,
Pont de T h iè le , 
M ontmirail,
St.-B laise,
N euchâtel, 1

5 i .  A Saancn ( G cssenai).
14 1. i .

A Nidau ( V. n° 26), x 5 

.A Olten {V. n° 9 ) ,  12

4g. A Orbe, 12 1.
Yverdun {V . n° 54)> l i  
Treicov agues,
Sucevoz,
Ma thud,
Orbe,

A Payerne [V. n° 4 *) j 7 

5o. A Porcntruy , 1 8  1. -5-.
Tavannes (F . n° 26), 10
F uet,
Bcllelai,
Saucy, 1 ■1
Clovillier, 1 v i
Bécourt, 1
B ehais, 1 1

•3
Goürneau, 1
Courchenau,
Porentruy, >

Thun (F. n° 43) , 5
G w att, -1
G lütsch, 11
W in im is, 1 -L

Laterbach,
Erlcnbach, _L
Ringeldingen , ±
W  eissenburg, JL
Oberwyl, 4.
W üstenbach, JL
Eichstalden,
Boltingen,
W eissenbach, -L
Garstatt, X
Zw eysim m en, 1
Petite-Orite,
Auf die Moser, -L
Ghanenried, J L

Auf der H ütten, J L

Saanen, it

12. A Solcare , 6 1. j-, '
Papiermühle, j .

Urtenen, 1
Jegistorf,
Gräfenried,- -L

Fraubrunnen, -L

Bctcrkinden, 1 i .

Lohn , i
Solerne, 1 {■

A Tliun (F . n° 43) ,  5

53. A Thun , en passant par la
rive gauche de l ’Aar, 5 1. 

B elp , , 1 J-
Kirchdorf, 2
Utcndorf, 1
T h u n , 1 j-

54. A Yvcrdun , 11 1.
Payerne (F . n° 4 *) > 7
Cugy, T
M ontct, -a-
Lc Chablc, 1



Cheiry,
Yvonens ,
Cheseaux ,
Y verdun,

55. A Zurich, 1. -1.
Morgenthal {V, n° 9 ), 9 X
Rotherisch, 1 X
Safcnw yl, 1 f
Kölliken , 1
E ntfelden, X
Suhr,
Huntzisclvwyl, f
Lentzburg, 1
Ottmarsingen,
M eckenwyl, X
W ollischwyl X
Mellingen,

ÌB aden, 1
D ietikon, 5
Schlieren,
A ltstetten,
Zurich, X

COIRE.

56. A A ltorf, 27 1. -E.
(Le m eilleu r chem in  passe p a r  W allenstad l. 

L achen , R ichte uscii w j l  et Sckwylx ; l 'au ­
tre  , pénib le m êm e p o u r les piétons, n 'est 
gu ère  plus co u rt : il  va par

Disentis {V. n° 66), i 3 
M ontpertavetsch, î
Sadrun, i
Rueras, . -£•
Selva, î
C iam ut, y
Andermatt, 5
Altorf [F. n° î ) ,  7  £

5y.A  Altstetten, par la rive droite 
du R h in , i 4 1. X

Zizers, 
Zollbrücke, 
M ayenfeld, 
Baltzers (poste),

V adutz,
Schan,
K endlen,
Felkirch (poste), 
Altenstadt,
Brutzbrücke,
G ätzis,
Büren,
Au ( où l*on passe le 

Rhin ) ,
Altstetten ,

58. A A ltstetten , par le territoire 
suisse, i 5 1. x»

Zizers, a
Ragatz, a j-
Sargans, î
Trübbach, —■
Sew elen , î x
Buchs, î
W erden berg^ \  x
H aag , 1
Saletz, î
Sennw ald , i x
R euti, 1
O berried, x
A ltstetten , 2

5 g .  A  A ppenzell, 18 1.

A l t s t e t t e n  (F. n °  5 8 ) ,  i 5 -f
( o u  n °  5 7 )  ,  i 4 x

S t o s s , 1
G a i s , x
A p p e n z e l l , 1

60. A  Arbon , p a r  l a  r i v e  d r o i t e  
d u  R h i n , 17  l.

A u  {F. n o  5 7 ) ,  i 3  j
S lc- M a r g u e r i t e ,  x
R h i n e c k ,  x
R o s c h a c h , 1 x
H o r n , . x
S t e i n a c h ,  x
A r b o n , x

61. A A rbon , 
suisse

m , par 1 
, a i 1. i .

ar le territoire



Altstetten (7\  n° 58) ,  i 5 j
M arbach, \
A u  ,  1 i
Arbon (7Z. n° 6 0 ), 5 -f-

A Bcllinzone , par E m s, 
Reichenau, etc. (7Z. n°
35 en sens rétrog.), a5 -J-

62. A Bornio, 26 1.
D f a i t  u n e  p a r t ie  d e  la  r o u te  e n T o itu re .)

M alix, 1 ±
Churwaiden, 1
Parpan, 1
W aldäuser, • J .

L enz, 1 -L

Brienz, 1
Alveneu (les Bains d*), 1
Filisur, 1
Bergiin, 1 ~
W eissenstein , 2
P on te , 3
Z u tz,
Scanf, 1

Casanalp, 2
L iv io , 2
Trepall, TSan-Carlo, 2
Isolacela , 1
Premaglia, 2
Borm io, i

63. A Chiavenna , par le Spili- 
g en , 18 1. f .

(On peut aller en T o i t u r e  pendant quelque« 
lieues , et en petit char jusqu'à Splügen).

E m s, 1 J-
R cichenau, \
B onadutz, j-
R ctzuns, j-
Realta , 1
Kätzis, . 1
T usis, •£•
Rongella, \
Zillis, 1 J-
Pignierbad, \
Andeer,

»eui
1
2 
2 
1

Suffers,
Splügen ,
Sommet du Splügen , 
Iso la ,
Cam podolcino, 
Preston ,
Sanla-M aria, 
San-Giacom o, 
Ghiavenna,

64- A Chiavcnna, par le mont 
Septim er, 22 1. j[ .

(U ne p a rtie  d u  cliem in en  v o ilu re '.

L enz, (fr. n° 62), 5
Fatzerol, X
Tiefenkasten, 3 .
Konters, 3
T in tzen , A
Savognin, X
Rofna, Ì
M ühlen, X
M anuels, 1
Sta vedrò , -L
Stalla (Bivio), A
Col du Septim er, 3
Gasacela, 1 A
Yicosoprano, 1 —
Stam pa, X
Promonlogno, A
Castascgna, .  1
V illa , A
Santa-Crocc, x
Chiavenna, 1 A

65. A D avos , 12 1.
(V oir l’art. Coire du D ic tio n n a ire , p o u r le 

chem in  qui t a  p a r  la ra llé c d e  Scbaliik).

Lenz (7Z. n° 62), 5
A lveneu,
Zur Schm itten,
An der W iesen , 1
Claris, 2
Frauenkirch, 1
Davos am Platz ,

1 f

66. A D isentis, i 3 1. 
E m s,
Reichenau, 1 t



Ta m ins,
T rins, j-
T'liuis, î  i
l a x , i
Sagens, J.
Sch löv is, j-
H uvis, î -i
Travanasca, î  i
T runs, l
Sum vix, £
D isentis, 2

67, A Einsiedcln , 19 1; ■£.
Lachen (F . n° 7 7 ), 16
Altendorf, j-
Col de l ’E tzel, 2
Einsiedeln , 1 j-

60. A Frauenfc ld , 27 1.
Sargans (V. n° 58) , 5 _L
H alb ine il, 1 1
Berschis,
W allenstadt,
W esen (par le lac) , 4
Ziegelbrück,
Schännis, I -L
Kaltbrunn, 1
Utznach , 1
Bildhaus , li
R icken , ~
W attw yl, 1
L ichtcusteg, 4-
D ietfurt,
Bützschw yl, 1

iGontzenbach,
R ickenbach, 1 t

IW y l,
M unchw yl, 1
JVIatzingen, 1
Frauenfeld, 1

5g. A St-G ally  17 1. ~ .

Roschah (F. n° 60 ), i 5
St.-G ail, 2

0. A Claris , 14 1. -5-.
Wesen (V* n° 68), 12 1

4

M ollis, 
N ctstall,
Claris,

71. A I la n tZ y  6 1. 
E m s, 
Reichenau, 
Tam ins,
Trins,
F lim s,
L a x .
Sagens,
Schlövis,
Ilantz,

72. A Konstanz y 21 1. j-,
Arbon (F, n° 6 0 ), 17
E gnach ,
U tw y l, 1
K essw yl,
M ünsterlingen, 
Kreutzlingcn, 1
Constance ,

A Lichtenstes 
68) ,

{('oyez n°

70. A M artinsbrücl, 26 1.
Scanf (F -. n° 62), i 5 JL
C apclla, Ì
C inuscel, A
Brail,
Z ernetz, 1
Sü ss, 1 -L
Guarda, -L
Ardetz, 1
Fetan , -X
Schuls ,
R em us, 1 -X.
Saraplana ,
Strada,
Martinsbrück, X

74. A Sl-M orilz, 18 1.
(Q uoique g én é ra le m e n t m au v a is , le che­

m in  est en  jilu s  grande p a rtie  p ra ticab le 
p o u r les voitures).

Stalla [V , n° 64) ,  12 -j



Selva-Plaua, 4
St-M oritz, 2

A Moyenfcld ( Voyez n°
57 ) , 3

j 5 . Aux Bains de Pfeffert, 41 . : 
Zizers, 2
Untere ZollbrDck, 1
Couvent de Pfeifers , 1
Bains de Pfeifers,

76. A Rappcrschwyl, 19 1. -j-.
Utznach (7Z. n° 68), i 5
Schm erikon, 1
W urm spach, 1
Rappcrschwyl, 1

A Rhinecl ( Voyez n°
60 ) , i 4

A 1ioschach ( T'oyez u°
6 0 ) ,  i 5 -y

77. A Schw ytz, 24 1. ■$-. 
Ziegelbrück (T'-. n° 68), 12 -A
ISTieder-Urnen (Bains), -1
B ilten , -1
Reichenburg,
Schübelbach, 1
Galgenen, -J-
Lachen, \
Altendorf, J-
Pfeffikon, 1 -i
R ichtenschwyl, 1 -2-
Schindellegi, 1
Rothlhurm , 2 -1
Sattel,
S te inen , 1
S éew en ,
Schw ytz, • —

78. A Tirano, 28 1. j-,
Ponte [V. n° 6 2 ), i 4 \
Revers, 1 j-
Samade, \
Pontresina, 1

C O IR E . 9 9

Col du Bernina, 1 -L
A la Rosa, 2 -L
P isciadell, 1
Poschiavo, 2
San-A ntonio, JL
M eschin, 1
Brusio, 1
Tirano, 3 V

A Tussis (V. n° 65) , 4
A Utznacli {V. n° 68), i 5 X
A W allenstadt ( V. n° 

6 8 ) , 8 J.

A W esen (V. n° 68), 12 j-
A Zcrnetz (V . n° 70), 19

9. A Zurich , 24 I.
Lachen (V. n° 77) 16
Altendorf, J.
Pfelfikon, 1 -i.
R ichtenschwyl, 1
W ädenschw yl, —■
H orgen, 1
Oberrieden ,
T halw yl, y
Rüschlikon,
Kilchberg,

IW ollishofen,
Zurich, 1

0. A Zurich, par Rappersckwyï,
25 1.

Rappcrschwyl ( Voyes I
n 0 76), ,19

Feldbach,
Stäfa, X
Männedorf, %

\L etikon,
M eilen , X
Herrliberg,
Eilenbach,
Kiiss nacht, ÿ
Zollikon,
Zürich, T

1. A Z u g , 24 I.
Horgen [F. n° 79), 20 f



Silbrilcke, ì  y
B aar, z X
Z u g , 4

COME.

$2. AZìcllim onc, n  1. -Ç.
Lugano (V . n° 86 ), 6
V cz ia , -A
Cadem pino, -j-
Taverne, l
B ifon ico , ì
Cadenazzo, ì  -)
G iubiasco, ì  4-
B cllinzone, j-

83 . A Bormio, 26 1.
Tirano (^Vn° 87 et88), 21 j- 
M a z z o , 4-
Grassotto, -y
Boladore, ÿ
P rese , 1
B orm io,  1 ÿ

84. A Chiavenna, i 3 1.
B iva (par le la c), „ 10
Cassano, -l-
Malaguardia,
P rad a , y
Chiavenna, 1 y

85 . A Coire, 5 4 1. ÿ .
Chiavenna [V. n° 84) ,  i 3
Santa-Croce , etc. [T .

n° 64 en sens rctro- 
trograde) ,  a i  ÿ

86. A Lugano, 6 1.
Chiasso, y
Balerna, ÿ
M endrisio , 1
Capo-di-Lago, y

Lugano (par le lac) , 3

87. A Morbegno. n i .  j-.
Colico (par le la c), 9

D eleb io , 1
C osio,
M orbegno,

88. A Tirano, 21 1. ÿ . 
Morbegno [T . n° 8 7 ), 11
San-Gregorio, 1
Bcrbenno, 1
Sondrio, 1
Cliiuro, 2
Tressenda, 1
B oalzo,
V illa , 1
T irano,

CONSTANCE.

V. plus bas n° i 35 •*- i 4o.

DOMO D ’OSSOLA.

89. A S k n , a3 I.
C revola, 1
D ivedrò, a
R u d cn , a
Simpeln , a
H osp ice , 1
Col du Sim plon,
Persal, 1
B ied , a
Brieg, 1
G lis,
Gam psen,
V ièg c ,
Brunk, 1
Turtcm agne,
Loësche (le bourg),
Sierre, 1
St.-Léonard, a
Sion , 1

FRIBOUBG.

go. A A rbcrg, 6 1. -A.
Courtepin, 1 ÿ



Yillars-aux-Moines, î
M orat, x
Kerzers (Chiètres), î y
Fräschels, x
Kalnach, __ x
Bargen, X
Arb erg , i

91. A A ig le , 16 1.
Vevey'{V. n° 108), 11
Tour-de-Peil, X
Clärens, X
V illeneuve, 1 y
Renaz, x
R oche, X
A ig lc , 1 x

92. Avcnche, 3 1.
Bessaux, 1
Villarepos, 1 4-

-A ven ch e , x

^3 . A Z?d/c, 26 1. x*
Bienne (K. n° g4) j 8 4-
Bâle (V. n° 26), 17 x

A Berne {V , n° 58 en 
sens rétrograde), 6

9.4. A Bienne, 8 1.
Arberg (/z. n° 90) , 6 4-
B ö h l, 1
Herinringcn, 4*
S t.-N icolas, X
B elm ont, 4-
N id a u , j-
B ien n e , X
A Bulle ( y .  n° 106), 5

95. A E stdvaycr, 5 1. x*
Payerne (7Z. n° 9 8 ), 3 x
C ugy, i
M ontet, . ~
lîstavayer, A

96. A Grandson, 8 1. A.
y  Verdun (F . n” 102), 7 £
Grandson, £

A Gruyères (F. n° 10G), 6

97. A Laupcn, 5 1. f .
G uin, 1 i
Bosingcn,

1 TLaupen,

8. A  Lausanne, 11 1. x*
Givisier,
Grolley,
Les E chelles,
M ontagny, ' x
Payerne, 1
RIarnans, 1 i
H enniez,
Lucens,
Mou d on , 1
Brcssonnaz,
Montprevcyre, * 1
Les Croisettes, 1
Lausanne, t

A Moudon {V. n° 98) 7 T

99. A illoraf, 3 1.
Courtepin, 1 A
Villars-aux-Moincs, 1
M orat, A

100. A Neuchâtel, par !e lac , G 1. 
G ivisicr, A
Grolley, A .
Dom didier, 1 A
D ellcy , A
P ort-A lban, A
N euchâtel, 2

01. A Neuchâtel, par Arberg, 
12 1. A.

Arberg, 6 tW alpcrsw yl,
Treitcn , 1
S iselen , A
In s ,
Gampclcn,
P ont-dc-T hiilc ,
Montmirail,

9 -
i'



Saint-BIaisc, ~
N euchâtel, i

A Nid.au (F . n° g4) , 8 T

103. A O rbe , 9 1. j- 
Payerne, {V . n° 98), 5
Cugy,
M on tet,
L e Chable , 1
C heiry,
Y vonens,
Cheseaux,
Yverdun ,
Treicovagnes,
Sucevoz ,
M athod,
O rbe,

i o 3. A P ontarlicr, i 5 1.

io 5. A Rue j 8 1.
Villars, 
Neirux, 
Cottcns, 
C hèneri,

Yverdun (F . n° 102), 7 j
Treicovagnes,
Sucevoz,
M athod, a
Valeire , A
Lignerolles , 1
Balaigue , j .
Jougne , 1
Saint-Pierre, 3 i
La C luse,
Pontarlicr, t

204. A Porcnlruy, 21 I.
B ienne, (F. n° 94)> 8
Boujean,
B euchenette, 1
Sonceboz , 1
Tavannes, 1
Porentruy (F. n° 5o) , 8

A Romont {V, n° io 5) ,  5

Romont , 
Siviriez, 
R u e,

106. A Saunen (Gessenai), i 5 I.
Villars, 1
Poisseux , 1
AU j y , A
Vuippens, A

Bulle , 1 A
Tour-de-Trèm e, A
Gruyères,
H en e i, A
Villars, 1 A
Albeuve , 1
Mont bo von, I
La T ine, A
C uve, 1 A
Chùteau-d’O ex, A
R ougem ont, 1 A
G essenai, 1

07. A Soleurc , 10 I.
On passe O rd in a ire m e n t par Berne , <s»-

Jument lô L ).

Arberg (F. n» 9 0 ) , 6 A
L yss, A
Butzigen, 1
Dotzigen , A
B ïireu, A
R ô ti,
Arch-,
Leitzigen , A
Liissligen, A
Soleure, T

108. A F evey , 11 I.

Bulle, C
Vuidcns,
Vauruz,
Scm sales, 2
Chûtel-Saint-Denis, 1
V evey, i

A Yverdun , (F. n° 103), 7



S U IS S E . -----  G A L L  ( s A I X T - ) .  I o 5
L ie u e s .  * L ie u e * .

GALL (SA INT-). i i 3 . A Einsieilcln, 17 1.
( L e  c h e m in  d e  T iig g c n  à L a c h e n  est m au

A A ltstctlen  {V. n° 112), 6 —
ou par Trogen, 4 !• > 
ou par Gais.

109. A Appenzell y 4  !•
T euffen , 1 -J-
Bühler, 1
Gais, A.
Appenzell, 1

110. A Arbon , 5 1. '
H orn, 2
Steinach, ~
Arbon, ~

111. A Bischoffzcll, 5 1.
Krâtzernbrückc, 1 -£•
Gossau, 1 -L
Niederwy! , x
Oberbüren, X
Niederbüren, -L
Bischoffzell, x

112. A Coire, 22 I. j-.
Roschach , 2
Rhineck , 1 X

Sainte-Marguerite, 1
A u,
Balgach, A
Marbach, li

ïAltstetten,
Oberried, 2
R euti, X

Sennwald , 1
Saletz, 1 X

Haag, 1
W erdenberg, I
Buchs,
Sevvelen , 1
Trübbach , 1 X

Sargans, X

Ragatz, 1
Zizers, 2
Coire , *2

I ;  il v a u t m ie u x  a l le r  p a r  e a u  ju s q u e  
p r è s  d e  P f c t l ik o n ,  i  I . ) ,

H érisau, 2
Degerskeim , 1
Brunnadern , 1 X
L ichtensteg, 1
W a ttw y l, x
Ricken , 1 ÿ
Bildhaus, •£•
U tznach, 2
Grinau,
T uggen , A
W an gen , 1
L achen, 1
Altendorf,
Col de PEtzeI, 2
Einsiedeln , 1 —

114. A Feldkirch y 8 I. 
Roschach, 3
R hineck, 1
Sainte-Marguerite,
A u,
Büren, 1
Gätzis,
Brutzbrücke,
Altenstad,
Feldkirch ,

115. A Frauen fcId , 10 I. 
Krätzernbrücke,
Gossau,
N iederw yl,
Bürenbrückc,
W y l,
M ünchwyl,
Matzingcn,
Frauenfeld,

. A Gais (F . n° 109), 3

116. A Glarisy i 5 1.
Utznach (F. n° 115 . ) ,  10
Kaltbrunn,
Schännis,



Zicgelbriick, 
U rnen,
N äfels , 
N etstall, 
Claris ,

A Ilcrisau,

117. A Constance, 6 1. A.
E gnacli,
U tw y l,
K essw yl,
Miinsterlingen, 
Kreutzlingen , 
C onstance,

A Lichtcnsteg {Voyez n° 
n 5) ,

n B ichtcnsw yl,
Schindellegi, 1

-L Roththurm, 2 1
J. Sattel,
-L Steinen , 1

Séeven , -L
3 Schw ytz,

11S. Aux Bains de Pfcffcrs, 20 1. 
R agatz, 18
V a len s, 1 \
Rains de Pfeifers, -j

119. A Rappcrschwyt, i 4 1. 
Utznacli, j o  A

Schmerikon, 1 A
W urmspacli, 1 A
Rapperschwyl, 1

A Rhinech (F. n° 112), 3 j-

A Sargans(F . n° 112), 17

120. A Scliafj'ousc,  iS  1. A.

Frauenfeld (F . n” i i 5), 10 
Horgcnbaclì, 1
Usslingen,
Dietingen ,
Neuforn,
Sch latt, I

Schalfouse, .. 1

121. A Schw ytz, 22 1. A.
Lachen, (F . n° u 5) ,  
Altendorf,
Pl'uQìkun,

122. A S te in , sur le Rhin , i 3 1. 
Frauenfeld (F . 11" 115), 10 
W art, I
H u tw ilen , 1
Ste in , 1

123. A Trogen,  3 1. 
Speicher ,
Trogen,

124. A W allcnsladt,  20
Sargans (F . n° 112), 
H alb m eil,
Berschis,
W allcnsladt,

125. A W esen, 24 1. 
W allcnsladt (Voyez n°

1J4) ,
W esen (par le lac) ,

A W interthur (Voyez 
n° 126),

A W y l  (F . n° 115) ,

i 36 . A Zurich , iS 1. A,
W yl (F. n» 115) ,  
M iinchwyl,
D utw yl,
Aadorf,
E lg g ,
Râterschcn , 
W interthur,
T ô s s ,
Breite ,
Basserstorf,
Rieden ,
W allisellen ,

20
4



Schw am edingen, 
Zurich,

la 7- A Z u g ,  21 1. -A.
Richtenschwyl (Payez 

n° 121), 
"Wadenschwyl,
B orgen ,
Sil bi uck ,
Baar,
Zug,

SUISSE.  GALL (s A IT T -)  ,  GES ÈVE. l o â

I.in,,,.
i 3o. A Sainl-Mauricc en V alais, 

par la Savoie, 16 1.
Cotigny, A
Corsy, j x
Dovène , i
M assongé,
Coudré,

16

1
X

GENEVE.

A Aubonne {V. n° i 3 i ) , 7

128. A Chamouny, 16 1.
( Le cbejmin est b on  ju squ’à Saint-M artin  ; 

m ais il  est à rpropos de faire le  reste de 
la ro u te  à p ie d ^ o u  à m ulet.

Chône, %
A ncm as, " ^
V etra , -A
N a n g i, A
C ontam ine, ~
B onneville, a
V angi, 1 i
Siongi, I
C luse, 1
B alm c,
Maglens,
Saint-Martin,
Chëdi,
Servez,
Les Ouchcs,
M oncouart,
Prieuré de Cham ouny,

129. A Lausanne, 10 1. ■£.

Versoix, l
C oppet,
N yon , 1
La Lignièrc, i
R olle,
Allaman ,
M orges, l
Lausanne,  a

A nthi,
T honon,
Evian ,
Maxillv,
Tour-Ronde , 
Mcillcrie , 
Saint-Gingoulph , 
B overet,
Vauvrier,
Vionnaz,
M urât,
Monthey , 
Saint-Maurice ,

i 3 i .  A Neuchâtel, ai I.

Rolle (V. n° 129), 
Allaman, .
A ubonne,
Bussy,
Cottene,
Cossonay,
Lassava,
Orbe ,
M atliod, ,
Succvoz, 
Treicóvagnes,
Y verdun,
Grandson,
Onens,
Coneise ,
Vaumarcus , 
Saint-Aubin,
B evais,
Boudry,
Colom bier, 
Auvergnier,
S erriire,
Neuchâtel,

t

f

1
t
I

i
t
Ì
j .
1
i

i
i
±
i
À

A Yverdun(V .n'‘ i 3 i ) ,  i 4 ì



CLARIS.

A Coire [V. n° 70 en
sens rétrograde), i4  y

102. A Einsicdcln,  8 I. A.

N ctstall, A
N âfels, A
U rnen, A
Altendorf [V. n* 7 7 .) , 3
Col de I’E tzc l,  2 A
E insiedeln , 1 A

A Saint-Gall [V. n° 
116 , en sens ré-
trograde), i 5 7

i 55. A Zurich, 12 1. A.
Urnen [V. n° i 5a), 1 A
Zurich [V . n” 191), 10 t

1Ô4. A Z u g ,  12 1. ÿ .
Urnen [V. n° 182), 1 JL
H orgen, [V. n° 191) , 7 X
Zug [V. n° 196) , 3 *

K O N S T A N Z  ( C o n sta n ce) .

A Altstetten [Voyez n° 
i 56) , 10

A Arbon [V. n° i 56) , i 4

i 55. A  Èlschoffzell, 5 1. a ,  
Egnach [V. n" 106), 3
Am rischwyl, v
Sittcrdorf, A
BischoQzell, A

106. À Coire, 27 1. A.
(En passant par l’Allemagne on abrège 

de quelques lieues, f .  u. 7a en sens 
rétrograde. ).

Kreutzlingen, A
Miinsterlingen, 1
K esswyl, \

U tw y l,
E gnach,
Arbon,
Steinach ,
Horn ,
Roschach,
Rhineck ,
Sainte-M arguerite,
A u ,
Ralgach,
Marbach,
A ltstetten,
O berried,
R eu ti,
Sennw ald ,
Salctz,
H aag,
W erdenberg,
B uchs,
SexTclen,
Trübbach, •
Sargans,
Ragatz,
Zizers ,
C oire,

A Diesscnhofcn [Voyez
n° 109), 6 A.

KFrauenfitd[V , n° i4o), 5

lSy. A S ain t-G all, 6 1. ■£■. 
Egnach [V . n" i 36) , 3 A
Saint-G all, 5

i 58 . Aux Bains de Pfeffert, 251. A. 
Ragatz [V . n° i 56) , a3 -J- 
Vaicns, i A
Bains de Pfeifers , A

A Iioscliacli [V. n" i 36), 5 A

109. A Schaffousc, S I. A.
Ermatingcn , 1 A
M anebach, '
Berlingen, A
Steckborn,
Mam m em  , 1



Stein , Licul
W agenhausen ,

iDiessenhofen, 1
Schaflbuse, 2

A Siechborn (V .n °  i 3g), 2 X

A S te in , sur le  Rhin 
( Z .  n" 15g ) , 4 X

A W interthur {Voyez 
nu i 4o ) , 8

ujo. A Zurich, la 1. A,
W a ld i, i X
Mühlheim , i X

.Pfyn, IFelwen ,
Frauenfeld , X
Islikon , 1
Oberwinterthur, i
W interthur,
Töss , X

B reite , X
Basserstorf, 1
Rieden , X
W allisellen , X
Schwamedingen ,
Zurich, i

LAUSANNE.

A Arberg {V. n° 142), i 3 T

i4>. A Aubonne, 3 1 . -J.
Morges , 2

XAllaman (pont d’) 9 1
Aubonne , y

i4a. A Bàie ( ordinairement par 
S oleure), par Bienne et 
par M outier-grand-Val, 
33 1. -Ç.

Murat (Z . n» 4 0  j 10
Kerzers (Chictres), i f
Frâschcls, y

plnacli, \
argen, A

Lieues.
Arberg, X
Bale ( Z .n ° u 6) , J9

*
A Berne [V . n° 4 i en

sens rétrograde), i 5
A Fribourg (Z . n° 98

en sens rétrograde), 11 T

145. A Fribourg ,  par R om ont,
n  1. f .

Lucens (Z . n° 4 1) , 5
R om ont, 1 X
Cheneri, 1 X
Cottens , X
N eirux, X
Villars, 1
Fribourg, i

A Genève (Z . n" 129
en sens rétrograde), 10

i 44- A ISeuchûtel, i 3 1. X .

Cbesaux, 1 X
Assens, X
E cballens, 1
Vuarcns , 1
E ssertine, X
V aleire, X
Yverdun, 1 X
Grandson, %
Onens (an-dessous d ’) X
Concise, J.
Vaumarcus, 1 X
Saint-Aubin, i
Buvais, X
Boudri,
Colombier,
Auvernier, 1
Serriére, 1
Neuch4t e l , i

145. A Neuchâtel (autre route),
l3  1. A.

Cbesaux , 1
Saint-Barthélcmy, 1 X
Gomocns ,
Fenthéréaz, "a



B elm on t, i A
Yvcrdun, A

e Neuchâtel (F. n° i 3 i ) ,  6 A

146. A Pcntarlicr, 14 1. A,

Yvcrdun (F. n° i 45) , 6 A
Pontarlier (F . n° io 3) ,  S

i 4?. A Porenlruy, 28 1.

Arberg (F . n° 142), 
Tavannes (F . n° 26), 
Porentruy (V . a" 5o ) ,

i 4S. A Sion , 19 I. a .

Lutry ,
C u lly ,
Saint-Saphorin , 
Y ev ey ,
La-Tour-de-Pcil, 
Clärens,
V illeneuve,
Rfcnaz ,
Boche,
A igle,
B e x ,
Saint-Maiirice, 
Pisseva'che,
M artigny,
Chalaz,
Saxon,
R iddes,
Saint-Pierre ,
Ardon,
Vctroz,
Sion ,

i 4g. A* Solcurc, 20 I.
Arberg (P . n° 142) , 
Solcurc (P . n° 107),

A Fcvcy (F . n° 14S),

t .

A Yvcrdun {V. n° i 44) , G

LOCARNO.

A Bcllinzonc (F . n° 54 
en sens rétrograde),

i 5o. A Lugano, 6 1. a .  
M agadino,
Cadcnazzo,
Lugano (F . 11« 35) ,

LUGANO.

A Bellinzonc (F . n° 55 
en sens rétrograde),

i 5 i .  A Cóme, 6 1.
Capo-di-Lago (par Ic 

la c ),
M cndrisio,
Balcrna ,
Chiasso,
C òm e,

i 5a. A Locarno, 6 1. 
Cadcnazzo (F . n" 55), 
M agadino,
Locarno (par le la c ) ,

5 A

LUCERNE.

A A rau , par Arburg,
Zolingue et Sursée 
(F . n “ iG en sens 
rétrograde), i 5

A A rau, par Münster 
(F . n* 17 en sens 
rétrograde), 10

A Arburg  (F . n* 16), 10

i 53. A A llo r f ,  g 1. A

Fliielcn (par le la c ) , g
A llorf,



S U I S S E .  —  L U C E R N E

Lieues

E biken , 1
D icriken,
B oth ,
Gislikerbrücke,
K lein -D ietnyl,
R ütz,
S in s ,
Rïisseck,
Miillau,
Mcrischvranden, 1
Brcm garten, a
Gôsslikon , T,
M ellingen , 1
B a d e , 1

A Bùie (V . n° 17 en  
sens rétrograde) , 18

A Berne, par Zoüngue 
[V . a" 44  en sens
rétrograde) , *,;2l

A Berne, parl’Emmen- 
thal [Voyez n° 45 en 
sens rétrograde), 20

A Berne, par Hutwyl 
et Berthoud (Voyez 

• n° 46 en sens rétro­
grade) , 17

i 55. A Engelberg, 6 1. -f.
( Le ch e m in  n 'csl p ra ticab le q u e  p o u r lee 

Toiture» légères. A u lieu  d 'a lle r par te rre  
à  W in k e l, on p eu t s’em b a rq u e r à L u ­
c e rn e , et faire to u t le tra je t ju squ’à 
Stanzstadt p a r  le lac  ).

W inkel, 1
Stanzstadt (parle la c ) , 1 
Stanz, O
W olfenschiess, 1
Grafenorl, 1
Engel berg, 2

A Langnau dans l’Em ­
menthal (V. n° 45) ,  l 4

56. A Meyringcn, 11 1,
U ne p a r tie  d u  chem in  p a r e a u : le reste 
en  pe tit c h a r ,  ou m ieux  encore à p ied  
ou a dos de m u le t.

W in k el, 1'
Alpnach (par le la c), 2 
K âgisw yl, 1 J-
Sarnen , X

Sachseln , x
Gisvvyl, 1
Lungern, 5
Meyringcn , a x

A Munster (V . n° 17), 5 
A Sam en [F . n° i 56) , 4  T

57. A Schmytz , 8 1.
Brunnen , i 7
S c lm y tz , 1

58. A Solcare , 16 1. ■£.
Oberons, i 4 X
Ä schi, i
Etziken, J.
Subigen, X

Z uch w yl, 1
Soleure, j-

A Stanz [V. n° i 55) , 2 X

A Sursée [V . n° 1 6 ), 5

i 5ç). A T han , 20 1. ■£.
( P raticaL le p o u r le .  T o itu re, lég è re . ).

Escholzinatt [V. n '45), 10 X 
M arbacb, 2 4
Tschangnau, 1 4
Siideren, * 1 i
Schwarzeneck, 4
StüQisburg, 2 )
T hun, 1

160. A fV itlisau, 6 1. f .

Woklhausen (V . n° 45) ,  4  i  
H obeneck , 1 ^
W illisau , J

10



161. A Z urich , 10 1.
E b ik en , ,  1
Dicriken ,
Both , 
llo n a u ,
Saint-W olfgang, 1
Knonau, 1
R iüerschwyl,
Col de l ’Albis , 1
A d lisch w yl, 1
W ollishofen,
Z urich , 1

162. A Z u g ,  5 1. j .  .

Gislikerbrucke (Voyez 
n» i 54) ,  a

Honau,
Holzhäuser, 1
C ham ,
Z u g , 1

NEUCHÂTEL.

A A rbcrg (V. n° 101), 5

163. A A rendte , 4  1.
Port-Alban (par le lac), a
D e llc y ,
Saint-Aubin ,
D om didier, 1
A venche,

164. A Bàie, par Arberg, Bienne 
et Moutier - grand - Val , 
a5 1. i .

{  O n  p asse  o r d in a i r e m e n t  p a r  S o l e u r c , o u  
t i e n  p a r  le  V a l-d e  R u x  , p a r  i 'E r g u c l , 
e t  p a r  M o u t i e r / .

Arberg ( V. u° 101 ) ,  5 ~

Bienne ( V. n° aG ), a
Bàie (V. n° 2 6 ),-  17 ~
A Berne ( V. n° 48 en

sens retrograde), 9 ■}

165 . A la Chaux-de-Fond, 4 !• i  
Valengio, 1

Vaudevilliers,
Les L oges,
La Chaux-de-Fond,
A F ribourg, par “eau 

(V. n" 100 en sens 
rétrograde ) ,

A F ribourg, par AI- 
beig  (V . ns 101 en 
sens rétrograde),

A Genève ( V, n° i 3 i 
en sens rétrograde), 

A Lausanne (V. n° i 45 
en sens rétrograde), 

AZ.a«$unnc,parEchal- 
lens (V . n“ i 44  en 
sens rétrograde),

166. Au L o d e , 6 1.
{ C n  c h e m in  p asse  p a r  C o fra o e  . 

e t  la  S a g n c ,  -5 1. i / a  ) .

La C h au x-d e-F ond  
(V . n° i 65) ,

Les Esplatures,
Sur le Crêt,
Le L ocle,

167. A Ponlarlicr, 9 1, 
P escux , * -
C orcclles,
Rochefort,
Noiraigue,
Travers,
C ouvet,
Boveresse, 
Saint-Sulpice,
Les Bayards ,
Les Verrières suisses , 
Les Verrières de Jou x , 
Saint-Pierre,
La C luse,
Pontarlier,

68. A Porcnlruy, 20 1. J-. 
Bienne (V. n0,4 8 et 26), 
Tavannes (F . n° 26), 
Porentruy (F . n? 5o),

ta a  

21

io  X

GentTey»



169. A Solcare , 12 I. j-. 
Arberg [V. n° 48)» 6
Solciire (F . n° 107), 6 y

PONTARLIER.

A Neuchâtel [V. n® 167 
en sens rétrograde ) ,  9

170. A OrbC) 6 1. y .
La Cluse, y
Saint-Pierre, y
J ogn e, 2 \
Balaiguc. 1
Lignerolles, y
Orbe, 1 y

171. A Yvcrdun , 8 1.
Lignerolles (F . n° 170), 5
V aleire, 1
M athod, y
S ucevoz, 4-
Treicovagnes, y
Y verdun , y

PORENTRUY.

A Bàie (V. n° 28 en 
sens rétrograde), 12 y

A Berne [V. n° 5o en 
sens rétrograde), 18 y  

A Detòmont (V . n° 28), 4
A Fribourg {V. n° io 4 

en sens rétrograde), 21
A Neuchâtel (V. n° 168 

en sens rétrograde), 20 -1

172. A Soleure , 16 1.

Boujean(r’.n°128et26), 12 j- 
Pieterlen, 1
Lengnau, y
Grencben, ÿ
Bcttlach, ÿ

Seltzach, 1
B ellach ,
Soleure, . -  1

SCHAFFOUSE.

A Aran {V. n° 18 en 
sens rétrograde), i 5

A Arau j par Bade 
(V. n° 19 en sens ré­
trograde), i 5

S. Bade (V. n®1 19 ct r4) , 8

A 7>r//e (Z7. n° 29 en 
sens rétrograde) , 16

A Saint-G all(V . n° 120 
en sens rétrograde), i 5

A  Constance ( V . n° 109 
en sens rétrograde), 8 

A W interthur ( Voyez 
n° i 74) , 5

170. A Zurich , 9 I.

Jestetten , 1
Lottstetten , 1
R afz,
Eglisau, 1
Bit lach , I
Bacbenbülac,
K lotcn, 1
G loltbrück,
Zurich, 1

174. A Zurich, par W in­
terthur, 9

U wiseir, —
Benken,
Andelfingen , 1
H cnkart, 1
W interthur, a
Zurich {V. n° 126), 4

pf
- 

pj
- 

pj
« 

pi
* 

r[
>,

 
p

[- 
p

ì- 
k

I- 
*1

* 
p

J- 
p

[-
p

J.



SCHW YTZ.

170. A A lto rf, 5 1. 
Brunnen ,
Fiüelen (par le la c ) , 
A ltorf, ' ’

176. A Einsiedcln, 4 1. 
S éew en ,
Steinen ,
S a tle l,
Roththurm,
E insiedeln ,

277. A Lucçrncy 8 1. 
Brunnen,
Lucerne (par le lac) ,

278 A Sarncn , 7 1. j-, 
Brunnen,
Buochs (par le la c ) , 
Stanz,
E n em os,
K erns,
Sarncn ,
A Stanz (V . n° 178),

17g. A Zurich  , 10 1. 
Roththurm (V. n° 176), 
Schindellegi, 
Bockcnbad, 
l i  orge n,

• O b m ie d e n ,
T a lw yl,
Rüschlikon ,
Kilchberg,
W ollishoien ,
Zurich,

180. A Z u g , 6 1.
(• P a r  l a  v a l l é e  d e  G o ld n u  ).

Séew en ,
Lowerz,
A rt,
Zug (par le. lac) ,

 SCHWYTZ, SION.

LlCUC8, ‘ SION.

281. A la Cité d*A oste , ao h \
( A u-delà de M artigny on p e u t encore se 

serv ir de voitures légères ju sq u 'à  S ain t- 
P ie rre  d ’E n trem on t; p lus loin il faut a lle r 
à p ied  ou p re n d re  des m ulets,

Martigny [V, n” i 48) , 5 ~
Le Bourg, £
Bovernier, '  i
Saint-Branchier,
Orsières, î
L iddes,
AJève,
Sl-Pierre d’Entrem ont, 
Hospice du grand S1- 

Bernard, 5
Snint-Item y, a
Saint-O yeu, î
Etvoubles ,
Gignod , a
La Citò d’A oste, î

Sur le grand Saint- 
Bernard (V t n° 181), i 3

182. À B ricg , 8 1. •£. 
Saint-Léonard, 1
Sierre, a
Lotiëche ou Susten, 1
Turtemagne ,
Brunk,
Viège (V isp), 1
G am psen,
Gl is ,
« l i e g ,
A Domo d'Ossola (V, 

n° 8g en sens rétro­
grade ) , ï '  20

A
i

i

i

A
Ì

i 85 . A Genève, parla Savoie, a4 L
( O n passe o rd in airem en t p a r le can ton  de 

V aud  , 39 1. ô/4 ).

Saint-Maurice (Voyez 
n° 148), 8

Mon they , 1
Murat, 1
Vionuaz, \



V auviier,
B overet,
Saint-Gingoulph, 
vie iller ie ,
Tour-Ronde,
M axilli,
Evian ,
T honon,
A nthi,
C oudre,
Massongé ,
D ovèn e,
Corsi,
Coligny ,
G enève,
A Lausanne (K  n° i 48

en sens rétrograde), 19 \

i8 .|. Aux Bains de LouSche, 7 1. -j.

Saint-Léonard, 1 \
Sierre , a
Les Bains de Louëchc, 4  -
A Marligny {V . n» i 48) , 5 7

A Sainl-Maurice {Voyez 
n° 148), - 8

i 85. A M ünster, dans le Haut- 
Valais, 16 1. -y.

Brieg (P. n” 183), 8 7
N aters, x
Mörell, 3
L ax, 2
V leseli, V
N iederw ald, 1 x
B iekingcn, 1 x
M ünster, X
A Vevey ( y .  n° 148), i 4  7

S6L E U R E .

A //rii« (fz . n" ao en
sens rétrograde), 9 7

A A rati, par Hertzo- 
genbucliséc et Mor-

genthal fV. n° 21 cn
sens rétrograde), 11

A Arberg [V. n° roy), 6
A Bd/e (V. n° 3o en

sens4*étrograde), 12
A Berne (V. n° 5a en

sens retrograde), 6 V

186. A Bienne, 5 I.
Boujean (F . n° 1 7 3 ) ,  4 x
B ien n e , -L
A Fribourg, par Arberg 

et Morat { y .  n" 107 
en sens rétrograde), la  

(On passe o rd in airem en t p a r B erne , l a i .  > /X

187 A Lausanne, 20 1.
M orat, 10
Faoug, X
Avenche,
Dom didier, i
Dompierre, X

Corcelles , X
Payerne , 1
Marnens, 1 X
Henniez ,
L u cens, 1 x
M oudon, 1
Bressonaz, X

Montpreveyre, 
Les Croisettcs,

1
1 *

Lausanne,
A Lucerne (V . n° i 58

en sens retrograde), 16 t

88. A Neuchâtel, 12 1. x .
Arberg , [V . n° 107), 6 -L
W al perseli w y l ,
Treiten , 1
S isclen , X

A n elli, 1
Gampclen, 1
Pont-de-Thièlc,
M ontmirail, 1Saiut-Blaisc,
Neuchâtel, I V

1 I



A Ollen (V. n° 20),,
A Porcntruy{V . n° 1 -2 

en sens rétrograde), 
A Zoftnguc,
A Zurich [V, n°> i o  

et a n ),

ZUR ICH .

A A rati, par Dietikon 
(V . n° 22 en sens 
rétrograde),

A Arau , par Würelos 
(K. n° 20 en sens ré­
trograde) ,

A Dade {V. n" 20),
A Baie n° 5 i en 

sens rétrograde),
A Berne [V. n° 55 en 

sens rétrograde),

7 191. A G laris,  12 1.
Lieue...

W ollishofen, 1
16 i K ilchberg, -1

Rüschlikon, 1
7 4" Thal w y l , 

Oberrieden ,
1

>9 Ilorgen ,
W ädenschw yl, 

' R ichtenschw yl,
1

Pfeffikon, 1 ~
Altendorf,  ' 
Lachen,

1 ‘ ~

G algenen,
8 f Schübelbach,

Richenburg, I
Eilten ,

9 ~ Urnen,
£ N äfels,

N etsta ll,

16

1S9. A Bremgarten , 3  1.
A Ibisrieden ,  ■£.
Birmenstorf, i j.
IVielenstorf,  î
Bremgarten, «f-
A Bruci' (V, n° 5i ) , 5
A Coire (V . n° 8o en

sens rétrograde), 25 j-
( I .r  chem in  q u i su it la rive gauche du  lac est 

m oins bon . F . a .  79 en  sens ré trograde).

A Eglisau (V . n° 173), 5

290. A Einsicdcln . S 1.
A rrivé à Ilorgen  , 011 p eu t aussi se rendre  

p a r  la Bocke à  Schindelleg i).

Richtenschwyl (Voyez 
n° 191), 5

Schindellegi, 1
E insicdcln , 2
A Fra tien feld (Voyez 

n° 140)7 7 T
A Saint-Gall (V. n° 126 

en sens rétrograde), i 5 \

Claris,
A Constance ( V . n® i4o 

en sens rétrograde) , 12 
A Lentzburg (V. n° 22), 7

92. A Lichtcnteg,  i 3 1.
W yl (fz. n° 126), 9
Rickenbach, 1
Gonzenbach, 1
B utschw yl,
Dietfurt,
L ichtensteg,
A Lucerne (V . n° 161 

en sens rétrograde), 1̂0 
A. Schaffousc, par Egli­

sau (Voyez n °.i73en  
sens rétrograde) , 9

ASchaffousc, par W in­
terthur (V. n° 174 en 
sens rétrograde), 9 ~

o3 . Aux Bains de Schintznach , 
6  1 . f .

Bruck (F. n» 5 i ) , 5 -f-
Bains de Scliintznacli, î
A Schwytz (V . n° 1-9 

en sens rétrograde), 10

oje*
 

t.



194. A  W aldshut, g 1.

Bade IV. n" a j ) , 4
Nnssbauracn, 
Nieder-Siggengen, 
W urelingen, 1
D ettin gen , ' 1
Klitignau,
Koblentz,
Waldsbut (passage da 

Rhin ,
A  W altensladt (Voyez 

n°‘ 8 0 , 76 et 6 8 ) , 17
A  Wesen (V, n°« 8 0 ,

76 et 6 8 ), i 3
A  W interthur (Voyez 

n° 136), 4
<>
ig 5. A Z u g ,  5 1. )

W ollishofcn, 1
A d lisclroyl,
Col de l’Albis , 1
l lu s e n , 1
C ap p el,
B aar,
Zug ,

196. A Z u g , par Uorgen, 6 I. y

Silbrlicke,
Baar,
Zug,

197. A Zurzaeh, 8 1. y .

W urelingen (V. n° ig 4), 6 y  

T  ägerfelden, 1
Zurzaeh, 1

198. A Zurzaeh, par le W cn-
tlia l, 7 j-.

Unter Affoltem , 1
D ielslorf, a
Schottlistorf, 1
N ieder-W enigen ,  y

Lcngnau, ÿ

Tâgerfelden, 
Zurzaeh,

1 1 3 

1

1
4 ZUG.

A Arau {V. n° 24 en
1 sens rétrograde), 9 *

T 199. A Bade, 9 1.

C ham , 1
1 Sins, 1

Rüsseck, 4 .
J. M üllau, X

Merischwandcn, 1
Bremgarten, 3
Grusliken, -J-
Mellingen , I
B ad e, 1 »

- 200. A Coire, 24 1. -J.

Baar,
J. Silbrücke,I H orgen, 1 ì
1 Urnen (V . n° 191), 7 T
4 W esen , 1 T

Coire {V. n° 68 en
2 sens rétrograde), 12 i

f
1 201. A Einsiedeln , 8 1.

I Horgen (^ . n° 191), 5 T4 W ädenschw yl, 1
R ichtensclm yl, 
Scbindellegi, 
E insiedeln,

aoa. A Lucerne, 5 1.

Cham ,
Holzhäuser,
H onau, 
Gislikerbruke,
Roth ,
Dieriken,
Ebikcn k 
•Lucerne ,



2oö. A Schwyts 9 G 1. 
Art (par le Inc),
Low erz, 
Séevvcit , 
Schxxytz,

Û

l

Col dc l ’Albis 
Adlischvvyl, 
W ollishofen, 
Zurich,

2 o |. A Zurich , 5 1.

C appel,
H u sen ,

2o5 . A Zurich , p a r  Horgen , 
6 1. f

Ilorgen ( Voyez n° 
i 96),

Zurich [V. n° 79) ,

S E C T I O N  S E I Z I ÈME.

E X P L I C A T I O N  D E S  P L A N C I I E S .

L es gravures dont cet ouvrage est accompagné représentent 
la chaîne entière des Alpes suisses, prise de différons points. Mon 
but a été de tracer sur le papier une copie rigoureusement exacte 
et lidèle de toutes les parties de cette chaîne, et d’en conserver 
scrupuleusement les formes et les contours, en indiquant toutes 
les som m ités, et les rapports respectifs des grandes masses de 
rochers qui la composent. Pour cet effet je me suis souvent servi, 
en dessinant, d’une bonne lunette d’approche. Le but principal 
que je me suis proposé a été l ’exactitude, afin qu’au bout d ’une 
longue suite d’années on puisse, au moyen de ces dessins, recon­
naître sans peine et avec certitude tous les changcmcns que les 
forces destructives de la nature pourront avoir opérés dans les 
diverses parties dc cette immense chaîne, en imprimant de nou­
velles formes aux contours de leurs rochers. Le voyageur qui vi­
sitera les lieux où ces vues ont été dessinées, se familiarisera fa­
cilem ent avec les noms et la position des sommités les plus 
remarquables, en faisant usage de ces gravures. Rien ne captive 
si fortement l’attention du voyageur, que cette magnifique chaîne, 
lorsqu’elle se dévoile à ses yeux dans tout son éclat. A cet as­
p ect, le désir de connaître tous les détails du tableau qu’on a sous 
les yeux se fait vivement sentir; on voudrait connaître de plus 
près toutes les parties de cet univers inconnu, de ce monde en ­
chanté ; on s’informe dc leurs nom s, de leurs positions respec­
tiv es , de leurs distances. Mais rarement peut-on trouver des per­
sonnes en état de satisfaire une curiosité si naturelle. Mes nom­
breux voyages, le soin que j’ai eu de visiter les hautes montagnes 
d ’où l’on découvre une grande étendue de pays, et les reliefs de 
M. le général Pfyffer, de L ucerne, et de M. M eyer, d’Arau,



m’ont procuré l'avantage d’apprendre les noms des principales 
montagnes. Les personnes qui, au moyen de ces dessins, se seront 
familiarisées avec la chaîne des Alpes ; sur les lieux où ils ont été 
pris , pourront assez facilement se reconnaître et s’orienter sur 
tous les autres points d’où on découvre ces montagnes.

P L A N C H E  P R E M I È R E .

Cette vue des Alpes a été prise au signal même du mont Albis 
(Ilochwacht) ,  à 5 lieues de Zurich. La surface du lac de Zurich est 
élevée de 1279 pieds au-dessus de celle de la m er, et la hauteur 
de ce signal au-dessus de ce lac est de 1204 p ieds, et par consé­
quent de 26i5 pieds au-dessus de la mer. Le Bürgletiy situé vis- 
à-vis du signal, dérobe à l ’œil une petite partie des Alpes dans 
le voisinage du Mythen , soit Schwvtzcrhahcn , qui est désigné par 
la lettre F. Mais, pour représenter toute la chaîne sans lacune, 
le Biirglen a été retranché de ce dessin. D ’ailleurs, il suffît de 
s’éloigner de quelques pas du signal pour découvrir la partie que 
cache cette hauteur.

Le dessin a été pris dans le moment où les rayons du soleil 
couchant éclairaient les objets; comme c’était le cœur de l’é t é ,  
il y a plusieurs montagnes qui, pendant les grandes chaleurs, 
se débarrassent de leur n eige , lesquelles dans notre planche en 
paraissent encore couvertes. Le rocher V% vis-à-vis du signal, en 
est distant de 7 à 8 lieu es, et le point f / ,  placé dans la chaîiiô 
des A lpes, en est à 15 ou 16 lieues en droite ligne.

On voit sur le dessin le com m encem ent de la chaîne des Alpes 
helvétiques à l’orient, et son prolongement vers l’occident jus­
que dans les montagnes de la vallée de Lauterbrunn ; les cim es 
les plus éloignées sont couvertes par le mont Pilatc et par les 
montagnes de YEntlibuch. La longueur de cette chaîne est de 4o 
à 5o lieues.

Le groupe de 1’Appenzell (montagnes calcaires), représenté en 
A A ,  qui fait le com mencement de la ch a în e , offre un grand 
nombre de groupes et de som m ités qui ont chacune leur nom 
à part. Le canton d’Appenzo li, le Iihcinlhal, et l ’embouchure 
du Illiin dans le lac de C onstance, sont à l’orient du S en tis , 
dont le signal de V Albis est à environ 20 lieues de distance. Les 
rochers BB  forment le prolongement des hautes Alpes de Y Ap­
penzell ; et c ’est au pied de leur revers oriental que s’étend la 
belle et vaste vallée que parcourt le Rhin dans toute sa longueur, 
cl qui renferme le Ilcinthal, le pays de S a x y G am s , G rabs, 
TFcrdcnbcrg, Sargans, et diverses possessions de la maison d’Au­
triche. Au nord de ce groupe s’étend le Tochcnburg.

Les pics (calcaires) I) , nommés les sept Sommités des flaches 
(en allemand sieben Kuhfirstcn) , sont les sommités chenues du 
Sichclham et de YOçhsenham qui s’élèvent au-dessus de la ville 
de JVallcnstadt, dont ils dominent le lac ; ils sont plus prés de



l’orient que le rocher C , quoique le dessin n’indique pas clai-
rement ces positions respectives.
C. Le S  peer (la lance) ou Spccrham (calcaire) fa it, ainsi que le Si- 

chelkam et l’Ochsenkam, partie du grand mur de rochers qui 
domine le lac de JVallcnstadt du côté du nord.

E. La montagne de Schcnis (brèche), ainsi appelée du chapitre 
de chanoinesses du môme nom'. Le bourg de Schcnis est situé 
au pied de cette m ontagne, vers le nord. W esen , sur le lac de 
W allensladt, est bien bûti au bas du revers méridional du mont 
de Schcnis, que l’on y nomme YObcrpictz.

F.F. Rochers (calcaires), situés dans les pays des Grisons; ils font 
partie de la chaîne du Rhctihon, dont les croupes s’étendent plus 
au sud entre Y  et Z .

I , 1 .  Rochers nus du Falknis, en-delâ du Rhin; c ’est au pied de 
ces montagnes qu’est situé le défilé du Lucicnsteig, ainsi que 
Maycnfcld, Jcnins et Maftms. Les formes imposantes et majes­
tueuses de ces rochers, éclairés par les derniers rayons du soleil, 
offrent aux hôtes des bains de Pfcffcrs un aspect m agnifique, 
lorsqu’ils vont se promener le soir du côté de Fatcns.

2 , 2. Rochers du Plelligau.
G . G. Rochers qui dominent la rive méridionale du lac de W al- 

Ienstadt. Ce sont :
5 , 4  et 5. Les montagnes de T crtzc , de Quarte et de Mo urge.
H . Le Mirrischcnslock (calcaire) situé derrière Kircntzcn ; on trouve, 

à une élévation considérable, deux petits lacs au pied de cette 
m ontagne. Elle est placée sur les confins du c n de Glaris, qui forme 
une longue vallée encaissée entre deux chaînes de rocs. Cette 
vallée, où viennent aboutir plusieurs petites vallées latérales , 
com mence en f , et s’étend le long des rochers jusques en R. On 
n ’aperçoit, du point d’où le dessin est pris , que les parties / / ,  II , 
7, 8 ,  9 ,  P , Q , R , de la chaîne méridionale des Alpes de Glaris. 
Les autres cim es sont cachées par la chaîne qui parcourt ce 
canton au nord; cette dernière com mence au Riltnclbcrg , et 
s’étend jusqu’au point i 5 et au premier S.

g , 9. Ces pics s’élèvent entre les vallées de JVcisztann , de Tamin 
et de Kalfcus. Peut-être que ce sont les Aiguilles G rises, situées 
au-dessus de Valcns, dans la vallée de Tamin.

J, J, J, J. Ces montagnes séparent la vallée de Glaris de celle de 
ïVcggis.

h e  TV eg g is  011 TViggis ( 5 ,661 pieds au-dessus du lac de Zurich). 
N cltsla ll, village du canton de G laris, est situé au pied de celte  
m ontagne, du côté du sud-est. Les sommités du W eggis se nom­
ment le Raulispilz et le Shyen.

10, 10. Le Grand et le Petit A u b r ig , au nord de la vallé de 
ÏVcggis.

I I ,  14. Federten et Flubcrig, au sud de cette môme vallée qui est 
barrée par h; Flubcrig.

K . Ce rocher qui frappe si fort la v u e , est le Clamiseli (calcaire), 
situé à 10 ou î i  lieues de Y A  Ibis ̂  et à 7,621 pieds au-dessus du



lac de Zurich. C’est au pied de celte m ontagne, au sud-est, 
qu’est situé C laris , chef-lieu du canton; Schwanden est au pied 
du revers méridional du G larnich. Entre cette montagne K  et le 
W eggis I I , est situé le Klônlhal, qui s’étend vers le sud des 
croupes 11 et 1.4. Celle qui est désignée en 11 est beaucoup plus 
au nord que le Glärnich, quoiqu’elle paraisse y être attenante. 
Q uelquefois, cependant, il arrive qu’un nuage iso lé , et de m é­
diocre grandeur, chemine ou s’élève dans l’intervalle que ces 
montagnes laissent entre elles ; ce n’est que dans ce cas unique 
que l’on peut apercevoir distinctement de loin cette séparation. 
Au moyen d’une lunette d’approche médiocre on reconnaît 
distinctement la slraliGcation des rochers calcaires du revers 
septentrional du Clamiseli. Tous les rochers, depuis le com men­
cem ent de la chaîne des Alpes jusqu’au Clamiseli 9 perdent, 
pendant un petit nombre de semaines du fort de l ’été , les neiges 
dont ils sont couverts le reste de l ’année ; il n’en est pas de même 
du C lam iseli, sur la croupe duquel repose en outre un glacier 
considérable, comme on peut aisément s’en convaincre au 
moyen d’une bonne lunette.

i 3 . Ce plateau de rochers, qui forme l ’angle aigu d’une manière 
si remarquable dans le groupe de Cläm iscli, se nomme Vrenelis- 
Gàrtli (Jardin de Sainte-Vérène).

L. PFasscrstoch, i r, i .
M. Reisclstoch , 1 Calcal«*•
A'. Pfannenstock. Les trois sommités K , M , ^appartiennent à une 

seule et m ême chaîne.
O. Le M icsem , situé entre la vallée de la S ih l, ou d ’Einsicdcln > 

et le Mullathal. Un peu plus bas , entre O  et A*, s’élève le Pra- 
ghel ( 5,ooo p ied s), sur lequel passe un sentier qui mène du 
Mattatimi dans le Klônlhal. C’est le chemin que suivit l ’armée 
russe sous les ordres de Suwarow , pour se rendre à C laris , de­
puis le M uttalhal, du 29 septembre au i er octobre.

Ç. Le Kistcnbcrg (9119 pieds au-dessus du lac de Z urich ), sur la 
frontière du c n de Glaris et de la ligue Grise. Dans ce dernier 
pays il porte le nom de Durgin. Celte m ontagne, couverte de 
neiges éternelles, offre un aspect charmant quand elle est éclairée 
par les derniers rayons du soleil. _ -

Les champs de neige que l ’on découvre immédiatement au- 
dessous du point Q , et auxquels les chaleurs de l ’été n’enlèvent 
jamais leur manteau argenté, sont probablement la tête couverte 
des glaciers du Sclbstsanft. Les Grisons nomment cette montagne 
Crupliun.

ìì, Le Dodi ou Tüdi ( P iz Ruseln , dans les Grisons). Il est situé sur 
la frontière du c n de Claris et de la ligue Grise , et s’élève à la 
hauteur de 9 à 10 mille pieds au-dessus du lac de Èurich; il est 
à 14 ou i 5 tieues de notre station. Entre R et Q  s’étendent 
d’vnormes glaciers et des vallées de glace dans lesquels la Linth , 
qui va se jeter dans le lac de Zurich et les ruisseaux de Fcrara 
et d’ilim s, lesquels arrosent le pays des Grisons, prennent leurs



sources. Trons et D i sentis sont situés au sud-ouest, à peu près 
au-dessous des points Q  et R. Toutes les montagnes depuis P 
jusqu’en / î ,  sont composées de schistes argileux et de pierres 
calcaires.

15 . Le Kammerstock , situé au nord de la vallée de la Linth , c° de 
G laris , est dans la même chaîne que les Alpes Clarifies S , 5 , S.

16. Le Gcissberg, entre les vallées de la Multa  et de Schcchcn, 
sur la frontière des c?» de Claris, Ury et Schwytz. C’est entre les 
Clarides et le Geissbcrg que mène le Kluspass, chemin par le­
quel la vallée de Sclicchcn communique avec celle de la Linth .

A’, S ,  S , S . Les Alpes Clarides, au sud du Schcchcnthal, sur la 
frontière des c DS de Claris et d ’Ury.

T. P i- Ürlam ou Coccen, au sud des Clarides, dans le territoire de 
la ligue Grise.

G , G , G. Montagnes du nord de la vallée de la Multa.
G. Le Scheerhorn (8,792 pieds au-dessus du lac de Zurich, situé au 

sud du Schcchcnthal ; il porte un énorme glacier.
TV. Le Dispcllausch (montagne p rim itive), plus au sud que U , 

sur la frontière de la ligue Grise et de la vallée de Madcran, au 
c n d’U ry, à 18 — 20 lieues de notre station.

X- Le Ruchi ou Rauchi est situé entre la vallée de Sclicchcn et celle 
de Madcran.

V. La IVindgclli (S060 pieds au-dessus du lac de Z urich ), située 
entre les vallées de Schrohcn , de la Rcuss et de Modcran.

Les montagnes S , S , £;, .Y et Y  sont situées dans la même 
chaîne ; leurs hases sont prim itives, et leurs sommités calcaires.

f  \  Le Mythen ( calcaire, 4^°7  pieds au-dessus du lac de Zu­
rich ) ; au sud-ouest du pied de cette montagne est situé le 
bourg de Schw ytz, chef-lieu du canton de même nom ; le 
Mythen est distant d ’une lieue du golfe du lac des TV aid s - 
teiten qui se prolonge jusqu’à Altorf. Le canton de Schwytz 
com mence au bord du lac de Zurich, à Lachen et à Riich% 
et s’étend le long des vallées de TVcggis, d’Einsicdeln et de 
la M a tta , à côté du Mythen et derrière le Roufjibcrg, jusqu’au 
revers occidental du R i g ì.

17. 17. Les Rosstockc, situés entre les vallées du Schêchcn et de 
la Matta , et derrière lesquels s’élève le K in tzigku lm , mon­
tagne que franchit l ’armée du général Suwarow > pour passer 
de la première de ces vallées dans la secon de, pendant la 
fin de septembre 1799.

1 8 . 18. Montagnes des bords du lac des W aldstetten , du côté 
du golf d’Altorf.

19. L 'Axcnbcrg , situé au bord de ce m ême golfe. Au pied  
de cette montagne on remarque la Tellen platte  et la cha­
pelle de Tell.

Z . Le Stcgerbcrg  ou IJristcnstocJ: ( montagne primitive ; 6707 
pieds au-dessus du lac de Z urich ), situé au sud de la vallée 
de Madcran, à 5 — 4 !• au-delà d’A m stcg , et à 18 lieues de 
notre station. Cette sommité est toujours neigeuse, et olire



une surface si uniformément argentée , que l’aspect en est 
magnifique quand les rayons du soleil couchant viennent la 
dorer. Entre Z  et Y  s’étend depuis le B rislen , la chaîne 
septentrionale des monts de la vallée de Tavctsch et de la
ligue Grise. Au sud on trouve le Saint-Gotthard Z  et A a.

A a s A  a. Les Alpes Sureties ( roches calcaires assises sur des 
bases primitives ) ,  au c n d’t/ry. Elles sont munies de vastes 
glaciers que l’on distingue aisément à l ’aide d’une lunette.

A  a. Montagnes de la rive du sud-ouest de la Reuss.
21. Le Blaclcnsioch (8120 p. au-dessus du lac de Zug (1).
22. L* Ürner-Rothstock est presque aussi haut que le précédent ;

l ’un et l’autre sont situés au fond de YIscntlial, vallée qui 
débouche en face du golfe d’Ury.

! Le passage qui mène de la val­
lée d Engclbcrg  dans le c n de Zu­

rich , se trouve au sud entre les 
points a3 et 2 4 } et au nord entre 
21 et 22.

Bb. Engclbcrg-Rothstoclt (ySôo p. ) Ì Situés au
Ce y Ce. ïFcllis loche et Iiighidalstüslc. ( 7218 p. ) /  “ d a l lé e  ^
28. Brisen (6584  PO montagne de YÜntcrwald. I 'Engclbcrg.

I t  o ‘bcr-Bauend' \  Situés dans le c ” à ' Ur^  au sud du golfe.
D d. Le Titlis  ( calcaire et quartzeux ) , 9090 pieds , situé au 

sud de la vallée d’E ngclbcrg , à i 3— 16 lieues de la station de 
YAlbis. C’est l’une des sommités les plus élevées de la Suisse 
septentrionale ; sa forme lui est tellem ent particulière, qu’on 
peut toujours la reconnaître sans peine : par un temps se­
rein on l ’aperçoit du côté du nord - ouest jusqu’à quelques 
lieues au-delà de Strasbourg. Derrière D d  est situé en 24 et 
25 , le Maienlhal ; en avant de ces points on trouve la val­
lée d 'Engelberg.

F , F. Le Joclibcrg, 84oo p ied s, et dans sa proximité :
F  f. Le PFcndi ou G a dm erst oc 1c , 8010 pieds, à la distance d’en­

viron 16 à 18 lieues de ,1a station. Cette montagne s’élève  
droit au -dessus du lac d’Engsllcn , dans la vallée de lia s  li , 
canton de Berne ; on y trouve un chemin qui mène de la 
vallée d’Engelberg , par celle d’Engstlcn, à Meyringen , dans 
le pays de B asii. La vallée de Gadmcn est située au sud de F  f .

53 . Le Sïtslcnhoni, ou quelque autre aiguille , entre le Muycn- 
thal et la vallée de Gadmcn. (M ontagnes prim itives).

G g. Le TclUstock (calcaire), situé entre les vallées d ’Engstlcn  
et de Gadmcn.

34 , 3 4 , 54 . Montagnes du Mclchthal, au c n d ’Untcrwald , et( I  ) D epuis ic i les liau lcurs sont d éterm inées d ’après la surface des lacs des IV o id t l t i l r n  
M d e  Z u g , laq u e lle  est de i 3 î o  pieds p lus élevée que celle de la m e r ,  e t de pied» au- 
dcsius du  lac de Zurich.



54 a. \j Arnistock , au fond du la vallée de Mclchthal : ces mon­
tagnes sont calcaires.

54 b. Le Gcisbcrg et le Sclislock, entre les vallées d’Engstlcn  et 
de Gadmcn.

Jïh. Aiguille prim itive, située au nord du Grimscl.
J i. Le Ritzlihorn ( prim itif) , au sud du village de Gouttanncn , 

de VAar et du chemin de Grimscl.
h  h. Le Finstcraarhorn (p r im it if) , 11914 pieds a u -d e s su s  du 

lac des W aldstetten , et îôaôj pieds au-dessus de la mer. 
Cette m ontagne, l ’une des plus hautes de l ’Europe, après le 
Mont-])lane, est située à l’ouest du G rim scl, sur la frontiere 
du c u de Berne et du Ila tii-V alais , à 24— 28 lieues de la station 
de l’Albis.

E l. Les Schrcchhörncr ( primitifs) ,  12566 pieds au-dessus de la 
111er. Montagnes du c a de Berne. L’espace compris entre les 
points K  li e t L I  est occupé par d ’éuonnes glaciers, dans 
lesquels VAar prend sa source.

5 5 , 55. Engcfhorn , GeslclUiorn ( calcaires ) , au sud-ouest de la 
vallée de Hasli et du chemin de la Schcidcclc.

i l /m . Les U c t ter humer (calcaires ) , n 455 pieds au-dessus de 
la mer.

56 . Au-dessous de ces points on trouve l’entrée du Mclchthal.
Nn. Les lVieschcrhumer (pr im itifs), situés plus vers le sud que

les Schreckhörner et les Wetterhörner , et sont dans la même 
chaîne que le Finsteaarhorn.

58 . Le Mcttenbcrg (calcaire) , situé dans la vallée de Grindclivald.
Go. L’Eighcr intérieur et extérieur (ca lca ires), 22268 pieds au- 

dessus de la mer : montagnes de la m ême vallée.
5 j .  Le Schwarzhorn ( calcaire ) ,  situé au nord de la vallée de 

GrindclwaUl. Les montagnes qui sont au - dessous s’élèvent 
entre le Schtrarzhorn et le lac de Bricnz. La Schcidcch se 
trouve entre 56 et 0 7 , au nord, et Mm au sud; c ’est parla  
que passe l’un des chemins de la vallee de Jlusli à celle de 
Grindclivald.

P p. ha Jungfrau (ca lca ire ) , 12872 pieds au-dessus de la 111er. 
C’est la plus haute montagne calcaire qu’il y a it , non - seule­
ment dans toute la chaîne des Alpes , depuis la frontière de 
la Hongrie jusqu’à la France méridionale , mais aussi de toute 
l ’Europe. Elle s’élève à l ’est de la vallée de Lauterbrunn.

{ ( calcaires ). Situés au sud de la m ê­
me vallée , et dans la chaîne de la 

Jungfrau. Les montagnes depuis Pp 
jusqu’en Rr sont à environ 5o lieues de 
notre station.

Les hautes Alpes du c n de Berne com mencent en F/*, et s’é­
tendent jusqu’en lir  : depuis ce point les autres montagnes de
ce canton sont cachées par le mont Pilalc.
P  , D. Les sommités du Sclircchhcm ( granitique). 12066 pieds 

au-dessus de la mer.



E  1 E. Colle du TVet 1er horn, 1 i455 p. au-dessus de la mer.
E. E ith er , 12268 pieds.

Ces masses prodigieuses, qu i, vues à cette distance et de­
puis cette station , se confondent les unes avec les autres , 
seront représentées dans les deux planches suivantes d’une 
manière plus propre à les faire reconnaître , en déterminant 
leur véritable position. Les sommités P , P  et l i , l ì ,  sont 
à près de 5o lieues de distance de V A l bis. Toutes les mon­
tagnes qui séparent les c n* d ’Unlcrwald et de Berne paraissent 
confusément accumulées dans les groupes P , P  , jusqu’en Jl, l ì .  
Ces montagnes sont celles du lia s l i , du Grintlclivald et de 
Lat/lcrbrtinn ; elles laissent cependant entre elles plusieurs 
vallée», considérables.

Toute la chaîne, depuis les Alpes Clarides S ,  S ,  S ,  jus­
qu’en l i r , conserve de la neige pendant l ’é té ; quelques som ­
mités en gardent plus que d ’autres , et les moins élevées per­
dent entièrement la leu r , mais seulement pendant fort peu 
de temps. La montagne Y  laisse aussi quelquefois ses flancs 
grisâtres entièrem ent à découvert ; ce qui est causé , non par 
sa hauteur, mais par l ’escarpement de ses rochers.

Les montagnes Z , Aa , A a , B b , Ce, Del, F f , G g , Hh y 
sont toujours neigées ; c’est surtout celles que l’on voit de­
puis K , K ,  jusqu’en / ? , / ? ,  dont les glaciers et les neiges éter­
nelles gardent les formes les plus constantes. La sommité V  
se dépouille de neige chaque été pendant trois ou quatre 
m ois. Il ne se passe guère d’été , qu’à la suite de violens 
orages on ne voie fort souvent le lendemain toutes les som ­
mités blanchies par la neige tombée pendant la nuit ; ce qui 
donne à l ’ensemble de ces hautes régions à peu près le mèine 
aspect qu’elles ont en hiver. 

ddd. Montagnes de T oclcnburg, et des pays d 'Elmach  et de 
Gaslcr ( g r è s ,  marne , cailloux roulés ). Le Toclcnburg s’é­
tend bien en avant la direction de l’est et du nord. La vallée 
du pays d ’Elznach, dans laquelle on trouve Utznach e t Schmc- 
rihon , est située derrière et à côté du Buchberg ; elle se pro­
longe jusqu’en c , et même plus avant dans la contrée où le lac 
de Zurich reçoit les eaux de la Linlh. Quant au pays de Gaslcr, 
il com mence derrière le Buchberg, et s’étend vers f ,  autour 
de la montagne de Schènis ; il finit à TVcscn. 

ïlim im chvald, dans le TochcnSurg, colline sur laquelle passe un 
grand chemiu qui va du Tuchenburg dans le pays d’Utznach 
et de Caster.

Le Buclibcrg, colline fertile du pays de la March, dont le ter­
ritoire s’étend par Lachen jusqu’à Bach, et tout le long de 
la vallée de J'Veggis. Ce pays fait partie du canton de Schwytz. 

f. Entrée de la vallée du c n de C laris, et chemin de LVcscn, 
sur le lac de IVallcnsladl.

B iltnerbcrg, montagne ainsi nommée du village de Biltcn , au 
c n de Claris.



Le Rothhcrg (b r èch e , de m ême que la montagne de Schcnnis).
,  c ,.. , j  ( Montagnes de la March. En grand chemin
Le Schonboden. ) qui part "ic Lachcn ct d’Altendurf, va à Einsie-

~L \ d e in , parle mont E lzcl.

J e  ^Schcinber^' j  Montagnes de la vallée de JVcggis.
12, 12, 12. Montagne de la vallée de la Siftl et d ’Einsicdeln, d’où 

sort la rivière de la Shil par la profonde gorge de même nom  
( Shillobcl) ,  au-dessous de la Rosswcide.

Schindcllcghi, village du c n de S cliw ytz , par où passe le grand 
chemin de Richterswyl à Einsicdcln. C’est dans les environs de 
TVollrau et de Schindclleghi, que les hommes libres de Scliwytz, 
sous la conduite à'Aloys llcd ing , livrèrent, vers la fin d’avril et 
au com m encem ent de mai en l’an 179S, plusieurs combats san- 
glans aux Français, à la suite desquels plusieurs s’engagèrent, 
par une capitulation, à ne point entrer sur le territoire des petits 
cantons.

Ilnhc-Roline (grès). Cette montagne sert de limite aux cantons de 
Zurich , Scliwytz et Z u g , ce qui fait qu’on l’appelle aussi Drcy- 
Liindcr-Slcin , la Borne des Trois Pays.

Golfe de Richterswyl. Le beau village de ce nom est le dernier du c n 
de Zurich sur cette rive du lac.

Montagne de îVândcnschwyl, au pied oriental de laquelle est situé 
le grand et beau village du même nom , sur le lac de Zurich.

Presqu’île nommée die A u , à 3 1. j- de Zurich, et à 1 1. y  de 
Richterschwyl. Elle est connue par la beauté de sa situation 
et de ses vues, et parla belle ode de Klopfstock , intitulée lo 
lac de Zurich.

Le Sililwald. C’est dans cette forêt solitaire, au bord même de 
la S ih l, que le célèbre Salomon Gesner passait les étés avec sa 
fataiille.

Le lac de Zurich. Sa surface est de 1279 pieds plus élevée que 
celle de la m er; il a , depuis la ville de Zurich jusqu’aux vil­
lages de Lachcn et de Schmcrihon, S à 10 1. de longueur.

Obcrmcilcn. f Villages du c n de Zurich. Stiifa  est un des plus
Uctihon. ) grands et des plus beaux villages de la Suisse. La
Miinidorf. \  ligne limitrophe des cantons de Zurich et de Saint-
Stiifa. ( Gall s’étend entre Stufa  et Kcmpratcn.
Rappcrschwyl, petite ville du canton de Saint-G all. Elle com m u­

nique par un pont pratiqué sur le la c , avec le petit village de 
Hurdcn , qui est bûti sur une langue de terre d ’une longueur 
considérable. Celle du pont est de 1S00 pas, de sorte qu’il 
faut 20 à 25 minutes pour le passer à pied. Im m édiatem ent 
au-dessus de ce pont le lac s’élargit de nouveau.

I lle s  du lac de Zurich. Le seconde, qu’on y ap­
pelle communément VUfenau, renferme la tombe 

du chevalier Ulrich de U ulten , homme célèbre du 
seizième siècle.



Los montagnes de Menzighen , au c n de Zug.
Le Hahen , autrement nommé Hohe ou Sclnvytzernliole , montagne 

couverte de fertiles pâturages, et située tout près de la pyra­
mides du Mythen , en V. Un chemin qui mène de Notre- 
Dame à S chw ytz , passe par-dessus le JIahen.

h ’En gels loch, voisin du Ilaken , est pareillement fertile. Au pied 
de celte montagne sont situ és, au nord et à l’ouest, les vil­
lages de Statici et Steinen.

20. Le Fallc-nfluc, sur le revers duquel on trouve, au nord-ouest, 
le bourg de Schwytz ; au sud - est l’entrée de la vallée de la 
Multa.

u. Le Kaiserstoch (b rèch e). Le petit lac d ’Egcri baigne le pied 
septentrional de cette montagne , vis-à-vis de laquelle est si­
tuée, un peu plus à l’e s t , celle de Morgarten , où se donna, 
le i 5 novembre i 5 i 5 , la fameuse bataille qui en a pris le nom ,  
et en dernier lieu le combat sanglant du 2 mai 1798 , contre 
les Français. Cette dernière montagne ne se trouve pas dans 
notre planche. Tout près du Kaiscrstoch , un chemin conduit 
du canton de Z ug  au liothen Thurm dans celui de Schwytz.  
La vallée dans laquelle Egcri est situé, a quelques lieues de 
longueur, et s’étend entre le Kaiscrstoch , le liufjiberg et le G il­
ic i. La Lorzcn , qui sort du lac d’E gcri, s’échappe le long de 
la gorge nommée Lorzcntobcl, passe dans la plaine à B aar ,  
et dans son territoire, et va se jeter près de Saint-Andrò dans 
le lac de Z u g .

Le Ru f i , liufjiberg ou Rotzbcrg (b rèch e), à 3 5 16 pieds au-dessus 
du lac de Z u g ,  sur les confins des cantons de Zug  et de  
Schw ytz. Au pied de cette m ontagne, du côté du m id i, s’é ­
tend la belle vallée où l’on voit le lac de Low erz, les villages 
de Lowerz, de Goldau , de Steinen , e tc ., et qui finit au bord du 
lac de Z u g  y près du beau village d’Art. Cet endroit est placé 
à peu près au-dessus du dernier point désigné par x .

Le Gnypcnspitz. C’est la partie du Ruffibcrg, dont la chute occa­
siona , le 2 septembre 1806, le bouleversement de toute la val­
lée de Goldau, jusqu’au lac de Lowerz.

ÌLe R ig i , ou Rigibcrg ( brèch e), situé entre les
lacs des TYaldslcltcn , de Z ug  et de Lowerz ;

il constitue une montagne presque entièrement 
isolée.

3 i. Le Rigi Culm. C’est la partie la plus élevée du R igi; on y
jouit d ’une vue magnifique, dont la célébrité y attire une mul­
titude d’a ma leurs. Hauteur, 4356 p. au-dessus du lac de Z ug  ,  
et 56/6  p. au-dessus de la mer.

52 . Rigistaffcl. 58/6  p. au-dessus du lac de Zug. Il est aussi con­
nu parla beauté de son point de vue. On en descend par un 
sentier qui mène à Kussnacht sur le lac des Valdstettcu ; mais ce 
chemin n’est pas exempt de dangers.



Ì Parties (calcaires) du R ig i , situées au 
sud-est. Entre le Dosscn, le Schnee-Acl- 
pli et IeR igi, passent les chemins qui m è­
nent de Goldau, de Lowcrz et d*Art, aux 
auberges du Rigi et au couvent de Sain- 
ie-Marie-dcs-Nciges. On trouve au nord 
du Hohflue le lac de Low crz, et au sud 
celui des W aldstetten , ainsi que les vil­
lages de Gcrsa , Brunnen, etc.

Zughcrberg (grès et m arne), 912 p. au-dessus du lac de Zug.
Z u g , capitale du c n du même nom , lequel com mence au Hohe- 

Hohne, et s’étend par le Rotbcrzg , le Zughcrberg et le Iiicmen , 
jusqu’au-delà de Chani.

A  II winden , par où passe le chemin de Zug à Egeri.
Lac de Z ug  ( i 3oo pieds au-dessus de la m er; longueur, 4 1. ; lar­

geur, 1 lieue). Au nord du Röthelick et du Kiemen il porte le 
nom d ’Unterscc ou lac inférieur, et au sud de ces collines celui 
d ’Obcrsee ou lac supérieur ; de ce côté-là il s’étend jusqu’au-des­
sous du second x ,  et en avant du quatrième. Entre Saint-An- 
dré et Gham on voit sortir de ce lac la Lorzcn , petite rivière 
qui se jette non loin de là dans la Reuss.

Le Kiemen. Derrière ce petit promontoire, formé par une colline 
de grès, sont situés les villages dTmmenscc et de Kiissnacht au 
canton de Schwytz. On trouve entre ces deux villages et le qua­
trième X le chemin creux , où la flèche de Guillaume Tell abattit 
le tyran Gcsstcr, et où l ’on voit la seconde chapelle de Tell. Le 
c° de Lucerne commence au Kiemen.

B aar , grand village du c n de Zug. Le grand chemin de l’Al bis 
à Zug y passe. C’est le lieu natal de Jean Waldmann , l’un des 
plus grands capitaines des Suisses ; il florissait pendant la se­
conde m oitié du i 5e siècle; il se couvrit d’une gloire éternelle 
dans les batailles de Grandson et de Morat ; il était bourgne- 
mestre de Zurich lorsqu’il fut décapité à la suite d’une ém eute 
populaire.

Cappel, village du canton de Zurich, sur la frontière de celui'de 
Z ug ; il s’y donna, l’an 1531, une fameuse bataille dans la pre­
mière guerre civile et religieuse des Suisses ; c ’est là que le ré­
formateur Zwingle reçut la couronne du martyre.

Petite partie du lac de W aldstetten , que l’on distingue fort bien 
lorsque la pureté de l ’air n’est altérée par aucune vapeur. Mais 
ce sont là des momens aussi rares que favorables, et sur les­
quels on ne doit pas compter. Le lac des TValdstellen est situé 
entre le Dictschen, le Honbcrg t le P ila tc , le Lopcrbcrg et le 
Bùrgenstoch. Ce grand bassin se resserre en deux golfes très- 
remarquables, dont l’un, situé tout près du pied septentrional du 
mont P ila te , s’étend jusqu’à Winlccl, village d u c “ de Lucerne; 
l ’autre, beaucoup plus lon g , se prolonge jusqu’à Lucerne. Le 
lac forme du côté de l’orient un autre enfoncement fort consi­
dérable entre le Rigi et le Burgcnstccl: , en se dirigeant vers le



midi ; il forme aussi à droite, du côté de l'occident, un nou­
veau golfe au fond duquel est situé Buochs. Il se prolonge ensuite 
vers l'occident, tout près du pied du B ig i, jusque vers la con­
trée au sud du Hohflue, au-dessous du point désigné par le chif­
fre 27, où ses eaux baignent le beau village de Brunnen ; ensuite 
il se dirige subitement du côté de Z ,  vers le m idi, en formant 
un angle considérable. C'est là qu’il forme un dernier golfe, 
dont on peut regarder le fond comme le com mencement du lac ; 
c ’est en effet là qu’il reçoit les eaux de la Rcuss, et que sont si­
tués A llorf et Flüclcn. On met 9 heures par le lac à faire le tra­
jet de Lucerne à FI Helen.

Le Honbcrg (g r è s ) , i 5oo p. au-dessus du lac de Zug. Ses bords 
sont arrosés au sud par le lac des W aldstetten.

Le Biirgcnsioch. (ca lca ire), 2016 p. au-dessus du lac. Il est situé 
au canton d’Untervvald. Au sud-ouest de cette montagne on 
trouve Stanz  et la fertile vallée de Nidwalden , qui s’étend à 
l’est jusqu’à Buochs au bord du lac, et au su d -ou est jusqu’à 
Slanztad.

Le Stanzerhorn , ou Schön-Alpc, ou B lum -A lpe,  à 4^92 pieds au- 
dessus du la c , montagne (calcaire) fort belle et couverte de ri­
ches pâturages. Elle est située au sud de la vallée de S tan z; l ’on 
en peut distinguer les chalets quand l ’illumination du soir est 
favorable.

Le Lopcr-Alpc ou la Bcnh , montagne derrière laquelle le golfe 
d*Alpnacli s’étend bien avant vers le m idi. Entre la Loper-Alpe 
et les montagnes marquées 56 , sont situés la vallée d'Obwalden, 
Sarnen et le lac du môme n om , l’entrée de la vallée Melchthal 
et le Briinig , montagne que traverse le chemin qui mène du 
canton d *Unteru'ald dans la vallée de Has li.

Le mont Filate ( calcaire ). Sa plus haute som m ité, nommée le 
Tomlis, s’élève à 6760 p. au-dessus du la c , et à 7080 p. au- 
dessus de la mer. Les autres sont connues sous les noms de 
W idder(eld et d 'Esel. Le Filale communique avec les montagnes 
de YEnllibucli, qui s’étendent du côté de l’occident, dérobent 
entièrement à la station du mont A Ibis, la vue de la continua­
tion de la grande chaîne des Alpes.

Lucerne. La ville môme est située plus en arrière, sur le lac des 
W aldstetten  et sur la Bcuss. Cependant, comme ses murs s’é­
tendent au nord-ouest, sur une colline plus avancée, on peut 
en apercevoir une partie quand l’air est très-serein.

Both , village au-dessous duquel passe la Beuss après ôtre sortie 
du lac à Lucerne ; de là elle poursuit son cours vers le nord en­
tre diverses collines.

P L A N C H E  S E C O N D E .

La station d’où cette vue des Alpes a été prise est située à 2 
lieues de Neuchâtel, et à 10 minutes du village de Boche fo r t , au 
haut d’une colline au sud du chemin de Val-Travers. L’aspect



de la chaîne des Alpes y est d’une magnificence extraordinaire ; 
l’œil peut l ’y poursuivre du côté de l'est jusqu’au mont Pilatc 
et jusqu’aux montagnes de 1’Untertvatd. Mais je n’ai pas eu le 
bonheur de voir cette partie orientale entièrement libre de nua­
ges , de sorte qu’il a fallu me contenter de celle que représente 
mon plan; elle commence précisément au point où les Alpes 
du c n de Berne, terminent la première pianelle dans laquelle ces 
montagnes n ’offrent que des masses confuses.

Ce dessin a été lait après le lever du so le il, au milieu de sep­
tembre; le ùlolcsson, que l ’on a en Y  vis-à-vis de so i, est envi­
ron à 2 I. de la station, et les Diablcrcls {bb) en sont à îy  — iS
1. de distance. La partie des Alpes, que l’on y découvre depuis 
VEngclborn cn b , jusqu’aux points vv en Savoie , forme une li­
gue d’environ 5o 1. de longueur.

a. Le Schwarzhorn (calcaire) s’élève entre le lac de Brienz et la 
Scheid ce h de Grindclwald.

b. L’Engclhorn, au sud de Mcyrtngen, chef-lieu de la vallée de 
llasli.

c. Le tVcUcrhorn (roche calcaire reposant sur le gneis), à  iô  o u  

24 lieues de la station. Cette m ontagne, dont la hauteur au- 
dessus de la mer est de 1145 pieds (*), est située sur les con­
fins des vallées de lla sli et de Grindclwald , au sud de la Schei- 
deck.

ri. Le Bcrglistock (roche calcaire reposant sur le gneis).
c. Le Schrcchhürncr (granit et g n e is) , 12666 p. au-dessus de la 

mer; ces montagnes s’élèvtnt du sein des vallées de glace qui 
entretiennent les glaciers du Grindclwald.

f. Strahlcck ou Miltclgrad  (comme les précédons) , s’étend du côté 
de Picsbbüi n cr , sur la frontière du Valais.

! s’élèvent du sein de la vallée de Grindcl- 
u’a td; le premier a 12268 p ., et le second 
a 12666 p. au-dessus de la mer. (Roche 
calcaire reposant sur le gneis).

«. La Jungfrau (com m e les précédons), 12S72 p. au dessus de la 
m er; elle est située à l’est de la vallée de Lauterbrunn.

(Comme les précédons). Ces pics s’éten­
dent à l’est et au sud de la vallée de Lau- 
terbruun, sur les confins du Valais. D e­
puis b jusqu’en p toutes les vallées qui
séparent ces montagnes sont remplies de 
champs de glace et de glaciers des plus 
grands qu’il y ait cn Suisse.

q. La Blumlis-Alpc, autrement nommée Femme Sauvage (TFildc- 
Erau) (ca lca ire ) , à 11095 pieds au-dessus de la m er; cette
montagne s’élève au fond du Kicnthal,  entre les vallées de Lau­

d i  Les Invilou rs  de p resq u e tou tes les m ontagnes figurées dans ce tte  p lan c h e, sont 
déterm inées d ’après les m esures irigouom élriques de 31. le pro fesseu r T r a l lc s ,  m em lire 
de l'académ ie de Berlin.

h. Le Glestcbcrborn. 
/. L 'Ebcnfluc. 
ni. Le Grossborn.
?i. Le Gespalten born, 
o. Breitborn, 
p. Tzchingclboru.



terbrunn et de Frutigen ; ses flancs sont couverts de vastes gla­
ciers.

r. Le Doldcnhorn (ca lca ire), à î i 5g5 pieds entre les vallées de 
Gastem  et d ' Ocschcnen. 

s. Le Balmhom. ( ( calcaires ) ,  à u 43a p. dans la vallée de
. r ) » ,  r ,  { G arstem , sur la frontière du H aut-V ala is  et t. L A ll-E ls. \ a r' près de Gemmi.
h. Rindcrhom , on le Lammcrhorn; le premier est à l ’e s t, et le se­

cond à l’ouest du passage du Gemmi (calcaire), dans le Haut- 
Valais.

V v. Le wi/t/e Strubel (calcaire), sur les frontières du Haut-Valais 
et du Simmcnthal, situé à deux ou trois lieues d’An der L enk , 
dernier village de cette vallée. 

w* Le l lc tz li , glacier situé sur le revers du S tru bel, au sud et au 
sud-ouest.

Les pics qui s’élèvent entre w et a? s’étendent depuis le S tru ­
bel jusqu’à la vallée de la Lauwinc sur la frontière du Valais. On 
passe au travers de ces montagnes par un chemin qui mène du 
Simmcnthal à S  ion. 

oc. Le Hahnenschritt (calcaire), au fond de la vallée latérale de 
Lauw inc , laquelle débouche dans celle du Gcsscnai. 

y . Le Matterhorn y autrement nommé Ccrvin ou Sylvio (roche cal­
caire primitive et serpentine), à i 5854 p. au-dessus de la m er; 
aiguille très-effilée et resplendissante, située au-dessus du village 
M a tt , dans la vallée de V isp,  sur les confins du Ilaut-Valais et 
du Piémont y et à plus de 3o lieues de notre station. A peu de 
distance et vers le sud-est s’élève le Mont-Rose, qui n’est que 
de quelques toises plus bas que le M ont-B lanc. Un chemin , 
dont le point le plus élevé est à 1028.4 pieds au-dessus de la 
m er, passe au pied du Sylvio , et mène de la vallée de Visp et 
de Saint-N icolas y dans celle de Ccrvin ou Tornanchc en P ié­
mont.

z z z .  Le Ghcltcnliorn (ca lca ire), au fond de la vallée de la Lau­
winc. Cette montagne porte un vaste glacier ; on la traverse par 
un passage fréquenté, q u i, du village de Lauwinc y m ène en 10 
ou 11 heures à S  ion en Valais. 

a a. L’Üldcnhorn (calcaire) , au fond de la vallée de Gstcig (Châ- 
tclet) ,  à g65o p. au-dessus de la mer. 

b b. Les Diablcrets (ca lca ires), 10092 p . , situés sur les confins du 
district d*Aigle et Bcx et du Bas-Valais. Un chemin de monta­
gnes qui passe au pied des Diablercts d u côté du sud-ouest, con­
duit de Bcx à Sion.

! sur les confins du district d*Aigle et 
Bcx et du Bas-Valais. La Dent de Mor­
d e s  e s tà  8g5 1 pieds au-dessus de la 
mer. ( Pierre calcaire reposant sur la 
roche primitive). 

g  g. La Dent du Midi (comme les précédons), 9802 p ied s, située 
dans le Bas-Valais, entre / ’/ ’et g  g  on trouve Saint-Mauricc, le



défilé qui sert d’entrée au V alais, et de sortie au Rhône. Ce 
fleuve se dirige vers le lac de G enève, lequel commence entre 
E E  e t FF .

h h. Le mont f 'cfan (primitif), l ’une des plus hautes sommités du 
Grand Saint-Bernard, situé tout-à-fait au nord-est du groupe, 
et à la hauteur de 19,027 pieds au-dessus de la mer. 

i i ,  i i. Les hautes cim es de la chaîne du Mont-Blanc en Savoie ; 
cette chaîne domine entre les vallées de Fcrrct et cYEntrères au 
sud , et celles de Trient et de Chamoany au nord ; on y remar­
que les aiguilles d’O rnex, d’Argentière, du Couvercle, de Ju­
rasse et de Mallet. Toutes ces montagnes sont primitives. 

k k , h h. Montagnes situées entre la vallée de Trient et de la Va- 
forsinc au sud , et celle (VJllicrs au nord. (Pierre calcaire repo­
sant sur la roche primitive).

/,• l. Le Buct (comme les précédentes), 9264 pieds selon M. Pictct.
Cette montagne sépare la f'a lors inc de la vallée de Taningc.

II. L* Aiguille du Dru  , dans la vallée de Chamouny (primitive).
11957 p. selon M. de Saussure. 

tn m. Les Aiguilles de Charmoz et de Blaitlièrc (primitives), dans 
la vallée de Chamouny. Entre II et mm  s’étend une vallée qu’oc­
cupent les immenses glaciers connus sous le nom de Mcr-dc- 
glace.

n  n. ,Lcs Aiguilles du Plan et du M idi, autrement nommées A i­
guilles Maudites ; plus de 11000 pieds.

00. Le Mont-Blanc (prim itif), i 4ÿOO p. selon M. de Saussure, et 
14790 selon M. Trafics; cette montagne, la plus haute de l’An­
cien-Monde , est à la distance de 28 ou 29 1. de la station du des­
sinateur. Elle tourne le dos à la vallée de Chamouny au nord , 
et regarde au sud celle d 'Entrcvcs. La petite pointe qu’on ob­
serve entre nn et co forme la cim e d’un paroi de rochers nus qui 
règne au sud-est du Mont-Blanc, et descend presque à pic dans 
la vallée ô* Entraxes, 

p p .  Le Dôme du Goûté.
q q. h*Aiguille du Goûté s’élève au-dessus de la vallée de Bionncy. 
r r. L*Aiguille de la Bognc. C’est de toutes les cimes de la chaîne 

du Mont-Blanc celle qui est située le plus au sud-ouest ; depuis 
ce poin t, les hautes montagnes primitives prennent leur direc­
tion vers le su d , de sorte que l ’on n’en peut plus distinguer au­
cune autre depuis notre station. Sur les hauteurs des environs 
de la ville de Lyon on voit très-distinctement les Alpes Grecques 
et Coiiicnncsy c ’est-à-dire, ces hautes montagnes couvertes de 
neige et de glace qui forment ce prolongement du Mont-Blanc 
vers le sud.

! ( calcaires ) Entre ces deux ai­
guilles s’étend la vallée de Sallcnchc, 

que l ’on parcourt pour aller de Ge­
nève n Chamouny. 

tiu uu. Les monts Rrczon et de V ergi, situés au sud des vallées 
de Y A n e  et de Borne (calcaires).



V v .  Montagnes situées au nord du lac à 1 A n n e c y  (calcaires).
A  A . Montagnes situées au nord du lac de Thun. Le Béatenbcrg 

et la Balligfìuc (calcaires).
B B. Le Bclpbcrg (grés), non loin de la ville de Berne.
C C. Le Gurnighcl (brèche et grès), à 6 1. de Berne.
D. Le Stockhorn (ca lca ire), 6760 p. 11 fait partie de la chaîne 

qui règne au nord du Simmcnlhal. La sommité qui s’élève à 
gauche du Stockhorn est le Nie sen,  situé au sud du Sim men - 
thaï; ce dernier a y54o p. au-dessus de la m er, et est composé 
de gtauwakc et de grès en sa partie supérieure.

Ì Sommités chenues qui font partie de la 
chaîne du Stockhorn (calcaires). Les bains 
de TVcissenburg sont situés au pied du

Gantcrisch , vers le su d , dans le Simmcn-
thaï.

G. Le Sclisbiihl (grès).
II. Le Schitpf (grès).
J. La Scheibe. j p ont partîe de la chaîne septentrionale
h . Lz Ghcisha /luc. ' du Simmcnlhal (calcaires).
L. Le liigishalbflue. )
M M. Montagnes du pays de Schwarzcnburg, canton de Berne 

(pierre calcaire et grès).
A*. La liörbißuc. (, Montagnes calcaires situées au nord de la val-
O. Zrappclairi. / lée de Charmey, au canton de Fribourg.
P. Le llochmattbcrg (calcaire), au sud de la même vallée.
Q . Philisinia, dans le voisinage du précédent.
B. La Dent de Brenleirc. ? Dans la vallée de Nocausa, qui débou-
S . Fodera. $ che dans celle du Gcsscnui.
U. La G um fìtte, entre les vallées de YElivaz et du Gessenai, au 

sud de Bougcmont.
V  V. Les monts A  lire et Bircn (grès) , situés entre la val Sainte et 

la vallée qui s’étend de Bulle à Fribourg.
(calcaires). Ces montagnes 

séparent le pays & En-haut-Uo-
TV IV. La Baye de Pczarnctza.. . /t \  man de la Gruyère. Lu Château
r . e mon rc). j d’Oeæ et Bossinicres sont situés

au pied du mont Crey.
Y. Le Molcsson (ca lca ire), 6181 pieds au-dessus de la mer. Au 

pied de cette montagne est située la petite ville de Gruyère , 
d’où l ’on atteint en deux ou trois heures le sommet du Moles- 
son. L’on jouit sur ces hauteurs d’une vue magnili que sur tout 
le lac de G enève, etc.

Z. Le Souratchou. 1 , , . . . . , ,
A A.' U  Tésatchou. } (calca,res) > v0,sins du MolL'sson-
B Ji. La Tour de Maycn. t dans le distrist d ’Aigle, 7,188 p. au- 
C C. La Tour d'Ay. ( dessus de la mer (calcaire).
D f). La Dent de Jaman et le mont A Vive (calcaires), situés à l ’est 

du lac de Genève.



E  E , E E .  Montagnes situées entre la val de Lie et celle Abon­
dance. De ce nombre sont les Cornettes (calcaires).

F F , F F . Montagnes de Mei ilerief situées vis-à-vis de Vevey , sur 
la rive méridionale du lac Lcman (calcaires).

G G. Montagnes du Chablais, sur la même rive (calcaires).
H  H . Le Môle (ca lcaire), 6694 pieds au-dessus de la mer. Cette 

m ontagne, au pied de laquelle passe le chemin deChamouny, 
est à 2 1. de G enève, du côté du sud-est.

1 1. Le Jorat (grès et brèche). Dans ses points les plus hauts il s’é­
lève jusqu’à 5ooo pieds au-dessus de la mer; il s’étend le long 
des contins des cantons de Fa ad et de Fribourg au nord du lac 
de Genève, et va se confondre avec le Jura.

K K .  Le Boudri,  fait partie de la chaîne la plus méridionale du 
Jura, laquelle s’abaisse ici vers le S.O. jusqu’au bord du lac de 
Neuchâtel, et qu i, du côté du N .B ., a été détruite par d ’an­
ciennes révolutions jusqu’au-delà de Neuchâtel m ême. Le Bou­
dri n’est qu’à un quart de lieue de la station de Rochefort; sa 
vaste base se prolonge très-au loin dans la grande plaine de Co- 
lombicr, et borne l ’horizon au S.O. (pierre calcaire du Jura). 

Le lac de Neuchâtel. Sa longueur est de 9 1. sur 2 1. de largeur, 
entre la ville du même nom et le village de Cudrefm. Sa surface 
est de 1540 pieds plus élevée que celle de la mer. Derrière le 
Boudri il s’étend au S.O. jusqu’à Yverdun, et à l’E. plus loin 
que ne l’indique notre planche, savoir, jusqu’à Sl-Blaise. 
Toutes les montagnes depuis a jusqu’en on (à l’exception du 

Cervin y ,  qui s’élève sur les frontières du Haut-Valais et du P ié­
mont) sont situées dans le canton de Berne. Celles qu’on observe 
entre bb et f f  appartiennent au canton de Yaud ; et celles qui sont 
entre les points désignés par P  et DD  inclusivem ent, font partie 
de celui de Fribourg. La longue vallée longitudinale qui forme 
le  Calais, s’étend au sud des llautes-A lpes, depuis a jusqu’en lih, 
hk et E E , au bord du lac Lcman. Toutes les montagnes situées 
depuis ii jusqu’en vv et FF, E E , G G et I I ,  sont en Savoie.

Entre les montagnes qu’on voit depuis a jusqu’en 0 ,  et depuis 
A  jusqu’en D , sont situées les vallées de H asli, Grindelwald et 
Lauterbrunn, et les lacs de Bricnz et de Thun. Les vallées de Fru- 
tinghen , d'Adclbodcn, de K icn , d ’Ocschcncn, de Gaslern et de 
Dicmt s’étendent au sud de la chaîne depuis le point D. Le Sim- 
mcnthal commence entre le Niesen et le Siockhorn D , et se pro­
longe jusqu’au sud de N ,  où com mence la vallée de la Sarinc , 
laquelle s’étend jusqu’au sud de X ,  avec les vallées latérales qui 
y aboutissent. Du nombre de ces dernières débouche, entre O 
et P  , celle d ’Yaun, dont le prolongement forme celle de Belle- 
garde et de Charmey, au c n de Fribourg. La vallée de Gruyères, 
qui reçoit la Sarinc au-dessous de Bossinièrcs, village du pays d’E/i- 
haut-Homan, s’étend entre X  et Y . La ville de Fribourg est située 
à 5 ou 7 1. au nord du point F ,  et à 4 ou 5 I. du lac de Neuchâ­
te l, dont la rive méridionale fait partie du canton de Fribourg. 
Le Rhône s’avance entre D V  ci E E , et va se jeter dans le lac Lt-



>n/7)2, qui s’étend entre FF, G G, IIII  et II,  jusqu’à Genève. Ver.es 
est situé à peu près au nord de FF, et Lausanne sur le revers me­
ridional du Jorat, au nord de GG.

Les Hautes - Alpes, situées depuis a jusqu’en o, sont en tout 
tem ps couvertes de neige. Quant à la chaîne moins é lev ée , qui 
s’étend depuis A  jusqu’en D D , et depuis E E , s s , t t , au, jusqu’en 
v v ,  elle se dégarnit de neige pendant 2 ou 3 mois de l ’été.

P L A N C H E  T R O I S I È M E .

Ce dessin, pris d’un point de vue très-avantageux, représente 
la partie de la chaîne des A lpes, que l’on ne pént pas saisir dis­
tinctement et avec exactitude dans les stations d’où les deux des­
sins précédons ont été levés ; d’ailleurs, comme cette vue olire 
précisément à l ’œil les sommités les plus élevées, les plus impo­
santes et les plus m ajestueuses, dans quelque temps qu’on la con­
tem ple, j’ai cru devoir en donner ici une esquisse.

Elle a été dessinée au milieu de l’été après le lever du soleil. 
La station que j’avais choisie était celle du signal du Lägerberg , 
à trois quarts de lieue de liegensperg, village situé au nord et à 
3 1. de Zurich. Cette partie de la chaîne des A lpes, qui s’étend  
entre le Ilaul-J'alais et le canton de Berne, peut avoir 16 à 17 1. 
de longueur. La chaîne moins é le v é e , dont le mont F ilate, le 
Schratten , le Furca, le Faulhorn et 1 e Bolhhom font partie, sépare 
YEntilbuch du canton d ’Unlcrwald et du lac de Bricnz. Toute cette 
chaîne est composée de montagnes calcaires. Le mont Filate est 
à environ 10 1. du Lägerberg, et à 12 011 i 4 1. du point a.
a. Le Finslcraarhorn (montagne prim itive), à 2 4 — 25 1. de dis­

tance. Au pied de ce colosse s’étend le glacier de Finstcraar, dont 
la longueur est de 7 lieues, et par où l ’on peut passer, depuis 
le Gritnscl, pour se rendre au glacier antérieur ou de Lautcraar.

On n’est jamais parvenu au sommet de ce pic, dont la rim e, 
ainsi que celle du M o n t-B la n c , s’éclaire et s’embrase avant 
toutes les autres aux premiers rayons du soleil avant son lever. 
Le Mont-Blanc ne colore même un peu plus tôt que le Finstcraar- 
horn ; mais lors même que ces deux montagnes sortiraient au 
même instant des ténèbres de la n u it, cette circonstance suffi­
rait déjà pour prouver que la plus haute des deux doit être le 
Mont-Blanc, attendu qu’il est de à 5o 1. plus avancé vers le 
S.O. que le Finstcraarhorn.

b. Le Schreckhorn ( montagne primitive ) ,  s’élève entre celle du 
; IVettcrhorn et les montagnes que l ’on voit depuis a jusqu’en

d d ; il en est entièrement séparé, quoique le dessin 11c puisse 
7Ì  l ’indiquer.

rc. Le IVettcrhorn (calcaire), situé sur les confins du Grindclwald 
et de la vallée de Jlasli. Entre cette montagne et l ’Eigcr exté­
rieur F  s’élève le M cllcnbcrg , et deux glaciers très-connus des- 
vendent jusque dans la verdoyante vallée du Gnindclwald , le 
long des deux intervalles qui séparent les trois montagnes.
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dd. Le ÌViescherhorn (montagne prim itive), sur la dernière ligne 
de la chaîne, et aux confins du Valais supérieur. Du Grindci- 
wald on voit très-bien un de ses pics qui termine l ’horizon au- 
delà du grand glacier, et dont les flancs sont entourés d’immen­
ses vallées de glace. Il n'est aucun point duquel on puisse , 
aussi com modém ent qu’ic i, contempler ce prodigieux mur de 
rochers (couverts de neige dans tout leur longueur, et dont 
rien n’égale la magnificence), qui s’étend depuis la Jf icschcrhorn 
jusqu’en F.

ec. Die wilden Hörner (les pics Sauvages), tel est le nom que leur 
donnent les Valaisins (montagnes prim itives); ils sont situés 
dans le H aut-Valais, à l’orient de la montagne de Letsche ou 
<W ilelsch , sur laquelle on voit un magnifique glacier qui porle 
le  môme nom. Ces pics sont certainement à 5o 1. de distance du 
Lägerberg.

f '  L Figer extérieur.
g . L’jEigcr intérieur, autrement nommé le Moine. Ces deux ro­

chers qui, sous ce point de vue-, paraissent très-rapprochés , 
sont, dans le fa it, tellement séparés, que /"est encore dans le 
district de Grindclœald, tandis que g  est dans celui de Lauter- 
brunii.

h. Le pic de Jungfrau . Les montagnes situées en f ,  g  e t h sont 
calcaires.

Ì (Montagnes primitives). Toutes deux sont 
situées en Valais, dans la chaîne qui en­
toure le Lctschthal. Elles sont à plus de 5o 
lieues de notre station.

Z. Le lircithom .
in. Le Tschingclliorn, du haut duquel desccnd dans la vallée de Gas* 

tern le magnifique glacier de Tschingcl.
n. Biïttlosa. La vallée de Lauterbrunn s’étend jusqu’à cette mon­

tagne, qui est composée d ’un grand nombre de parties déta­
chées; peut-être a-t-on dans l’origine exprimé cet isolement par 
le mot allemand bindlos, d’o ù , par corruption, sera dérivé le 
nom de Biiilos.

o. Gcspaltcnc-Horn (Pic Fendu).
p. La B liim lis-A lpe , ou Femme Sauvage.
q. La Doldcnhorn.
r. A lt-E ls. Ces m ontagnes, depuis o jusqu'en r ,  sont situées dans 

le canton de Berne, entre les vallées de K ien , de Gesehen et de 
Gastern.

5. Le Ripdcrhorn, au pied duquel est situé le petit lac nommé 
Taubcnscc, sur la hauteur du Gemmi. Ces montagnes sont à la 
distance de 54 à 56 1. Toutes les montagnes depuis Z jusqu’en « 
sont calcaires.



FRONTISPICE.
11 représente la vue des Alpes telles qu’on les voit de Zurich* 

La station où ce dessin a été pris est la partie occidentale du bas­
tion que l ’on nomme die K atzc  (le Chat), dont la distance de la 
chaîne des Alpes est de 12 à 14 lieues en ligne droite. Il a été levé 
aux rayons du soleil couchant. On fera bien de le comparer avec 
la première planche ; car, quoique les points de vue soient très- 
diÜ’érens, il sera fort aisé de s’orienter suffisamment, pour ne pas 
être embarrassé par la diversité apparente des objets.

La plus grande partie du Iluffibcrg est cachée par la croupe que 
forme le prolongement de Y Atbis. La Sihl-Drücke (pont de Sihl) 
est située au point où cette croupe s’abaisse et se termine sur les 
confins des cantons de Z u g , de Schwytz et de Zurich. La maison 
que l’on voit briller sur Y A  Ibis, est l’auberge qui est placée sur le 
grand chemin. De cette auberge on continue de suivre la croupe 
jusqu’au point où se termine la partie de la droite des Alpes de  
Surine , que l’on aperçoit au-dessus de Y Atbis ; et c ’est précisé­
ment là qu’est situé le signal où le dessin de la première planche 
n été pris. Cette croupe se prolonge à environ 2 1. dans la direc­
tion du nord, et va se confondre avec le mont Uto ou Uctliberg , 
lequel est situé à l’occident dg'Z urich. La montagne que l ’on voit 
im médiatement au-dessous du Kistcnbcrg en c , et sur un des cô­
tés de laquelle on distingue trois petits bâtim ens, a été marquée 
par la lettre 7 dans le premier dessin ; c ’est le Jlohc-lihoncn ou 
Drcy-Liinder-Stein.

h. Le M ythen , dont la sommité large et noire se fait reconnaî­
tre partout ; au-dessous on aperçoit une petite portion du Hohen * 
parlequel-on passe pour aller de Notre-Pamc-des-Hcrmitcs à Schwytz. 
Les montagnes qui s’étendent depuis le Ilahcn jusqu’au Kaiscrs- 
toch séparent les cantons de Schwytz et de Zug.

La portion du lac de Zurich que l ’on voit ic i , en est la partie 
inférieure : dans l’endroit où le dessin est coupé, vers la gauche , 
ses eaux , déjà devenues courantes, prennent le nom de L'mimaty 
sous lequel elles traversent la v ille , et de là se dirigent vers le  
nord-ouest. Sur la rive droite (1) du lac on distingue quatre clo­
chers, savoir : ceux de Kilchberg , de Thalwyl et d ’Obcrricdcn ; le  
quatrième est celui de Ilorgcn , où l’on peut se rendre de Zurich, 
en 3 heures, soit à p ied , soil en bateau. A la gauche de Morgen 
on voit encore plusieurs maisons, uon loin desquelles, en suivant 
toujours le rivage du lac , on arrive à la presqu’île que l’on nomme 
Y A u , et que l’on distingue fort bien depuis le Iiü rg li, petite co l­
line située tout près de Zurich. Les dernières cabanes que l’on 
aperçoit le soir à une hauteur considérable, sur la rive droite, sont

'a )  I / a u l f u r  a p p e l l e  ic i  r i r e  d r o i t e  d u  l a c  , r e l i e  q u e  l 'o b s e r v a t e u r  p ia c i*  * n r  l o  r e m ­
p a r t»  «le '/.uriciI a  s u r  ^a  d r o i t e .  D a n »  l e  f a i t  , c e l l e  q u ’i l  i i u m m u  r iv e  d r o i t e  e s t  la  g a u c h e ,
e t  r é c i p r o q u e m e n t .  [M ote du  tra d . ).



situées entre TVadenschwyl et Rich terse bw y l , à 4 ou 5 1. de notre 
station. Dans cette partie du paysage, des coteaux plantés de vi­
gnes ne permettent plus de voir les bords du lac.

Sur la rive gauche on aperçoit trois clochers , le premier est ce­
lui de Zollikon ; le second , celui de Kiisnacht ; et le troisième , ce­
lui d 'Erlcbacli, village situé à une lieue et un quart de Z urich , 
soit en ligne droite par le la c , soit en suivant le rivage. Un peu à 
gauche, au-dessus de VErlcbach, on aperçoit un point saillant au- 
dessus de l’arête du coteau qui descend vers le lac ; ce point est 
formé par un groupe d’arbres qui fait partie de la délicieuse cam­
pagne de la S  chip f ,  située au bord du lac dont elle est séparée par 
le sentier qui mène à Meilen.

Le nombre prodigieux de maisons et de cabanes que l’on voit 
sur,les deux rives du la c , loin d’avoir été augmenté dans le des­
sin , y e s t , au contraire, bien au-dessous de la réalité. Le malin  
et pendant la journée les maisons ne ressortent pas autant que le 
soir, lorsque les rayons du soleil sur son déclin placent tous les 
objets dans le jour le plus avantageux. Les maisons qu’on aper­
çoit sur le devant sont presque attenantes aux remparts, dont on 
voit une partie. Le chemin qu’on voit à droite est la grande route 
route qui conduit le long de la rive du lac à Richtcrschwyl, à iYo- 
tre-Damc-dcs-Hcrmitcs, à C laris , sur le mont Albis , etc.

P L A N C H E  Q U A T R I È M E .

Elle représente l ’espèce la plus sûre et la plus com m ode 
de crampons, pour marcher sur les glaciers et sur les 
rampes escarpées et couvertes de gazon.

Les lettres B , 67, D  indiquent le double cadre de fer qu’em ­
brasse exactement le talon du soulier, et qui est muni par-dessous 
d’un rebord sur lequel s’appuie le bord de ce même soulier. Trois 
pointes de fer sont fixées au-dessous de ce rebord; l’une par der­
rière en 67, et les deux autres B et D aux deux angles du talon. A g  
et E  h sont deux branches de fer soudées aux cram pons, et per­
cées à leur extrémité pour recevoir la courroie p A, et.la  porter 
en avant de la boucle ou des cordons du soulier. Le cadre de fer 
qui embrasse le talon est percé en sa partie supérieure en n, pour 
recevoir une seconde courroie il m , qui s’élève jusqu’à la hauteur 
du soulier en m ; là elle est traversée par une troisième courroie 
l o  i f ,  q u i, faisant le tour du talon , est cousue par une de ses ex­
trémités à la courroie p h en p , et se rattache par son autre bout 
en i . au moyen d’une petite boucle pour assujettir le crampon. 
{Voyez Voyage dans les A lpes , par M. de Saussure, in-S°, tome II , 
p. 5o4 et 5o5 , pl. I I I , fi g. 4).

F I N  D E  L A  D E U X I È M E  P A R T I E .
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MANUEL
DU

VOYAGEUR EN SUISSE.

TROISIÈME PARTIE.

DICTIONNAIRE TOPOGRAPHIQUE,
Contenant la d e s c r i p t i o n  des vu es, s ites , v illes , bourgs, 

villages et lieux pittoresques; des m ontagnes, cata­
ractes, glaciers remarquables; V i n d i c a t i o n  f i d è l e  de 
toutes les routes , chemins et sentiers qui y conduisent.

D IS T R IB U T IO N  G É O G R A P H IQ U E
D e tous tes articles,  dans laquelle on voit d ’un coup d ’œil 

à quel canton appartient tous les endroits décrits.

g .  I. A R T I C L E S  G É N É R A U X .

A a. Alpes. Glaciers. Lavanges.

§ .  2 . LES XXII CANTONS DE LA SUISSE , 

D'après les actes du Congrès de V ienne, de 1815.

1. APPENZELL.
Appetiteli ( bourg). Appenzell (canton d’ ). Gâbrisbcrg. Gais. 

Hérisau. Kamor. Saillis. Speicher. Teufen. Trügen. Vügliscck.

2. ARGOVIE.
Aar.Arau.Arbourg. Argovie (canton d’). Bade. Bailliages Libres. 

Bützberg. Bremgarten. Brouck. Frickthal. Habsbourg. Hallwyl 
lac de). Heideck (lac de). Kijnigsfelden. Koblenz. Laufenbourg. 
Lenzbourg. Mandaci]. Mellingen. Morgenthal. Miiry. Rbinfeldcn. 
Scliafniatt. Schintznacb (ba in sd e). ViJImcrgen. W indisch. Zolin- 
gcu. Zuuacb.

n .



14. TH CRC 0  VIE.

Arbon. Constance ( la c d c ). Diescnhofen. Frauenfcld, capitale. 
Pfyn. Romishorn. Tlmrgovie (le canton de ). Zellersee,

15. ENTERWALD.

Alpnagh. BrUnig. Buochs. Engelberg (va llée). Kaysrrstulil. 
Lungern. Lucerne ( lac du ) , ou des W aldstetten. Mrlchthal. 
Rotzberg. Itotzloch. Sarnen. Stanz. Stanzstäd. Titlis. Untcrvvald 
(canton d’).

i6. ERY.
Adula. Altorf, chef-lieu. Amsleg. Andermatt. Börglcn. Flüelen. 

Furca. Göscliencn. Gotthard (S 1-). Grütli. Ilospenthal. Isenthal. 
Lucerne (lac d e ) ,  ou des W aldstetten. Madcran. Maggia (V a l-) , 
ou Maynthal. Reuss. Schächenthal. Scheerhorn. Teils-Platte. Ury 
(canton d’). Ursen (vallée). W asen.

17. VAED.
Aigle. Avenchc. Aubonnc. B e i. Coppet. Cossonei. Diablerets. 

IM lc, L’F.tivaz. Genève (lac d e ) . .Grandson. Jaman (D ent d e). 
Jurat. Joux ( vallée et lac de). Jura. Lassara. Lausanne, capitale. 
Macausa (vallée). Montreux. Moral (lac d e). Morges. Mondon. 
Neuchâtel (lac d e). Nyon. Oex (châteaud’). Orbe. Ormonds (val- 
léedes). Oron. Payerne. Roche.Rolle. Romainuiotiers. Rougemont. 
Sarinc du Saancn (rivière). Vaiorbe. Vaud (canton de).V aulion. 
Vevey. Villeneuve. Yverdun.

18. ZERICH.
Albis. Cappel. _• Eglisau. Fischcnthal. Greifensce. Morgen. 

Huetliberg ou Uto. Huttensgrab ou Ufnau. Knonau. Kiissnacht. 
Kybourg. Lägerberg. Laufen. Lintli. Lucncrn. Pl'ellikon. Regens­
berg. Rbinau. Richterscbwyl. Stäfa. Thalwyl. Turbenthal. Ufnau. 
Uto. W ädenschwyl. W intherlhur. Zurich (canton, ville et la c ).

19. ZEG.
Baar. Blickenstorf. Egeri. Metzingen. Morgarten. SiblbrBcke. 

Zug (canton , ville et lac).

NOEVEAUX CANTONS.
Ces trois nouveaux cantons ont été formés d’après le traité do 

«ongrès de Vienne de tSiS .

20. NEECHATEL.
Biaise (Sa in t-). Brenets (vallée). Brevine. Chasserai. Chaux de- 

Fond. Cluzettc. Côte-aux-Fées, Ferneres. Jura, Locle, M otion.



ichâteÎ (canton , ville et lac). Rochefort. Ruz (V al-). Sagncs 
liée ). Travers (V al-). Vallengin. Verrières.

21. VALAIS.

‘ Lnniviers (v a llé e ), ou Einflsclithal. Aernen. Bagnes (vallée)* 
nard ( le  grand Saint-). Binnen (va llée). Bronchier (Sain t-).

I îg. Cervin ou Matterhorn, ou Sylzio. Diablerets. Ein li s ch thaï, 
tremont (vallée). Eringerthal ou vallée de Hérens. Ferret ( vali.)* 
elaz. Fouly. Furca. Gemmi. Gingoulph (Saint-). G ries. Grimsel. 
ers ou Lie ( Val d*) . Leuk (bourg et bains). Lie (Val d e)  
itschthal. Matterhorn. Maurice (Sa in t-). Munster. Midi (D ent 
. Mordes ( Dent d e). Moro (M onte). Naters. Nicolas (Saint-) 
|ée). Obergesteln. Orsière ( vallée). Pierre (Sa in t-). Rhône, 
i (m ont et vallée). Siders. Simplon. Silvio. S ion , capitale» 
nt. Valais. Visp (bourg et vallée). Zurmatt.

22. GENÈVE»

! imprenant, d’après le traité du congrès de V ienne, l ’ancienne 
blique, une partie du pays de G ex, et une portion de la Savoie, 
inève (ville et la c ).

Ì.CTIONNAIRE TOPOGRAPHIQUE.

A.
! nom d’une quantité de ruisseaux et de torrcns considérables 

uisse.

t (!’) ou A R E , l ’une des rivières les plus considérables de la 
, prend sa source au c n de Berne, dans trois grads glaciers 

, lu pied du Finsteraarhorn ( Voy. Grimsel). Elle reçoit toutes 
|ux de la chaîne septentrionale des Hautes-AIpds, depuis la 
|enfluc au c° de B erne, jusqu’à la Dent de Jaman au c n de 
t et même une partie de celles de la Suisse occidentale , et 
; dans le Rhin, près de Coblentz.

1
)A ou A D A , rivière considérable qui descend le long du 
méridional des. Alpes. On trouvera, dans l ’article Bormio, 
iseigneiqens sur sa source, qui est fort curieuse. L’Adda 
e la Vallelino dans-toute sa longueur, et reçoit les eaux de 
rdeux autres rivières moins considérables. Le Ruasco, qui 
de la vallée de Grossin ; le Poschiavino, sorti de celle de 
avo; le M ailer, de celle de Mallenk; et le M assino, de la 
de même n o m , sont les torrens qui grossissent le plus ses 
l étant eux-mêmes abondamment pourvus d’eau par les gla-



i/,. THURGOVIE.

Ai bon. Constance (lac d e). Dicsenhofcn. Frauenfeld, capita 
Pfyn. Romishoin. Thurgovie (le canton d e). Zellersee,

i 5. UNTERWALD.

Alpnngli. Brünig. Buochs. Engelberg (va llée). Kaysersti 
Lungern. Lucerne ( lac de ) ,  ou des W aldstetten. Mcicliti 
Rotzberg. Rolzloch. Sarnen. Stanz. Stanzstäd. Titlis. Unter w 
(canton d’) . |

16. URY.
Adula. Altorf, chef-lieu. Amsleg. Andcrroatt. BQrglen. FlOe ' 

Furca. Gösclienen. Gotthard (S 1-). Giütli. Hospenthal. Isent 
Lucerne (lac d e ) ,  ou des W aldstetten. Maderan. Maggia (Va 
ou Maynthal. Reuss. Schächenthal. Scheerhorn. T eils-P latte.. j 
(canton d*). Ursen (vallée). W asen.

17. VAUD.
Aigle. Avcnchc. Aubonnc. Bex. Coppet. Cossonex. Diable; 

Dûlc, L’Etivaz. Genève (lac d e ) . .Grandson. Jaman (D ent 
Jorat. Joux (vallée et lac d e). Jura. Lassata. Lausanne, capi 
Macausa (va llée). Montreux. Morat (lac d e). Morges. Mou 
Neuchâtel (lac d e). Nyon. Oex (château d’). Orbe. Ormonds 
léedes). Oron. Paverne. R oche.Rolle. Romainmotiers. Rougen 
Sarinc ou Saancn (rivière). Valorbe. Vaud (canton de). Vau 
Vevey. Villeneuve. Yverdun.

18. ZURICH.
Albis. Cappel.  ̂Eglisau. Fischenthal. Greifensee. Ilo? 

Huetlibcrg ou Uto. Huttensgrab ou Ufnau. Knonau. Küssn jj 
Kybourg. Lägerberg. Laufen. Linth. Lucnern. Pfeflikon. Rej. 
berg. Rhinau. Richterschwyl. Stäfa. Thalwyl. Turbenthal. U j 
Uto. Wâdenschvsyl. W intherthur. Zurich (canton, ville et li

19. ZUG.
Baar. Blickenstorf. Egeri. Metzingen. Morgarten. Siblbr j. 

Zug (canton , ville et lac).

NOUVEAUX CANTONS.
• . , t . . . I

Ces trois nouveaux cantons ont été formés d'après le trai 
«ongrès de Vienne de i 8 i 5.

20. NEUCHÂTEL.
)r

Biaise (Sain t-). Brenets (vallée). Brevine. Chasserai. Chai '
Fond. Cluzettc. C ûte-aux-ïees, Ferneres. Jura, Locle, M< '



Neuchâtel ( canton y ville et la c ). Rochefort. Ruz (V al-). Sagncs 
(vallée). Travers (V al-). Vallengin. Verrières.

21. VALAIS.

Annivicrs (v a llé e ), ou Einfischthal. Aernen. Bagnes ( vallée)x 
Bernard ( le  grand Saint-). Binnen (va llée). Bronchier (Sa in t-). 
Brieg. Cervin ou Matterhorn, ou Sylzio. Diablerets. Einfischthal. 
Entremont (vallée). Eringerthal ou vallée deH érens. Ferret (vali.)* 
Forclaz. Fouly. Furca. Gemmi. Gingoulph (Saint-). Gries. Grimsel. 
llliers ou Lie ( Val d’ ) . Leuk (bourg et ba ins). Lie (Val d e)  
Lôetschthal. Matterhorn. Maurice ( Saint-). Munster. Midi (D ent 
du). Mordes ( Dent d e). Moro (M onte). Naters. Nicolas (Saint-) 
(vallée). Obergesteln. Orsière ( vallée). Pierre ( Saint-). Rhône. 
Rose (m ont et vallée). Siders. Simplon. Silvio. S ion , capitale» 
Trient. Valais. Visp ( bourg et vallée). Zurmatt.

22. GENÈVE.

Comprenant, d’après le traité du congrès de V ienne, l’ancienne 
république, une partie du pays de G ex, et une portion de la Savoie. 

Genève (ville et lac).

DICTIONNAIRE TOPOGRAPIIIQUE.

A.
AA, nom d’une quantité de ruisseaux et de torrens considérables 

de la Suisse.
ÄAR (V) ou A R E , l’une des rivières les plus considérables de la 

Suisse, prend sa source au c° de Berne, dans trois grads glaciers 
situés au pied du Finsteraarhorn ( Voy. Grimsel). Elle reçoit toutes 
les eaux de la chaîne septentrionale des Hautes-Alpes, depuis la 
Gadmcnfluc au c n de B erne, jusqu’à la Dent de Jaman au c" de 
Vaud, et même une partie de celles de la Suisse occidentale , et 
tombe dans le Rbin, près de Coblentz.

ADDA ou A D A , rivière considérable qui descend le long du 
revers méridional des. Alpes. t )n  trouvera, dans l'article Bormio, 
des renseignemens sur sa source, qui est fort curieuse. L’Adda 
traverse la Valleline dans .toute sa longueur, et reçoit les eaux de 
trente-deux autres rivières moins considérables. Le Ruasco, qui 
vient de la vallée de Grossin ; le Poschiavino, sorti de celle de 
Poschiavo; le M aller, de celle de M allenk; et le M assino, de la 
vallée de même n om , sont les torrens qui grossissent le plus ses 
ondes , étant eux-mêmes abondamment pourvus d’eau par les gla-



e in s  prodigieux du Bernina. L’Adda sc jette près de Fucnlcs, dans 
le lac du Come, à peu près à l’endroit où ce dernier communique 
avec celui de Chiavcrina. Elle en ressort près de Lccco, traverse la 
Lom bardie, et va se jeter dans le Pô.

ADELBODEN (vallée d’) , au c n de Berne. La rivière d’Engels- 
ten la traverse. Celte vallée s’élargit prés de Frutinghen, où elle 
aboutit à celle de la Kander ; elle s’étend à plusieurs lieues en avant 
vers les montagnes et du côté du S.O. Les cascades que forme 
YEngclstcn , tout au fond de la vallée d’A delboden, sont du nombre 
des plus belles qu’il y ait en Suisse; mais les chemins qui y con­
duisent sont si dangereux qu’on ne saurait conseiller au voyageur 
d’aller les voir.

B a i .xs  d ’e a u x  s o u f f r é e s . — A Ilirsboden , lieu situé près du vil­
lage d’Adelboden , il y a une source d’eau soufTrée, avec des bains. 
De cette vallée, on se rend, par des sentiers , à An der Lenk et en 
divers autres lieux du Simm enthal, comme aussi sur le Gemmi ; 
mais ce dernier chemin est dangereux.

ADULA ( Alpes, Mon tes Adulœ). C’est ainsi qu’on appelle la 
partie des montagnes centrales qui s’étendent du mont S'-Gotthard 
à l’E. vers les monts Moschclhoru et Bernardin dans les Grisons. 
C’est dans l’enceinte de ces monts que le Rhin , le R hône, le Tessin 
et la Reuss prennent leur source.

AFFLENTZ ou ABLENZE (vallée d’Afflentsclien, cn allemand), 
liante vallée du pays de Sanen (Gesscnai) sur le» confins du c n de 
Fribourg, au N. du Gesscnai. La Jonnc ou Yonne parcourt ce petit 
vallou, passe près de Charmcy et de Bellegarde, et va se jeter dans 
Za Sarine près de Gruyères.

AGNO, vallée du on du T essin , débouche au cli.l. de même 
n om , situé sur un golfe du lac de Lugano, et s’élève en suivant la 
petite rivière d’A gno, d’abord du S. au N. jusqu’au pied du mont 
Cénér'é, et ensuite de l’O. à l ’E. jusqu’au Gamoghé ; sa longueur 
est de 6 à 8 lieues sur une largeur considérable. Elle est du nombre 
des plus agréables et des plus fertiles du canton. Les ha bilans, 
très-civilisés,aiment beaucoup à sortir de leur pays, et deviennent 
souvent de véritables aventuriers.

AIGLE ( AELEN en allem and), c n de Vaud , cli.l. du district de 
cenom . C’est une petite ville située sur le torrent delà Grande-Eau, 
à 2- de lieue du Rhône.—Auberges. La Maison-de-ville et la Croix- 
Blanche. i ,-o o  habilans.

V u e s  r e m a r q u a b l e s .  — Près du chAteau et dans les appartemens, 
on jouit d ’une belle vue sur toute la vallée et sur le lac de Genève. 
A peu de distance d’Aigle on voit s’élever au milieu de la vallée, 
la colline de Saint-Triphon avec les ruines d’un vieux chûteau ; un

i>eu plus loin on remarque le coteau d ’Escliarpigny, et au-delà du 
thône le village de Nonlhcy, situé à l’entrée du Val de Lie que 

couvrent de grands bois de châtaigniers.



m S J E .  —  A I U O L O .  l / p

P articu larités. — II y a dus crétins à Aigle, A 1. du distance 
est 1a cascade de Fonicnay,  qui a beaucoup d’eau au printemps.

Chute de montagnes. — Les villages d ’Yvornc et de Cor bei r i, 
près d’A igle, furent dévastés en 1584 » Par la chute d’une mon- 
tagne , à la suite d’un grand tremblement de terre. Cet événement 
malheureux coûta la vie à 127 personnes, tua 700 pièces de b étail, 
et couvrit de décombres 240 arpens de terre. — Le vin d’Yvorne 
est très-estimé, ainsi que les gros fromages de chèvre d’Aigle. Tout le 
district est remarquable par la quantité de p lantes, d’insectes rares 
et de minéraux que l’on y trouve. Les contrées des montagnes de 
ce pays ont un caractère qui leur est propre, et les habilans des 
campagnes intéressent par l ’honnûtetc et la simplicité de leurs 
mœurs.

Chemins — On va à pied et à cheval, en 6 ou 7 heures, d’Aigle 
au Château d’Oex dans le pays d ’en haut Romand ; le chemin suit 
d’abord la Grande-Eau , V éléve sur la montagne et passe par Scpey 
ou Ormon-Dcssous, par la plaine des Mosses et par la Lécherette. 
On peut abréger en allant à Sepey par V eyge, Lcysin et Crcttes ; 
mais il y a beaucoup à monter, et en divers endroits les pentes sont 
assez roides. A Scpey on a à gauche les montagnes de la Tour d’Ay, 
de la Tour de Maycn et de la Tour de Famelon ; à droite la Pointe 
de Chainossaii e dans le lointain ; du côté du S. on aperçoit la 
Dent de M ordes, le glacier des Martinets, le Grand-Moeveran ut 
les montagnes de Néve et de Rossaz. De Sepey, un chemin qui se 
dirige vers l’E . , mène le long de la Grande-Eau dans la populeuse 
vallée d’Ormond-Dcssus ; un autre, dans la direction du N .O ., 
conduit, par Irlettes, dans le c n de Fribourg. — D ’Aigle à Roche, 
1 1. ; d’Aiglc à P cx, 2 1. (/zoy. Bex et Roche). En chemin on passe 
le ruisseau ou torrent de la Grionne ; le voyageur à pied peut pren­
dre le sentier qui conduit sur la colline de Saint-Tryphon , qui 
n’est qu’à quelques centaines de pas de la grande route.

Vue hemabquable. — La colline de St-Tryphon  s’élève à a5o p. 
au-dessus de la vallée ; sur le sommet on voit une grosse tour carrée, 
de construction romaine , reste du vieux château. On y jouit d’une 
vue magnifique sur la riche vallée , sur le lac de Genève et sur le 
Valais, à l’entrée duquel se présentent la Dent du Midi sur la rive g. 
du Rhône, et sur la rive droite la Dent de Morclcs. Au pied de la 
montagne, du côté du N . , on voit briller les maisons d ’Ollon, et 
vers le S . , à l’entrée du Val de L ie , celles de Monthey. Du côté de 
Bex les murs sont la plupart construits avec des pierres gypseuscs. 
Le district d’Aigle est riche en plantes rares.

AIROLO (E r ic ls ) , village delà val L éventine, an c n de Tessin, 
situé sur lu revers méridional du Saint-Gotthard, à 3 ,898 pieds au- 
dessus de la m er, d’après la mesure de Pini. — Auberges, les Trois 
Rois et la Croix. Au-delà d’Airolo, les habitans de la vallé parlent 
un italien corrompu ; mais les aubergistes savent presque tous 
l ’allemand, 1,000 hab.

CiaiosiiÉs. — Les sources du Tessiti : l ’une sort du petit lac de



la vallee de B édretto, et Ics autres des lacs qui sont situes près dé 
liiosp ice du Saint-Gotthard et de ceux du Sella et de la vallée de 
Sovescia; elles se réunissent près d’Airolo. Ce village olire la station 
la plus commode pour étudier à son aise tout le revers méridional 
de l’intéressante montagne du Saint-Gotthard. Les amateurs de la 
minéralogie et de la géologie feront bien de s’arranger de manière 
à y passer quelques semaines ; c ’est là qu’ils pourront se procurer 
les meilleurs guides. On y trouve aussi presque en tout temps une 
quantité de cristaux et autres minéraux à vendre, mais la plupart 
à des prix trop élevés.. M. Camossi, domicilié à la poste,est le prin­
cipal de ceux qui en font commerce à Airolo. II possède la collection  
très-complète des fossiles du Saint-Gotthard, dont il connaît tous 
les recoins, et il se plaît à en garder les plus beaux échantillons 
pour le cabinet de son fils. — Le i 5 septembre 1-99, ce lieu fut le 
théâtre d’un combat sanglant entre les Français et les Russes, 
lorsque ces derniers, venant d’Italie, passèrent le S ‘-Gotthard sous 
le commandement du général Suwarow : 2,000 grenadiers russes 
attaquèrent 600 Français q u i, après s*être défendus pendant 12 
heures, effectuèrent leur retraite par la vallée de Bédretto.

Chemins. —d’Airolo à Bcllinzonc, 12 1.— A Dazio-Graudc, 2 I.y . 
Sur le chemin qui y mène on arrive au pont de Canaria au bout 
de ~  d’heure de marche, le long d’un défilé nommé lo steretto di 
Stalvedro , d’où l’on observe, sur les hauteurs de la droite de la 
Tour du R oi, Desidèrio ou D idier, laquelle est un monument des 
Lombards du 8e siècle , ainsi que la Tour-Lombarde et celle du roi 
A utario, que l ’on voit dans d’autres lieux de la val Léventine. 
Ensuite on rencontre le pont du T essin , duquel l ’étranger n’ou­
bliera pas de jeter encore un regard sur le Saint-Gotthard, dont 
il va s’éloigner. Il observera sur la droite la cascade de Cacaccia, 
dont les eaux viennent du lac de Prato. E nfin , après avoir tra­
versé les villages de P iota , d’Umbri-Sopra et Sotto, il arrivera à 
Dazio, où l’attend une bonne auberge. (Voyez Dazio).

Le chemin d’Airolo à Obergcsteln , dans le Haut-Valais, passe 
par Fontana , Osasco, Bédretto, et par l’hôpital d’al-Aqua, 5 1. ; 
de là sur les hauteurs de Loféna ou de Loufenen, 2 1. On y dé­
couvre les glaciers de Gries, d’Avilla et de Valeccia. De Loféna 
on descend le long de la vallée d’Egine à Obergcsteln, ~  de 1. 
D ’Airolo par la vallée de Bédretto et par Ronco à Formazza dans 
la vallée de T occia , 6 lieues.

D’Airolo par la vallée de Bédretto, en suivant les bords du lac 
de Naret, au travers des pâturages de la montagne de Campo 
della T urba, dans la vallée de Sam bucco, laquelle forme la ra­
mification la plus prolongée vers le N . de la vallée de Lavizzara. 
Ce chemin-là n’est praticable qu’au milieu de l’été. ( F  oyez Val 
Maggia).

D’Airolo on passe dans la vallée de Médels par les villages de 
Madérano, de Bru guasco et d’Altanca, par la vallée de Piora, 
en suivant le lac de Ritom ; puis par San-Carlo, près du lac de 
Cadagno à Val Uomo ou T erm ini, d’où l ’on gagne l ’hospice de



Sainle-Marie. Ensuite, après avoir traversé la M édels, on arrive 
à Discntis, 5 1. ; ou bien à Olivone dans la val Brenna, 5 1. Dans 
la vallée de Piora on voit au N. les pics de Fonjio, de Tanèda et 
de Scuro ; vis-à-vis du dernier est situé la P ctina ,  et à l’extrémité 
0 ventale P Uomo. 11 y a 5 petits lacs sur les sommités de ces m on­
tagnes (Voyez Lukmanier).

Indépendamment du grand passage du Saint-Gottard, un se­
cond chemin va d’Airolo à An der M a lt, dans la vallée d’ürscren ; 
il passcepar celle de Canaria , entre les cim es sourcilleuses de 
Fonjio, de T auéda, de Schipsius et de S ella ; au travers de la 
gorge du même nom qui sépare cette dernière montagne de Pa­
réte de Ponténéra, d’où l ’on gagne l ’Alpe inférieure (Unteralp), 
et de la An der Malt. Ce sentier, toujours difficile, n ’est praticable 
qu’au fort de Pété.

On a 2 ou 5 h. de montée à faire pour se rendre d’Airolo à l ’hos­
pice du Sainl-Gollhard; on passe la-forêt de Piotella à côté de la 
chapelle de Saint-A nne, et par la val Trem ola, ou Vallée-Trem­
blante. Cette pente , extrêm ement roide, suit le cours du Tessiti, 
qui forme d ’horribles cataractes; elle est bordée par une chaîne 
de rochers nus et déchirés, d ’un aspect affreux. ( Voyez Saint- 
Gotthard.

A L B IS , montagne qui fait partie de la chaîne du même nom ; 
sur le sommet est une bonne auberge à 5 1. de Zurich et sur le 
grand chemin de Z ug  et de Lucerne.

Vub des Alpes. — Dans la chambre du haut de l’auberge et en 
divers endroits voisins on jouit d’une fort belle vue sur le lac de 
Zurich. Mais c ’est au Signal, situé sur une hauteur, qu’on nomme 
le Schnabelberg,- à -y 1. de l’auberge du côté du S .E ., et vis-à-vis 
de la cime du Burglcn, que l’on découvre le magnifique point de 
vue qui a rendu l ’Albis si fameux. A l ’E. l’œil étonné parcourt 
tout le lac et la plus grande partie du c n de Zurich, les territoires 
de la March, d’Utznach et de Gaster, et les montagnes de Toc- 
kenbourg. Du côté du N. les regards pénètrent jusque bien au- 
delà des montagnes coniques de Hohentwiel et de Holienstanfcn. 
et par-dessus l ’Irchel et le Bandcnberg près de Schaffouse, jusque 
Sur les montagnes lointaines de la Forêt-Noire. Vers PO. ils sont 
arrêtés parles cimes du Jura dans les c nl de Solcure et de BAle; 
puis, glissant par-dessus les collines du c n d’Argovie, ils rencon­
trent les montagnes de l’Emmenthal et de l ’Entlibuch, dont la 
chaîne se termine par le superbe et noir Pilate. Entre ce dernier 
et l’Albis le spectateur voit s’étendre sous scs pieds une bonne 
partie des cn» de Lucerne, d’Argovic et de Z ug, ainsi que le lac 
de Zug«tout entier, et le lac nommé Durlcrscc, qui est situé im ­
médiatement au bas du mont Albis. Enfin , vers le S. s’élève  
majestueusement vers les cieux la chaîne imposante des Alpes 
couvertes de glaciers et de neiges éternelles; leur ensemble offre, 
depuis Sentis dans PAppenzell jusqu’à la Jungfrau dans la vnlléç 
de Lauterbrunn, un spectacle d'un effet prodigieux, C’est depuis



cette station que l’auteur a tracé le dessin qui représente cette 
grande chaîne ( V. pl. I. et l’explication qui l ’accom pagne). La 
vue dont on y jouit est admirable dans tous les momens du jour. 
Cependant on fera bien de visiter cette sommité principalement 
le  matin et le soir, au moment du lever et du coucher du so le il, 
en choisissant un ciel bien pur. L’auberge est bonne, et les ma­
lades qui auraient besoin de jouir pendant quelque temps d ’un air 
vif et léger, pourraient y faire un séjour agréable. On y trouve des 
promenades charmantes, et on peut aller jusqu’à l’Uetliberg à la 
distance de 2 I. , soit à p ie d , soit à cheval, en suivant la croupe 
de l’Albis. Au pied de la m ontagne, du côté de l’E . , les regards 
tom bent sur l ’obscure forêt de la Silil ; c ’est là que tout au bord 
de la rivière l ’immortel Gcssncr coulait les jours les plus heureux 
au milieu de sa famille et dans la plus profonde solitude. L’habi­
tation qu’il occupait est située dans un petit vallon rom antique, 
couvert de prairies, et entouré de toutes parts de collines boisées. 
C’est là que se développaient les premiers germes des talens dis­
tingués de son fils Conrad pour la peinture. U11 sentier mène du 
haut de l ’Albis à cet asile chéri du poète pastoral ; mais on ne 
peut pas s’en tirer sans un guide.

Chemins. — De Zurich au mont J lb is , par W ollishofen et Adlis- 
chw yl, à l’auberge du Bas- Albis ( Unter - A lbis). C’est là que la 
m ontée com mence à devenir rapide ; quand les voitures sont pe­
santes il faut prendre des chevaux de volée. Il n’est pas hors de 
propos de descendre et de faire à pied la partie la plus roide de 
ta route ; car on y a vu des carrosses rouler en arrière, et se ren­
verser. La grande route qui de l ’Albis mène à Zug et à Lucerne, 
descend au S ., et passe à côté du Durlcrsee , petit lac de •£• de 1. de 
longueur, où l ’on prend beaucoup de poissons et d’écrevisscs, et 
dont les eaux d’un vert sombre s’écoulent par le ruisseau de 
R epsch , qui se jette à Dictikon (2 I. de Zurich) dans la Limmat. 
Le chemin se partage au bord de ce lac : en prenant à g .,  on va 
ç*n 2 h, par H ausen , Cappel et Baar, à Zug ( /  . Cappel) ; à dr., en  
6 ou 7 h. par Knouau, Küm eltiken, W olfgang, e t c . ,  à Lucerne 
(Voyez K non au).

ALBULA (VElbulabcrg, selon le dialecte grison ) ,  montagne 
située dans la chaîne centrale des Alpes rhéticnnes, au N.E. du 
Julier. On y passe pour aller de Coire et de Davos dans I’Enga- 
dinc supérieure , et on trouve à -£• de 1. au-dessous du point le plus 
élevé du passage ( zum K reu tz), une auberge qu’on appelle la 
Pierre-Blanche (zum W eis sein-Stein)* Depuis cette auberge, située 
sur le revers septentrional de la m ontagne, on va en 2 h. à Ber- 
gun. Au S .E . , par la vallée de Chiamuguera, en 2 h. à Ponte , et 
de là en 1 h. à Z u tz . Le passage de cette montagne est pendant 
l ’espace de 2 1. très-solitaire, m élancolique, et même dangereux 
en printem ps, à cause.des lavanges, au moins du côté du S. ; mais 
on n’en est que plus agréablement frappé, quand on vient tout 
d ’un coup à découvrir la charmante vallée de VEngadinc♦ Une



rivière, aussi nommée A lbu la , prend sa source sur cette monta­
g n e, dans les eaux du petit lac ; elle descend dans la vallée au 
travers d’une gorge épouvantable, que l’on appelle BergunerStcin  
(roche de Bcrgun), et va près de Filisur grossir ses eaux de celles 
du Davoser Ladwasser, torrent bien plus considérable; cependant 
elle conserve le nom d’Albula ; près de Tiefen-Kasten ou Alvas- 
cliein , elle reçoit les eaux du Rhin d’Obcrbalbstein, et va se jeter 
dans le Rhin postérieur à Fürstenau, dans la vallée de Domletschg 
(Voyez ces divers articles).

Le chemin passe entre les deux aiguilles de l’Albula, dont l’une 
est granitique, et l ’autre calcaire, et qui s’élèvent à environ 180 
p. plus haut ; il est facile de gravir la seconde. De cette hauteur 
on découvre le mont Scaletta , qui en est à 2 I. au N .E ., l’Enga- 
dine-Supéricure, et toutes les montagnes du côté du lac de Cons­
tance ( A/". Julier et Septim er). Les lavanges et les tempêtes ont 
accumulé d’énormes débris sur cette route de montagnes.

ALLÉE-BLANCHE (V), gorge très-sauvage, située au pied du 
revers méridional du Mont-Blanc. Au sortir des rochers dont elle 
est form ée, on descend dans la vallée d’Entrèves en Piémont (V* 
col du Bon-H om m e, col de la Seigne, Courmajeur).

ALLM ANN, nom de la plus grande chaîne de montagnes du 
c n de Zurich. Sa longueur est de 11 ä i 5 1. ; elle com mence entre 
le Tockenbourg et Rapperschwyl, et s’étend jusqu’au Rhin dans 
la direction du S.E. au N.O. Les plus hautes de ses som m ités, sa­
voir le Hörnli (hauteur absolue, 3 ,58g pieds) et la Uoulftcch, sont 
situées au S.E. Cette chaîne est composée de grès et de marne ; 
la sommité du Hörnli est recouverte de brèche. Ces montagnes 
produisent des arbres et de l’herhe jusqu’à leurs sommités. La 
Töss est la principale des rivières qui en sortent.

ALPES. On désigne sous ce nom les montagnes qui séparent 
l’Italie de la France et de la Suisse ; mais il convient de l’enten­
dre dans un sens plus étendu. A proprement parler, les Alpes 
s’étendent depuis les bords du R hône, dans la France méridio­
nale, jusque sur les frontières de la H ongrie, espace qui renferme 
12° de long. Elles traversent, dans la France, la Provence, le  
Dauphiné, toute la Savoie, une grande partie du Piémont; e t ,  
dans le nouveau royaume Lombard-Vénitien, le Milanez, les États 
cx-V énitiens, toute la Suisse , le Tyrol, le Salzbourg, la Carin- 
thie , la Carniole , la Stvric, la Croatie, l’Esclavonie, et les par­
ties méridionales de la Bavière, de la Souabe et de l ’Autriche. 
Leur largeur est de 2 jusqu’à 4 ° de lat.

Les sommités des Haute s-AIpcs sont en tout temps, même pen­
dant les plus grandes chaleurs de l’é t é , couvertes d’un manteau 
de neige d’une blancheur éblouissante.

Divisions des Alpes. — On a conservé de nos jours les anciennes 
divisions du temps des Romains, savoir :

A l p e s  M a r i t i m e s .  T el est le nom qu’elles portent depuis la côte



de la mer M éditerranée, entre Oneille et Toulon, par le col Ar­
dent et par celui de T en d e, jusqu’au Mont-Viso.

A l p e s  C o t t i  e n n e s . Cette partie des Alpes s’étend depuis le Mont- 
Viso jusqu’au M ont-Cenis, par le Gcnévre. Elles séparent le P ié­
mont du Dauphiné, et sont ainsi nommées du roi Cottius, qui, du 
temps des Rom ains, était ami de César et d’Auguste, et résidait 
à Suze.

A l p e s  G r e c q u e s .  Nom de la partie de la chaîne depuis le Mont- 
C enis, par PI sera n et le petit Saint-Bernard , jusqu'au col du Bon- 
Hom me ; ces montagnes séparent le Piémont de la Savoie.

A l p e s  P b x m n b s  o u  H a c t e s - A l p e s .  Tel est le nom qu’on donne 
à la chaîne depuis le col du Bon-IIomme jusqu’au Mont-Rose. On 
y trouve le M ont-Blanc, le grand Saint-Bernard, le Coubin et le 
Cervin, qui séparent le Piémont de la Savoie et du Valais.

A l p e s  L é p o n t i n e s  ou H e l v é t i q u e s .  Elles régnent depuis le Mont- 
Rose jusqu’au Bernardin et au Moschelhorn dans les Grisons, bor­
dent le Valais au N. et au S . , et renferment le groupe du Saint- 
Gotthard et du Lukmanier. Elles séparent la Suisse du Piémont 
et de la Lombardie.

A l it e s '  R h é t i e n n b s . Ces montagnes com mencent depuis le Ber­
nardin jusqu’au Dreyhcrrnspitz, sur les confins du T yrol, de la 
Carinthie et du pays de Salzbourg. Elles remplissent tout le pays 
des Grisons et le T yrol, et servent de limites à l’Allemagne et à 
la Lombardie Milanaise et Vénitienne.

A l p e s  N o r i q u e s .  Elles s’étendent depuis le Dreyhcrrnspitz, an 
travers de la Carinthie et de la Styrie, du pays de Salzbourg et 
de l’Autriche, jusqu’aux plaines d’OEdenbourg en Hongrie. Leur 
nom vient de Noricum, colonie des Romains.

A l p e s  C a r m q v b s .  Elles comprennent depuis le mont Pelegrino, 
en suivant les montagnes qui s’étendent au S. de la Drave, jus­
qu’au Tcrglou, sur lequel la Save prend sa source.

A l p e s  J u l i e n n e s .  Ce sont celles qui se ramifient depuis le Tcr­
glou , par les montagnes que l’on voit entre la Save, la Koulpa et 
la mer Adriatique, jusqu’au Ixlcck près de Zeng. Elles séparent 
le Frioul et l ’Istrie de la Carinthie, de la Carniole, de la Croatie 
et de l’Esclavonie.

A l p e s  D i n a r i q u b s . Elles s’étendent depuis le K leck, le long de 
la rive gauche de la Save et du Danube, jusqu’à Soph ie, et se 
confondent avec le Balkan ou le Mont-Humus, qui va jusqu’à la 
nier Noire.

La légèreté et la grande rareté de l’air dans les Alpes sont cause 
de l’épuisem ent, de la lassitude, de l’assoupissement, des ma­
laises, de la fièvre violente et des évanouissemens auxquels beau­
coup de personnes sont sujettes quand elles s’élèvent sur les plus 
hautes montagnes ( i) . Quelques-uns de ces accidens obligent même

( i)  A la h au te u r de i 5,ooo p . sous l’é q u a tc u r , u n  violent exerc ice  cause volontiers des 
évanouissem ens, et les hom m es q u i s’é lèven t au-dessus de 17,000 p . com m encen t à sai­
gner p a r  les yeux , les lèvres et les gencives.



certains individus à rebrousser promptement chemin dès qu’ils 
ont atteint la hauteur de 9,000 pieds. Les m ulets, à 10.416 pieds 
au-dessus de la m er, se trouvent tellem ent essoufflés qu’ils font 
entendre une sorte de cris plaintifs (1). Les guides les plus vigou­
reux de la vallée de Chamouny, pendant Ja dernière heure de  
l’ascension du M ont-B lanc, étaient si épuisés qu’ils se trouvaient 
hors d’état de faire plus de quelques pas sans s’arrêter pour se re­
mettre. Ces qualités de l’air sont aussi cause de la bouffissure et 
de la rougeur qu’on observe sur le visage et les mains des per­
sonnes qui parcourent les Hautes-Alpes par un temps serein. A 
la suite de cette espèce d’enflure assez, douloureuse, l ’épiderme a 
coutume de se détacher et de tomber.

On est exposé, dans les A lpes, à d’étranges illusions d’optique 
sur la distance des objets que l ’on croit toujours beaucoup plus 
rapprochés qu’ils ne sont en effet. Le rapprochement de la chaîne 
des Alpes est quelquefois tellem ent sensible dans des endroits qui 
en sont à 12 ou i 5 1. de d istance, qu’il n’y a personne qui n’en, 
soit frappé. Ce phénomène a com muném ent lieu le m atin , et 
■quelques heures après le lever du soleil. C’est un indice assuré que 
le vent est S .O ., et que le temps va se mettre à la pluie.

P r o n o s t i c s  r e l a t i f s  a u  c h a n g e m e n t  d e  t e m p s .  — Lorsque le soir 
on voit les nuages se traîner le long des montagnes, lorsque le  
matin ils voilent les sommités de ces dernières, ou bien enfin 
quand ces som m ités sont entourées de vapeurs transparentes qui 
sem blent aplanir leurs surfaces et diminuer leurs distances respec­
tives, on peut s’attendre à avoir de la pluie. En été, quand il pleut 
pendant plusieurs jours, ou pendant des semaines entières, le beau 
temps ne revient qu’après qu’il a neigé sur les Alpes moyennes^ 
Mais dès que le matin on aperçoit les flancs des montagnes cou­
verts de neige depuis leurs sommités jusqu’à la limite dos forêts; 
on peut se remettre en marche ; c ’est la marque assurée que le 
temps va redevenir serein et constant.

V e n t s ,  o r a g e s ,  a v e r s e s .  — Sur l’un et l’autre revers des A lpes, 
pendant les mois d ’é té , on observe dans les vallées transversales 
des vents qui com mencent à souffler au coucher du sole il, lors­
qu’il n’a pas fait d!oragc. Ces vents, qui quelquefois sont d’une 
violence eutrêm e, descendent le long des vallées; ils durent pen­
dant plusieurs heures, et recommencent un peu avant le lever 
du soleil. Vers le milieu du jour, au contraire, les vents sont 
beaucoup moins forts , et se dirigent vers le haut des vallées. 
Quand les vents (du soir) descendent, ils amènent presque tou­
jours le beau tem ps, au lieu que les vents ascendans sont suivis 
de la pluie et des orages. Le vent du S .O ., connu dans la Suisse 
allemande sous le nom de Fatn (Favonius) ,  est toujours orageux 
dans les Alpes; il y cause quelquefois des tempêtes si terribles 
qu’elles déracinent les plus grands arbres, entraînent d’énormes

(1) L a  re s p ira t io n  d 'u n  m u le t  se  t ro u v a it  p r o d ig ie t is e m e u t g ê n é e  à  la  h a u te u r  d e  
11,830 p .  sous l 'v f ju a te u r . i5.



rochers, renversent les cabanes, produisent des avalanches de 
n eige , terrassent les hom m es, etc. Ce vent ne descend que peu 
à peu dans les lieux plus bas, dans lesquels celui du N . se fait 
encore sentir, tandis qu’on aperçoit la violence du premier au 
bruissement que l ’on entend dans les airs, et à l’agitation des 
arbres qui couvrent les sommités des montagnes. Le vent du S.O. 
dessèche , étourdit, échauffe, et produit plusieurs effets désagréa­
bles sur le corps humain ; du reste il rend l’air plus pur et plus 
transparent, e t rapproche les objets ; de sorte que les paysages, 
entièrem ent dégagés de vapeurs , ressemblent à des tableaux que 
l ’on vient de laver. — Sur le revers méridional des A lpes, les 
orages accompagnés de tonnerre ont coutume de s’élever dès le 
m atin ; sur le revers opposé ils ont plutôt lieu pendant la soirée ; 
les averses y sont aussi bien moins fréquentes.

I l l u m i n a t i o n  d e s  A l p e s  ,  o c c a s i o n n e  p a h  l e s  h a y o n s  d u  s o l e i l . 
—  Le plus magnifique phénomène qu’offrent les Alpes ( princi­
palem ent celles de leurs montagnes que couvrent des neiges éter­
nelles) , consiste dans le pourpre éclatant dont le soleil couchant 
les embrase. Lorsque le ciel est serein , et qu’on a lien de croire 
que le coucher du soleil sera beau , le voyageur fera bien de quit­
ter la ville et la m aison, pour chercher quelque point de vue 
d ’où il puisse découvrir les Alpes dans toute leur majesté. Il est 
assez rare que l ’atmosphère réunisse toutes les circonstances né­
cessaires pour donner lieu à ce magnifique spectacle ; il faut donc 
profiter soigneusement des soirées où l ’on trouve l ’occasion d’en 
jouir pleinement.

Nous avons déjà d it , que dans un sens plus resserré le mot 
ù*Alpes désigne, dans le langage des habitans de ces hautes ré­
g ion s, les pâturages de m ontagnes, lesquels s’élèvent entre les 
diverses chaînes de rochers qui en forment les gradins jusqu’à la 
ligne des neiges. C’èst dans ces pâturages que croissent les plantes 
les plus remarquables par leur rareté et par leurs vertus ; c ’est là 
que l’on fait pâturer d’innombrables troupeaux, et que l ’on pre­
pare ces fromages de Suisse si connus dans toute l ’Europe.

R a c e  a l p k s t b b  d e s  b ê t e s  a  c o r n e s  e n  S u i s s e .  —  Elles diffèrent 
beaucoup en grandeur, en figure et en couleur. Dans tous les can­
tons où une bonne partie des pâturages alpins sont élevés au-des­
sus de la lim ite des bois et très-escarpés, comme dans ceux de 
C laris, d ’U ry, d’U nterw ald, des Grisons, du Valais, du I la s li, 
de Bricnz, de Grindeiwald dans l’Obcrland bernois , etc. ; la race 
des bûtes à cornes est de taille médiocre et souvent môme pe­
tite  (1). Au contraire, dans les cantons dont les pâturages n’ont 
pas plus de 2,000 à 5 ,000 pieds de hauteur, tels que dans ceux 
de Z ug, Fribourg et de V aud, comme aussi dans l’Emmenthal 
e t  dans le Simmentbal au c n de B erne, les vaches sont très-grandes.

(1) Celles des environs do B ra n so n  c l de F u llc s  dans le B as-V alais,  sont d ’une petitesse 
«filraordiuaire.



Cellos de la petite espèce ne pèsent en général pas au-delà do 
quatre quintaux; ce sont cependant d’excellentes vaches à lait. 
La plus belle et la plus rare de toute la Suisse est celle du Sim - 
mcnthal, des vallées de la Sarinc aux c ns de Berne et de Vaud , 
et du pays de Gruyères dans celui de Fribourg. Ces vaches, quand 
elles sont dans leurs pâturages d’é té , donnent l ’une dans l’autre 
5 pots ou 20 livres de lait par jour ; on en voit qui en fournissent 
jusqu’à 7 ou 8 p ots, ce qui équivaut à 5a—4o livres de 16 ou 
17 onces. Une vache de cette grande espèce pèse communément 
de 5 à 6 y  quintaux, les bœufs que l ’on engraisse pèsent quelquefois 
i 4 , 22, 26 et jusqu’à 5o quintaux.

A n i m a u x  r a r e s .  —  Outre la plupart des quadrupèdes et des 
oiseaux qui vivent en liberté dans le pays de plaine en franco  
et en Allem agne, on en trouve dans les Alpes plusieurs espèces 
qui leur sont propres ; entre autres le ly n x , le lièvre blanc des 
Alpes, l’écureuil noir, la m arm otte, le cham ois, le bouquetin, 
l ’ours noir et l ’ours fauve, surtout sur les revers méridionaux des 
Hautes-Alpes, la gélinotte b lanche, le bel oiseau nomm (t al pen- 
fuevogel, et le grand aigle connu sous le nom de lümmerfreier, 
lequel a 4 pieds 4 pouces et demi de longueur, et 9 pieds 4

f>ouces d’envergure. 11 pèse de 8 à i 5 livres. Cet animal attaque 
es cham ois, les moutons encore jeunes, les chevreaux, les petits 

veaux, les chiens, les cochons, les lièvres et les marmottes. On a 
vu dans les Grisons un lâmmergeicr assaillir un bœuf, et faire pen­
dant plusieurs heures des efforts infructueux pour le précipiter du 
haut des rochers. — Les amatéurs qui désirent faire de bonnes 
chasses de papillons doivent visiter les montagnes calcaires pen­
dant les mois de juin et de ju illet, et les Alpes granitiques au 
mois d’août.

IIAÜTEÜR DES PRIN C IPA U X  SOMMETS DES A L PE S,

d ’a p r è s  l e s  p l u s  c é l è b r e s  g é o l o g u e s .

* 0 1 »  DES SOMMETS.

M ont-Blanc...............
M ont-Rose.................
O rtlcr..........................
Grossglockner...........
F insteraarhon...........
Jung F rau h o m  ( pic

de la V ierge ).........
Moneti ( le M oine).
Pio P iso k ...~ ...........
F iger................ ..........
Well erbora ( pic des

O rages)...................
B lüinliï-alp...............

a,446
3 ,4 3 0

3, i45

1 ,9 0 9
i ,835

Pcnnincs.
Id .

R hêtiqucs.
B ernoises.

I d .

Id .
I d .
Id .
I d .

I d .
I d .

NOMS DES SOMMETS.

G allcnslock ...............
D oldenhorn ...............
M onl-G cnève............
G rand S t . -Bernard..
T erg lo u .......................
M ont-Cervin..............
B ern a rd in ..................
Peschiera (pointe du

G olliard ) .................
Le Marsol ( cim e du

B e rn a rd in ) ..............
M ont-C enis ...............
M out-Viso................

l l a u t .
CHAÎNES.

j,S8o Bernoises.
1 ,8 8 1 Id .
1,843 Cotlicnncs.
1,780 Pennine».
1,747 C arniqucs.
1 ,7 1 7 Pcnnincs.
1 ,7 1 0 Grisons.

l,6 6 a L épootincs.

i , 5 g 3 G risons.
1 ,4 4 5 G recques.
i,4<>6 C otlieo ilis.



ALPES (COLS DES). On «appelle ainsi les routes qui traversent 
les Alpes. Il y en a plusieurs en Suisse. Celle du S l-Gotthard est 
remarquable entre autres , en ce que les deux doubles chaînes qu’il 
faut passer en Valais et dans les Grisons, se réunissent sur ce 
point comme en un centre commun où l’on n’a qu’un seul sys­
tèm e de montagnes à traverser. Dans tous ces chemins , à l’excep­
tion de la magnifique route du Sim plon, que des charriots pe­
samment chargés traversent en toute saison, on se sert de hôtes 
de somme pour le transport des marchandises.

ALPNACH, village du c n d’Unterwald, situé au fond d’une 
Laie mélancolique formée par le lac des JValstellcn , et a l ’em ­
bouchure du ruisseau de Me Ich, qui sert d’écoulement aux petits 
lacs de 1 'Obwalden,

C u r i o s i t é s .  — Ceux qui, étant à  Apnach, veulent aller par le 
lac à Stanzstad ou à Winkel , feront bien de débarquer auprès 
de Rotzloch, pour contempler la cascade que forme le Meltlbach 
dans la fente des rochers romantiques désignés sous le premier 
nom. On y voit une papeterie et une source d ’eau soufrée. Si 
l ’on remonte le Mehlbach, on arrive dans la vallée d’Oedwyl ou 
de Drachenried (marais du Dragon) ; on le nomme ainsi à  cause 
d ’une caverne spacieuse située vers la droite , et qui s’appelle la 
grotte du Dragon (Dragen-loch). Sur la gauche est le Rolzberg, sur 
lequel on aperçoit les ruines du château du baillif Wolfensschiess, 
si fameux dans l’histoire de la Suisse. (Voyez Stanz).

C h e m i n s .  — D ’A lpnach, par Schlieren et K egiswyl, à Sarncn , 
5 1 . — A Mainici, par le lac, ou à p ied , en passant la R enke, a 1. ,  
et de là à Lucerne à p ied , i l .  — A S tan zla d l, par eau , a I.

ALTORF. ch.l. du c n d’U ry, situé à -5- lieue du lac des W ald­
stetten , au pied du Bannbcrg, par les 46° 55z de lat. N. et par 
les 26° io' de long. — Auberges. Le Cerf (fort bon logis); et le 
Lion-Noir, la Maison-Rouge, à quelque distance d ’Altorf. i , 5oo
h a b ito n s .

C u r i o s i t é s . —Chez M. le landamman M ullcr, une collection de 
très-beaux cristaux du c n d’Ury. A l’Ossuaire , deux cristaux d’une 
grosseur extraordinaire. L ’arsenal. — Une tour bâtie sur la 
place qu’occupait le tilleul contre lequel on plaça le fils de Guil­
laume T e ll, et d ’où la père décocha sa flèche. On dit que le 
tilleul a subsisté jusqu’en i 56j ,  c ’est-à-dire, a5o ans depuis la 
mort du héros. On a peint son histoire sur la surface extérieure 
des murailles de la tour, q u i, ayant échappé à l ’incendie de 1799, 
est encore sur pied. A la suite de cet événem ent malheureux 011 
découvrit un cachot souterrain qui passe généralement pour avoir 
été celui où fut incarcéré Guillaume Tell. Les capucins ont une 
bibliothèque, et leur couvent jouit d’une belle vue. V is -à -v is  
d ’Altorf est situé Allinghausen , où l’on voit la maison de W al­
ter Fürst d’Attinghausen , beau-père de T e ll , et l’un des illustres 
fondateurs de la confédération helvétique. Près de Bczingen, lieu 
situé à peu de distance d’A ltorf, se tient ordinairement au mois



de m ai la Ia n d s g e m e in d e , ou  a ssem b lée  g én éra le  du  c n d ’U ry . A 
l’e n trée  de  la va lléç  de  S c licch en  ç t  à î I. du  v illage  d ’A lto r f ,  
est s itu é  t iü r g le n , q u i v it n a ître  T e l l ,  e t  où c e t  h o m m e  c é lèb ro  
faisait sa ré s id e n c e . (Voyez B u rg lcn ).

Chem ins. —  P o u r a lle r  p a r  le  lac  des W a ld s te t te n  d an s  les  c ns 
de Scbvvytz, d ’U n te rw a ld  e t  de  L u c e r n e , on s’e m b a rq u e  à F lu e -  
le n .  à ~  d e  1. d ’A Itorf. —  D ’A lto rf à l ’ho sp ice  du  S a in t-G o tth a rd  , 
io  1. ÿ .  —  D e là à B ellinzonc , 12 1. L e c h em in  q u i m è n e  au  Sahil- 
Gotlhard su it la va llée  de  la R euss p a r  les v illages d ’E rs tlè ld e n  , 
de Kl us e t de S ile n e n , ju s q u ’à A m stcg , 5 1. Im m é d ia te m e n t au  so r­
tir d ’A lto rf on passe  le fougueux  to r r e n t d e  la Schcchcn , q u i so rt 
sur la gauche  de la va llée  de  m ô m e  n o m , e t  au -d e là  d u q u e l on 
voit à 'g au ch e  le G o lz e rb e rg , e t à d r o i t e , .d e  l ’a u tre  c ô té  de  la v a l­
lée , les A lpes S u rèn e s . A u S. s ’é lèv e  le  Bristcnloch ou  Steyerberg , 
m ontagne co u v erte  de  g la c ie r s , d e rr iè re  la q u e lle  on d é c o u v re , 
sur la g a u c h e , u n e  p a r tie  d u  C risp a it. A p rès  le G o lzerb erg  on  
trouve le  Hr Unis, où il y a un  écho  re m a rq u a b le  , e t  la W in d g e llc  
qui s’é te n d  ju s q u ’au -d e là  d ’A m stcg  (V . c e t  a r t ic le ) .  D ’A lto rf on 
se re n d  dans la  va llée  d ’E n g e lb e rg , en  p a ssan t p a r de  b ons  c h e ­
m ins qu i c o n d u ise n t à A ttin g h au sen  e t  d an s  la vallée  de W a ld -  
n a c h t , ap rè s  quo i on trav e rse  les A lpes S u rèn es . (V . E n g e lb e rg .)  
Dans le  c "  de  C la r is , p a r  la S c h é ch e n la l e t les  A lpes C la rid c s . 
(V. S c h é c h e n la l.)  U n s e n tie r  d e  c h asseu rs , p ra tiq u é  au  m ilieu  des 
ro c h e rs , c o n d u it p a r l e  K inzigku lm  à M u o tta  , c n de  Scbvvytz.

A i. ts te t te n  , p e ti te  ville de  R h in th a l ( V . c e t  a r t i c l e ) , s itu é e  
p a r  les  47° 21 ' 5o ' de l a t . , e t  p a r  les 7 0 0 12' 2!^ de  lo n g . , dans  
u n e  co n tré e  re m p lie  d e  co teau x  trè s-b ien  cu ltiv és  e t très-riches  
en  a rb re s  f ru itie rs , au  p ie d  des m o n tag n e s  de  l ’A p p e n z c f l , q u i 
s’é lè v en t à l ’O . On y  re m a rq u e  l’église  paro issia le  , un  c o u v e n t d e  
re lig ieu ses , une  b ib l io th è q u e , des éco les e t fa b riq u es  ; il s’y t ie n t  
de g randes fo ires . — IIôlcl : le  C o rb eau .

Chem ins. —  D ’A ltstetten  à G ais, d an s  le c n d ’A p p e n z e il, 1 1. {  
(V. Gais). — A Rheincch e t  liobcwlcs,  2 —  5 1. (V . ces  a rtic le s) .

A L V A S C H E IN , v . T ie fe n k a s te n .
A L V E N E U  (B ains d ’) , au  e n des G riso n s , d an s  une  s itu a tio n  

rom an tique  , su r la rive  d ro ite  de I’A lb u la . I l s’y tro u v e  une  sou rce  
froide fo r tem en t im p rég n é e  de  s o u fre , e t trè s -re c o m in a n d ab le  p a r 
ses v e rtu s , m ais peu  fré q u e n té e .

Chemins. —  W Alvcncu  à Bergt/n , 4 h  a v a n t d ’a rriv e r à F il is u r ,  
et à 2 1. d ’A lv en eu , on  passe  la riv iè re  de  D avos su r un  p o n t , 
auprès d u q u e l on re c o n n a ît t r è s -d is t in c te m e n t les traces  des a n ­
ciens ravages des eau x . D’A lv e n e u , p a r  B r ie n z , F a z e r o l , L enz  e t  
Parpan , à Coire, 5 —  6 I. — D ’A lveneu  à Davos , 6 1. L e  ch e m in  
qui y co n d u it trav e rse  un  défilé  q u ’on  n o m m e  clic Z iig cn ,  e t  qu i 
a pris son nom  des lavanges (lauincnzïtgc) , q u i , p e n d a n t  l ’h iv e r ,  
8c p réc ip iten t avec u n e  v itesse  e ffrayan te  le lo n g  des p e n te s  e s ­
carpées des m o n ta g n es . C e passage e s t frayé su r  le re v e rs  m é r i­
dional d ’une m o n ta g n e  d o n t la  ro id e u r  a q u e lq u e  chose  d ’é p o u ­
vantable. .



P o n t  rbm abqcablb. —  E n  a lla n t à D av o s , e n tre  S c h m itte n  e t  
W ie se n  , le  voyageu r a p e rç o i t,  à d ro ite  su r  le  so m m e t d ’un  rocher»  
le  h am e au  de  J é n is b e rg ,  q u ’un  p ré c ip ic e  d e  200 to is e s , au  fond  
d u q u e l cou le  le  to r r e n t d e  Davos, s ép a re  d u  v illage  d e  W ie se n . 
P o u r  la  c o m m u n ica tio n  d e  ces d eu x  e n d ro its  on  a é ta b li  u n  p o n t 
au -d e ssu s  de  ce  p ré c ip ic e . C e  p o n t ,  q u o iq u e  tou t-à-fa it in c o n n u , 
n e  laisse pas d ’ê tre  un  d es  p lu s cu rieu x  q u ’il y  a it  d an s  le  pays des 
G risons ; il n e  s’en  tro u v e  m ê m e  d an s  la  S u isse  e n tiè re  au cu n  q u i 
pu isse  lu i ê tre  c o m p a ré  sous le  ra p p o r t  d e  la  h a u te u r .  >

A M S T E G , v illage  d u  c°  d ’U r y , s itué  à  3 1. d ’A lto rf ,  du  p ie d  
d u  B ris ten  e t  d e  la  W in d g e l le , à  l’e n tré e  de  la  va llée  de  M ad é- 
r a n ,  e t su r  le  c h em in  q u i m è n e  a u  S l-G o tth a rd . —  Auberges. L a 
C ro ix  e t  l’A nge .

I l  y  a p rès  d ’A m steg  des caves ou g ro tte s  d a n s  les  ro c h e rs , dans  
le sq u e lle s  il souffle u n  v e n t fro id  (F . L u g an o ). O n  observe a u s s i , 
à  p e u  d e  d is ta n ce  d e  ce  l i e u ,  u n  m o u lin  q u i c o n v e r ti t  les os e n  
u n e  p o u d re  que  l ’on  fa it  cu ire  avec d u  la i t  ou  avec d e  l ’eau  ; c ’es t 
u n e  ex ce llen te  n o u rr itu re  p o u r les c ochons e t  p o u r les p o u le s . C e 
v illage  e s t s itu é  à  3oo p ie d s  au  dessus d u  lac  d e s  W aldstetten. _ L e 
to r r e n t  de Kerlstcn  so rt avec im p é tu o s ité  d e  la  va llée  d e  M ad é- 
ra n  ; il a sa so u rce  d an s  JLe g ra n d  g lac ie r d e  H ü sifü v e n , e t  va se 
je te r  d a n s  la  R e u s s ,  p rè s  d ’A m steg . L a  va llée  d e  Madèran a 6 I, 
d e  lo n g u e u r (F . M a d é ra n ); e lle  s’é te n d  d u  c ô té  d e  l ’E . , a u  m i­
lieu  des g lac iers  d e s  c n8 d ’U ry , d e  C la ris  e t  des G risons.

C h em in s .—  U n  c h em in  de  chasseurs trav e rse  c e t te  vallée  e t 
c o n d u it  d an s  les Grisons. A 2 1. au -de là  d ’A m steg  on vo it s’ouv rir 
la  vallée  de  M ad é ran  ; le  ch em in  su it ce lle  d ’E tzIi p e n d a n t  2 h . 
d an s  la  d ire c tio n  d u  S .E .  ; p u is  on  a 1 lieue  à fa ire  au  m ilieu  des 
ép o u v a n tab le s  d é b ris  d o n t le  Kreutzliberg  on  Crispait e st c o u v ert ; 
là  on  e s t  ob lig é  d e  se t ra în e r  e t  d e  ra m p e r  trè s -p é n ib le m e n t le  
lo n g  d e  ces d é b ris  ju s q u ’au  so m m e t d e  la  m o n ta g n e ,  où  l’on  re n ­
c o n tre  u n e  c ro ix , e t  d ’où  l’on  d é co u v re  les  m o n ta g n e s  d e s  vallées 
d e  M édels  e t  de  T a v e ts c h , e n tre  a u tre s  le  L u c k m a n ie r  e t  le  P iz - 
C o ce n , qu i so n t les p lu s  é levées d e  to u te s .  O n d e sc e n d  p a r  la  val­
lé e  de  S trim  en  2 h . à Scdrun , d a n s  la  v a llée  d e  T a v e ts c h , d ’ou  
l ’on  se re n d  aussi en  2 h .  à Discntis. L a  d e sc e n te  d u  m o n t C ris­
p a i t  e s t trè s-dangereuse  p e n d a n t  l ’e sp ace  d ’en v iro n  u n e  dem i-lieue  
d e  c h e m in , à cause  dos p e n te s  ra p id e s  e t  co u v erte s  d ’un  gazon 
c o u r t e t  fo rt g lis sa n t q u iil fa u t tra v e rse r .

T b a jb t  d’Amsteg a l a  v a l lé e  d’U rs b b n , 5 lieues ( 1 ) .— C e p e t i t

(i, Pendant l'hiver de 1798 à 1799 , un parti de Français passa le Saint-Golthard par 
un orage horrible et beaucoup de neige. On manquait de gens pour transporter les vivres. 
Cn officier français força un jeune homme nommé Fniz Tanjot, qu’il trouva à Aroslrg, 
de partir avec la troupe pour ce service. Tanjot resta un pas en arrière prés d'An dec 
Matt. Ensuite, à la montée du Saint Gotthard, il aperçoit au-dessusd’Hôpital un homme 
endoimi et déjà à moitié gelé sur le bord du .chemin ; il s'approche , et reconnaît l'of­
ficier qui l’avait maltraité à Amsteg. Il le charge sur s e s  épaules, et le porte sur le Saint- 
Gollhard , où ils rejoignent le reste delà  troupe. Apres lui g voir ainsi sauvé la vie : 
« N’esi-ce pas , lui dit U , à présent tu ne me frapperas plus? » (G e l t , du stcessesi mich nicht 
mehr nani?J



voyage offre une quantité remarquable des divers tableaux que 
Von peut attendre d ’une nature sauvagç, nue et affreuse. On y 
voit une multitude de cascades formées par la Rcuss, qui se pré­
cipite avec fureur vers le bas de la vallée ; m ille points de vue 
différens qui se succèdent sans cesse; partout, en  tin m o t, les 
scènes les plus étonnantes et les plus terribles. Jusqu’à l ’Urner- 
loch (rocher percé), ce pays porte le nom de la vallée de la Haute- 
Rcuss, et chez les hab. celui de Kraclicntlial (vallée bruyante, sans 
doute à cause du fracas avec lequel la Reuss roule ses eaux de ro­
chers en rochers). La vallée est dans la direction du S.O. Dès qu’on  
est sorti d’Amsteg on com mence im m édiatem ent à monter ; à 
\  lieue de distance on trouve le hameau d’Im -R iedt, et de l ’au­
tre côté celui d’insch . Près de là on traverse un ruisseau dont les 
ondes, en s’élançant d’une gorge très-profonde, qu’on appelle le 
Tcuftbal, offrent un aspect pittoresque. Ensuite, après avoir passé 
à Meitschlingen, on arrive au point nommé le F atlibrucl, près 
duquel le torrent le Fellencn form e, au milieu d’un groupe de 
noirs sapins, des cascades très-agréables. Vis-à-vis est située Gurt- 
nellen. Ensuite on regagne la rive occidentale de la R cuss, sur un 
pont nommé le Pfaffcnprung (le salut du m oine), qui conduit aussi 
àia chapelle d’Im -W ciler, à a 1. d’Amsteg. Le pont dont je viens 
de parler présente de tous côtés aux regards des scènes également 
effrayantes et sublimes. Il est composé d’une seule arcade de 90 
p. de longueur. On arrive au village de W asen , où l ’on trouve 
un chemin qui conduit par le Mayenthal et le mont Susten dans 
la vallée de Ilasli (V . Mayenthal). Il y a une fort bonne auberge 
à Wasen : c’est dans cette maison même que l’on paie le péage. 
Selon les mesures de M. Escher, l ’église de Wasen a i ,y 5o p . au- 
dessus du lac des W aldstetten, et a,o5o p. au-dessus de la mer. D e  
Wasen à W attengen ~  1. On y passe un pont nomm éSchön-Bruche, 
qui mène sur la rive droite d e là  Reuss, et au bout d’une y  heure 
on en trouve un autre dont l’arcade est d’une hauteur extraordi­
naire, et qui conduit le voyageur sur la rive gauche. Depuis ce  
pont, jusqu’à l ’Urnerloch, c ’est-à-dire, pendant un trajet de 2 1. 
4-, la Reuss forme une suite presque continue de .chutes. Entre le 
Beau-Pont (die schöne Bruche) et Gcstinen, trajet d’une demi-lieue, 
le Rhor'bach offre une fort belle cascade sur les parois des monta­
gnes ae la gauche ; et l’on trouve une quantité de débris de ro­
chers, dont les hab. appellent le plus grand du nom bizarre d e  
Teufclstein. Avant d’arriver à Gestinen on voit le Göschenthal 
Couvrir tout d’un coup dans la direction du N.O. On aperçoit au 
fond de cette vallée ae  hautes montagnes couvertes de rieige et 
attenantes aux immenses glaciers de Trift et de G elm er, qui s’é­
tendent entre les vallées du Grimsel et de Gadmen. Le torrent 
de Göschenen, qui sort de la vallée du m ême n om , vient unir ses 
eaux blanchies à celle de la Reuss. Un chemin de chasseurs tra­
verse cette vallée latérale, et pénètre jusque dans le pays de Ilas- 
li» La fameuse grotte de cristaux nommée la Sandbalmc, dont il 
sera question plus bas, est aussi située dans ce vallon. Le village



de Gcstincn est élevé de 2,100 p . au-dessus du lac des W aldstet­
ten , d’après les mesures de RI. E scher, et de 0,282 p. au-dessus 
de la mer , selon RI. de Saussure. Il reste encore 2 1. depuis Ges- 
tinen jusqu’à la vallée d’Urscrn. Au sortir du village on passe sur 
un pont nommé Hàderli-Brücke ou Lange-Bruche.

Les S c H Ö L L K K E N  E T  LE P O R T  DU D lA B L B  ,  l ’ Ü H R E B L O C H . —=- C’est 
au-delà du pont- dont il vient d’être question que com mence la

forge affreuse et glaciale que l’on nomme les Sclwltencn ; un quart 
e lieue plus loin on repasse sur le rivage gauche de la Reuss par­

dessus le pont de Tansenbein ; ensuite, au bout d’une montée 
d ’une heure et demie l’on rencontre le fameux Pont du Diable, 
et l ’on regagne la rive droite de la rivière. L’ouverture de l ’arche 
a j 5 p. : la hauteur verticale de la chute d’eau formée par la Rcuss 
est de 100 p. ; mais la ligne ob lique, déterminée par la direction 
dé cette chute, en a bien 000. Du reste ce n’est pas le pont qui 
est remarquable, mais l’ensemble du tableau que la nature pré­
sente aux yeux de l'observateur; on peut dire que cette scène est 
à la fois line des plus sublim es, des plus effrayantes et des plus 
extraordinaires que l ’on puisse voir dans les montagnes de la Suisse. 
Les rugissemens de la Rcuss tonnante ébranlent sans cesse ces 
lieux pleins d'horreur, et un vent im pétueux, excité par la chute 
de la rivière, se déchaîne contre le voyageur placé sur le pont. 
D e sanglans combats y ont été livrés dans ces derniers temps [V . 
An der RIatt). Un peu plus haut on arrive au pied d'une paroi de 
rochers nommée Teufclsbcrg, au travers de laquelle on a percé 
une galerie : c'est cette ouverture qu’on appelle VU m er loch; elle 
a 200 p. de longueur sur 12 de largeur et autant de hauteur. En 
sortant de cette voûte obscure et hum ide, le  voyageur se trouve 
com me par enchantement dans la verte et riante vallée d ’Ur- 
s e m , e t , au bout d’un quart d ’heure, il arrive au village d'y/n 
der M att.

G r o t t e  d b  c r i s t a u x .  — Près de Wasen  on a trouvé, dans deux 
endroits, des cavernes remplies de cristaux, entre autres celle de 
W asen, près du Pfaffensproung (TVasncr Grube). A 3 1. de Gesti- 
nen est située la Sandbalme, grotte fameuse par ses cristaux; le 
chem in qui y mène traverse la vallée de Göschenen. Cette grotte, 
maintenant dépouillée des magnifiques cristaux quartzeux qu'elle 
contenait, est très-vaste; elle est située dans une épaisse veine 
de quartz. On y trouve encore de grands cristaux de spath calcaire.

A N D E E R , dans la vallée de Scham s, c n des Grisons, sur le 
chemin qui mène au mont Spliigen, 5oo hab. C’est là que l’on 
trouve la meilleure auberge qu'il y ait dans cette vallée, qui forme 
un bassin ovale d'une I. -5- de longueur ; le  Rhin postérieur la, 
traverse, et y grossit ses eaux de 6 autres petites rivières; elle con­
tient 11 villages et les ruines de plusieurs châteaux, et offre, sur­
tout au sortir du Via-Mala, un**aspect des plus gracieux. C'est au 
N. de cette vallée que s'ouvre l’horrible gorge au travers de la­
quelle le Rhin s'est frayé son passage, et que suit le Via-RIala. Au



S.E. on rencontre une seconde gorge par où le Rhin entre dans 
la vallée de Schams .le long du passage des Rofilcs, qui m ène à 
Splügen, dans la vallée du Rhinwald. Au sortir du Via-Mala on 
aperçoit à 1JE. l ’Alpe de üespina, d’où descend uu torrent im pé­
tueux parmi les débris des châteaux de Turra et de Haselstcin. 
Au-dessus de cette montagne on découvre la Piatta-Grande et ses 
diverses som m ités ; au S.E . les rochers aigus de la vallée d ’Avcrs ; 
au S. le Surctta, avec scs trois p ic s , desquels descendent des 
glaciers, ainsi que le F ian el, qui renferme de la mine de fer ; au 
S.O. le Piz - Vizan et le Nezza ; à l ’O. le P iz - Ostai et l ’Alpe 
d’Annorossa ; au N.O . le  P iz-B éverin  ou Bafrin, et au N .B . le 
Muttnerhorn. Au S .E . s’ouvre la vallée de Fcrréra, une des plus 
affreuses qu’il y ait dans toute la Suisse, à cause des débris de ro­
chers dont elle est hérissée de toutes parts. (Voyez Ferréra).

PxHriCüLABiiés. — On prétend que la hauteur absolue d'Andeer 
est de 3 ,olio p. — Au S. s’élèvent le Surctta et le Iiirli. — Il y a 
sur la montagne d’Annorassa un petit lac nommé Calendari, qui 
n’offre aucun écoulem ent apparent ; on en voit un autre sur l’Alpe 
de Durnaun, à l ’O. des Roffcln. — Le Rhin forme plusieurs cas­
cades le long de la gorge des Roffcln ; mais on ne peut en voir 
aucune, excepté celle qui est à î  1. du pont qu’on trouve près du 
château de Bârenbourg. —  L’entrée des Roffeln n’est qu’à -A lieue  
d’A ndeer, près d’un pont au-dessous duquel le torrent A'Avers se

J’ctte dans le Rhin. Ce torrent olire de belles chutes dans la val- 
ée de Fcrréra (Voy. cet article). — On montre com me une chose 

rare, des chèvres dont les cornes sont to u t-à -fa it  semblables à 
celles des chamois ; c ’est peut-être une espèce hybride. Les mon­
tagnes de Scliams abondent en chamois ; on y rencontre aussi quel­
quefois des ly n x , des ours, des loups et des blaireaux. _

Chemins. — Magnifique chute du Rhin et de la rivière d’Avcrs. 
D’Andeer à Spliigcn, 2 I. y - Près du château de Bârenbourg on 
entre dans les Roffeln. C'est là que la rivière d’A vers, au sortir de 
la vallée de Ferréra , va se précipiter dans le R hin , qui descend  
avec fureur le long des Roffeln. Spectacle égalem ent sublime et 
effrayant! A m id i, s’il fait du so le il, le voyageur aura soin de des­
cendre au fond de la gorge, et de gagner une petite presqu’île qui 
s’avance dans le lit  du fleuve. — Le passage des Bof/cln est moins 
sauvage, et d’un aspect moins affreux que le Via-Mala. Quand on 
en est sorti on traverse une plaine couverte de bois qu'on nomme 
Selva-Plana , après quoi on sc ren d , par la colline de Cresta et 
par le village de Souvers, à celui de Splügen (Voyez Splügen). —  
D’Andeer, par le Via-Mala, à T usis, 3 1. ~  ( V. T usis). — D ’An- 
decr à Fcrréra et Canicul,  3 1. ,  et de là à Bivio sur le Septim er, 
7 1. (V. Ferréra). — D’Andeer dans les divers villages de la vallèa 
d’Oberhalbstein, savoir : à M ulta , 2 1.;  à S tu rv is , 4 1.; à l’église 
de Z it t i i ,  par le mont N ezza, 4 h ;  à Salux, par la m ontagne d’Al- 
bin, 4 1. T- — D ’Andeer à la valjée de Savicn , par l’Alpe d’Aro­
sa, 5 h. -j-,— D ’Andeer à G lass, au-dessus de ïsch ap in a  sur le 
Heinzenberg, a lieues.



A N D E LFIN G EN , bourg considérable au c" de Zurich, sur la 
route de W iutberthur à Schâffouse.— Auberge. L’Ours.

Les environs sont fertiles et bien cultivés. On y passe la Thur 
sur un pont couvert. Le château qu’habite le préfet est un beau 
bâtim ent.

AN DER LENK , village paroissial, situé tout au haut du Sim- 
m eulhal, dans l ’Oberland bernois. Les environs sont du nombre 
des contrées alpines les plus remarquables et les plus intéressan­
tes. On visitera de préférence les magnifiques chutes de la Simm e, 
les sept sources dont on prétend que cette rivière a tiré son nom, 
et le glacier du Râtzli. On peut voir commodément toutes ces cu­
riosités dans un seul jour.

C ueuixs. — A S io n , p arle  col de R aw yl, q — 11 1. Le chemin 
est assez rapide du côté du mont, où l’on suit le  cours de la Liéna. 
Au M ont-Gem m i, par l ’Engstlen-Alpe, i l  1.—A la Latrine, par le  
Ilculisscn , 4 lieues.

AN DER M ATT ou U R SER EN , premier village de la vallée 
d 'Urscren, à -j- de 1. de la roche percée ( Urncrlocli), et à 4,556 p. 
au-dessus de la m er, d’après M. de Saussure. — Auberges. Les 
ITrois-Rois, le Soleil. M. Nagel possède une collection de m iné­
raux et de cristaux précieux. —  On trouve à des prix raisonnables 
tous les fossiles du S ain t-Gotthard chez Herm énegilde Müller. 
On peut traiter avec lui par lettres. Les chasseurs de cham ois, 
ainsi que d’autres particuliers, font aussi ce genre de com merce. 
{V . pour les antiquités de la vallée d’Ursercn, pour la botanique, 
la minéralogie et la géologie, les articles d’Urscrcn et du Saint- 
C olt liard) .

H i s t o i r e  m i l i t a i r e  d e s  d e r n i e r s  t e m p s . — Le la mai 1 7 9 9  les 
Français arrivèrent à An der Matt ; depuis cette époque la vallée 
d’Urscrcn, aussi bien que YObcr-Alpe du côté des Grisons, furent 
pendant long-tem ps le théâtre de la guerre entre les Autrichiens, 
les Français et les Russes. An der Matt fut pillé deux fo is , et per­
dit les deux tiers de son b éta il, outre 62 chalets ut granges à foin 
sur l ’Obcr-Alpe. Une partie du petit bois de sapins que l’on con- 
so-vait religieusement depuis des sièc les, et qui protégeait le vil­
lage contre les avalanches, fut aussi détruite {V oyez les détails à 
l ’article Saint-Gotthard). Lorsque les R usses, sous le commande­
m ent du général Suvvarow, arrivèrent dans cc village le s 5 sep­
tembre 1799, ils étaient tellem ent affamés, q u e, faute d’autres 

* aUmcns, ils dévorèrent un énorme morceau de savon qui se trou­
vait à l ’auberge dans une chambre de provision ; ils coupèrent en 
pièces plusieurs cuirs que l ’on faisait sécher sur des planchers ; 
après quoi ils les firent bouillir et les mangèrent. Les Français, 
obligés de se replier devant les Russes, firent sauter les rochers 
pour obstruer une partie de l ’Urnerliich, et détruisirent les arches 
les plus avancées du Pont du Diable. Les Russes rouvrirent la ga­
lerie de la roche percée, et rétablirent le pont avec des poutres 
que l’on joignait les unes aux autres au moyen des écharpes des



officiers. Plusieurs centaines de guerriers furent précipités dans 
les abîmes de la Reuss. Pendant la nuit qui suivit la retraite des 
Français, un des Cosaques, plaçé en sentinelle sur les bords de 
la rivière, entendit des gém issemens qui partaient du fond du 
précipice ; le Cosaque y descend au danger de ses jours, et trouve 
à 200 pieds au-dessous de son poste un jeune officier français qui 
avait été tellem ent brisé par sa ch u te , qu’il lui était impossible 
de se soutenir sur ses jambes. Le Cosaque se sert de son ceintu­
ron pour attacher cet infortuné sur ses épaules, et so m et en de­
voir de remonter;'un quartier de rocher manque sous ses pieds; 
il retombe à urie grande profondeur avec son fardeau, et se fait 
une large blessure à la cuisse. Enfin il regagne le bord du préci­
pice , après avoir essuyé des fatigues incroyables. L’officier do 
garde prit soin du Français, et l ’envoya à Ilaoz pour achever sa 
guérison. Ce dernier y a raconté bien des fo is , non sans la plus 
vive ém otion, l’histoire de sa délivrance.

C hem ins, Fhom ages d ’U b se b b n .— Jusqu’à H ô p i t a l ,  ±  1. { V .  Hô­
pital).— A A m slcg(V . Amsteg), 51.— D ’An der Matt pari’Ober-Alpe 
à D isentis, 7 1. — Au lac de YObcr-Alpe3 2 I. Ce lac, où l ’on trouve 
beaucoup de truites, a ~  de 1. de longueur. Scs eaux, jointes à 
un ruisseau qui descend de l’U nter-A lpe, forment la quatrième 
source de la Reuss. Il est entretenu du côté du nord par un rubt- 
seau du petit lac de Strahlboden situé au pied du Mainthalers- 
tock, de 8 ,Sôo p ied s, et par le Fellenbach qui vient de Telle n- 
lukcn, et du côté de l ’E. par un ruisseau qui descend du chalet 
de Terms à côté du Calmot. C’est sur les pâturages alpestres qui 
environnent ce lac que l ’on prépare les fameux fromages d’T/rj#- 
ren. Sur le chemin qui mène à l’Ober- Alpe on voit au S.O. le 
Guspis, au N.E. le Crispait, et le Badus au S .E ., de 9,085 pieds. 
A l’extrémité orientale du lac le  chemin se partage, et va sur la 
gauche, au chalet de Terms ou T iarm s, et dans la vallée de Ga­
mer ou Camer; parles prairies alpestres de Crispausa, dans la val­
lée de Tavetsch, à Ruairas, Sédrun et Disentis. La nature se pré­
sente dans ce trajet sous des formes sauvages et gigantesques. Un 
second chem in , un peu plus lon g , mais praticable pour les cho­
raux en é t é , conduit à droite jusqu’à la croix du sommet du col 
situé entre le Calmot et le Nurgallas ; de là* par Muganaras et 
Sourpelix à Cia mol h (autrement nommé C in n et, Cima del Mont, 
Tschmuth), S eiva , Ruairas, Sédnin et Disentis. La plus grande 
Imuleur du chem in , -savoir, près de la croix', est de 6 ,o54 p. au- 
dessus de la mer. Près de Ciamoth se réunissent deux ruisseaux 
qui forment le Rhin antérieur (Voyez Disentis et Badus). Depuis 
Ciamoth les hab. ne parlent que le roman (fz. l’article Grisons). 
Si les voyageurs ne peuvent pas pousser plus loin leur marche , 
le curé de Ciamoth leur donnera l ’hospitalité. Un chemin conduit 
en 7 h. d’An der Matt par l’U nter-A lpe, au travers des rochers de 
Pon tènera , et par la vallée de Canaria à Airolo, sur le revers orien­
tal du S'-Gotthard.

ANETII (INS ou EI S en allem and), village du c n de Berne,



situé entre Arb erg et N euchâtel, et entre Morat et Cerlier ( Er­
lach) , dans une position superbe.

Poiirr de VDE. — Sur le lac de Neuchâtel dans toute sa longueur 
jusqu'à Y verdun, la vue dont on jouit au presbytère est d’une 
grande beauté. A ~  de I. de ce village, sur le chemin de Cerlier, 
on découvre d’un côté le lac de B ienne, N idau, Bienne et l ’ile 
de S*-Pierre ; d’un autre côté le lac de N euchâtel, et en face le 
Jolim ont, au-delà duquel s’élève le m ont Jura.

ANN EC Y , ville et la c , y. l’Itinéraire d’Italie.
ANNIVIERS (vallée d’) ,  y. E infisch.
A N T O N IA , vallée latérale du Prettigau, au c n des Grisons, 

située dans les Hau tes-Alpes : elle est riche en points de vue ro­
m antiques ; elle a 3 1. de longueur, et est arrosée par la That/aza.

P articu larités. — L’entrée du côté de Luzein présente un as­
pect affreux ; on va de Luzein en 4 h. à S  aint-Antonia, où l’on 
trouve une auberge chétive, mais un accueil amical. —  Il y a 3 
lacs dans les montagnes de ce lte  vallée, savoir, ceux de Pattnun  
qui a — de l .  de circonférence, de K afjicr , et de Kaschin qui n’a 
que -j- de 1. de tour. 11 y a des eaux minérales près du moulin du 
milieu et à la Schecrc ; elles ont la propriété de teindre fortement 
les corps en rouge ; celles du Badried , à six pas de la Thaïfaza’, 
ont une odeur sulfureuse ; enfin on en voit d’autres aux Gadinen,  
à 5o pas de l ’église. — Cette contrée est exposée à d’horribles 
avalanches. —  I l y a une grande quantité de chamois dans ces 
m ontagnes, parce que ces animaux y  trouvent du salpêtre à lé­
cher dans deux endroits. Ils s’y  rendent principalement du côté  
d e Madrissa par l ’Aschrinerflue. —  Les rochers sauvages de ces 
montagnes recèlent beaucoup de grottes qui s’ouvrent dans des 
parois escarpées, ce qui rend l ’entrée de plusieurs d’entre elles  
dangereuse ou tout-à-fait inaccessible. II y en a dans les rochers 
de la W eissflue, de la Rothflue, de la W indecke et de la Salzflue ; 
la plus grande est celle de la S alzflue, située sur l’Alpe de Patt­
n u n , non loin de laquelle il y en a une autre qu’on nomm e gegen 
die Grube; il en sort beaucoup d’ea u , et on ne peut pas y péné­
trer. Du reste ces grottes n’offrent rien de rem arquable, si ce  
n ’est des stalactites, du lait de montagne et du spath calcaire. —  
Du haut de la Salzflue ou Soulzflue, som m ité située à 4 1. de l ’é­
glise de Saint-A ntonia, on découvre une vue étendue sur le lac 
de Constance, la Souabc, et sur toute l’enceinte des montagnes 
neigées qui régnent dans les Grisons depuis le Tyrol jusqu’au c n 
de Glaris. — 11 y a aussi 4 h de chemin jusqu’à la Madrisaflue : 
pour s’y rendre, on passe par la vallée et par la montagne de 
Clavier, où l'on voit des éboulemens et des gorges horribles. On 
peut passer la nuit dans les elfalets de la vallée de Gavier. —Pour 
aller à l’énorme montagne de Fermant on passe par la Fourca, 
à côté des 4 tours, et l’on se rend à l’Alpe de Matitafun, et à Gar- 
galla, 3 1. ; par l’Alpe de Vergalta jusqu’au glacier, 5 1. -J-; puis 
en côtoyant ce glacier au Furca de Maschun , i lieue De là on



descend à l ’Alpe de G am èra, 2 1. ; d’où l ’on remonte en 2 h. au 
Fu rca de Gatscetta, où com m ence le  petit Fermunt. On y jouit 
d’une belle vue. Au S. on voit un grand glacier qui sort de la 
vallée de Thoi. A l ’endroit où la frontière des Grisons s’étend du 
côté de Montafun on remarque un écho qui répète 5 et 7 fois ; 
pour l’appeler il faut se tourner du côté des rochers de la gauche. 
{Voyez Fermunt).

CnBMiits. —  On se rend au pays de Montafun , i° par le portail 
de Drus us à Schakun ; 20 par le Furca de l’Aclpli à Gargalla 
(c’est le m eilleur de ces chemins) ; 3° par la Pattnunergroube et 
par Blasecken à Schackun; on a 4  h de marche pour atteindre le 
premier village de Montafun par chacun de Ces chem ins. — De 
Saint-Antonia par Panei où le Scgenbach forme une belle cascade, 
par Scbicrsch en traversant le Schraw bach, par Grusch et la 
FI us à Malans ou à Marschltus, une journée. —  Le meilleur che­
min pour descendre dans le  Prettigau passe par Gnadenstedt. 

ANTREMQNT (vallée d’) , v . Epïtsemout.
ANTRONA, ANZASCA, ANZONE, AO STE, en P iém ont, ». 

oes mots dans l'Itinéraire d'Italie.
APPENZELL (canton d’). Les particularités de cette contrée * 

l’originalité de ses habitans et leur histoire m ém orable, contri­
buent également à rendre ce canton digne de l ’attention de l ’ob­
servateur. Ce pays forme deux répuBliques séparées, connues sous 
les noms d 'Inner-Rhoden et Aissscr-Rhodcn , ou d'Appenzell catho­
lique et réforme. Les hab. d’Inner-Rhoden méritent d’etre com p­
tés parmi les peuplades alpestres et pastorales les plus intéres­
santes qu’il y  ait en Suisse; et ceux de l’Ausscr-Rhodcn se dis­
tinguent par leur industrie et leur aptitude au com merce. La plus 
grande partie de ce dernier pays ressemble à un immense jardin 
anglais 011 l’on voit alterner les vues des montagnes les plus ri­
ches et les plus variées, avec des tableaux champêtres délicieux ; 
je n'en excepte que les paroisses les plus élevées, où pour tout 
arbre fruitier il ne croît que quelques cerisiers épars ça et là , et  
où il n’y  a que des prairies coupées de bois de sapins. — Ce c*  
contient de 8 à 10 m illes géographiques carrés (a5 1. carrées) , e t  
compte 5i  — 5a ,000 hab. — La race des bêtes à cornes y est plus 
grande que dans ceux d’U ry, de Glaris et d’Unterwald ; la cou­
leur en est d’un brun noirâtre. Les veaux que l’on engraisse pèsent, 
an bout de 7 ou 8 sem aines, un quintal et dem i,-et au bout de 12 
à i 5 sem aines, 2 ou 5 quintaux (poids de 20 onces). On nourri!; 
en été 22 à. 25,000 vaches dans les pâturages du canton.

L'Appenzeli possède quelques sources d’eaux minérales dans la 
formation de grès et de Brèches, entre autres près du G onten, sur 
h< Kronberg et au W eissbad dans l’In n er-R h od cn , ainsi qu’à 
Waldstadt dans l’Ausscr-Rhodcn. Les hab. du pays font beaucoup 
d’usage de ces eaux, qui jusqu'ici n’ont pas été dûment analysées. 

APPENZELL (bourg). ■— Auberges. La Croix-Blanche, le Lion. 
Ce bourg est le ch .l. de l’AppcnzcJl (Inncr-Rodhcn) ,  ou do la



partie catholique du c n, qui forme une république séparée. C’est 
là que dans une verte vallée où serpente la S itte r , l’on tient tous 
les printemps la landsgemeinde, ou assemblée générale du peuple.
*— Entre autres objets dignes d’attirer l ’attention des étrangers 
dans le  voisinage d * Appenzell, on distingue W ildlzir chlcn (ou cha­
pelle des rochers), à cause de sa situation singulière; le Mont 
Oamor (dont le som m et se nomme hoher Kaslein  ) ,  et le Iloch- 
M esm er, ou Mont Sentis > à cause des vues magnifiques dont on 
y jouit. Lat. N . 47° 29' 43' .  Long. E. 4 '.

E x c u b s io r sua lb  M ort S e r t i s .  Les personnes q u i, n ’étant pas 
accoutumées à parcourir les m ontagnes, n’ont pas le pied bien 
sû r , ou qui sont sujettes aux vertiges, ne doivent pas penser à 
faire cette course. Le chemin qui y  m ène longe d’abord une verte 
va llée , et suit la Sitter jusqu’au W eissbad -L 1., où trois ruisseaux 
viennent se réunir : le  Bärbach qui vient du BriiULsaucrtobcl ou 
Brûlltobell (c’est ainsi qu’on nomme la plus étroite et la plus âpre 
des trois principales hautes vallées que l’on voit dans les Alpes 
calcaires de l ’Appenzell. Voyez l ’article canton d ’Appenzell ). 
L e Schw endibach, qui sert d’écoulem ent au petit lac de See- 
À lpe. Le Weisswaser ; ce ruisseau prend sa source snv YOchrti,  
et forme une chute connue sous le  nom de Lcucnfalt; à quelques 
centaines de pas on voit sortir de terre plusieurs autres sources 
dont les eaux, réunies au W eissw asscr, coulent au travers de la 
vallée, en  suivant le Kronberg et dans la direction du W eissbad. 
La couleur blanchâtre de ce torrent annonce qu’il vient des gla­
ciers. Les trois ruisseaux réunis prennent le nom de S itter  (Sin­
ti ia , c ’est-à-dire, ils sont trois). Les eaux que l ’on em ploie au 
W eissbad ont leur source à peu de distance de la maison des bains 
où on les fait chauffer5 on ait que ces bains guérissent toutes sor­
tes d’humeurs et de rhumatismes. On peut choisir entre trois che­
mins pour aller depuis le W eissbad sur le Sentis : i°  le plus 
commode passe par S chw endi, entre les Basses-Alpes, du nom­
bre desquels est le Kronberg, et les montagnes proprement cal­
caires , en suivant toujours la rive droite du ruisseau de Schwendi 
jusqu'au Seealpthal, a 1. Ce vallon s’étend à 1*0 . autour du Ros- 
m att, du côté des pâturages du Haut et du Bas-M esmer, entre 
les deux chaînes calcaires. En entrant du Schwendi dans la See- 
A lp e , on voit sortir de terre , au pied du haut Bodmen, une source 
considérable qui y rentre à peu de distance, et reparaît une se­
conde fois à quelques cents pas plus loin. On trouve un chalet 
près de cette source. Le lac de la Scc-Alpc a 1 1. de longueur sur 

de 1. de largeur ; il est très-profond, et nourrit des truites qui 
l ’ont rendu fameux; sa hauteur absolue est de 5 ,o5a p. Le ruis­
seau par lequel il s’écoule forme une cascade au Kaulbet. Après 
avoir longé le vallon de la S ec-Alpe pendant -1 h . ,  on a 1 ! . {  
de montée à faire par un chemin très-roide et difficile, à côté  
duquel on voit à droite le Mesmer-Supérieur. Ensuite on atteint 
la M églis-A lpe, où l’on trouve de même qu’à la See-Alpe tout 
un hameau composé de chalets (depuis le W eissbad on peut aussi



se rendre en 5 h. -f- sur la M èglis-A lpe , en passant par Sclm endi, 
par les A uenw eiden, par le Katzenteig au pied de VAlpsiegel, 
et par la liü tten -A lp e , d’où l’on gagne la Méglis-Alpe en mon­
tant par un sentier étroit à gauche des deux chalets, bien au-des­
sus de la See-AIpe). La M églis-Alpe est déjà plus élevée que la 
limite des forêts, et c’est là qu’il faut se pourvoir de guides. En­
suite on monte par le Kouhmâd en 2 h. à la W agenlucke, d’où 
l’on arrive, au bout d’une h. -5- de marche dans les n eiges, sùr 
le Geirispitz; tel est le nom d’une des sommités du Sentis (U n  
sentier qui part de la See-AIpe m ène en 4  h. au G cirip ilz; l’on 
passe par l ’Alpe de l’Unter-M esmer, par les Sprung et les Lach­
ten, a’où l’on atteint la W agenlucke et les champs de neige. On

fteut encore prendre un autre sentier qui mène aussi en 4 h. sur 
e sommet du Sen tis, parles Alpes de l’Ober-Mesmer et de l’Un- 

tcr-Mcsmer, et par les Milchgruben. Ces deux chemins sont plus 
pénibles que le premier ) ; 20 ce ch em in , plus difficile et plus 
dangereux, mais aussi plus intéressant, va depuis le  W cissbad à 
la B om m en-A lp e, passe à côté d’une cabane nom m ée im Aes- 
cher (un sentier que l’on voit à droite conduit au W ildkirchlein), 
et monte péniblement le long de la paroi de rochers jusqu’à l’Al* 
ten-Alpe, 2 1. ,  d’où l ’on aperçoit à une grande profondeur au- 
dessous de soi le lac de la See-AIpe. Près de là est une grotte 
nommée Zicgcrloch , où l’on trouve beaucoup de stalactites et de 
lait de lune. Il y  a au milieu de la paroi de rochers du Schâfler 
une voûte qui olire une sorte d e  baromètre naturel : quand elle  
est sèche, on peut compter sur le beau temps ; mais quand on 
voit suinter des gouttes d’eau , il ne manque pas de venir de l’o­
rage et de la pluie dans les 24 beres. Au-delà de l’AIten - Alpe 
on s’élève au travers de l’échancrure des rochers qu’on nomme la 
ff'agcniuchc, et du haut de laquelle on découvre une vue étendue ; 
ensuite on passé entre les Thürmen et l’O ber-M esm er, e t ,  lon-

feant les rochers du Mesmer du côté du nord , on suit un sentier 
ordé d’affreux précipices et à peine assez large pour une seule 

personne, lequel conduit à l’Ochrlekopf, où l ’on ne voit que des 
rocs déchirés d’un aspect horrible. Sur un plan de rochers in­
clinés à l’O. on trouve de petits cristaux de montagne dans le  
sable (pierres rayonnantes). Depuis l’Oehrlekopf on traverse un 
champ de neige et une place couverte de pierres, pour se rendre 
au Hoch-Niedern et aux chalets de l’Ober-M esmer, 4 lieues. Des 
chalets de l ’Ober-M esmer, aux cabanes que l’on appelle in den 
Sprügcn ; puis , en gravissant une rampe roide et couverte de 
neige, à la Hinter-Wagenlucke ; vient ensuite une arête de rochers 
bordée de part et d’autre de précipices ; et une seconde rampe 
neigée, sur laquelle on a plus d’une 1. de m ontée à faire; alors 
on se trouve au pied du Sentisspitz; et après avoir gravi pendant 
10 minutes le flanc rapide de ce cône, dont les rochers sont en  
un état de décom position, on atteint le som m et de la m ontagne. 
— Le chemin de Sentis, qui part de Saint-Johann dans le Toc- 
kenburg, est aussi très-difficile (Poy. W ildhaus). 11 faut passer la



nil it dans Ics chalets du la Méglis-Alpe ou dans cenx de l’Ober- 
Mesmcr. L’on pretend que la hauteur du Sentisspitz est de 7,670 
pieds au-dessus de la mer. Un glacier sépare les deux pointes du 
Geirispitz et du Sentisspitz , un autre glacier que Von appelle 
iìlaucr-Schncc, s’étend en forme de paroi escarpée depuis le Sen­
tis vers la W agenluckc.—Les hab. de VAppenzell réformé avaient 
érigé une croix de bois sur le som m et de Geirispitz, à l’occasion 
du nom de Canton du Sentis qu’a porté l ’Appenzell jusqu’en 
iS o5 , conjointement avec les pays qui y avaient été réunis lors 
de la révolution de 179S. 5° Du W cissbad à YEbcn-Alpc, 1 1. -5- ; 
an Garlcn et à Chhts, — l. ; derrière YOd ir li , 1 1. -J-; et de là sur 
le G eirisp itz, 2 I. Ce chemin n’est pas moins dangereux que 
le second. — La vue du Geirispitz est plus étendue que celle du 
Uoch-Kasten ( V. plus bas). — Four redescendre du Sentis il faut 
gagner la See-Alpe par le m êm e chemin qu’en montant ; mais 
ensuite on peut en prendre un autre qui passe par le f'-ehlerscha- 
berli ; après quoi on arrive au bord des lacs de Fehlersee et de 
Sentis, 2 1. ,  d ’où l’on retourne au W cissbad par le Brüllisauer- 
tobel. Le lac de Sentis a — de 1. de longueur; quelquefois il de­
vient plus grand ; il n’offre aucun écoulement apparent. Le Briil- 
lisaucrtobclest rempli de débris de rochers et de collines d’éboulis; 
on y voit une multitude de rocs de diverses formes, et beaucoup 
de cavernes et de grottes éoliennes.

Le WiLDRiRCHLEm ou C h a p e l l e  d e s  R o c i m b s .  — Pour s*y rendre 
en partant d’A ppenzell, on va d’abord au W cissbad , 2 I. De là on 
com mence à monter par un sentier rude et pierreux , au moins en  
quelques endroits, qui traverse la B om m en-A lpc, et passe à côté 
de la cabane que l’on nomme im Acschcr ; ensu ite, au bout d ’une 
1 teure ~  de marche, ou trouve un pont de bois q u i, suspendu sur 
un horrible précipice , conduit à une chapelle construite dans 
une caverne que forment les rochers. Quelqu’effayant que ce pont 
puisse paraître ù bien des gens, l ’on n ’a aucun danger à craindre 
en le passant. La hauteur des-parois verticales des rochers que 
l ’on voit au-dessous de ce pont est de 2S0 p ied s, et l ’ensembje 
de cette contrée offre une scène naturelle égalem ent sauvage, 
pittoresque et mélancolique. On découvre du côté du S. une vue 
magnifique : au fond de la sombre See-Alpe l’on voit briller les 
eaux dn .petit lac du m ême nom , ainsi que celles de la S itter, 
qui serpente le long d’une vallée bordée de collines. Droit au- 
dessus s’élève la paroi des rochers de l’Ebcn-Alpe; à un des bouts 
de la vallée on aperçoit le fJoch-Kasten, vis-à-vis de soi les ro­
chers de Marwics, au-dessous desquels sont les cinq têtes de Gloo- 
Lcroe, et à l ’autre extrém ité de la vallée le mont Ali-Mann. Quand 
on a nassé la cabane du pont on ne tarde point à arriver au W ild- 
kirchiein. Derrière la chapelle s’ouvre une grotte dans le rocher, 
dont les parois sont couvertes de lait d.e montagne [lac lunœ) , et 
dans laquelle on a dressé un autel. La seconde grotte sert cons­
tamment -d’asile à un ermite qui y passe toute la belle saison. La 
vue que l’on a de la fenêtre de cette caverne est magnifique, I/cr-



m i t e  s o n n e  c i n q  f o i s  p a r  j o u r  u n e  c l o c h e  d o n t  o n  e n t e n d  l e  s o n  
s u r  t o u t e s  l e s  A l p e s  v o i s i n e s  ; c e  s i g n a l  i n v i t e  à  l a  p r i è r e  t o u s  l e s  
b e r g e r s  d e  c e s  m o n t a g n e s .  A u  f o n d  d e  l a  g r o t t e  d e  l ’e r m i t e  o n  
t r o u v e  l ’e n t r é e  d ’u n e  t r o i s i è m e  c a v e r n e ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  
200 p a s  s u r  6 o  d e  l a r g e u r  e t  i o  d e  h a u t e u r  d a n s  l e s  e n d r o i t s  l e s  
p l u s  é l e v é s .  L a  v o û t e ,  g a r n i e  d e  s t a l a c t i t e s  c u r i e u s e s  e t  d e  l a i t  d e  
m o n t a g n e ,  e s t  o b s c u r e  e t  d ’u n  a c c è s  d i f f i c i l e  ; p o u r  y  p é n é t r e r  o n  
g r i m p e  s u r  d e s  q u a r t i e r s  d e  r o c s  d é t a c h é s ,  a p r è s  q u o i  l ’o n  r e n ­
c o n t r e  u n e  p e t i t e  p o r t e ,  a u  s o r t i r  d e  l a q u e l l e  o n  s e  t r o u v e  s u r  l e  
r e v e r s  d u  f t . O .  d e  l a  m o n t a g n e ,  p u i s  o n . m o n t e  p a r  u n e  p e n t e  
a s s e z  r o i d e  d a n s  l e s  v a s t e s  p â t u r a g e s  d e  l ’E b e n - A l p e ,  d ’o ù  l ’o n  
d é c o u v r e  u n e  v u e  t r è s  -  b e l l e ,  q u o i q u e  b i e n  m o i n s  é t e n d u e  q u e  
c e l l e  d u  M o n t - K a m o r .  M a i s  i l  n ’y  a  p a s  d e  p a s s a g e  q u i  c o n d u i s e  
à  c e t t e  d e r n i è r e  m o n t a g n e ,  n o n  p l u s  q u ’a u  H o c h - K a s t c n ,  d e p u i s  
le  W i l k i r c h l e i n .

C h e m i n s  d u  K a m o r .  — D ’A p p c n z e l l  a u  PFcissbad ~  I .  D o  là  ,  
p a r l e  G a i s s w e g  ( o u  c h e m i n  d e s  c h è v r e s ) ,  o n  m o n t e  d i r e c t e m e n t  
s u r  l e  K a r a o r  ,  a  1. —  O u  b i e n  d ’A p p e n z c l l  e n  p a s s a n t  à  c ô t é  d e s  
F e h n c r n ,  e n  5 h e u r e s  a u x  c h a l e t s  d u  I v a m o r .  S i  l ’o n  v e u t  j o u i r  d u  
s p e c t a c l e  q u ’o f f r e  l e  l e v e r  d u  s o l e i l  s u r  c e t t e  s o m m i t é ,  i l  f a u t  
p a r t i r  d ’A p p e n z e l l  l ’a p r è s - m i d i  f  e t  p a s s e r  l a  n u i t  d a n s  u n  d e  c e s  
c h a l e t s ,  a f i n  d e  p o u v o i r  a t t e i n d r e  l e  H o c h - K a s t c n  o u  s o m m i t é  d n  
K a m o r - S u p é r i c u r ,  a v a n t  l e  l e v e r  d u  s o l e i l .  L e  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  
d e  c e t t e  c i m e  a  4 ^ 2 9  p i e d s  a u - d e s s u s  d u  R h i n ,  e t  5 , 4 i 8  p i e d s  a u -  
d e s s u s  d e  l a  m e r .  L a  v u e  d o n t  o n  v  j o u i t  e m b r a s s e  l a  S u i s s e  o r i e n ­
t a l e  ,  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e ,  l e  R h i n t h a l ,  l e  V o r a r l b e r g ,  e t  u n o  
m u l t i t u d e  i n n o m b r a b l e  d e  m o n t a g n e s  d a n s  l e  T y r o l ,  j u s q u e  p r è s  
d e  l a  C a r i n t h i e  e t  u n e  p a r t i e  d e  l a  S o u a b e .  A u  S .  e t  à  l ’O .  s ’é l è v e n t  
l e s  t r o i s  c h a î n e s  d e s  m o n t s  d e  P A p p c n z e l l .  C e l l e  d u  S .  s ’é t e n d  a u -  
d e s s u s  d u  R h i n t h a l , d e  S a x  e t  d e  G a m b s ,  e t  r e n f e r m e , i n d é p e n ­
d a m m e n t  d u  H o c h - K a s t e n ,  l e  K a m o r - I n f é r i e u r ,  l e  S t a u b e r n ,  Io  
K a n z e l ,  l e  F ü r g l e n f i r s t ,  l a  W i e d e r - A l p e  e t  l e  H u n d s t c i n .  L a  s e ­
c o n d e  c h a î n e  c a l c a i r e  c o m m e n c e  à  l ’A l p s i e g e l t c n  a u x  l a r g e s  f l a n c s ,  
e t  s e  p r o l o n g e  p a r  l e  B o g a r t c n f i r s t ,  l e  M a r w i c s  e t  l a  K r a y - A l p e  
in s  q u ’à  l ’A I t - M a n n  ; e n f i n  l a  t r o i s i è m e  ,  s i t u é e  a u  N . ,  c o m m e n c e  à  
l ’E b c n - A I p e ,  a u - d e s s u s  d u  W i l d k i r c h l e i n ,  e t  s ’é t e n d  v e r s  l ’O  p a r  
le  S c h a l l e r ,  l e s  T h ü r m e ,  l ’O c h r l i ,  l e  H a u t  e t  l e  B a s - M e s m c r ,  d o n t  
l es  p i c s  s o n t  c o n n u s  s o u s  l e s  n o m s  d e  Ilcngcte ,  d e  Miirli e t  d e  SiU  
bcrplaltc , j u s q u ’a u  S e n t i s ,  d o n t  l a  s o m m i t é  s ’a p p e l l e  Gcirenspitz.

C h e m i n  q u i  c o n d u i t  d u  K a m o r  d a n s  l e  R h i n t h a l  e t  a  W e h -  
d b n b b r g .  — C e u x  q u i  d ’A p p e n z e l l  v e u l e n t  s e  r e n d r e  d a n s  l e  R h i n ­
t h a l  p o u r  a l l e r  à  ïVcrdcnbcrg  e t  à  Sargans ,  n ’o n t  p a s  b e s o i n  d e  
r e t o u r n e r  à  A p p e n z e l l ,  i l s  p e u v e n t  c h o i s i r  u n  a u t r e  c h e m i n  s u r  
l e  K a m o r  m ê m e .  D u  p r e m i e r  c h a l e t ,  s i t u q  a u - . d e s s u s  d u  s o m m e t  ^  
d e  l ’O b e r - K a m o r ,  p a r t  u n  s e n t i e r  q u i  v a  à  L i e n z  d a n s  l é  R h i n ­
t h a l .  P e n d a n t  1 h e u r e  d e  m a r c h e  ,  a p r è s  q u ’o n  a  q u i t t é  l e  c h a l e t ,  
i l  f a u t  p r e n d r e  g a r d e  d e  n e  p o i n t  s ’é c a r t e r  à  g.  ,  s e  d i r i g e r  p l u ­
t ô t  à  d r . ,  e t  s ’i n f o r m e r  a v e c  s o i n  d ’u n e  p o r t e  à  c l a i r e - v o i e  n o m ­
m é e  l a  Stap fc tc ,  p a r  l a q u e l l e  o n  e s t  o b l i g é  d e  p a s s e r .  D è s - l à  y



pendant une dem i-heure, les deux côtés du chemin sont bordés 
de précipices ; cependant le sentier est dans un fo n d , et garni 
d’arbres à dr. et à g. ; du reste il est assez roide. On arrive à 
Licnz au bout de 2 heures et dem ie. Un second chemin fort es­
carpé et quelquefois bordé de précipices , part du chalet de l ’Un- 
tcr-Kam or, et descend à Kobelwics en 3 heures. A ~  1. de ce 
village, non loin du chem in , sont situées les grottes de spath cal­
caire. {V. Kobelwies). Un troisième sentier va en 3 heures de l’O- 
her-Kamor à Sennewald, parles escarpemens du rocher; mais il 
est dangereux. En général il ne faut s’aventurer sur aucun de ces 
chemins sans nn bon guide.

Chemins en pabtant d’Apfenzbll. — La route ordinaire va d ’Ap- 
peuzell par Eggerstanden à Hardt dans le Rhin thaï, d’où l’on 
peut prendre à g. le chemin d’A lstetten, ou à dr. celui de Ko- 
helw ies , qui traverse de belles forêts de chênes ou de hêtres. 
{V . Altstetten et Kobelwies.) — D ’Appenzell à G ais , i l .  — A 
llcrisau ,  3 1. {V. Hérisau.) Pour s’y rendre on passe les rivières 
de la Sitter et de l’ü rnüch , prés de H undw yl. — D ’Appenzell 
à Stcin  dans lo Tockenburg, 7 1. Le chemin passe par le W eiss- 
badi, -j 1. entre les Basscs-Alpes du Kronbcrg et la chaîne du 
Sentis, d’où il va à la Bootcrs-Alpe, a l .  — De là à la Schweg-Alpe, 
t 1. (jusqne-là on n ’a pas plus de \  1. de montée) ; puis parles 
montagnes de Tockenburg à la Nessel-A lpe, 2 1. ,  d ’où l’on se rend 
au village de Stein après avoir passé le Steinerberg, 1 1. -j. — De 
Stein , pat le M ont-Am m on, à JVescn, 5 1. — D ’Appeuzell à fp'ild- 
haus, le plus haut des villages du Tockenburg, 7 1. A. On passe 
par le W cissbad, par Brüllisau, par le Brülltobel, la vallée de 
Sentis et la F eh len -A lp e , 4  1» Ensuite le long de l ’arête d ’une 
montagne chenue à la Kreh-Alpe, i l .  — dont •£- I. de montée ; 
de là on descend à la Tésels-AJpo, 1 1. ,  et à W ildhaus, t lieue. 
[V, Wildhaus).

ARAU ou AARAU, capitalo du c n d'Argovle, ville assez grande 
et très-bien b û tie , située par les 47° 25’ 35' de lat. N . , et par les 
5° 42' 4o' de long. Ê . , sur VAar et sur le Sussbac, ruisseau pois­
sonneux , et à peu de distance du Mont-Jura. Elle est do 1,140 p. 
plus élevée que la surface de la mer. — Auberges. Le Bœuf, le  
Sauvage et la Cigogne. Les bains et le café sont bien tenus. La 
navigation de l ’Aar y favorise beaucoup le commerce. 3 ,000 liab.

CuBiosirris. — Nouvelle école cantonale ; école pour les jeunes 
filles : des gens de mérite travaillent dans ces établissemens re­
commanda bles ; maison des orphelins; fabriques de rubans, de 
couteaux, d ’ctolfes de coton, etc. Fonderie de canons. Bibliothèque 
publique : on y voit depuis l ’an iS o j la magnifique et précieuse 
collection de livres du savant général de Zurlauben. [V. Zug.) Elle 
contient entre autres 45o volumes m anuscrits, in-folio, relatifs à 
l ’histoire de Suisse ; ce recueil est de la plus haute im portance.— 
Depuis deux ans on fait tous les jours à Arau, sous la direction 
de M. Zschokke, intendant général des forêts, des observations



météorologiques que l’on publie à la fin de chaque année; o’est 
le seul endroit de la Suisse où l ’on s’occupe de ce genre d’obser­
vation, excepté à Genève ; car les savans de cette ville publient 
chaque mois dans les cahiers de la bibliothèque universelle les 
résultats de celles qu’ils font tous les jours. —  Cabinet de m iné­
ralogie chez M. Meyer fils. — On y public quelques gazettes.

Phomexadks, points DR vüe. —  La nouvelle prom enade, au- 
delà de l ’Aar et à la Schützenmatt; petites excursions à Subr, à 
Schüncnwerd, aux Bains de Schintznach, à Lcerau e tà  Lostorf; 
points de vue magnifiques sur les sommets du Geissliflue et du 
WasscrÜue.

Diveütisskmens. — Plusieurs sociétés particulières; en hiver des 
concerts d’amateurs, des bals et assez souvent .la com édie jouée 
par des acteurs ambulans. Au mois d’août une fête de la jeunesse, 
qu’on appelle M aycnzug , ou fète des (leurs.

C h e m i n s .  — Le voyageur qui veut aller à pied à Lenzbourg on 
à W ildeck, peut abréger considérablement son chemin en se fai­
sant montrer un sentier qui traverse une belle forêt de chênes. 
Pour le chemin q u i, depuis Arau, mène dans le c n de Bûle , 
V. l ’art. Schafmalt. — D ’Arau, à O llcn , 3 1. ; à A rbu rg , 4 1* Les 
coches et les diligences de B erne, de Zurich et de Bruck, passent 
à Arau plusieurs fois par semaine.

Agbicultcbb. — Tous les environs d’A n u , et même l’Argovle 
entière , sont renommés pour l’excellence de leurs prairies. Les 
hab. semblent avoir porté au plus haut degré de perfection l’ir­
rigation des prés.

ABBERG ou AARBERG, petite ville du c n de Berne, située 
sur lo grand chemin de Bàie et de Solcure à Morat et à Lau­
sanne, et de Lucerne et Berne à Bienne et Neuchâtel. Elle forme 
une presqu’île que l ’Aar entoure de trois côtés.

C h e m i n .  —  Du temps des Romains comme de nos jours, l a  
grande route militaire d’Avcnticum  passait par Morat, Arberg, 
Bure, Solcure, etc. — A Bene, 4 1» Pour s’y rendre on monte jus» 
qu’à Frienisberg, 1 1. {V. Frienisbcrg). — A Erlach (Cerlier), a L 
— A Ncuchàlcl, par W alpersw yl, Ancth et Saint-Biaise, 4 1 « — A 
Bienne, z 1. Sur cette route on rencontre, à j- de 1. en avant de Ni» 
dau, la colline de Bellmondc, d’où l ’on jouit d’une fort belle vue 
sur le lac de Bienne.

ARBON (Arbor-Fctix du temps des Rom ains), petite ville du 
c° de Thurgovic, sur le lac de Constance. Sa situation est très- 
belle , et ses environs sont couverts d’une fdrèt d’arbres fruitiers. 
On y remarque des manufactures d’indiennes. On prétend quo 
Ton aperçoit des restes de murs dans le la c , quand les eaux sont 
très-basses. La tour du château peut servir à faire connaître l ’ar­
chitecture du temps des rois mérovingiens.

Chemins. — A C onstance, 6 — 7 1. ; à  Roschach et Steinach, 3 1. 
ARBOÜRG, ARBURG ou AARBURG , petite ville du c n d’Ao- 

govis. — Auberge. La Couronne., — On y remarque la seule for-



teressc qu’i l y  ait en Suisse ; cette dernière est située sur un ro­
cher calcaire fort:élevé, d'où elle domine la v ille , et défend le 
défilé au-travers duquel l’Aar roule ses flots, ainsi que la grande 
roule qui va à O lten , dans le c n de Solerne et à Arau. On y com­
merce en vins et étoffes de coton, j ,oOo hab.

Poi»ts de vue. —  Le défilé de la citadelle offre des points de 
vue pittoresques. La chaîne des Hautes-Alpes se montre entre 
autres dans une grande étendue au spectateur, du haut des ro­
chers sur lesquels la forteresse est assise.

Mesure des Alpes. — C'est là que le colonel Michèli du Crût, 
détenu à Arbourg, s’occupa, pendant la première m oitié du 18e 
siè c le , à mesurer les hauteurs des montagnes qu’il découvrait. 
L'imperfection des instrumens dont il pouvait disposer, a été 
cause qu’il s’est glissé beaucoup d ’erreurs dans ses résultats,

ARDETZ (Ardca, Steinberg) ,  grand village de la Basse-Enga- 
d in e , situé sur une rampe douce, à -J- 1. au-dessous du grand 
chemin. On y voit aussi les ruines du château de Stcinsberg  , d’où 
Pou découvre une fort belle vue. Les environs sont très-fertiles, 
et on y recueille un miel fort estimé.

P articu larités. — A de 1. d ’Ardctz, près d’une maison qu’on 
appelle Chanova, débouche la vallée de Tasna , d’où sort la rivière 
du m ême nom , qui va se jeter dans l ’Inn. Cette rivière divise la 
13asse-Engadine eu deux districts, dont l’un , situé au-dessus, se 
nomme Sur-mont Folium,  et l ’autre, qui s’étend au-dessous du 
T asn a, Sot-mont Fatlum . La vallée du Tasna a 5 1. de longueur ; 
deux vallons latéraux, ceux de Las Urczas et d’Urschai viennent y 
aboutir. A 1*0 . du vallon d’Urschai s’élève la montagne de Futs­
chöl ; le glacier du Chialous descend aussi du m ême c ô té , jusqu’à 
une grande profondeur. Au N. on voit de hautes montagnes et un 
vaste glacier dont les ramifications s’étendent dans les vallées 
d’Urschai, de F cnga, de Laver et de Campatsch. — Ardetz pos­
sède , sur le grand Ferm unt, des pâturages de 4 1. > tant en lon­
gueur qu’en largeur ( Voy. Fermunt).

Chemins. —  D ’Ardelz à Siiss , vers la Ilautc-Engadine, 2 lieues 
( Voy. les détails de l ’article Siiss). — D ’Ardctz, pour aller dans la 
Basse-Eogadine, on passe le Punt-crap (pont du Tasna), où on va 
à Chantsasse, et l ’on franchit le ruisseau de Chansche ; ensuite on 
arrive à K lein-Fettant, après avoir traversé le ravin de Valpuzza 
à Fvttan, I 1. ( Voy. F cttan). D ’A rdetz, sur les grands pâturages 
du F erm unt, par le Val-Tasna, jusqu’au chalet d’Urschai, 5 I. 
sur le Futchôl, 1 1. ; puis, après avoir traversé le glacier du Fer­
mimi , on entre dans le  val du Laigs, 1 I. Lorsque le glacier n ’est 
pas praticable, on va depuis le Fuschul aux pâturages du Fermunt, 
en passant par la vallée de Cultura cn Tyrol ( V. à l’art, Ferm unt, 
le précis des particularités qu’offre cette m ontagne).

ARGOVIE ( le canton d ’) , l ’un des plus grands et des plus fer­
tile s , et le seizième en rang, situé au N. de la Suisse, et séparé 
par le Rhin, du çrand-ducké de Bade en A llem agne, est borné à



I E. par les cantons de Zurich et de Zug ; au S. par le canton de 
Lucerne, et à l ’O. par ceux de B erne, de Solcure et de Bàie. Il 
forme une sorte de carré lon g , q u i, dans sa plus petite largeur, a 
environ 8 lieu es, et qui en a i 5 ou 16 dans Sa plus grande longueur. 
Son so l , composé en grande partie de collines et de basses mon­
tagnes , occupe à peu près 58 milles carrés. La partie du mont Jura 
qui traverse le canton de 1*0. à P E ., est riche en pétrifications, 
en minéraux et en eaux minérales. La plus haute des som m ités du 
Jura, dans P Argo v ie , ne s’élève pas à 5 ,000 p. au-dessus de la mer. 
Selon P Almanach helvétique de 1S16, la hauteur de Wasserflue 
est de 2,880 p . , et celle du Geissliflue de 2,710 (suivant les m e­
sures de M. T ralles, seulement de 2,585 p .) .  Ces montagnes tour­
nent le dos au Rhin , et présentent leur escarpement du côté du S. 
L’Aar coule au pied du revers méridional jusqu’au-dessous de 
Bruck , et va se jeter dansde Rhin , après s’être grossie de* eaux de 
la Reuss, de la Limma et de plusieurs autres rivières moins consi­
dérables. Le petit lac de H allwyl est le seul du canton.

Les habitans , au nombrp d ’environ i 43 ,6oo, se trouvent répartis 
dans 276 com m unes, parmi lesquelles on distingue 12 petites villes. 
On compte dans ce canton 76,000 réformés , 67,000 catholiques et 
1,600 israélites. (ces derniers habitent les villages d’Endigcn et de 
Lengnau). Les Argoviens, de race allem ande, bons, simples et 
laborieux, sont très-attachés aux anciens usages et enclins à la su­
perstition. On trouve beaucoup de sourds-muets et de crétins dans 
ce pays. La douceur du climat et la fertilité du sol favorisent l’agri­
culture, plus florissante que l’éducation des.bestiaux. Il croît plus 
de blé qu’il ne s’en consomme dans le pays ; le vin est bon , surtout 
aux environs de Bade et de Schintznach ; la culture et l ’irrigation 
des prairies peuvent servir de modèle ; de toutes parts on voit une 
quantité d ’arbres fruitiers, et les hauteurs sont couronnées de belles 
forêts. Les bains sulfureux de Bade et de Schintznach, du nombre 
des plus célèbres de la Suisse, et très fréquentés, font entrer beau­
coup d’argent dans le pays. L’exploitation des mines de fer, la 
pêche et la navigation de l’Aar et du Rhin offrent des ressources à 
un certain nombre de gens; mais les fabriques, surtout celles de 
coton et de soieries, qui occupent une multitude de bras à Arau , à 
Zoûngcn, à Lcntzbourg et dans les vallées voisines, sont d’une 
bien plus grande importance. Le commerce intérieur est facilité 
par de bonnes routes et par plusieurs foires : celle qui se tient à 
Zurzacb est la plus considérable de toute la Suisse.

'Le canton d’Argovie ne jouit de l ’indépendance que depuis la 
révolution de 1798. Il se compose de l ’ancien Argau bernois, du 
comté de Bade, des Bailliages-Librcs, du K elleram t, petit payß 
démembré du canton de Zurich, et du Frickthal, qui appartenait 
ci-devant à l’Autriche. Arau en est la capitale ; il se divise en 11 
districts et 48  cercles. Il n’y existe aucun privilège. Le grand-con­
seil qui exerce le pouvoir souverain, et dont la moitié des membres 
doivent être catholiques, est com posé en plus grande partie do 
représentans élus par le peuple ; un tiers des conseillers seulement



est nommé par l'assemblée elle-m êm e, qui élit aussi dans son sein 
un président nommé bourguemestre, ainsi que le petit conseil, 
eu qui résident les pouvoirs administratif et exécutif, et le tribunal 1 
d ’appel. Ces derniers corps sont composés chacun de i 5 membres. 
Chaque district est administré par un préfet à la nomination du 
gouvernem ent, et chaque cercle a son juge de paix. Les revenus 
de l’E tat, qui s'élèvent à un demi-million de francs de Suisse, sont 
à peu prés absorbés par les dépenses.

Le clergé réform é, sous la direction d’un conseil ecclésiastique, 
se divise en deux décanats et quarante-huit cures. Le clergé catho­
lique dépendait ci-devant des évêques de Constance et de Bâle. 
L ’école cantonale d’Arau est un excellent établissement pour 
l'instruction publique ; il en existe un autre à Olsberg, à l'usage 
des jeunes filles. La société pour l’avancement de l’agriculture na­
tionale fait beaucoup de bien. Les ecclésiastiques, les m édecins 
et les amateurs de la musique ont aussi formé diverses sociétés.

A RL ESIIEIM , bourg considérable sur la rive droite de la Birse , 
c n de B û le , & 1 1. de la capitale, avec 700 habitans. On y re­
marque des bains très-lïéquentés, une belle église et plusieurs jolis 
bàtimens.

Les env,irons de ce lieu sont des plus fertiles et des plus agréables, 
et la proximité du Jura, où l ’on voit les ruines de plusieurs vieux 
châteaux, offre des vues charmantes. Au débouché d’un vallon 
fort étro it, caché dans la m ontagne, au milieu des rochers et des 
b o is , on rencontre les restes du château de Birseck. C’est sur ce 
coteau qu'on a plaùté le plus beau jardin anglais de la Suisse. D é­
truit pendant la révolution ? il s'est relevé de ses ruines plus déli­
cieux que jamais.

ARNEN ou A E R N E N , grand village du Haut-Valais, situé sur 
]a rive gauche du Rhône, non loin de L ax, et sur la grande route. 
Dans la proximité d e c e  lieu on trouve, près de Mühlibach, dans 
l ’endroit nommé In der Lamcn, une carrière d’où l’on tire la belle 
pierre olla ire dont est revêtu l'hôtel de l’église des jésuites de Brieg, 
et que l’on taille pour en faire des plaques de poêles. Entre Arnen et 
Graniols on voit s’ouvrir la vallée de Rinnen ou Binden, dans la­
quelle se préparent les meilleurs fromages du Valais. On prétend 
aussi qu’il s'y trouve des mines de fer. Cette haute vallée, qui n ’est 
point fréquentée par les voyageurs, est par là même entièrement 
inconnue ; le chemin qui y conduit se dirige depuis Arnen de 1*0 . 
a VE. vers l'arrête des Hautes-Alpes. L’ouverture de la vallée de 
B in n en , du côté du R hône, est si étroite , qu’elle laisse à peine un 
passage.suffisant au torrent qui la parcourt au sortir des glaciers.
Il existe un sentier qui, de cette vallée, mène à Pommât et à 
Domo d’Ossola. Prés de lA on trouve le hameau de Mühlibach, 
berceau du célèbre Matthieu Schinner, cardinal et évêque de Sion.

A R T , grand et beau village du c n de Schw ytz, situé au bord du 
lac de Z u g , entre le Rigi et le Ruffiberg. — Auberges. L ’Aigle 
et l'Epce.



pABTicuLABiTKS. — Le m ont Ruffì, autrement nommé Rossberg 
( leshabitans d’Art l ’appellent aussi Sonnenberg, montagne éclairée 
par le soleil), a 3 ,5 i 6 p. au-dessus du lac de Zug ; célie du Rigi est 
ae 4,556 pieds (les habitans d’Art donpent à ce dernier le nom de 
Schattenberg, montagne exposée à l’ombre ). C’est ordinairement 
d’Art que l ’on part pour monter sur le R ig i.— On remarque un 
grand bassin de fontaine formé d’une seule pièce de granit. — 
L’église de Saint-G eorge, bûtie en 1694, se distingue par la no­
blesse de son architecture. La bibliothèque des capucins, dont le 
couvent a été fondé en i 656 ; on y trouve quelques ouvrages rares 
concernant l’histoire de la Suisse.

Gn trouve à A rt  des chevaux de m ontures, et des brancards ou 
chaises à porteurs, pour faire le trajet. 11 y aussi des guides ex­
cellons.

Chemins. — A Z u g , en suivant la rive du lac par un sentier très- 
agréable, 5 1. (Zug.) — A ïmmcnsêc ; si l’on ne veut pas y aller par 
eau , on suit aussi les bords du lac au pied du mont R ig i, 11. —
Au bourg de Schw ytz,  5 1. Le chem in passe au milieu des ruines de 
la vallée de Goldau, ensevelie sous les décombres de la montagne;, 
jusqu’à Lowerz, 2 1. Ou peut traverser en bateau le charmant bassin 
du lac du môme nom , si l’on n’aime mieux en faire le tour ( V. lac 
de Lowerz).— D ’Art, parle Steinerberg à Sattel, et de là par Schorn 
et Morgarten à E gcri, 5 1. Un chemin plus court, qui passe par le 
Ruffiberg, m ène en trois heures à Egeri ; mais il est pénible à cause 
des"montées qu’il faut gravir. — Le chemin qui conduit d’Art sur 
le  R igi est assez bon , môme pour les voyageurs à cheval ; on arrive 
en 3 ou 4 heures aux auberges qui sont près du couvent de Sainte- 
M aric-des-Neigés, et 4 ou 5 heures sur le sommet de la montagne 
(V ,  R igi). Antoni Eberhard, d’A rt, est très-propre à servir de guide 
aux personnes qui veulent aller sur le Rigi.

Chutes de montagnes. — Ceux qui veulent prendre connaissance 
des résultats terribles de la dernière chute de montagne dans la 
vallée de Goldau, ne sauraient ótre plus avantageusement placés 
pour celà qu’à A rt, qui n’est qu’à 20 minutes de la lim ite occiden­
tale de ces bouleversemens. Mais la dernière et la plus terrible de 
toutes ces catastrophes, c ’est celle qui eut lieu en 1806, le 2 sep­
tembre à 5 heures du soir. Il était to m b é, pendant J ’hiver, une 
énorme quantité de n eige , et les mois de juillet et d’août avaient 
été extraordinairement pluvieux ; le 1 et le 2 de septembre il avait 
plu sans interruption et en abondance. D éjà , dans la m atinée, les 
personnes qui demeuraient dans le voisinage du Gnipenspitz en­
tendirent du bruit et un craquement dans la montagne ; on aperçut 
aussi ailleurs, en divers endroits, d’autres phénomènes singulier*. 
Enfin, à 5 heurès du soir, les couches de brèche qui s’étendaient 

’ entre le Spitzbuel et la Steinbergerflue se détachèrent de la mon­
tagne, et se précipitèrent avec le fracas du tonnerre dans la vallée 
de Goldau et de Busingcn , d’où leurs débris remontèrent le long 
de la base du Rigi. La largeur de ces couches était de 1.000 p ied s, 
leur hauteur de 100 p . , et leur longueur de près d’une lieue. En 5



m inutes, ces contrées si charmantes et si fertiles furent changées 
en un désert affreux ; les deux vallons couverts sur un espace d'une 
lieue en carré, d'un chaos de collines de 100 à 200 p. de hauteur; 
les villages de Goldau, de J lusingen , d’Ober-Röthen, d’Untter- 
Rothen et de Lowerz ensevelis sous les décombres ; la partie occi­
dentale du lac com blée ; et les habitans de ces vallées, si intéressans 
par la beauté de leur ta ille , leur énergie, leur activité et leur fru­
galité , écrasés sous les ruines de la m ontagne, ou plongés dans la 
plus affreuse misère. Il périt 455 individus, tous habitans de la 
va llée , indépendamment de 16 personnes de diverses autres con­
trées du pays de Schw ytz, et de 8 voyageurs des cantons de Berne 
et d'Argovie.

ARW ANG UE ou AARW ANGEN,_grand village situé au bord 
de Y A ar , dans le canton de Berne. Non loin de là est une mine de 
houille. II y a un château et un beau pont couvert.

ARVE ( 1‘ ) , torrent impétueux qui naît dans le col de Balme 
en Savoie, traverse la vallée de Chamouny, et se débouche dans 
le Rhône près Genève:

ASSA (Val d ' ) , dans la Basse-Engadine, au canton des Grisons, 
remarquable par une source périodique qui ne coule qu’à de cer­
taines époques. ( Voyez Rém us).

ASSINA ( V a l-) , vallée située dans le triangle que forment les 
montagnes entre les deux bras du lac de C om e, dont l ’un s’étend  
vers la ville du m ême n om , et l’autre du côté de Lecco. Elle est 
arrosée parle Lambro. ( Voy. l ’itinéraire d’Ita lie).

ATTISH O L T Z , bains trés-fréquentés, situés au c n de Soleure, 
à 1 l. de la capitale, du côté de l’Orient. On fait chauffer les eaux 
qui contiennent du fer, mais dont on n’a pas encore fait l ’analyse 
avec soin. Les hôtes sont bien servis, et les bains entretenus pro-

Srement. D ’ailleurs, la proximité de l’Aar et des grandes routes 
e Râle et d’O lten, de belles forêts de sapins et de jolies ferm es, 

offrent aux amateurs des promenades variées et agréables.

AUBIN ( S 1- ) ,  village paroissial, c° de N eucbûtel, avec 44o 
habitans, y compris ceux du hameau nommé Vers-chez-le-Bart. 
— Auberge. La Couronne.

La situation de ce lieu sur la grande route, à moitié chemin de 
Neuchâtel à Yverdun , au bord du la c , e t  dans une contrée couverte 
de vignes et de beaux noyers, est fort agréable.

AU B O N N E, petite ville du c° de V aud, située entre Morgues 
et R olle, sur une hauteur à de 1. de la grande route du côté de 
la montagne. La superbe vue dont y jouit sur une bonne partie du 
pays de Vaud, sur le lac de Genève dans toute sa grandeur, et snr 
les Alpes qui l’environnent, a beaucoup de célébrité. Le fameux 
voyageur Tavernier acheta la baronie d’Aubonne en 1669, à son 
retour d’A sie, où il avait amassé de grandes richesses. Il y fit bâtir • 
uu château, n’ayant guère v u , suivant son jugem ent, de situation



aussi délicieuse que celle-là , à laquelle il ne voyait de comparable 
que celle des environs d ’Erivan en Perse. On n’y découvre cepen­
dant que la sommité la plus élevée du Mont-Blanc. C’est de la

Eromenade du château qu’avait bâti Tavernier et qu’habitaient les 
aillifs, et principalement sur la hauteur du Signal de Bougi, que 

l’on découvre les plus magnifiques vues. L'auberge de la Couronne 
est bonne. i , 55o hab.

C h e m i n s .  — On peut aller d’Aubonne à  Rolle en droiture, et s a n s  
rejoindre la grande route.—  D’A ubonne, par G im el, à la v a l l é e  
du lac de Joux. — Par Cossonex, Lassara et Orbe, à Yverdun. 
( Vay, tous ces articles).

AUGST [A ugusta Bauracoru m , Basel et K aiser) , village du c “ 
d eB â le , bâti sur le sol de l’ancienne Raurica, d’o iiil tire son nom , 
est séparé en deux parties par l’Ergeltz. On y a découvert dans les 
environs un grand nombre d’antiquités rom aines, des restes d’un 
aqueduc, une étuve, un^pavé à la mosaïque qui a encore 8 à 9 p. 
de grandeur, un sarcophage d’une pierre rouge, des restes de murs, 
de colonnes, d’aqueducs et d ’ornemens de bronze , des tablettes 
de marbre, des médailles d’or et d’argent. On a fait de belles pro­
menades sur les débris du théâtre romain.

AU VERNIER ou AVERNACH , joli bourg de 700 habitans, 
cn de N euchâtel, est fort agréablement situé sur un golfe du lac et 
sur le  chejnin d’Yverdun. Les vins blaûcs des environs passent pour 
les meilleurs de tout le pays.

AYENCHE [A vcnticum ),  ville sur le grand chemin entre Lau- 
sanc et Berne. —Auberges. Le Paon et la Maison-de-Ville. Elle est 
riche en antiquités rom aines, parmi lesquelles on distingue une 
colonne de l ’ordre corinthien, de 5y p. de haut, des corniches de 
colonnes, un autel, des restes d’un am phithéâtre, d’un aqueduc, 
des bains, une tòte d’Apollon placée sur une fontaine,* une autre 
tête de Jupiter Apollon. On trouve à Avenche de superbes pavés à 
la mosaïque. Il existe encore aujourd’hui des restes de murs d’Avcn­
ticum. Leur épaisseur est de 14 p ieds, et i 5 pieds de hauteur, et 
l’on voit qu’ils avaient 11. -£• de circonférence.

Les maisons du village de Villars-aux-Moines, près de M orat, 
offrent beaucoup de restes d ’édifices romains, et on conserve dans 
le château de ce lieu six inscriptions latines dont le contenu a 
fait présumer qu’on y voyait autrefois un temple consacré à la 
déesse Aventia ; mais il est plus vraisemblable qup tous ces dé­
bris y ont été transportés des ruines d’Aventicum pour la construc­
tion du château et des autres bâtimens du village. Depuis la 
hauteur qu’on trouve près d*Avenche', on jouit d’une jolie vue 
sur le lac de Morat et sur la vallée que parcourt la Broie. 1,000 
habitans. *

Chemins. — A M orat, 2 1. — A Paycrne, 2 1. — A Yvcrdun, 7 1. 
—• A Cudrcfin, et de là en traversant le la c , à Nçuchâtcl, 3 — 4 L 
— A Fribourg, 41 .



A V E R S A  (vallée  d ’) , en  la n g u e  r lié tic n n c  val d ’A versa , val des 
A vers ; ( e n  a lle m a n d  A fn c r-T h a l) , vallon  très-é levé  e t  o r t  ûpre  
d u  c n des G riso n s , s itu é  su r le  re v e rs  se p te n tr io n a l du  m o n t Sep- 
t im e r .  Les h a b . p a r le n t  in d is t in c te m e n t  l ’a lle m an d  e t la  lan g u e  
ro m a n e  ; fau te  de  bo is  ils b rû le n t du  fu m ie r . [V. va llée  de  F e r­
re ra  e t  B ivio). De B iv io , p a r  les vallées d 'A v e rs  e t  de  F e r r é r a , à 
A n d e e r ,  dans celle  d e  Sbams*, 11 —  îa  1.

AYAS (v a l d ’,  ou  val C h a i la n t ) ,  e n  P ié m o n t.  (V . l ’i t in é ra ire  
d ’I ta lie ) .

B.
B A A R , g ra n d e  c o m m u n e  d u  c n de  Z u g ,  s itu ée  d an s  la p la in e  

fe rtile  q u ’on n o m m e  B aarc r-B ad en  , su r  le  g ra n d  ch em in  e n tre  
Z u r ic h  e t Z u g . P a trie  du c é lè b re  W a ld m a n n .

P a r t i c u la r i t ie s .  —  L es voyageurs p e u v e n t vo ir des ch a le ts  d an s  
le s  pA turagès p u b lic s  (A lm e n d c n  d e  B aar) . N on lo in  de ce  v illage 
la  L o re tz  so rt d ’u n  ra v in  é tro it qu i m é r ite  l ’a t te n tio n  du  g éo lo g u e . 
U ’oyc- Z ug ).

Chem ins. —  De B aa r à  Z u g ,  i l .  —  S u r le  m o n t A lb is ,  î I.
—  ïlorglxcn, su r le  lac de Z u r ic h ,  en  p a ssan t p a r  le p o n t de  la 
Silil q u e  l ’on  tro u v e  à î  1. d e  B a a r ,  4 !• O n va à Cappcl p a r  u n  
jo li sen tie r .

B A D E  ou B A D E N , p e t i te  v ille  d u  c °  d ’Argo v ie , s itu é e  dans  
u n  défilé  au  b o rd  de  la L im m a t .—Auberges. Les B alances, le  L io n . 
O n p e u t aussi lo g e r aux  B a in s , à  io  m in u te s  d e  la v ille . O n r e ­
m a rq u e  à B ad e  l’e x ce lle n t h ô te l d u  S ta d th o f , qu i possède  /ji b a in s, 
l ’H in tc rh o f ,  ceu x  d u  C o rb e a u ,  d u  B œ u f, du  Soleil e t  de l ’O urs ; ’ 
u n e  fo n d a tio n  p o u r les p a u v re s , la p ro m e n a d e  d e  la M alte , le  
sp ec ta c le  du  S c h ü tz e n h a u s , l’église paro issia le  t rè s -a n c ie n n e , d o n t 
l ’in té r ie u r  e s t d é co ré  à n eu f. 1,600 b a b ita n s .

A n tiq u ité s  rom aines. —  O n y a d é te r ré  a n  g ra n d  n o m b re  de  
m é d a ille s  e t  d ’ustensiles ro m a in s , e t  su r to u t u n e  q u a n tité  de  dés 
à jo u e r. L a  figure  que  l ’on  v o it d an s  les  ba in s  p u b lic s  su r une  
c o lo n n e , e t  que  d ep u is  le  te m p s  des F ran c s  on  a g ra tif iée  d u  nom  
d e  S a in tc -V e rè n e , e t du  ti tre  de  p a tro n n e  des b a in s ,  n ’e s t a n tre  
chose  q u ’une ls is  q u ’on  a aussi tro u v ée  d a n s  le  vo isinage. O n  a 
aussi tro u v é  à  TVurcr.los, lieu  s itué  à i 1. d e  B a d e , q u a n tité  de 
m é d a ille s  ro m a in e s , d ’u s te n s ile s , e tc .

C e fu t aussi à B ad e  que  s’assem b la  le cong rès des p u issan ces  
eu ro p éen n e s  qu i m it  f in  à la  longue  g u e rre  de  la  success ion  ; il 
d u ra  d ep u is  le  26 m ai ju s q u ’au 7 s e p te m b re  1 7 1 4 , que  la paix  fu t 
signée  à l’h ô te l-d e -v il le , e t  p ro c lam é e  p a r  le  m a ré c h a l duc  de  
Y illars .

B ain s  chauds de B ade . —  C e  so n t les  p lu s  a n c ien s  q u ’il y a i t  en  
S u isse  ; du  tem p s  des R om ains ils é ta ie n t co n n u s  sous le  nom  <îe 
Thcrmœ Helvetica} ou  Aqua> Farbigcnœ, T a c ite  d i t  que B ad e  é ta it



un lien trè s -fréq u e n t é à c au se  de  ses b a in s  ag réab les  e t  sa lu b res . 
Jam a is  ces b a in s  n ’o n t é té  p lu s  florissans q u ’au  i 5c s iè c le ,  su r­
to u t p e n d a n t  le co n cile  de  C o n s ta n c e . C es ba in s so n t s itués à 600 
pas de  la v ille  su r les d eux  b o rd s  de la  L im m a t : on  n o m m e  ceux  
de la r iv e  d ro ite  le s  Petits Bains,  e t  ceu x  d e  la g au ch e  les Grands ; 
on en  c o m p te  e n  to u t 2 0 0 , in d é p e n d a m m e n t de  p lu s ieu rs  sources 
chaudes  qu i s o r te n t de  te rre  d an s  le  lit m êm e  d e  la  r iv iè r e ,  e t  se 
co n fo n d e n t avec  ses eau x . C h aq u e  a u b e rg e  a ses b a in s  en  p ro p r e ,  
lesquels  p o u r la p lu p a r t  so n t assez g ra n d s  p o u r fo u rn ir  de  l’eau  à 
4 , 6 e t m êm e  10 p e rso n n es  ; il y  en  a p lu s ieu rs  q u i so n t trè s -b ien  
éclairés e t  fo r t jolis ; d ’a u tre s  so n t d isposés d e  so rte  que le m a lad e  
peu t e n tre r  d an s  l’eau  sans  so rtir  de  sa  c h a m b r e , e t p a r  c o n sé ­
quen t sans ê tre  exposé  à  l ’in flu en ce  de  l’a ir  e x té r ie u r . L es p lu s 
chauds so n t p u b lic s  e t  co n n u s  sous le  n o m  d e  B ains d e  S a in tc -  
V erène. 80  à  100 p e rso n n es  p e u v e n t s ’y b a ig n e r  à la ib is. Ils  so n t 
trè s - f ré q u e n té s , p a rc e  q u ’ils p a sse n t p o u r av o ir la v e rtu  d e  d é ­
tru ire  les  causes d e  la  s té r i l i té .  L ’e au  th e rm a le  e s t l im p id e ,  la 
saveur un  p eu  saline  e t  l ’o d e u r p lu s lé g è re m e n t su lfu re u se ; il se 
form e su r sa su rface  u n e  p e llic u le  te in te  d e s  co u leu rs  d e  l’iris . 
Ces eaux o n t d e  3y. à  38° d e  c h a le u r  au -dessus  du  th e rm o m è tre  
de R é a u m u r .

Les Suisses f r é q u e n te n t b e au co u p  ces b a in s  p e n d a n t to u t l ’é té  , 
dep u is  le  m ois, d e  ju in  ju s q u ’à la  fin de  sep te m b re . C ’est au  IJin- 
terlìof que  l ’on tro u v e  les m e illeu rs  ba in s  e t  le s  a p p a r lc m c n s  les 
plus c o m m o d es . C eux  q u i d o n n e n t au  N .O . jo u isse n t de  la  vue 
de la  b ru y a n te  L im m a t, a in si q u e  des co llines co u v erte s  de  v ignes 
e t de  bois qu i c o u v re n t le  H a r te n s te in  su r la  r iv e  o p p o sée , e t  
du  S ig g cn lh a l qu e  p a rc o u r t la  L im m a t ,  e t  où p lu s ieu rs  m o n ta ­
gnes boisées o ffren t des p a r tie s  ro m a n tiq u e s .

Pbom enades e t  po in ts  de vdb. —  D es d e u x  cô tés  de  la L im m a t 
ou tro u v e  des p ro m e n a d e s  d o n t q u e lq u e s-u n e s  so n t très-ag réab les . 
On a des vues é te n d u e s  : 10 p rè s  des ru in e s  du  v ieux  c h â te a u  ; 
20 su r le  R reuzbcrg , à 1 1. de  la  v il le ;  en re d e sc e n d a n t de c e t te  
colline ou p e u t  passe r p a r  un  lieu  q u e  l ’o n  ap p e lle  Tcufelsiccllcrt 
3° su r le Ilcitcrsberg , p rè s  d u  c h a le t d e  M o n se ig n eu r : c h a le t a p ­
p a rten an t à l’a b b é  d e  W c t t in g c n , s itu é  à 1 1. — de  B ad e . P o u r s’y 
rendre  on  passe  p a r  le  c o u v en t de  W e ttin g c n  , e t  on co n tin u e  ju s­
qu’au p re m ie r  v illa g e , où il fa u t  se p o u rv o ir d ’u n  g u ide . Au re to u r  
du c h a le t on  p e u t  su iv re  p re sq u e  ju s q u ’à la v ille  un  s en tie r ag réab le  
p ratiqué le  long  de  la  c ro u p e  de la m o n ta g n e ; 4° p rè s  de la m a i­
son de cam p ag n e  d e  l’a b b é  de  W c ttin g e n  elle  e s t co n n u e  sous 
le nom  de  Freilinger F rotte ,  e t  s itu é e  su r  un  co teau  c o u v e r t do  
v ignes, p rè s  d e  W ü rc n lo s  à 1 1. d e  B ad e ; 5° p rès  du  S igna l 
(I lo ch w a c h e ) , du  L à g h e rb e rg , 2 1. O n su it p e n d a n t ~  h e u re  le  
grand c h em in  de Z u r ic h  ; en su ite  on  le  q u it te  p o u r se d ir ig e r  su r 
la gauche du  cô té  d e  B o p p e lse n , e t  l’on m o n te  p e n d a n t u n e  b o n n e  
j  heure  p a r  u n e  p e n te  fo rt ro id e . D u  S ignal à R e g e n s b e rg , % 1. ; 
puis en  p a ssa n t p a r  le W c n th a l  on  re v ie n t à B ade  en  2 heu res. 
[Frt les a rtic le s  L à g h e rb e rg  e t  Z u r ic h ,  la  vue des A lpes n° 5 ,  e t



l ’explication qui l ’accompagne). Le long de l’arête du Làgherberg 
passe un sentier qui va depuis le Signal jusqu’à Bade ; mais il 
est véritablement dangereux, cette arête étant si étroite que dans

fdusieurs endroits 011 est obligé de se mettre à califourchon sur 
e rocher pour pouvoir avancer; 6° sur la montagne du Scliäfli 

ou de Saint-Marliny tout près du grand chemin qui mène à W in- 
disch, 1 1. Du sommet de cette montagne un découvre la fertile 
vallée du Siggenthal; 70 des Bains, parle Hartenstein, à Lcngnau^ 
village où habitent des Juifs , et de là à Tâgerfelden , dans le val­
lon de Sourb. Là, sur une colline couverte de broussailles, on voit 
les masures du château dex Conrad de Tâgerfelden, l ’un des as­
sassins de l’empereur Albert. (F. Künigsfelden). Klingnau, lieu 
natal de M. H öchle, habile peintre de M unich, n ’est qu’à peu 
de distance de Tâgerfelden. Excursions : A ïFindisch , i l .  — Aux 
Bains de Schinznach, 2 1. y .  — A Coblcnlz et à Zurzach où l’Aar se 
jette dans le R hin, 4  1» — A Mellingen, 1 1. ÿ .  — A Zurich y en 
passant par Würenlos et I ion gg , chemin qui offre quantité de 
magnifiques vues, 4 L [V» tous ces articles). Près du couvent de 
W eltingen , fondé en 1227 par les comtes de Rapperschwyl, et 
situé à y  de I. de B ade, on passait c i-d evan t la Limmat sur nn 
très-beau pont de bois construit par Groubonmann, fameux ar­
chitecte appenzellois. Les Français brillèrent ce pont l’an 1799. 
Les peintures des vitraux de l’église sont fort belles. — Non loin 
de Bade sont situés les villages d’Endingcn et de Lcngnau, dans 
lesquels vivent envhon 600 juifs, les seuls qui soient tolérés en 
Stiisse.

Les chemins ont déjà été indiqués plus haut ; cependant nous 
devons encore observer qu’on a le choix entre deux routes pour 
aller à Zurich; l’uue passe à côté du couvent de W eltingen et 
le  long de la Lim m at, au travers de la plaine ; l’autre, qui suit 
les collines de l’autre rive , passe par W ürenlos et par Iiongg. 
O11 y découvre un grand nombre de belles, vues.

B A D U S, haute montagne du cn des Grisons; les hab. du pays 
d ’Urseren lui donnént le nom de Sixmadun. Elle termine la val­
lée de Tavetscb, entre le Crispait et le Lukmanier. A 1 I. au- 
dessous du sommet on trouve, dans un encaissement écarté, deux 
petits lacs, savoir ; ceux de 'JToma et de Palidulca ; on les regarde 
comme la source du Rhiu antérieur. ( Foycz Disentis).

BAGNES (Vallée du), dans le Bas-Valais; elle a 10 I. de lon­
gueur, et s’étend dans la direction de l’O. au S.E . Cette vallée, 
que parcourt le torrent de la Drause , est très-fertile, peuplée 
ot riche en points de vue pittoresques formés par les hautes mon­
tagnes qui l’entourent. Les énormes glaciers de Tzermotane ter­
minent cette vallée du côté de l’E. et du S. Comme il n’y passe 
pas de chem in , elle est peu fréquentée et presque inconnue. Ce 
vallon reculé débouche dans la vallée d’Entreinont à Saint-Bran- 
chier. Le sentier qui y conduit traverse, au sortir de ce village, 
une gorge qui. n ’a guère plus de 24 pas de largeur, et qui se pro-



ionge pendant plusieurs lieues; la Dranse l’occupe presque en en- 
I tier. Le chemin qui mène aux grands glaciers passe par Luttier sur 

la Dranse , que l ’on traverse sur le pont de M alvoisin, puis dans 
une contrée couverte de prairies; de là au travers d’un désert 
aride, nommé Plan du B ain , dans la proximité duquel on observe 
les deux belles cascades de la montagne de Pleureuse; enfin , après 
avoir laissé en arrière le pont Lencet, on arrive aux cabanes éparses 
sur la montagne de Tzcrmontanc ou de Chaurion (8 1. de marche). 
On passe la nuit dans ces chalets, d ’où l’on aperçoit un glacier 
magnifique dont l ’écoulement forme un petit lac. Le lendemain  
matin on arrive au bout de 2 heures au glacier de Bagnes ou de 
Tzcrmontanc, qui a 8 à io 1. de longueur, et dans lequel la Dranse 
prend sa source. Ce glacier se dirige au S. vers le Com bin , mon­
tagne dont la hauteur est de i 3,252 pieds au-dessus de la mer. A 

1 côté du Com b in , mais un peu plus à l’O ., on aperçoit le mont 
Velan, qui forme la plus haute sommité du grand Saint-Bernard. 
Sa hauteur absolue est de 10,327 pieds. 11 existe un passage au 
moyen duquel cette vallée communique avec celle de Valpelino 
en Piém ont; mais il n’est guère praticable que pendariï une quin­
zaine de jours par an. Ce fu t , d it-on , ce passage périlleux, ef­
frayant, mais rempli d ’objets propres à éveiller l ’admiration, que 
Calvin choisit autrefois pour s’enfuir de la vallée d’Aostc.

Dans le xve siècle on y  exploitait une mine d’argent. En i 545 
ce pays fut détruit par une inondation. En 1818, le 17 juin, un 
plus grand malheur arriva ; les débris amoncelés du glacier de 
Gétroz ayant obstrué le passage de la D ranse, formèrent un lac 
de 12 milles de lon g , qui, après avoir,brisé la partie inférieure de 
sa barrière, inonda la vallée, le village de Cbampsée et une grande 
partie de Martigny. Il y a 4 »ooo hab. qui cultivent la v igne, qui 
s’occupent de l’éducation du b éta il, et fabriquent du cidre.

BAILLIAGES DU JURA ou LEBERBERG - VOGTEVEN , 
contrée considérable du c n de B erne, qui comprend presque tous 
les États qui appartenaient au prince évêque de Bàie. Situés dans 
le Jura ils com m encent au revers septentrional de la première 
chaîne, et sont bornés à l’E. par les c ns de Solerne et de B àie , 
à l’O. par l’État de Neuchâtel et surtout par la France, qui en 
forme aussi la frontière du côté du N. Ce pays, qui contient 76 1. 
carrées, est presque entièrement composé de montagnes et de 
vallées. O11 y remarque le Monl-Tcrrible et le Chasserai, monta­
gnes d’une hauteur considérable ; les vallées de M ontier, de Sau­
gern , de Saint-Im ier, de D eléinont, de Laufen et la Boche-Per­
cée ou Pierre-Pcrtuis. Les principales rivières'sont le Doubs, la 
Birse, la Sorne, la Lüsel et la Suze. L’agriculture, le b éta il, les 
forêts, le produit des forges, verreries, tanneries, horlogeries, fa­
briques de toile , font fleurir l ’industrie. II y a 5 bailliages , Po- 
rentruy, Dclémont, Sainte-Ursanne, Mou lier et Courtclary. 66,000 
hab. catholiques et protestons.

BAILLIAGES LIBRES (LES) ou FR EY -A EM T ER , tel était



le nom d’un district situé le long de la R euss, entre les c ns de 
Z urich, de Zug, de Lucerne et d’Argovie. Maintenant il fait par­
tie du c n d’Argovie. C’est un pays fertile et rempli de collines 
cultivées. Les hab. s’occupent-exclusivement de l’agriculture. Ce­
pendant ils fabriquent aussi des nattes et des chapeaux de paille, 
et étoffes de coton. 16,000 hab.

BALDECK (le lac de) ou HEIDECKER-SEE, dans une contrée 
agréable du c° de Lucerne, de 1 1. j- de long sur j-d e  1. de large. 
Ce petit lac, fort poissonneux, est traversé par la rivière de l ’Aa.

BALE (le c B d e ) . X Ie en rang dans la confédération Suisse, 
situé au N.Q. de la Suisse, est borné au N. sur la rive droite du 
Rhin par le grand-duché de B ade, et sur la rive gauche de ce 
fleuve par la France, à l ’O. par les c°* de Berne et de Soleure , 
au S. par celui de Soleure, et à l ’E. par celui d’Argovie et par 
le grand-duché de Bade. Son territoire , arrondi dans sa partie 
m éridionale, est fort irrégulier vers le N . C’est un pays composé 
de montagnes de moyenne hauteur, de vallées et de quelques 
plaines qui s’étendent autour de la capitale. Le Jura, riche en 
pétrifications, en plantes curieuses et en excellons pâturages, le 
traverse, dans la direction du S.E. au N .O ., et s’abaisse au N. en 
s’approchant du Rhin; il en descend plusieurs ruisseaux, dont 
VErgeltz seule mérite d’être nomm ée.

Les hab ., dont le nombre s’élève à 47>ooo, professent la reli­
gion réform ée, à l ’exception de 4,000 catholiques ; c’est un peuple 
de race allemande, plein d’industrie et d’activité. Dans les contrées 
montueuses l’on s’occupe essentiellement de l’éducation des bes­
tiaux , et l ’on fabrique de bons fromages. Sur les bords du Rhin 
et de la Brise la culture des vignes , des champs et des arbres frui­
tiers prédomine. 11 y a des fabriques considérables de papiers, 
d’étoffes de soie et de coton , de cuirs, de chandelles et d’usten­
siles eu fer.

Ce c ° ,  agrandi par le congrès de Vienne en  1815 , d’une par­
tie de l’ancien évôché de Bùie, se divise en six districts composés 
chacun de plusieurs tribus. Bùie en est la capitale. Un grand 
conseil de i 5o membres, que président alternativement deux bour- 
guem estres, exerce le pouvoir souverain. Ce corps élit dans son 
propre sein un petit conseil composé de 26 m em bres, dont les 
deux bourguemestres fout partie. Le petit conseil fait exécuter 
les lo is , maintient la p o lice, et surveille l ’administration des au­
torités inférieures. Il n’existe pas de privilèges dans le c*», et 
d ’après les principes de la constitution, tous les citoyens jouis­
sent également des avantages de la liberté civile. A la tète de 
chaque district est un préfet nommé par le gouvernement.

P é t b i f i c a t i o n s .  —  Dans les vallées de Frenku, de Régolzvvyler, 
de llom bourg et d’ErgoIz, ainsi que dans les enviions de Farns- 
bourg et du Liestall, on trouve vingt et une espèces différentes de 
cornes d’Am m on, indépendamment de divers coraux et coquil­
lages matins. Les naturalistes peuvent en voir à Bùie de superbes



collections très-com plètes, dans les cabinets d’histoire naturelle 
de cette ville.

BALE ou BASEN (la ville de). Auberges : les Trois-Rois, au bord 
du Rhin, la Gigogne et le Sauvage. Râle est situe par les 4j °  55' 56* 
de lat. N . , et par les 5° i 5 ' 12” de long. E ., à 462 pieds au-dessous 
du sol de Strasbourg, et à 924 — 902 pieds au-dessus de celui 
d'Amsterdam. Le llbin divise cette ville en deux parties iné­
gales : le grand-Bûle qui renferme 1760 maisons, et le pctit-Bûlo 
qui en a 45o. 11 y a un pont de bois de 600 pieds de long. 17,000 hab.

Cdbiosités. — i°  La bibliothèque de l’université était la plus 
considérable de toute la Suisse. On y voit les tableaux suivans 
de Holbein : une passion, l’institution de la C èn e , le corps da 
Christ après la crucifixion. une Lucrèce, Vénus et Cupidon, de 
même que les portraits d’Érasm e, d ’Ammerbach et de Holbein 
lui-m êm e. Tout un cahier de dessinsdu  même peintre. Un exem­
plaire de l ’Eloge de la F o lie , par Érasm e, remarquable par les 
dessins à la plume dont Ilolbein en a orné les marges. Un exem­
plaire com plet du Iiiblia Paupcrum , avec l\o figures gravées en 
Lois.—La bibliothèque d’Érasme, qui contient, entre autres ma­
nuscrits, ceux qui regardent le concile de i43 i , et un grand nom­
bre de lettres inédites des réformateurs et d’autres savans des 
i 5c et 16e siècles. Le testament original d’Érasme. — Une collec­
tion contenant 12,000 médailles romaines, et diverses autres an­
tiquités trouvées à Augst. — Les dessins originaux d’Ammerbach, 
des restes d’anciens édifices romains tels qu’ils existaient encore à 
Augst en i 5So. (Az. Augst). — L’herbier du célèbre botaniste La- 
chenal.— 20 L’église cathédrale (Münsterkirche), qui a été bâtie en 
1019. Le clocher a 260 pieds de hauteur. On y voit quantité de tom­
beaux, par exem ple, celui d’Anna, épouse de l ’empereur Ro­
dolphe de Habsbourg, celui d’Érasme. On remarque aussi des 
peintures de ilolbein  sur les orgues. Près de cette église est la salle 
dans laquelle se sont tenues les assemblées du concile. 5° L’iiô- 
tcl-de-ville, dans la tour duquel on voit la statue de Munatius 
Plancus, fondateur de l’ancienne ville d’Augusta Rauracoruin , 
avec une inscription composée par Beatus Rhenanus, littérateur 
célèbre et ami d ’Érasme. Sur l’escalier on voit un tableau de 
Van i 5 ro, représentant le jugement dernier. 4 ° L’arsenal , ou l’on 
montre l’armure de Charles-le-Témérairc. (V .. Granson et Morat). 
5° La Danse des Morts, peinte par Jean Klauber, par ordre du 
concile, lors de la peste qui ravagea Bâle. 6° Le jardin des plantes, 
où l’on conserve un herbier superbe et une bibliothèque de bo­
tanique. 70 Des collections relatives à l ’histoire naturelle, chez 
M. Bcrnouilli, pharmacien. 8° Des collections de tableaux et d’es­
tampes, chez MM Fasch, Ilcusler (son cabinet contient beau­
coup de morceaux des écoles italiennes), Iloflmann , Ryhiner, 
Bakkofen, Burard et Reber. 90 La fonderie de caractères et l’im­
primerie de cartes géographiques avec des caractères mobiles , 
chez M. Haas. io° Le magasin d’estampes de MM. Falkciscn et



H uber, où l ’on trouve une quantité considérable de gravures an­
ciennes et m odernes, de tableaux et de dessins, ainsi que l.t col­
lection com plète des costumes suisses. 11° L’atelier de M. Chris­
ten  de S tanz, excellent sculpteur. 120 Ceux de M. Birmann (qui 
a étudié à Rome pendant plusieurs années) ; de M. W ocher et de 
Ri. B cntz, peintres et dessinateurs distingués ; de M. ilu b e r , ha­
bile lapidaire et graveur de médailles ; de M. Falkeisen, bon gra­
veur, à qui on doit une superbe copie de la fameuse estampe qui 
représente la mort du général W olf; enfin ceux de divers autres 
artistes distingués. i 5° Un bel appareil d’instrumens de physique, 
chez M. le docteur Socin , de qui l’on a un traité de l ’électricité 
publié en 1777. On peut voir les précieuses collections de plantes 
de Bauhin et de Lachenal, chez M. Hagenbach, professeur d’ana­
tomie. i 4° L’hùpital des orphelins et l ’école d ’industrie, la so­
ciété économ ique, celle de physique et de m édecine, l ’hôtel de la 
p oste , où la dicte suisse a tenu ses séances en 1806 et 1812 ; le 
Kirschgarten, l’hôtel de W urtemberg, l’université, le collège fondé 
en 1817 ; le gym nase, plusieurs instituts tenus d’après la méthode 
de Pestalozzi, d’honorables établissemens de charité, plusieurs ri­
ches bibliothèques. i 5° On remarque encore de belles ru es, des 
places spacieuses. — L’industrie très-florissante embrasse le com ­
merce de transit, les manufactures de soieries, imprimeries d’in­
diennes, de belles papeteries, tanneries, teintureries, banque , 
v in s, droguerie et draperies. Les fruits et les légumes réussissent 
admirablement aux environs de Bàie. On prend dans le Rhin une 
quantité de saumons, parmi lesquels il s’en trouve quelquefois 
de 5 à 6 pieds de longueur.

Pbombnàdes et poixTS de vüb. — Les promenades de la ville sont 
la place de Saint-Pierre, les remparts, le pont du Rhin : il a 280 
p. de longueur ; et la P faltz, ou place de la cathédrale, d’où l ’on 
jouit d ’une belle vue, ainsi que sur le clocher de l ’église.

On trouve de superbes positions aux environs du Grand-Bàlc ; 
entre autres au Brudcrhollz, où la vue jouit de tout ce que la na­
ture offre de beau aux environs de B ù ie , ainsi que sur les hau­
teurs de Sainte-M arguerite; l’on y voit tout Bùie, l’entrée de la 
vallée de la W iese , les montagnes de la Forèt-Noirc; le cours du 
Rhin depuis Rhinfelden jusqu’à S te in , c ’est-à-dire, dans un es­
pace de S 1. ; les vastes plaines de l ’Alsace et du Sundgau, qui 
s’étendent au pied des Vosges bleuâtres. A l ’O. de la vallée de 
L eim en , d’où sort le ruisseau de Birsek, sur les bords duquel on 
voit les villages de Binningen et de Bottningen. La forteresse de 
Landslron , sur le territoire français, à 5 1. de B àie, et au-delà les 
montagnes du ci-devant évéché de B àie, lequel fait aujourd’hui 
partie du c n de Bàie. Si l ’on se tourne du côté du S. , l’œil pé­
nètre jusqu’au fond de la vallée de Lauffen , où il distingue les 
châteaux d ’Augenstein, de Dorneck, de Birseck et de Münches- 
tein : les ruines de ceux de R eichenstein, W arten burg et de Pfef­
fingen contribuent à embellir ce tableau. — De ces hauteurs l ’on 
découvre à la fois trois champs de bataille ; 1° celui de Fricdlhin•



gen  , où  le  m a ré c h a l d u c  d e  V illa rs  b a t t i t  en  3702 l ’a rm é e  du  
p rin c e  d e  B ade  ; 20 ce lu i de  Dörnach {V. c e t  a rtic le ) ; e t  5° c e lu i 
de Sl-Jacqucs , qu e  l ’on vo it c o m m e  u n e  c a r te  de géograph ie .

P ro m en ad es  aux  en v iro n s  du V k ti t - B à le .  —  C ’est a insi q u ’on  
ap p e lle  la  p a rtie  de  la v ille  s itu ée  au -d e là  du  B h in  : les env irons 
en  so n t trè s  - a g ré a b le s , e t  o ffren t d iverses p ro m e n a d e s  in té re s ­
s a n te s ,  savo ir : i°  en  re m o n ta n t le  long  de  la riv e  d ro ite  d u  B h in , 
un  ch em in  a g réab le  q u i m è n e  à Hört i l i ,  lieu  s itu é  à -5- lieue  de  la  
v il le ,  d an s  l ’É ta t  de B a d e , e t  d e  là au  v illage  d e  Riclicn , à l ’e n ­
tré e  de  la v a llée  d e  la W ie s e ,  e t su r  l ’c x trè m e  fro n tiè re  d u  te r ­
rito ire  bà lo is . Les c ito y en s  de  B àie  y  p o ssèd en t q u a n ti té  de  m ai­
sons d e  c a m p a g n e , p a rm i le sq u e lle s  il y en  a p lu s ieu rs  d e  trè s - 
belles. A -j- de  1. d e  ce  v i l la g e , o:.- v o it su r  u n e  h a u te u r  celle  q u e  
l’on n o m m e  le  TVcnhcuh'of; e lle  a p p a r t ie n t  à  RI. B ischofl-M érian . 
D ev an t la  m a ison  es t un  p av illon  d u q u e l on d éco u v re  u n e  vue 
m ag n ifiq u e  ; e t  d e rr iè re  les b û lim e n s  il y  a , du  c ô té  de  la  m o n ­
ta g n e ,  u n  trè s -b e au  ja rd in  an g la is  ; 20 en s o rta n t p a r  la p o rte  de  
S l-B la ise , d u  c ô té  d u  P c t i t - I I u n in g u e , on t ro u v e ,  no n  lo in  des 
bo rds  d u  B h in , u n  b o sq u et d é l ic ie u x , c o u p é  p a r  des c an au x  e t  
des ru is sea u x , e t de  p lu s  a rro sé  p a r la W ie se . O n y  v o it u n e  p e ­
t i te  île  d ’un  a sp e c t fo r t p itto re s q u e . U ne  be lle  a llé e  de  p e u p lie rs , 
p la n té e  d e rr iè re  le  village*, s’é te n d  ju s q u ’à la f ro n t iè re , où l ’on se 
tro u v e  en  face de  l lu n in g u e ,  e t d ’où l ’on  d éco u v re  les p la in e s  de  
l ’A lsace e t  le te r r i to ire  de  B ad e .

E x c u rs io n s . —  A A rlcshcim , 1 I. ; de là ju s q u ’aux ru in e s  du  c h â ­
te a u  de  Reichen s t e in ,  u n e  1. C es r u in e s ,  e t  les pays qu i les e n v i­
r o n n e n t ,  o ffren t un  c o u p  d ’œ il s u p e rb e . E n  re v e n a n t à B àie on  
re n c o n tre  d e  vastes g ro tte s  d an s  u n e  m o n ta g n e , su r le  s o m m e t 
d e  la q u e lle  e s t une  c ro ix .—  On p e u t aussi fa ire  u n e  p e t i t  voyage  
d ’un e  jo u rn é e  , le q u e l p ré sen te  une  g ra n d e  v a rié té  d ’o b je t s , e t  
d o n t voici l ’i t in é ra ire . Au s o r tir  du  G ra n d -B à ie  on  su it le  co u rs  
du ru isseau  de  B irs e k , e t  l ’on trav e rse  le s  v illages de  B in n in g en  ,  
B o ttm in g en  e t  O b e rw y le n . D e l à ,  en  se  d ir ig e a n t su r  la d r o i t e ,  
on passe  p a r  ceu x  de  B ie l , B cn k cn  e t  L e im e n ;  en su ite  on  m o n te  
à L andslron , fo rte resse  f r a n ç a is e , d ’où l ’on  jo u it d ’une  vue m a ­
g n ifiq u e . D e L an d sk ro n  on p e u t  a lle r  en  d ro itu re  aux b a in s  de  
B urg , ou  b ien  o n  re v ie n t su r ses pas ju sq u ’à L e im e n ,  e t  d e  là on  
se re n d  à B u rg  p a r  un  ch em in  p lu s  c o m m o d e . D e  B u rg  à  l ’a b ­
baye d e  M ariastcin , d ’où l’on d e scen d  aux  b a in s  de  Flitlcn (F lie ­
hen ou F lu c lc n ) , d an s  le c n de  S o lcu rc . E n s u ite  on  re v ie n t à B àie  
par R e in a c h . L a m o n ta g n e  s itu é e  e n tre  B u rg  e t  M arias te in  offre 
une vue su p erb e  su r to u te  la vallée  de  L e im e n ,  e t  su r une  p a r tie  
de l’A lsace ; c e p e n d a n t  ce lle  qu e  l ’on d é co u v re  du  so m m e t des 
m on tagnes s itu ées  d e rr iè re  M arias tc in  e s t en co re  b e au co u p  p lu s  
é ten d u e .

La v ille  de  B àie  e s t s itu ée  au  p ie d  du  rev e rs  s e p te n tr io n a l du  
m on t J u r a ,  d a n s  u n e  c o n tré e  o u v e r te ,  où  s’é lè v en t p lu s ieu rs  co l­
lines , e t  à l ’e n tré e  d e  la vaste  va llée  q u i sép a re  les  m o n ta g n e s  dq 
la F o rê t-N o ire  de  ce lles  des V osges,



Chf.mins e t  d i l i g e n c e s .  — Tous les i 5 jours il pari un diligence 
pour Schalfouse et Constance, et toutes les semaines des diligen­
ces pour Berne, G enève, Zurich, B ienne, Paris, Strasbourg et 
Francfort-sur-le-Main. On peut aussi aller en poste à Schallbusc 
par l ’Allemagne. On passe le Jura par quatre grands chemins 
différéns pour aller de Bàie dans les autres parties de la Suisse. 
< )n va à Zurich par le Bützberg, io — 16 1. Les aubergistes de Rhin- 
fulden, de Stein-sur-Ie-Rhin et de Bruck se sont mis sur le pied de 
tenir des chevaux de relais toujours piêts pour les voyageurs, au 
moyen de quoi Von peut commodément aller en un jour de Bàie 
à Zurich. A Olten et à Lucerne par le Nieder-Hauenstcin ; à So- 
leure et à Berne par l ’Ober-Hauenstein ; à Bienne et à Neuchâtel 
par le fameux passage de Piene-Pertuis. Ce rocher percé est si­
tué à l ’extrém ité de la vallée de Tavanne (en allemand Dachsfcl- 
den ). En faisant cette dernière route on traverse l’intéressante 
vallée de Moutiers-grand-Val. De Bàie on passe d ’abord par Rei- 
n ach , Oesch, Grellingen, Pfeffingen et Laufen, et l’on voit pen­
dant ce trajet plusieurs châteaux du c n de Soleure assis sur des 
rochers élevés, entre autres celui de Dornacli. Près de Grellingen 
et de Laufen, la Birse forme de petites cascades. C’est au-delà 
de Laufen que com mencent les vallées du ci-devant évêché de 
B àie, rendu à ce c n, dont les hab. parlent français. (F . Bailliages, 
M outiers, Dornach et Moutiers-grand-Val),

BA L ER N A , bourg ouvert, au c n du T essin , avec Goo hab. , 
est fort bien b à li, et situé sur le grand chemin de C om e, à l I. 
de M endrisio, et dans une contrée délicieuse et trés-fertile. L’é­
glise principale, à laquelle est attaché un chapitre de chanoines; 
une maison de campagne appartenant à l’évèque de C om e, et 
plusieurs jolis jardins, em bellissent ce lieu.

BA LLSTA LL, grand village du canton de Soleure, situé sur 
la grande route du Jura, entre B àie , Soleure, Berne et Lucerne, 
au pied du revers méridional de l ’Ober - llauenstein , et dans le 
B allstall, vallée du Jura. Le Rüsli (ou Petit-Cheval), est une très- 
bonne auberge. A j- de lieue du village on voit la cascade du 
Stcinbach.

C h e m i n s . — Celui qui va à  Langenbruch sur l’Ober-IIauenstcin , 
passe sur le ruisseau du Rtimlisbach, à côté duquel un chemin 
praticable pour les chariots mène par un défilé étroit à  Tliiers- 
te in , dans le Guldnithnl, et par le passavang à Siuingcn , lieu si] 
tué sur la route de Bàie à M ou tiers-gran d -V al, au pied d’une 
chaîne de rochers nus, sur lesquels est assis h; château de Fal­
kenstein ; puis il monte sur le llauenstein , d’où l’on découvre 
toute la vallée du Ballstall. Tout au fond on v,oit briller sur la droite 
les toits rougeâtres du hameau de Holderbank, qu’entourent un 
grand nombre d’arhres fruitiers, et un peu plus haut on aperçoit 
les ruines du château de Beckhurg; à gauche du grand chemin  
de Ballstall qui conduit hors de la vallée, on voit le château de 
Blauenstein; de là on en tre , par le dèlilé de la Clus, et en sui-



vant le cours du Dünnerbach, dans les plaines de la Suisse, où 
le chemin de la droite mène à Thiirmiilli et TP'td lis bacii en 2 h. 
(V. W idlisbach), et à Solcare en 4 h . ,  et celui de la gauche à 
O llcn , en passant par le Buchsgau. En faisant ce chemin on 
voit les châteaux de Neu - Bechbcrg et de Güsgcn. La Donner , 
petite rivière dans laquelle on prend beaucoup de truites et d'é- 
crevisses rouges, se jette dans l ’Aar près d'Olten. Gou hab.

BALME (col d e), passage des Alpes entre la Savoie et le Va­
lais. (l'oyez col de Bahne).

BÉAT (Grotte de Saint-), v. T hüü (lac de).

BÉDRETTO ( val d i, vallee d e), sur le revers meridional du 
Saint-Gotthard, dans le le c° du Tessin. Elle forme la partie la 
plus élevée de la val Levantine. (Voyez Airolo).

BELLEGARDE (vallce d e , autrement Yaunthal, val d’Yonne), 
dans le canton de Fribourg, sur les confins du pays de Gessenai, 
dont elle est séparée au S. par les montagnes calcaires de H oc li­
mait , de Philisima et de Brcnlairc. C’est un pays de m ontagnes, 
riche en excellons pâturages. L’Yonne traverse cette ville. (Voyez 
Bulle).

BELLENZ (vallée d e), v . Blegno (val).
BELLINZONE (italien Bellinzona, allemand Bcllenz) , capitale 

du canton du Tessin. — Auberges. Le Cerf, le Serpent et la Cou­
ronne. Les habitans parlent italien ; mais les aubergistes savent 
l ’allemand. C’est un des 3 ch .l. des c n# du Tessin.

Curiosités. — B ellinzone, jolie petite ville située à 126 pieds 
au-dessus du lac Majeur, et à 696 pieds au-dessus -de la m er, est 
bâtie sur le T cssin , et commande un passage important. La val­
lée de Riviera, q u i, conjointement avoJ la val Lévantinc, dont 
elle forme le prolongement à 12 1. de longueur, s’y rétrécit à tel 
point qu’il n’y reste de place que pour la grande route et la ri­
vière. La ville est assise des deux côtés de la rivière sur la pente 
de la montagne. A l’E. on a construit deux châteaux - forts l ’un 
au-dessus de l’autre, et il y en a un troisième du côté de l’O. Des 
murs descendent depuis ces trois châteaux jusqu’aux bords du 
T essin , de sorte que les trois portes de la ville ferment toute la 
vallée. Bellinzone est donc la c lef de la Suisse du côté important 
du Saint-Gotthard, et le grand dépôt de toutes les marchandises 
qui vont en Ita lie , ou qui en viennent parle  Saint-Gotthard, le  
Lukmanier, et par le Bernardin. Les trois châteaux ont été bâtis 
pendant le i 5c siècle par les ducs de RIilan, et ce sont les Fran­
çais qui, sous le règne de François I er, ont élevé la grande digue 
que l ’on voit près de Bellinzone du côté de M olignasco, et qui 
sert à prévenir les dévastations du T essin , de la Moësa et du Ca- 
lanchetto. — Le couvent de Notre-Damc-des-Ermites a fondé un 
gymnase à Bellinzone en i 6- 5 , et l’a fait reconstruire à neuf en 
1783. Les bâtiwens eu sont fort beaux j les professeurs sont des



re lig ieu x  de  N o tre -D a m e . O n y ense ig n e  la  théo log ie . 11^  a aussi 
d an s  c e t te  v ille  u n e  éco le  à l ’usage des je u n es  filles.

On t ie n t  to u te s  les a n n é e s ,  en  a u to m n e , u n e  g ra n d e  fo ire de 
b e stiau x  d e  Suisse e t de  c h e v a u x , d an s  la  p la in e  de  G iu b ia s c o , 
la q u e lle  e st s itu é e  e n tre  B ellin zo n e  e t  L o c a rn o . —  O n p u b lie  un  
b u lle t in  à B ellin zo n e . —  O n y p ré p a re  av ec  d u  sirop  de  tlcurs  d ’o­
ran g e s  e t  avec l ’éco rce  de  l ’o ran g e  de  P o r tu g a l , u n e  bo isson nom ­
m ée  acqua di cedro, q u i offre un  ra fra îc h is se m e n t ag ré ab le  au  voya­
g e u r a lté ré . —  Les b a h . d e s  vallées s itu ées  a u -d e ssu s  de  B illinzone  
so n t su je ts  aux g o itre s  ; ces ex cro issances  s o n t c o n n u es  dans le 
pays  sous le n o m  d 'orci. i ,4 o o  bah.

P o in ts  de vce rem arq u ab le s . —  î )  P rés  des tro is  ch â tea u x  de  la 
v ille , a) P rés  de  l ’ég lise  d e  Cordano , du  c ô té  d e  P O .,  d ’où l ’œ il 
p é n è t r e  ju s q u ’au  m ilie u  de  la va llée  de  M isox. 5) P rès  de  l’église  
d e  D aro  , où  l’on  a p e rç o it tro is  m o n tag n es  re m a rq u a b le s ,  le  fe r­
t i le  A ldaro, Visone,  c o u v e r t de su p erb es  fo rê ts ,  e t  le sauvage  Ga- 
moghè . 4) De p o in t  d e  vue  de  la M olta , b e u  s itu é  à î  1. d e  B cllin - 
z o n e , e st des p lu s  ag réab les .

Chem in de l a  M o t ta .  — A u so rtir  de  la  v ille  on a p e rç o it su r  les 
flancs  d u  m o n t Carosso, qu e  c o u v re n t de  so m b res  fo r ê ts , le  v il­
la g e ,  le c o u v en t e t  la  m a ison  d e  c am p a g n e  de  m êm e  n o m . P lu s  
l ia n t e st s itu é e  l’ég lise  de  S  an-Bernardo t p lus au  sud  Sementina  e t 
la  va llée  d u  m ê m e  nom  , d a n s  la q u e lle  il y  a u n e  cascad e  ; v ie n t 
e n su ite  la c h ap e lle  de  Saint-A ntoine, D e  l à ,  ap rè s  avo ir p assé  le 
ru is sea u  de  D ragonat,  e t  tra v e rsé  u n e  p la in e  fe rtile  où l ’on v o it 
s ’é le v e r au-dessus d ’u n e  fo rê t de  figu iers  le  c o u v en t d e  San Diag­
g io ,  on  a rriv e  au  b o rd  d u  Marobio, to r r e n t  im p é tu e u x  q u e  le  
v o y ag eu r passe  su r un  p e t i t  p o n t s itu é  un  p e u  p in s  h a u t. A près 
q u o i on  g ag n e  b ie n tô t le  b e a u  v illage de G iu b ia sc o , d ’où l ’on  n ’a 
p lu s  q u ’u n e  -5-1.  à  fa ire  p o u r ê tre  à San-Paolo e t à la  M otta , q u i 
e s t  s itu ée  à l ’e n tré e  d e  Jd v a llée  de  M arob io . C ’e s t su r  la  p lace  de  
la  M o tta  q u e  les h ab . des q u a tre  g ra n d e s  co m m u n e s  vo isines t ie n ­
n e n t  leu rs  a ssem b lées  a n n u e lle s .

V ue du m ont G a m o g h é .—  L e so m m e t de  c e t te  m o n ta g n e , la 
p lu s  h a u te  de  to u te s  ce lles  d u  c a n to n  d u  T e ss in  , p ré s e n te  un e  vue 
a d m ira b le .  L e  ch em in  qu i y  m è n e  passe  p a r  le  v illage d ’Iso n e  , 
s i tu é  à 3 1. d e  B e l l in z o n e , au  p ie d  d u  G am oghé. O n p e u t  a lle r 
s u r  la  m o n ta g n e , e t  re v e n ir  e n  v ille  e n  u n  jo u r ;  m ais  il v au t 
m ie u x  se p o u rv o ir à B ellin zo n e  d ’un  g u id e  s û r  e t  e x p é r im e n té , 
p a r t i r  l ’a p rè s - m id i ,  e t  p a sse r la  n u i t  d an s  u n  d e s  ch a le ts  d u  G a­
m o g h é  ,  a fin  d e  se  tro u v e r  su r  le  s o m m e t au  lcvcr^ d u  so le il. L a 
vue  s’é te n d  su r to u t le  c n du  T e s s in ,  su r  u n e  p a r t ie  d e  la  V a lte - 
l i n e , e t  su r q u e lq u e s  c o n tré e s  voisines d u  lac  d e  C o rn e , ju sq u e  
b ie n  a v a n t dans les  p la in es  d e  la  L o m b a rd ie . O n a p e rç o i t m ê m e , 
lo rsq u e  l ’a ir  e s t  trè s -s e re in , la  c a th é d ra le  de  M ila n , q u o iq u e  c e tte  
v ille  so it à 20 1. de là .

Chem ins. —  De B ellin zo n e  à Polcggio , au  d é b o u ch é  d e  la v a l 
L é v a n t in e , 4 !• P o lcg g io ) . D ans la va llée  d e  M isox e t  su r le  
m o n t  B e rn ard in  {V , ces d e u x  a rtic le s) . A Chiavcnna , p a r  la va llée



de M arobio, et de là à Gravcdona, sur le lac de Come ( V, ces 
deux articles). A Locamo, 3 1. On peut y aller sur un petit cha­
riot ; mais ce chemin est le seul qui soit fréquenté par des voi­
tures. A Lugano , 6 1. On passe par Giubiasco, comme lorsqu’un 
veut aller à la Motta. De Giubiasco à Gadénazzo , au pied du 
m ont Généré (on laisse à gauche les villages de Gamérino et 8 ‘-  
A ntoine), où le chemin tourne à droite, et mène à Magadino. De 
là ou passe le mont Généré, sur lequel on voit des forêts de châ­
taigniers ( î ) , et au bout de 2 heures de m arche, depuis Belün- 
zon e,  on arrive à Bironico. Un chemin qui part de Bironico va 
droit à Magadino, au bord du lac Majeur, sur lequel on s’embar­
que pour Locamo. Au-delà de Bironico on voit s’ouvrir à gauche 
l’étroite vallée d ’Isone, que couvrent d’épaisses forêts, et d’où 
sort un torrent du m ême n om , lequel va se jeter près d’Agno ,  
dans le  lac de Lugano. On distingue sur une colline élevée le  
couvent d’aZ Bigorio , d’où l ’on découvre une vue m agnifique, et  
on laisse à gauche le village de Camignolo. Le chemin suit le  
cours du ruisseau de l ’Iso n e , traverse les jardins de V ira, et passe 
près de Gcssora, sur un ruisseau que forme l’écoulem ent du petit 
lac d’Origlio, situé dans la vallée de Ravagna ; ensuite on des­
cend dans les beaux villages de Taverne sopra et so tto , et l’on

fiasse Visone près du moulin d’Ostarietta. Là on aperçoit de loin  
a cim e du San-Salvador, au bord du lac de Lugano ; à droite on 

vo it, à travers les châtaigniers et les m ûriers, briller les village* 
de T oricella , Chioso et Bédano; celui de Grumo s’appuie contre 
un coteau sur le sommet duquel est située la maison de campa­
gne de Ma toro. Le dernier village que Von rencontre sur la route 
est celui de Vescia, après quoi on traverse un pont qui mène à la 
chapelle des Due-Mani. Près de celle de la Madona on aperçoit 
le la c , et Von com mence la descente qui conduit à Lugano. Tout 
ce trajet est riche en sites pittoresques.

BERGËLL , ù. B b é g e l l  (vallée de).

BE R G U N , village du c° des Grisons ; il est situé au pied du 
mont Albula , sur la grande route q u i, de C oire, mène dans l’En- 
gadine. Les voyageurs vont loger chez la veuve Grégori. Les hab. 
parlent le roman.

Chemixs. — De Bergun jusqu’à l’auberge de TVcisscnslcin, sur 
le mont A lbula , 2 I. (V. Albula). On descend de là à Filisur en  
2 heures, par le défilé remarquable du Bergunerstein. La vallée 
que traverse la rivière d’Albula form e, près de Bergun, un bas­
sin entouré de hautes montagnes. A VO. on voit une fente énor­
m e, dont les parois coupées à pic ouvrent un passage à la ri­
vière d’Albula.

'1) Lo m ont C êncré passe p o u r ê tre  quelquefo is dangereux  ; eVst pourquo i il faut 
p rendre  des inform ations à BcUiuzoue ; c l si l 'ou  a p p reu d  qu 'il y ait des to le u re , se faire 
«seorler ju squ’à  B irouico.



L e p a s s a g e  d u  B e b g u x e r s t e i n .  — Bergun communiquait autre- 
fuis avec la vallée inférieure, au moyen d’un chemin qui passait 
sur la cim e d’une haute montagne. M ais, vers la fin du 17e siè­
cle , Ton a fait sauter les rochers qui forment la paroi du côté de 
droit de cette fen te , pour y pratiquer un chemin ; actuellement 
encore la commune est occupée à faire réparer ce passage, les 
Français s’étant amusés à détruire la muraille qui régnait le long 
du ravin. Quand on vient de Filisur et qu’on monte le d éfilé , il 
est impossible de deviner le reste du chemin qu’on va faire , à 
m oins de regarder droit au-dessus de soi. C’est un spectacle cu­
rieux et rom antique, que de voir, depuis le pied de la roche, 
un certain nombre de chevaux de somme occupés à monter au 
haut de ce passage remarquable. Pendant la guerre des années 
1799 et 1800, les Autrichiens et les Français y ont souvent fait 
passer de l’artillerie. —  Le matin et le so ir , lorsque le soleil éclaire 
et enlumine les rochers de ce défilé , les amateurs du dessin y 
trouvent des parties très-pittoresques et du plus grand effet.

BERNARD (le grand Sain t-), haute montagne du Bas-V alais, 
située sur la frontière de la val d’A oste , en P iém ont, par 45° 5 i' 
o' de latitude, et par 4 ° 21' de longitude E . La plus haute som­
m ité se nomme le m ont Velan; elle a 10,327 pieds au-dessus de 
la m er, d’après la mesure de M. le prieur M urith, lequel est le  
seul qui en ait gravi la cim e. A l’opposite de cette sommité 011 
voit à l’O. la pointe de Dronaz, qui a g ,oo5 p. de hauteur.

Depuis le printemps de 1798, époque à laquelle les Français 
pénétrèrent en Suisse, jusqu’en 1801, plus de i 5o m ille soldats 
montèrent sur le Saint-Bernard ; et le couvent eut pendant plus 
d ’un an une garnison de 180 Français. En 1799 les Autrichiens 
tournèrent l ’hosp ice, et l ’on se battit pendant toute une journée, 
au bout de laquelle les Français demeurèrent maîtres de la m on­
tagne. Du i 5 au 21 mai 1800, l ’armée de réserve française, forte 
de trente mille hom m es, et com m andée par N apoléon , alors 
premier consul, passa le ^-Bernard avec des canons et de la ca­
valerie. Chaque soldat était pourvu de biscuit pour trois jours, et 
recevait un verre de vin à son passage à l ’hospice. L’on fit passer 
20 canons, qu’il fallut démonter au villlage de S'-Pierre; l’on 
employait 64 hommes à traîner chaque pièce jusqu’au haut du 
passage. Plusieurs chevaux tombèrent dans les précipices. Au mois 
de juin cette armée com battit les Autrichiens, commandés par 
le général M êlas, dans les plaines de Marengo, où le général De- 
saix décida la victoire en faveur des Français, vers les 4  heures 
après-m idi, et où il termina glorieusement sa carrière. Son corps 
repose dans l’église du S'-Bernard, où il lui a été érigé un monu­
ment en iSo5 .

S i t u a t i o n  du  c o u v e n t . — Cet hospice est situé au haut d’une 
gorge percée dans les rochers du N .E . au S .O ., sur le bord d’un 
petit lac. 11 occupe à peu près le point le plus élevé du passage, 
et il est élevé de 1,246 toises (7,476 pieds) au-dessus de la mer ,



selon les observations de M. P ic te t, ou de 1,267 toises (7,642 p .), 
d’après celle de M. de Saussure. C’est incontestablement l’habi­
tation la plus élevée qui existe dans tout PA ncien-M onde. Le 
nombre des chanoines n ’est pas fixé ; il varie de 20 à 3o ; mais il 
n’y en a guère que 10 ou 12 qui résident à l ’hospice. Leurs fonc­
tions consistent à recevoir, loger et nourrir toutes les personnes 
qui passent sur le S'-Bernard ; ils doivent de plus, pendant les 7 
à 8 mois les plus dangereux de l ’année, parcourir journellement 
les chem ins, accompagnés de gros chiens dressés à cet effet ; por­
ter aux voyageurs qui peuvent être en danger, les secours dont 
ils ont besoin ; les sauver et les garder dans l’hospice jusqu’à leur 
entier rétablissement; le tout sans en recevoir aucune rétribution. 
Les voyageurs aisés trouvent dans l ’église un tronc destiné à re­
cevoir leur offrande volontaire ; car on ne demande rien à per­
sonne. M. le prieur M urith, l’un des chanoines du chapitre, est 
grand amateur de la physique et de l’histoire naturelle ; il réside 
à Martigny. Pendant les mois les plus froids de l ’année le ther­
momètre se t ie n t, aux environs du couvent, à 20 ou 22 degrés 
au-dessous de glace ; au fort de l ’été il y gèle presque tous les ma­
tins; on n’y jouit guère qu’environ 10 ou 12 fois par au d’un ciel 
pur et serein pendant toute une journée ; l’hiver y dure de 8 à 9 
mois; et il y a tout près de l’hospice des places où la neige ne fond 
jamais. Une trentaine d e  chevaux ou mulets sont constamment 
occupés, pendant 3 ou 4 mois de l’année, à aller chercher du bois 
dans des forêts situées à 4 — 6 1- du couvent. Pendant les derniers 
siècles ce passage a été moins fréquenté que ci devant; cepen­
dant on dit qu’il ÿ passe toutes les années 7 à 8,000 personnes, et 
qu’on voit quelquefois plusieurs centaines de voyagcurs réunisdan^ 
le couvent. Toutes les années on trouve des individus morts de  
froid ou ensevelis dans les neiges des lavanges. L’on range leurs 
corps à coté les uns des autres dans une chapelle située au-des­
sous de l ’hospice du côté de l ’E. Gomme la rigueur du climat ne 
permet pas aux cadavres de se corrompre, les traits de leur vi­
sage se conservent pendant deux ou trois ans, après quoi les corps 
se dessèchent, et deviennent semblables à des momies.

C hemins. — On descend en 3 h . au village de Sain{-PicrrCj en  
suivant le revers septentrional au travers d’une gorge sauvage 
nommée la Combe (V . Entrem ont). Celui du S. mène en 6 ou 7 
heures, par la V ault-Pcnnine, à la Citc-d’Aoste; la pente est plus 
rapide que du côté du Valais. On trouve la frontière du Piémont 
entre le lac et le Plan-dc-Jupiter, et l ’on arrive au bout do 2 h .  
à Saint-Rcm i, où il y a une bonne auberge. De là on passe par 
les villages de Saint-Oyen et d’Etrouble, à côté de la chapelle de 
Saint-Pantaléon, par le défilé de la C luse, par Gignod (ou l ’on 
voit s’ouvrir la Valpelline qui s’étend du côté du C om bin, et où 
il y a des minéraux), et par Signai, d’où l ’on gagne la cité d’Aoste. 
En 1798 quelques Anglais firent transporter leurs voitures sur le 
Saint-Bernard , comme cela se pratique sur le M ont-Cenis; il leur 
en coûta une vingtaine de louis de la Cité jusqu’à Martigny.



BERNARD (le petit S1- ) , montagne du P iém ont, .située entre 
la val d’Aoste et la Tarantaise, dans les Alpes Grecques : c ’est le 
passage, le plus commode qu’il y ait dans toute la chaîne des Al­
pes. Sur le sommet du col est un hospice desservi par deux prê­
tres de la Tarantaise ; son élévation est de 6 ,-50  p. au-dessus de 
la m er. De l ’hospice on va i) en i 5 h. à la Cité d’Aoste ; il n’y a 
que 2 I. de descente entre le col et la Salle , où l’on arrive 
au bout de 8 h. de marche ; 2) du côté de la Tarantaine, par Sl- 
Germain et Villars-dessous à S cez , 5 1. De là, en suivant l ’Isère 
à Moutiers et à G renoble, au Dauphiné ; de S c e z , le long de la 
V ersoy, par Bonaval, Glinettes et Crût à Cbapiu, 4  !• > au pied 
du B on-llom m e {Voyez cet article).

BERNARDIN ( le ) , montagne du c n des Grisons, située dans 
la chaîne centrale, entre le Rhinwald et la vallée de Misox. L’a­
rête élevée qui cn couronne le sommet descend entre le Moschel- 
horn et le Schwarhorn, jusqu’à l ’Alpe de M uésa, et offre un pas­
sage commode pour aller à Bcllinzone. Le Moschclhorn, qui s’é­
lève au S.O. au-dessus de ce c o l , a ,  selon M. W eisss, 9,410 p. 
au-dessus de la mer. A l’E. on voit le Mittaghorn. A l’O. du Ber­
nardin partent du Moschclhorn et des montagnes qpil’avoisinent, 
deux chaînes q u i, se dirigeant vers le S . , séparent la val de Po- 
lcutz de celle de Calanca, et cette dernière de la vallée de Mi­
sox ; une chaîne qui s’étend à l ’E . du M oschclhorn, du côté du 
S . ,  sert de limite entre la vallée de Misox et celle de Saint-Jac­
ques et de Chiavenna. Le Bernardin forme de ce côté la ligne de 
démarcation entre le climat de l ’Allemagne et l’Italie. Les Ita­
liens habitent le revers méridional de la montagne, et l’on y trouve 
les productions des pays chauds. Deux chemins différons, dont 
le plus court n’est praticable qu’en é t é , passent sur cette dernière 
montagne. Le plus long est entretenu par la commune de Hinter- 
Rlicin. Au point le plus élevé du passage le voyageur rencontre 
un hospice, d’où il descend du côté du N. en 5 h. à Hintcr-lihcin 
{V, R hinwald), et de celui du S. à Bernardin en 2 h- {V. vallée 
de Misox). Sur le som m et du Bernardin est situé le petit lac de 
M uésa, dans lequel il y a des îles. L’eau qui descend du revers 
méridional du glacier du Rhin va se jeter dans ce la c , dont l’é­
coulement forme le ruisseau du Muésa ; ce ruisseau parcourt la 
vallée de M isox, et tombe dans le T essin , tout près de Bellin- 
zone. Depuis les bords du petit lac jusqu’au Moschclhorn, la grande 
Alpe de Muésa est couverte de petites éminences dont l’ensem­
ble offre un aspect semblable à celui des vagues d’une mer subi­
tement surprise par la gelée {Voyez à l ’article Gemmi l ’explication 
de ce phénomène). — L’an 1799, le 7 mars, une armée française, 
commandée par le général Lecourbe, passa le mont Bernardin 
pour aller attaquer les Autrichiens.

BERNE (canton d e), le plus grand et le second en rang dans 
la Confédération suisse, qui préside, en qualité de canton-direc­
teur, alternativement avec ceux de Zurich et de Lucerne, Cette



présidence dure deux ans. Situe dans la Suisse occidentale, il a 
pour lim ite vers le N. la France, et sur quelques points le terri­
toire de Solerne; à VE. Bùie, Solerne et VAigovic, Lucerne, U n­
terwald et Uri; au S. le V alais, et à PO. les cantons de Vaud, 
de Fribourg et de Neuchâtel. Sa plus grande longueur du N. au 
S, est de 5o — 55 1. ,  et sa largeur m oyenne de VE. à V O ., de i 5 
— 171. Sa forme irrégulière et très-variée olire surtout beaucoup de 
collines et de m ontagnes, dont les plus élevées le séparent du Var­
iais vers le S ., et forment une des principales chaînes des Alpes 
suisses. C’est dans leurs rangs qu’on voit les énormes pics de la 
Jungfrau , du Schrcckhorn et du Fins lev aar horn (1). On y voit aussi 
des rameaux du Jura.

La population de près de 293,000 Ames, à l’exception de 62,000 
hab. des bailliages du Jura-, dont les deux tiers sont catholiques, 
forme un peuple de race allemande qui professe la religion ré­
formée. Maigre quelques nuances particulières, le caractère natio­
nal sc distingue généralement par la bonhomie et par l ’activité. 
L’éducation des besliaux est la principale ressource des hab. des 
Alpes et du Jura ; ceux des contrées qui s’étendent entre ces mon­
tagnes, s’occupent de l’agriculture, dont les produits toutefois ne 
suffisent pas à la consommation du canton. La culture de la vigno 
est peu considérable , celle des arbres fruitiers l ’est beaucoup. Di­
verses fabriques de draps, d’indiennes et de toiles peintes , les 
mines de fer du Jura, plusieurs papeteries, de grandes tanneries, 
des manufactures d ’étoffes grossières, le com merce des chevaux, 
des bêtes à cornes et des from ages, sont les principaux objets de 
l ’industrie nationale. De superbes chaussées parcourent le pays en 
divers sens, et facilitent la circulation des marchandises. Entre 
plusieurs eaux m inérales, dont on fait beaucoup d’usage, celles 
de Gourniget et de Blumcnstcin sont les plus fréquentées.

Ce canton, qui prend le titre de ville et république de Berne, so 
divise aujourd’hui en 27 districts ou préfectures, dont cinq nou­
velles ont été ajoutées, sous le nom de bailliages du Jura, aux 
22 anciennes dont le canton était composé pendant le régime de 
l’acte de médiation. Berne est la capitale de tout le canton.

Le pouvoir souverain est exercé par les avoyers, petit et grand 
conseils, composés de Deux-Gcnts de la ville de Berne et de 99 
outres membres élus par les villes et par les campagnes. Les 
premiers sont élus par un collège tiré de la classe des bourgeois 
habiles aux emplois de l’É tat, et sont com plétés par une liste 
de candidats q u i, outre les membres effectifs des Deux-Gcnts, 
doit représenter les 80 familles patriciennes. Les autres sont élus 
partie par les magistrats des villes, partie par un collège électoral, et 
partie par le grand conseil. Celui-ci nomme dans son sein les deux 
avoyers, le petit conseil com posé de 27 m em bres, y compris les 
deux avoyers, et le tribunal d’appel. Le petit conseil constitue

(1) V o jc i  le s  t r o i s  p l a n c h e s  r e p r é s e n t a n t  l a  c h a î n e  d e s  A lp e s .



le  g o u v e rn e m e n t o rd in a ire  d e  l’E ta t  d e  B ern e  , e t  le tr ib u n a l 
d ’a p p e l d éc id e  en  d e rn iè re  in s ta n ce  de  to u tes  les m a tiè re s  de d ro it .  
L es  avoyers p ré s id e n t a lte rn a tiv e m e n t les c o n se ils , d o n t les 
m e m b re s  d o iv e n t ê tre  co n firm és  to u te s  les a n n ée s . L e  conse il 
s e c r e t ,  co m p o sé  de  m e m b re s  tirés  des d eu x  c o n se ils , e s t  in v esti 
d e  pouvoirs fo r t é te n d u s , e n  v e rtu  d e sq u e ls  il d irig e  les re la tio n s  
d ip lo m a tiq u e s , e t  v eille  à la s û re té  in té r ie u re  e t  e x té rieu re  de l ’É ta t .  
T o u s  les c ito y en s  du  can to n  p e u v e n t ex e rce r  le  co m m erc e  e t tou tes 
so rte s  de  m é tie rs  ; ils so n t à l ’égal des b o u rg eo is  de  la c a p i ta le ,  
h ab ile s  à to u te s  les charges e t  à tous les em p lo is  de la  ré p u b liq u e , 
p o u rv n  q u ’ils a ie n t les  q u a lité s  vou lues p a r  les lo is.

B E R N E  ( la  v ille  d e ) .  Auberges. L e F au co n  , la C o u ro n n e  e t la 
C ig o g n e , à la ru e  d e  l ’H ô p ita l. O n  loge aussi à des p rix  trè s -m o - 
d é ré s  aux  ab b ay es  des b a te l ie r s , des B o u la n g e rs , des T a n n e u rs  e t 
d e s  T isserands .

S i tu a t io n  e t  c l im a t .—  B ern e  est s itu é  p a r  46° 5y 'S '  de la titu d e  
s e p te n t r io n a le ,  e t  p a r  5° 5 ' 55' d e  lo u g ifu d e  E . , à 1,7öS p ied s  au - 
dessus de  la  m e r ,  à 5aa p ied s  au-dessus du  lac  de  G e n è v e , à 5 ia  
p ied s  au-dessus des lacs de  N eu ch â te l e t de  B ie n n e , à 35o p ied s  
au-dessus d u  lac  des W a ld s te tte n  , e t à 071 p ied s  au-dessus de  ce lu i 
de  Z u r ic h . L e lac  de  T lin n  , au  c o n tr a ir e , e s t s itu é  à 71 p . au-dessus 
d u  n iveau  de  c e t te  v ille . L a h a u te u r  de  c e t te  s itu a tio n  re n d  l ’a ir  de 
B ern e  trè s -sa in . S u r q u a tre  enfans q u i n a is s e n t,  il s’en tro u v e  un  
q u i a t te in t  l’âge dé  70 a n s , e t  e n tre  c e n t m o rts  on  c o m p te  tou jou rs  
20 à a 5 v ie illa rd s  de  70 à 100 an s. 17,000 h a b ita n s .

C u rio s ité s .,— Les b û tim e n s  p u b l ic s , e n tre  a u t r e s ,  l’H ô te l de  la 
M o n n a ie , les G ren ie rs  à b l é ,  l’In f irm e rie  de  l ’I s l e , l’I I ô p i ta l ,  les 
d e u x  H ô te ls  des O rp h e lin s , l’A rs e n a l, la  C a th é d r a le , l ’E g lise  du  
S a in t- E s p r i t ,  l ’un  des p lu s b eau x  éd ifices p u b lic s  d e  B e r n e , b â ti  
à  n e u f  en  1704; la  B ib lio th èq u e  de  la  v ille . O n y  v o i t , in d é p e n ­
d a m m e n t des liv res e t  m a n u sc rits  : i°  La p réc ieu se  co lle c tio n  de 
to u s  les o iseaux de  la Suisse , d e  feu  M . le  p a s te u r  S p rü n g li. 20 U ne  
co llec tio n  de  m é d a ille s  ro m a in e s , g re c q u e s  e t  g o th iq u e s . 5° U n  
c a b in e t p re sq u e  c o m p le t de to u tes  les  m o n n a ies  e t  m éd a ille s  su isses, 
recu e illie s  p a r  M . d e  I l a l l e r ,  e t  d é c r ite s  d àn s  son c a b in e t de m o n ­
n a ie s  e t m é d a il le s ,  2 vol. 4° L es p o r tra i ts  de to u s  les avoyers de 
B ern e . 5° U n  c a b in e t de cu rio s ité s  venues des îles de  la m e r du  S ud  
e t  de  ce lle  d ’O ta ï t i , d o n t  le  p e in tre  W e b e r ,  bourgeo is  de  B e rn e , 
é lèv e  d ’A lb e r t i ,  e t  l’un  des c o m p a g n o n s  du  c a p i ta in e  C o o k , a fa it 
p ré s e n t à la b ib lio th è q u e . 6° P lu s ieu rs  a n tiq u ité s  ro m a in e s  d é co u ­
v e rte s  e n  d iverses  p a rtie s  d u  c a n to n  ; les dessins q u i re p ré s e n te n t 
les  p av és  m o sa ïq u es  tro u v és  à A v c n ch e , C hcy rc  e t A ttisw y l au  c n 
d e  S o lcu re  , où  ils o n t é té  d é t ru i t s ,  e t  a u tre s  a n tiq u ité s .  7 0 La co l­
le c tio n  p re sq u e  c o m p lè te  d e s  q u a d ru p è d es  suisses p a rfa ite m e n t 
em p a illé s . 8° Le g ra n d  h e rb ie r  du  d o c te u r  T r ib o l e t , a ch e té  p a r  le 
g o u v e rn em en t u n i ta ir e , e t  dès-lors c o n s id é ra b le m e n t a u g m en té  (1).

f i )  l 'o r  e t  l e  M u s é e  d e  l 'h i s t o i r e  n a t u r e l l e  d e  l a  S u i s s e .  p a r  M . l e  p r o f e s s e u r  M e i s s n e r ,  
f t  I  v o li,  a v e c  t i g .  W i u i u r ü i u r , i 6 u ô  ; c l  à  J J c r u c , c h e z  V a u l c u r .  L 'o n  c u i i v h i t  Iv u te *



9° Le magnifique cabinet minéralogique de M. d’Erlach, aclicté par 
le gouvernement helvétique, et aussi considérablement augmenté. 
io°La collection de pétrifications (pourla plupart trouvées en Suisse) 
de M. le pasteur Sprilligli ; M. Zerleder en a fait présent à la biblio­
thèque. 11 ° Des plans en bas-relief représentant l’Oberland, le 
district d ’Aigle et Bex , et le Saint-Gotthard. — Cette bibliothèque 
s’ouvre le m ardi, le jeudi et le sam edi, de deux à quatre heures 
après midi. — Chez M. le pasteur W yltenbach , un cabinet princi­
palement riche en minéraux et en plantes, avec une bibliothèque 
choisie d’histoire naturelle. — Le cabinet de minéralogie de M. Ma­
nuel, et la bibliothèque,de médecine dans les bûtimens de l ’acadé­
mie. — Les collections d’insectes de MM. Sluder, Meissner, major 
Hort in. Un appareil d ’anatomie au théâtre anatomique de l ’aca­
dém ie.— Les herbiers de M. le conseiller Alb. de Ilaller; de M. Mo- 
rell, pharmacien ; de M. Seringe et de M. Schürer. — Deux jardins 
botaniques , dont l ’un est dans l ’intérieur des bûtimens de l’acadc- 
m ie, et l’autre près de l ’Aar et l ’H ôtel des Garçons orphelins ; il 
subsiste depuis iSo.f, cl M .-le conseiller Ilaller en a la direction. 
—- Le monument élevé en l ’honneur du grand Ilaller au jardin de 
botanique ; il a été achevé en 1808. — Collection de cartes de géo­
graphie, chez M. Ryhiner, ancien banneret.— Collections de ta­
bleaux et estampes chez MM. Fischer, ancien banneret, S let lier, 
ancien trésorier, de Murait, conseiller, de M ullincn, avoycr, et 
Wild , directeur de la caisse des sels. — La société de lecture pos­
sède une bibliothèque composée des meilleurs ouvrages du la litté­
rature moderne.

S ociétés patriotiques et littéraires. — Les 8 principales sont : 
i° La société économique instituée en i j 55 par M. Tschifféli, et 
dont le grand Ilaller a été président depuis la mort du respectable 
fondateur. Cette association , justement célèbre, a fait beaucoup 
de bien en Suisse et en Allemagne ( Voy. ses M émoires, \ \  années. 
Berne, 1762— 1776). 20 La société de physique et d’histoire na­
turelle, fondée en 1786, par M. le pasteur W yltenbach , et renou­
velée en 1802 sur un plus vaste p lan , sous le nom du Sociclc des 
amis de l'histoire naturelle de la Suisse. On trouve le recueil de ses 
premiers écrits dans le magasin de physique et d’histoire naturelle 
de la Suisse , par le docteur Hopfner.— Le séminaire de théologie, 
et l'académie , qui a reçu en 18o.j une nouvelle organisation.

Cette ville est le lieu où se rassemble la diète suisse, avec Zurich 
et Lucerne.

Fêtes cym 5 astiques. — Le premier lundi après Pâques, les lut­
teurs les plus exercés du pays de H asli,  de Briunz, de l’Emmen­
thal et de Schwarzen bourg donnent à la capitale le spectacle d’un 
combat athlétique. Ces jeux ont lieu sur les remparts de la v ille ,



F abriques et commerce. —  Les p rin c ip a le s  m a n u fa c tu re s  sont 
celles  d 'é to ffe s  d e  c o to n ,  avec  les  im p rim e r ie s  qu i en  d é p e n d e n t. 
O n fa b riq u e  aussi so ie r ie s , é to ile s  de  lin  e t c h ap eau x  d e  paille  
d ’une  g ra n d e  finesse . L es ta n n e rie s  so n t c o n s id é rab le s . D u re s te ,  
on  c o m m e rc e  en  m a rc h a n d ise s  fa b riq u ées  dans  le  c an to n  , en  vin 
e t  en  from ages. B ern e  a d eu x  g ran d e s  fo ire s ,  l ’une ap rès  P û q u c s , 
e t  l ’a u tre  au  m ois d e  n o v e m b re .

F oires de bestiaux. —  L e p re m ie r  m a rd i de  c h a q u e  m ois on 
t i e n t , à B e rn e , u n e  g ra n d e  foire d e  B estiaux  ; c ’e st un  sp ec tac le  
in té re s sa n t p o u r un  é tr a n g e r ,  que celu i q u ’olire  le g ra n d  n o m b re  
d e  gens  d e s  cam p ag n es  qu i y affluent d e  to u te s  p a rts .

P o u d re  a canon . — L a p o u d re  que  l’on fa it à B ern e  es t ex ce l­
l e n te ,  e t l’on  n ’en  a p e u t-ê tre  pas de  m e illeu re  dans to u t le re s te  
d e  l’E u ro p e . L a ch arg e  de  c e t te  p o u d re  es t à celle  d e  F r a n c e ,  
c o m m e  7  e s t à iS .

P rom enades e t  b e lle s  vues des A lpes. — D ans la v il le , la te rra sse  
ou p la te -fo rm e  à c o té  de  la g ra n d e  ég lise  ; sa h a u te u r  au -d essu s  de 
ï ’A ar e st dé  10S p ied s . O n o b serv era  su r la  m u ra ille  de  c c t te - te r -  
rasse  u n  m a rb re  ch a rg é  d ’u n e  in sc r ip tio n  en  m ém o ire  d ’un a cc i­
d e n t  b ie n  s in g u lie r : le  26 ju ille t de  l’an  1654 j u n  é tu d ia n t n o m m é  
W c in z æ p fii , s’avisa  de  m o n te r  su r u n  ch ev a l qu i pa issa it su r  le 
gazon ; d ’a u tre s  jeu n es  gens e ffa ro u ch èren t le  c h e v a l , e t  W e in -  
zæpfli fu t je té  au  has d e l à  te rra sse  par-dessus la  b a lu s t ra d e , qu i 
é ta i t  fo r t  basse  à c e t te  é p o q u e . 11 to m b a  d an s  un  ja rd in  p o ta g e r ,  
se  cassa  b ras  e t ja m b e s ,  e t g u é r it .  —  P rès  des g ren ie rs  p u b l ic s .—  
P rè s  d u  jeu -d e -p au m e .—  L e long  des fossés su p érieu rs  e t  in fé rieu rs . 
—  S ur le  re m p a r t  q u ’on  n o m m e  le  P e tit-B a s tio n . — H o rs  de  la 
v ille . A l ’E n g e , à un q u a rt d e  lieu e . C ’es t u n e  des p ro m e n a d e s  les 
p lu s  d é lic ieu ses  p e n d a n t l’é té . A l ’e n tré e  e s t une  p la ce  d ég arn ie  
d ’a r b r e s , d ’où l ’on déco u v re  la  vue  la p lu s  é te n d u e  d e s  A lpes q u ’il 
y a it  aux  en v iro n s  d e  B ern e . La m ag n ifiq u e  e s tam p e  de la ch a în e  
des A lpes , te lle  q u ’on la voit de  B ern e  , p a r  M M . B ie te r  e t  S tu d e r ,  
e s t a b so lu m en t in d isp en sab le  à to u t v o y ag eu r q u i d ésire  de  c o n ­
n a ître  avec un e  ce r ta in e  e x a c ti tu d e  to u te s  les  m o n tag n es  q u e  l ’on 
a p e rç o i t à l’h o rizon . A l’e x tré m ité  o p p o sée  d e  c e t te  p ro m e n a d e  
on  tro u v e  d e u x  ch em in s  d ifférens  p o u r r e n tre r  e n  v ille . L ’un m èn e  
en  d ro itu re  p a r  un  a llée  p e rc ée  dans un  bois de s a p in s , à Jicichcn- 
Lach,  a n c ien  sé jo u r d ’U lrich  e t de  R o do lphe  d ’L r la ch . De £tei- 
c h en b a c h  on p e u t ,  en  p a ssan t p a r  W o rb la u fe n , re to u rn e r  à B erne  
e n  u n e  h e u re  de  m a rc h e ,  sinon  l ’on y  re n tre  p a r  le  P o n t-N euf. 
C es p ro m e n a d e s  o ffrent tou tes  deux  des sites  p itto resq u es . L ’au tre  
c h em in  q u e  l’on tro u v e  su r  la  g a u c h e , à l ’e x tré m ité  de  l ’E n g e , 
c o n d u it d ’a b o rd  à la fo rê t d e  Hrcntg arten , où  l ’on re n c o n tre  une 
p la ce  d é co u v e rte  e t  p o u rv u e  d e  p lu s ieu rs  b an cs  q u i in v ite n t  au  
rep o s . O n y jo u it aussi d ’une vue dé lic ieu se . D e c e t te  p lace  on  re ­
to u rn e  à B erne  p a r  la  g ra n d e  ro u te . L es h a u teu rs  du  » S ta ld en , e t 
les belles a llées  d ’a rb re s  q u i b o rd e n t les  g ra n d s  c h em in s  de  Solerne 
à g a u c h e , e t de  T h u n  à d ro ite  , o ffren t aussi de  su p erb es  s i te s , d ’où 
les reg a rd s  se p ro m è n e n t su r  la v ille  e t  su r  ses en v iro n s . O n p e u t ,



en sortant par la porle inférieure, prendre à gauche, et suivre le 
rivage de l ’Aar; ensuite on gagne le haut de l’A ltcnberg, où Ton 
rencontre une place découverte qui domine la ville et toute la 
chaîne des Alpes. A peu de distance est un bosquet. Au sortir de 
la porte inférieure on peut aussi aller à Ostcnnannigcn,  où sont 
situées les carrières de la ville; on y observe un fort bel écho. Cette 
promenade est intéressante par les beautés champêtres dont elle 
abonde. Si l ’on va en avant jusqu’à Dieswyl et S tel tien , on aper­
çoit au fond de la vallée le château de W o rb , au-dessus duquel 
s’élèvent le Sclircchhorn, le TVcltcrlwm, le Jiochgunt et diverses 
antres montagnes dont l'ensemble forme un coup d’œil magnifique. 
— Le Chemin des Philosophes mène au Donner!)ithcl, dont la situa­
tion est également admirable ; ce lieu est d ’ailleurs intéressant en 
re qu’il fut le théâtre de la première bataille que livrèrent les Ber­
nois à leurs ennem is, en 1291. C’est encore une agréable prome­
nade que celle qui mène à la Maison des Bains ; on passe à côté de 
l’Infirmerie extérieure ; on traverse le bois , et on retourne en ville 
par Bolligen. On peut en même temps monter sur la colline de 
Panthighen ; m ais, pour cet effe t, il faut se pourvoir d’un guide 
dans le village. Sur la route de l’Emmenthal on rencontre W orb  
et plusieurs autres maisons de campagne extrêmement bien situées. 
On voit aussi, du côté du S. de la v ille , diverses campagnes dont 
les sites ne sont pas moins avantageux. La vue dont 011 jouit des 
bords de l ’Aar, près de Warben , sur la v ille , sur la chaîne du Jura 
( dans laquelle on distingue aisément le H ascnm att,  montagne 
située au-dessus de Solerne ) ,  et sur les sommités argentées des 
A lp es, est aussi d’une grande beauté. Le Gurten est une montagne 
sur laquelle on va depuis Berne en une heure de marche. Le Lan- 
genborg est situé à quelques lieues de cette ville; l ’un et l ’autre 
sont remarquables par les beaux sites et les magnifiques vues qu’ils 
présentent. Il en est de même des hauteurs du Ùclpbcrg et des 
châteaux de Iti'nntigcn et de liurgistcin , à \  1. de Berne. Le côté 
occidental de la v ille , au contraire, n’offre qu’une contrée très- 
monotone.

Bai.xs et eaux therm ales. — Ceux que l’on trouve à peu de dis­
tance de la capitale , et où les étrangers rencontreront nombreuse 
compagnie, surtout les dim anches, sont : 1“ les bains d'A rzihlc , 
au bord de l’Aar, tout près de la /ille. Ces bains sont admirables 
contre les maladies cutanées. 20 Les bains de Thal gut. Pour se 
rendre à ces bains on passera par Gerzensée et par la partie du 
Belpberg, qui est située du côté du S .E ., d’où l ’on découvre une 
vue magnifique. On y voit, à l’extrémité d’une longue et vaste 
vallée, la ville et le lac de Thun et la chaîne des Ilautes-Alpes ; 
à g. les villages de Kiesen, de W ichtrach et de Münsingen ; le 
cours de l’Aar qui serpente le long de la vallée ; à dr. des col­
lines peu élevées est lu château de Bürgislein, au-dessus duquel 
s’élèvent majestueusement le Riesen et la chaîne du StocKhorn. 
5° Les bains d’Engislcin , à 2 1. , sur le chemin de IT.mm-nthal,
dans une contrée fertile qu’arrose la rivière de Sign au. 4° Lus bains



d e  Blum enstein $ à  5 1. y .  5° C eux  de  G ur n i ge l ,  à 6 1. (7*. G urni- 
g e l e t  B lu m e in s te in ) . L e c h em in  le p lu s ag ré ab le  p o u r se re n d re  
à  c es  d e rn ie rs  b a in s ,  passe  p a r  B e lp , Z im m e rw a ld , B a lm , l l ie d -  
b u rg  e t  p a r  G u g g isb e rg , où  Ton arriv e  ap rè s  av o ir trav e rsé  le p o n t 
d u  S ch w arz -W assc r.

T ombead remarquable dans le voisinage de B erne. —  L e fam eux  
m o n u m e n t é rig é  d an s  l ’église de  I i in d e lb a n k  à m a d a m e  L an g h an s , 
ép o u se  d u  p a s te u r  de  ce  l ie u ,  p a r  le  c é lè b re  N a h l , d o n t les f i l s , 
q u i son t aussi des a rtis te s  d is t in g u e s , v iv en t à C a s s e l, e st un chef- 
d ’œ uvre  de  s c u lp tu re . C ’es t d o m m ag e  q u ’il ne  so it q u e  de  g rès . 
^M adam e L anghans m o u ru t en  1760 , dans la m a tin é e  de  P â q u e s ,  
d e s  su ite s  de  ses p re m iè re s  couches . L ’a rtis te  éleva ce  m o n u m e n t 
e n  m é m o ire  de  la b e a u té  e t  des ra res  qu a lité s  de  c e t te  d am e . 
.L’in s c r ip tio n  est d u  g ra n d  I la lle r .

P é t r i f i c a t i o n s .  —  11 y a d an s  les co llin es  u n  g ra n d  n o m b re  de 
co q u illa g es  m a rin s  p é trif iés .

C hem ins. — Q u an d  011 v e u t a lle r  voir les  g la c ie rs  du  G rin d e l-  
x v a ld , la  cascad e  d e  Slaubbach à L a u te r b r u n n ,  celle  du  Itcichcn- 
baeii d an s  la  va llée  de l l a s l i , e t  les a u tre s  c o n tré e s  re m a rq u a b le s  
de. l ’O b e r la n d , il fau t passe r p a r  T h u n , 011 la  d ilig en c e  va d eux  
fois p a r  sem a in e . (7Z. T h u n ) .  E lle  p a r t  u n e  fois p a r  sem ain e  p o u r 
E i ib o u rg , 4 fois p o u r L a u san n e  e t p o u r G e n è v e , 2 fois p o u r So­
le rn e  e t  B à ie ,  e t  2 fois p o u r  A ra u , B ruck  e t  Z u r ic h , 4 Ibis p ou r 
jV eucbàtcl. U n  très-m auvais  coche  va une  fuis p a r  sem ain e  à F r i­
b o u rg .

B E R N IN A  ( L E ) , m o n ta g n e  d u  c n des G riso n s , avec  un  passage 
t r è s - f r é q u e n té , q u i va de  la  I la u le -E u g a d in e , p a r  la va llée  de 
P o se  liia v u , d an s  la V al te li 11e. D e  S a m ad e  d an s  la  H a u te  - E nga- 
d in c ,  p a r  P o n trés in a  , ju s q u ’aux  tro is  au b erg es  s itu é es  su r  le  B ir- 
jtin tij 5 1. L ’au b e rg e  d u  m ilie u  e s t la m e ille u re . D e là , ap rè s  avoir 
lo n g é  tro is  lacs (le p lus lo n g , n o m m é  W eisse r-S e c , a 1 1. d e  long), 
011 m o n te  e n  1 h eu re  y  su r  le  so m m e t d u  Ç am in . O n y vo it un 
d é p ô t de  m arc h an d ise s  p rès  du  p e t i t  lac  de  B ern in a . A uprès du 
p re m ie r  lac  on  voit l ’e n tré e  du  val di F ìcìio , re m a rq u a b le  p a r  ses 
g ra s  p â tu ra g e s . D u  so m m e t d e  la m o n ta g n e  on  d escen d  en  4 heures 
à  Pisci add  3 e t  de là à Poschiavo 3 2 1. ( 7Z. c e t  a r tic le ) . O n p ré te n d  
q u e  le  n o m b re  des b ê te s  de  to m m e  q u i p assen t le  B e rn in a , se 
m o n te  p a r  sem a in e  à y5o. O11 p e u t  a lle r  en  v o itu re  de S am ad e  
ju s q u ’à P o n tré s in a .

G la c ie r .  —  Le g la c ie r  d u  B e r n in a ,  qu e  l ’on  re n c o n tre  dans ce 
t r a j e t , m é r ite  l’a t te n tio n  des voyageurs. On le tro u v e  e n  v en an t 
d e  P o n tré s in a , à  £  d e  1. en  a v an t des tro is  a u b erg es  ; le to r r e n t qui 
e n  so rt se n o m m e  le F latz 3 e t sc je t te  dans  l ’in n  p rè s  de  S am ad e . 
I l  fau t m o n te r  su r le g lac ie r m ê m e  p o u r  b ien  jo u ir  d u  sp ec tac le  
su b lim e  q u ’il p ré sen te . A c e t  e ile t on  p a r t  à ch ev a l ou e n  voi­
t u r e ,  de P o n ti ésina  p o u r la val lioscra,  où l ’on a rriv e  à un  ch a le t 
q u i  n ’est q u ’à y  de  1. d e  la  S b o c c a d u ra , ou d é b o u ch é  d u  g lac ier. 
O n  fa it  le  re s te  d u  c h em in  à p i e d , e t l ’o n  se  tro u v e  en  la c e  de



l ’ouverture de la voûte. Ensuite on gravit la montagne pendant 
une heure à côté de ces masses immenses de glaces, avant de 
pouvoir monter sur le glacier. Alors, si le ciel est serein et favo­
rable, et que l’on en ait le loisir, on peut se promener au milieu  
de ces collines de cristal, et s’abandonner aux méditations et aux 
sentimens que doit inspirer ce spectacle unique dans la nature. 
Le glacier du Bernina constitue l’un des nombreux écoulem cns 
des immenses champs de glace dont toute la chaîne de m êm e  
nom est couverte. Cette chaîne, dont la longueur est de 16 L, 
s’étend entre la Valteline , le val de Brégell et la Ilaute-Engadine ; 
elle est composée de montagnes affreuses, dont les coupes har­
dies offrent partout une multitude de p ic s , d’aiguilles et d’arêtes 
au-dessous desquelles le temps a accumulé un chaos de débris. 
Le Monte dell’ Oro, qui s’élève au fond de la vallée de M alengo, 
est la plus haute des montagnes de la chaîne du Bernina. C’est 
en traversant le Muretto pour passer de la Maloja dans la vallée 
Malengo , que l’on se forme l’idée la plus juste de l ’immense éten*- 
due des glaciers de cette chaîne. Ils forment trois masses prirv- 
cipales , dont la première s’étend à l’O. vers la vallée de Codera , 
qui débouche près de Chiavenna, vers celle de Masino et la Val- 
teline , et du côté de Bondasca dans la Brégaglia. Elle com m u­
nique avec les champs de glace qni s’étendent derrière d’enormes 
pics de rochers, jusqu’à Vico-Soprano, et avec la montagne at­
tenante qu’arrose l’A lbigna, et où vient aboutir, du côté du S .E ., 
un vallon de glace d’où sort le Mailer, et que l’on voit à Al bosco 
dans la vallée de Malengo. De ce vallon de glace dépend une suite 
de glaciers bornés à l’E , et en partie au N. par la vallée de Ma­
lengo, a l ’O. par célie de M asino, et au S. par C astione, Pos- 
talcsio et Berbeuno. — La seconde masse de glaciers communique 
avec la première par celui que traverse le chemin du Muretto; 
elle s'étend le long d’une vallée formée par des rochers du côté 
d’iso la , sur le lac de S ils , pénètre 1 1. en avant dans l’intérieur 
de la vallée de Feed 011 F a it , et dans l’Alpe de B osnisch, au- 
dessus de Sain t-Moritz au N . , ainsi que dans une autre vallée 
située à l ’oppositc , et que l ’on aperçoit de la Torre et de Chiesa, 
dans la vallée de M alengo, com ble presque à moitié les deux 
vallons latéraux qui courent à l ’O ., entre Céierina et Pontrcsina, 
de m êm e qu’un troisième, nommé val Rosóni, lequel se trouve 
entre les auberges du passage du Bernina et Pontrésina, et d es­
cend le long du revers méridional de la chaîne, à une profondeur 
considérable, et jusqu’aux Alpes de Poschiavo. La troisième masse 
de glaciers est située outre le com mencement de la vallée de Gro- 
siti, qui débouche dans la V alteline, entre Bormio et Tirano , et 
celle de F een , dont on voit l’ouverture près des auberges du Ber­
nina. (K. Chiavenna, M alengo, M asino, Poschiavo et Splügen).

BE R TH O U D , v, B ouhgdof.



Les environs de Bex sont très-pittoresques, et invitent les dessi­
nateurs à y faire quelque séjour. 2,5oo hab.

S alines. Bex est situé par 46° i 5z 26' de lat. N . , à 1,028 pieds 
au-dessus de la m er, sur le ruisseau de l’Avanson. Ce lieu est prin­
cipalem ent remarquable par les salines quJou y vo it, les seules 
qu il y ait en Suisse. Les sources sa lées, connues daus le pays sous 
Je nom de Fontana-Sa lay c , furent découvertes en i 55: | , près de 
Panex et de Bévieux. Les étrangers feront bien de visiter les en­
droits suivans : au D evens, les chaudières de sel et les bâliuicns 
de graduation ; ils observeront la célérité avec laquelle on obtient 
le  sel» sa grande beauté, e t la sage économie qu'on fait dans ces 
salines de la chaleur des fournaises. G'est aux lumières et au génie 
de feu M. le capitaine W ild qu’on a l’obligation de ces divers 
avantages. 11 y a aussi des bûtimens de graduation à Bévieux. Les 
sources salées du Chamosaire sont à 0,412 p. ; celles de Pancx à 
0,066 p . ,  et celle des Fondcmcns, qui est la plus riche , à 2,714 p. 
au-dessus de la mer. Ces salines rapportent annuellement de i 5 
à  20 mille quintaux de sel. Le chemin qui m ène aux mines est 
sauvage et romantique ; on peut le faire à cheval ou en char à 
banc. Les ouvrages sont extrêmement curieux et d’une grande 
beauté. On y remarque la galerie des Invalides percée dans le 
roc vif; elle a 4,010 p. de long sur o ±  de large et 6 ±  de haut; 
elle aboutit aux londem ens, où i’on a pratiqué une roue de 36 p. 
de diamètre. Vers le milieu du souterrain la montagne est percée 
par un puits vertical d’environ 600 p. de hauteur, au haut duquel 
on monte au moyen de 45o marches. Quand l ’ouverture de ce 
puits est découverte, on y  voit briller les étoiles en plein m id i, 
de m ême qu’au fond du puits du Douillet,  dont la profondeur 
est de 677 p. Le grand réservoir des eaux salées est aussi taillé 
dans le roc. Il a 100 p. de long sur 60 de large et g de haut. On 
Y entend un écho très-remarquable. Tous ces ouvrages sont d ’au­
tant plus admirables, qu’il faut 8 heures à un mineur pour percer 
le  roc vif à la profondeur de 1 pouce -1 . — Les voyageurs paient 
nu écu neuf au mineur qui leur sert de guide dans les souter­
rains. — Dans une prairie près de Bex on voit neuf sources d’eau 
soufrée sortir de terre les unes à côté des autres, et un peu au- 
dessous, une dixième source d’eau douce. Ces eaux soufrées con­
tiennent de l’acide sulfurique volatil, de la terre calcaire, du sel 
de Glauber, du sel commun et quelque peu de fer.

Chemins. — On p eu t, depuis B ex , en passant par le village de 
Orion, faire une jolie excursion sur la montagne de Taveyannazt 
où l’on voit tout un village de chalets, et revenir le m êm e jour 
à Bex; tout ce trajet est remarquable par le grand nombre de 
belles vues de montagnes et de sites pittoresques qu’il présente. 
Une autre excursion intéressante à  faire, est celle qu’offre le val 
de Lie ou val d ’U ic z ) situé dans le Bas-Valais, sur la rive gauche 
du Rhône. {V. Lie). Par Saint-Mauricc à la cascade de Pisscvachc, 
2 1. — De Bex à Aigle [F . cet article), 2 1. On va de Bex à Gstcig, 
dans le pays de Sûncn (Gcssenai), par un sentier qui passe à Grion



et Ormond-dcssus. De Bex on peut prendre deux chemins pour 
se rendre à Sion par les montagnes. Le plus long et le moins .pé­
nible suit le cours de l’Avanson, passe par Frenjères et par la jolie 
vallée des Plans. Le second traverse Grion, village de montagne as­
sis sur une colline, dans une situation extrêmement intéressante. Les 
voyageurs pourront y trouver l’hospitalité au presbytère. Ensuite, 
après avoir traversé une petite p laine, et passé par-dessus des 
quartiers de rochers, on arrive à la montagne d’Anzeindaz, le 
long de laquelle on suit le pied de l ’Argentine .et des Diablerets. 
{V . Diablerets). On peut aller en un jour de Bex à Sion en sui­
vant ce chem in-là; mais la journée est trop forte pour la plupart 
des voyageurs. Ainsi l ’on fera mieux de passer la nuit à Grion. 
C’est sur les montagnes d’Anzeindaz que l’on voit le beau gla­
cier de Panérossaz, oii l ’Avanson prend sa source. Scs eaux em ­
m ènent quelquefois des coquillages qu’elles détachent des riches 
couches de pétrifications sur lesquelles elles roulent. A la mi- 
chantein , c ’est-à-dire, le premier ou second dimanche du mois 
d’aoû t, les jeunes gens des contrées voisines ont coutume de se 
rassembler en grand nombre sur cette haute m ontagne, pour y  
célébrer une fête rustique. Près de l’Anzeindaz est située la val­
lée de Boulairc'^ où l’on a trouvé d’anciennes armes.

G laciebs situés au-dessus de B ex. — 11 y en a quatre; savoir : 
ceux des Diablerets, de Panérossaz, de Plan-IScvè et des Martinets.

B IEN N E (Bici). Auberges. La Couronne, la Croix. Le i 4 dé­
cem bre 1 /97) lcs troupes françaises occupèrent le val Sl-Im ier, 
la ville de Bienne et sa banlieue qui s’étend jusqu’à l ’Aar; elle  
vient d ’être réunie au c n de Berne par le  congrès de Vienne, 
2 ,5oo hab.

CumosiTÉs.—Bienne est située à -j- de 1. du lac de m ême nom , 
au pied du mont Jura, duquel la rivière de la Suze (Susse ou 
Schüsse) descend dans la plaine près de Boujean (Bötzingen). 
Cette rivière se partage près de Matt en deux bras, dont l’un 
coule dans la v ille , où il se forme deux canaux. Les hab. pro­
fessent la religion réform ée, et parlent allemand ; mais le patois 
français est en usage à peu de distance de la ville. Elle est située 
sous un clim at doux et sain , et l’on y voit beaucoup de vieillards. 
Les environs de Bienne sont fertiles cn fourrages, cn vin, en fruits 
et en légumes : on y plante le mûrier pour la nourriture des vers 
à soie. 11 y a de grandes forêts de chênes et de hêtres. Les fa­
briques d’indiennes et de cuirs qu’on voit à Bienne sont consi­
dérables. Il y a dans une caverne creusée dans le roc d’une colline, 
une source fort remarquable par sa profondeur et l ’abondance de  
scs eaux; elle entretient 100 fontaines, et fait tourner plusieurs 
moulins. On voit près de Bienne une fabrique de fil d’archal au 
bord de la Suze. -— La bibliothèque de la ville; celle de la fa­
mille W ildermcth. Le cabinet d’histoire naturelle et de tableaux 
de M . Vacat. M. Hartmann, peintre paysagystc.

B e a u  p o i n t  d e  v u e .  — Auprès d e  la Maison-Blanche,  à  ~  L



dessus de B ien n e, on y découvre la plus grande partie de la chaîne 
des A lpes, depuis lçs montagnes d’Üry et d’Üuterwald jusques 
au-delà du Mont-Blanc; les lacs de Bienne et de Morat, les villes 
de Nidati, de Morat, de Soleure, etc.

C hem ins, cascades. —  De Bienne on p eu t, en 5 heures de mar­
c h e , monter sur le mont Chasserai, et faire cette route en char 
à banc ; ce n’est qu’à de 1. au-dessous du sommet qu’on est obligé 
de quittier la voiture. (V , Chasserai). A l ’ile de SainUPicrrc, sur 
le  lac de B ienne, 2 1. Un sentier conduit le long de la rire sep­
tentrionale du lac par les villages de la Donane (Twann en alle­
m and; à peu de distance est une cascade). Glairesse (Liegerz), 
1 1. -5-.; jusque-là le chemin est difficile et monlueux ; mais de 
Glairesse à la Neuvevillc on va toujours en plaine. A Nidati, -J- de 
1. A A rbcrg , 2 1. Daus ce trajet on trouve, un peu cn-delà de 
N idan, sur la colline de Bellm ond, un point de vue magnifique 
d’où l’on découvre tout le lac de Bienne. A Soleure, 6 I. (K. So- 
lcurc). A la fameuse roche percée, connue sous le nom de Pierrc- 
P crtu is , 3 1. Le grand chemin de Moutier-grand-Val et de Bàie 
y  passe. Pour s’y rendre depuis B ienne, on va d’abord à Boujean 
(Bützingen), en montant du côté du Jura ; puis on traverse l’a­
gréable vallée de Frainvilliers, on passe par le chemin des Chau- 
drières, dans les abîmes desquelles la Suzc forme une cascade qui 
est magnifique lorsque ses eaux ont été grossies par les pluies; 
à droite le long de la vallée d’Orvin ; de là aux B uchenettes, lieu 
dont la situation est pittoresque, et où la Suzc forme encore une 
cascade fort haute auprès des bains; à Sonccboz, à l’extrémité 
orientale de la vallée de Saint-lmier. Avant d’y arriver on ren­
contre la cascade de P isso i, qui tom be d’un rocher de i 5o pieds 
de hauteur; de Sonceboz il y a encore -5- I. jusqu’à Pierre-Pcrtuis 
{V . sur ce passage l ’art. Im ier , Val-Saint). Cette petite excursion 
qu’on peut faire en voiture est très-riche en sites pittoresques, et 
en beaux points de vue qui se succèdent sans cesse dès qu’on 
a passé Boujean. Pour aller à D:ilc (iS  1. ) ,  on fera très-bien de 
prendre le chemin de Pierre-Pcrtuis et de Moutier-grand-Val; car 
la nature y déploie des beautés beaucoup plus variées, et y offre 
des scènes infiniment plus romantiques que tout ce que l’on peut 
voir en passant par Soleuru et par l ’Ober-Hauenstein. De Bienne 
à la CUaux-dc-Foiid, dans les vallées des montagnes de Neuchû- 
t e l , 9 1. ,  en passant par la val Saint-lmier.

BIENNE (lac de). Il est situé à 17S pieds au-dessus de celui de 
G enève, et à S p. au-dessous de celui de Neuchâtel; il a 3 1. de 
lung sur I de large, et 217 p. de profondeur. Ce lac est très-pois- 
souneux; on y trouve des truites qui pèsent jusqu’à 20 livres, une 
espèce de goujons très-délicats que l ’on appelle huerling, la bon- 
uelle (salmo salvctinus), poisson très-estim é, et l’excellent pferret 
im féra du lac de Genève. Le lac de Neuchâtel communique avec 
celui de Bienne par la T h iè lc , qui entre dans ce dernier du côté 
de l’occident. La Suzc s’y jette au N .N .E ., et la Thièlc en ressort



à son extrém ité orientale près de Nidau, pour aller se jeter dans 
l’Aar, î 1. \  plus loin.

L’île  de Saint-Piehbb. — Le séjour qu’y fit J .-J . Rousseau en 
1- 6 5 . a rendu le lac de Bienne célèbre. Cet homme illustre passa 
très-agréablement deux mois dans cette délicieuse solitude, dont 
le gouvernement de Berne eut la cruauté de l’expulser. L ’ile de 
Saint-Pierre a — de 1. de circuit, et io  minutes de largeur ; son 
point le plus élevé est à 121 p. de hauteur au-dessus du lac. Du 
côté du S. elle offre une pente douce couverte de cham ps, de  
prairies et de pâturages. A l’E. ses rives escarpées sont plantées 
de v ignes, au-dessus desquelles on voit un verger, et plus haut 
encore un bois de chênes. Une jolie allée traverse ce bois du côté  
du couchant ; au milieu de cette allée s’élève un pavillon à huit 
faces. En un m ot, cette île offre les sites et les aspects les plus 
variés et les plus riches en beautés pittoresques. Du côté du N. 
la rive du lac est extraordinairement é lev ée , le Jura descendant 
pour ainsi dire jusque dans ses ondes ; de sorte que ses bords pré­
sentent à l ’O. et au N .O ., partout où l’œil peut atteindre, l’as-

f>ect d’un énorme rempart au pied duquel 011 distingue Bienne, 
es villages de VigneuIIcs (V ingelz), Douanne- (T w ann), Glaircsse 

(Liegerz), une multitude de maisons de campagne situées au mi­
lieu des vignes, C onvalet, la N euveville, le château de Schloss­
berg , Landcron , et celui de Saint - Jean , qu’on voit à l’embou­
chure de la Thièlc. 11 y a près de Douanne une belle cascade, et 
vis-à-vis de l ’île un écho dont le retentissement im ite le tonnerre. 
La partie du Jura que l ’on voit en face de l ’île se nomme la mon­
tagne de Dicsse ( Tcsscnbcrg ) ; il s’y trouve une vallée profonde 
dont on aperçoit l’entrée, et au-dessus de laquelle s’élève le Chas­
serai. Depuis la N euveville, on va en 5 h. sur le som m et de cette  
montagne. A l ’E. est situé N idau, à l’O. Cerlicr ( Erlach) et son 
château, ainsi que la colonne de Jolimont. La rive du côté du S. 
offre des plaines boisées, et à l’horizon la chaîne brillante des Al­
pes, dont la surface du lac réfléchit les images. Pendant les ven­
danges on célèbre une grande fête dans l ’île de S‘-Pierre, où se 
réunissent à cet effet les hab. de toutes les contrées voisines. La 
chambre qu’occupait J.-J. Rousseau est encore précisément dans 
l ’état où il l ’a laissée.

BILD IIA U S. Nom de quelques maisons situées sur le grand 
chemin entre W attwyl dans le T ockenburg, Utznach et Kalt- 
brunn, à l’endroit où l’on descend dans le pays de Caster.

Vue. — Ce hameau jouit d’une vue magnifique sur le pays de 
Caster, d’Utznach, de la Mark, sur la partie supérieure du lac de 
Zurich et du canton du même n o m , et sur l ’intérieur de cedui de 
Claris. A la descente d’Utznach et de Kalt bru n n , est situé, du 
côté droit, le couvent de Sion , duquel on découvre aussi un point 
de vue superbe.

BIN N E N T IIA L , vallée du H aut-Valais, voy. Anxezr.
BIRSE (la), rivière qui prend sa source dans les bailliages du



Jura, au c n de B erne, au pied du revers septentrional de la mon­
tagne à travers laquelle a été percé le fameux passage de Pierre- 
Pertuis. Au moment où elle sort du roc elle est déjà si grande 
qu’elle fait tourner trois moulins. xDes nombreux torrens qui s’y 
jetten t, la Lüzel, dont elle reçoit les eaux près de Z w ingen, est 
le plus considérable. Dans son cours, qui est de i 5 lieu es, elle 
forme plusieurs cascades, et présente des tableaux romantiques 
a s  milieu des rochers de la vallée de Moutiers. Ensuite elle passe 
dans le c n de Soleure, et va se jeter dans le Rhin près de Bàie. 
Elle n’est pas navigable, mais très-poissonneuse ; on la passe snr 
un grand nombre de ponts.

B 1SCH0 FZEL L, petite ville de 1,200 h ab ., au c n de Thurgo- 
v ic , est agréablement située au confluent de la Tliur et de la Sit­
ter. De belles maisons seigneuriales couronnent les coteaux voi­
sins; l ’on découvre une vue délicieuse du haut du Tannenberg. 
Les hab. de cette ville s’adonnent presque exclusivement à l’agri­
culture. #

B IS IS T H A L , vallée du canton de Schwytz ; elle débouche 
dans celle de Muotta, et s’étend du côté du Schéchenthal, dont 
elle est séparée par de hautes montagnes. L’armée du général Su- 
warow y passa au sortir du canton d’Ury. (Voyez Altorf et Muot- 
ta-Thal ).

BITTO  (val d i ) ,  vallée de la V alteline, fameuse par les fro­
mages qu’on y prépare. ,

B IV IO , BÉVIO ou STA L LA , village du c° des Grisons, situé 
au pied septentrional du Julier et du Septimer. Les voyageurs 
peuvent loger chez le curé, chez les PP. capucins, ou à l ’auberge.

P articularités. — B iv io , village le plus élevé de la vallée d ’O- 
berhalbstein, est situé dans un bassin environné de rampes ver­
doyantes, au confluent de trois ruisseaux ; trois chemins viennent 
y aboutir. Comme ce lieu est à 5,000 — 5 ,600 p. au-dessus de la 
m er, les neiges n’y fondent que vers la fin de ju in , et elles re­
prennent pied dès le commencement d’octobre ; il cn tombe m ême  
souvent au cœur de l ’été jusqu’à Marmels et à Sour, lieux situés 
bien au-dessous de Bivio.

C hemins pour aller par les monts J ulier et Septjm er , dans les 
vallées d’Avbbsa et de F erréra. — De Bivia par le Julier, à Scl- 
va-Piana, dans la Ilaule-Engadine, 5 1. Dans ce trajet on trouve, 
au bout d’une heure et quart de m arche, les cabanes de Tcssini 
(tel est le nom que l’on donne aux bergers italiens qui amènent 
leurs troupeaux de moutons sur les Hautes-Alpes des Grisons pen­
dant l’èté) ; de là jusqu’aux Colonnes, 1 1. ; puis on passe à côte 
d ’un petit la c , et l’on descend dans l’Engadine cn 1 heure (Voy. 
Julier). De Bivio, à l ’auberge du S cplim cr , 2 I. ; dq là à Casaccio 
dans la vallée de B régell, 1 1. [Voy. Septimer). De B iv io , par la 
vallée d’Oberhalbstein à Coire, 11 1. Il part un chemin de Bivio 
qui mène à Ji/ff, premier hameau de la vallée d’Avcrsa, 4 1« > et



de là , par celle de Ferrera, à Andccr et à Z ilis , dans la vallèe 
de Scham s, 7 à 8 1. Ces hautes vallées, si remarquables par leur 
aspect sauvage, et par l ’empreinte de la destruction qu’elles of­
frent du toutes parts, sont tout-à-iait inconnues, n’ayant jusqu’ici 
point été fréquentées par les voyageurs. (fzoy. A versa et Ferrera). 
Un chemin de bergers passe d’A vers par le mont Furklein, et va 
directem ent dans la vallée de Rhinwald,

BLAISE (S1- ) , grand et beau village situé à l ’extrémité orien­
tale du lac de Neuchûtel, dans le c n du même nom. On y voit 
le lac dans toute son étendue jusqu’à Yverdun ; jusqu’à iïcucliâtel, 
une forte lieue. Ce chem in , qui est partout renfermé entre deux 
hautes murailles blanches, est extrêmement fatigant pendant les 
chaleurs de l’été. Au N .E . au-dessus de S ‘-Biaise, s’ouvre un val­
lon étroit qu’on nomme YEngc ou C hem in-des-M ulets, par où 
l ’on passait encore au 14e siècle pour se rendre à la montagne de 
D iesse, à Pierre-Pci tuis. Les vins blancs de celui-ci sont très-re­
nommés ; aux environs on trouve une imprimerie de toile de co­
ton. i ,o 5o hab. — Au N. de S‘-BIaise s’étend le Chaumonl, sur la 
pente duquel on voit les ruines du couvent de Fontaine-André, 
et plus haut plusieurs jolies maisons de campagne appartenant à 
des Neuchâtelois.— Sur la grande route, entre Saint-Biaise et le 
Pont-de-T hièle, est situé M onimirail, où l’on trouve un institut 
pour l’éducation des jeunes dem oiselles; cet institut a été fondé 
en 1780 par deux Moraves de la famille de TVatvillc. — A ~  lieue 
au-delà de Sa in t-B ia ise, on passe sur la Colline de M onlru , du 
haut de laquelle ou jouit de la vue de Neuchûtel et de ses en­
virons.

Antiquités romaines. — Près de Pont-de-Thièle on a fait creu­
ser un canal vers la fin du 18e s iè c le , pour le dessèchement des 
marais ; les ouvriers employés à ’ce travail ont trouvé un grand 
nombre de briques de i 5 — 18 pouces de longueur sur 10 de lar­
geur, avec un rebord particulier; ils ont aussi découvert des m é­
dailles de cuivre du temps des premiers empereurs romains.

BLEGNO (le V al, ou val de Brégno ; en allemand Iicllcnzcr, 
Jlollcnzcr ou Polcnzcrihal). Le val Blegno débouche entre Folleg­
gio et Biasca , où l’on en voit sortir la rivière de Blegno , qui 
tombe dans le Tessin près de ces villages. Il court du S. au N. 
entre la val Lévantine et les hautes montagnes du pays des Gri­
sons , ou il forme plusieurs vallons latéraux , jusqu’au pied du 
Luckmanier, sur une ligne d’environ 8 1. de longueur; de là , se 
dirigeant vers le N .E ., il se subdivise encore en plusieurs vallées 
qui jusqu’à ce jour sont demeurées presque entièrement incon­
nues. (fo y . Olivonc). La vallee principale elle-m êm e, loin d ’a­
voir été observée avec autant d’attention qu’elle le m érite, offre 
un pays abondant en vins, en châtaigniers, en fruits, en grains 
et en bestiaux. Elle est très-peuplée, car on y com pte i4  paroisses. 
Les riches et les ecclésiastiques parlent l ’italien ; mais le peuple 
se sert d’un dialecte particulier de l’ancienne langue rhétienne.—



Au com mencement du 16e siècle la chute d’une montagne ayant 
arrêté le  cours du B legno, il se forma un grand lac. Le 15 mai 
i 5 i 5 les eaux se firent jour, et firent d ’immenses ravages.

P articularités. — A D ongio , non loin du débouché de la val­
lé e ,  on observe une source d’eaux minérales.

Chemins.— Un chemin de montagne qui passe par le Luckma- 
nicr et la vallée de B legno, va de Disentis à Bellinzone (V. Luck- 
m a nier et Disentis). On peut aussi aller d’Olivone sur le Luckma- 
nier, et de là à Disentis et autres endroits du c n des Grisons ; 
d ’autres sentiers, qui passent par des vallées latérales , vont abou­
tir dans celles de Lugnetz et de Tcnig.

BLIC K EN STO R F, au c n de Z ug, près de Kappel et de Baar. 
C’est dans ce hameau que naquit J. W aldm ann, bourgmestre de 
Zurich, et l’un des principaux généraux des Suisses à la bataille 
de Mora t. (f'ioy. Baar et Moral).

BLUM ENSTEIN ou BLUM ISTEIN , bains situés à 4 1. -5- de 
B erne, dans la proximité du Stockhorn, et dans la partie méri­
dionale du Gürbenthal. Les eaux des bains ont leur source dans la 
cour ; elles sont lim pides, sans odeur, et ont une saveur sembla­
ble à celle de l’encre ; elles se troublent à l’air, et laissent un dé­
pôt d’ocre jaune. Leur température est de 8° -5- du thermomètre 
de Réaumur. On les fait chauffer pour les sept chambres dans 
chacune desquelles il y a quatre baignoires. Ces bains sont très- 
fréquentés pendant la belle saison. La cascade du Fallcnbach, à 
j- de 1. des bains, mérite d’être vue.

BOCKE, i \  Z urich.
BODENSEE , v. Constance (lac de).

BO LTING EN, village du Sim m enthal, c n de Berne , a une 
mine de houille aux environs.

BON-IIOMME, v. col du Bon-U ommb.
BONNEVILLE (la ), B0 RM10  , BORROM IES. ( Voy. l’Itiné­

raire d’Italie).
BOTTZBERG (du temps des Romains, Vocelius); tel est le nom 

que porte une partie'du Jura située dans le canton d’Argovie. Il 
passe une très-belle route qui va de Bàie et Rhinfelden à Bruck, 
à Zurich et à Lucerne. En venant de Bàie on découvre tout d ’un 
coup la magnifique vue de la chaîne des Alpes lorsqu’on arrive 
en haut du passage. Le voyageur distingue à ses pieds l ’A ar, la 
Reuss, la Limmat e t / le confluent de ces rivières, entre les­
quelles il voit W indisch (le  Vindonissa des R om ains), le cou­
vent de Königsfelden, bâti sur la place où l ’empereur Albert I 
fut assassiné, les ruines du château de Habsbourg sur les hauteurs' 
de W iilpesberg, au pied duquel sont les bains de Schinznach, in­
dépendamment d’une quantité de châteaux et de villages situés 
dans la vallée de l ’Aar. (Lby. Avenche).



BOSCO ou G U R IN , village de 270 maisons, de la vallée latérale 
du Caverna , qui lait partie du Val-Maggia , au c n du Tessin.

CiïBiosiTÉs. — La vallée de Caverna ou de Bosco peut avoir 3 
1. de longueur; elle s’étend à 1*0 . du côté du Gries. Une particu­
larité fort singulière, c ’est que la commune de B osco, entourée 
de toutes parts des hab. italiens du Val-M aggia, est entièrem ent 
composée d’Allemands qui parlent le dialecte grossier et rude en 
usage dans le Haut-Valais. Ce village est situé à plus de 5,000 p. 
d’élévation au-dessus de la m er, et demeure privé, pendant trois 
mois de l’année, de l ’aspect du soleil. La vallée n’oüre aucun plan 
u n i, de sorte que les montagnes des deux côtés se rejoignent au 
fond , et forment des angles aigus par leur rapprochement.

Chemin de Fobmazza.— On y va en 8 h. Un chemin sauvage 
et dangereux en quelques endroits, mène d’abord de Bosco à la 
Fourche (Furca) de m ême n o m , 4 — 5 1. La croix placée au haut 
du passage est à 7,212 pieds d’élévation au-dessus de la mer. On 
descend de cette montagne aux chalets d ’Üùcrstavol, 1 1. ~ .  De 
ces hauteurs on découvre une vue magnifique sur la vallée de 
Pommât. La cataracte de la Toccia, quoique distante d’environ 3 
lieues, et le grand glacier du G rics, font un effet ravissant dans 
ce superbe tableau ; et de là à ceux de S tavo l, 1 1. Fuis on trouve 
une pente très-roide, au bas de laquelle on gagne Fundavalla et 
Formazza, autrement nommé Pom m ât, 1 1. j-. {Voy. Formazza). 
— On peut se rendre de Bosco à Villa e t à Airolo, en passant près 
du lac Coyergno et de Narct.

B O U D B I, petit bourg du c° de N euchâtel, de i , 43o hab. , y 
compris ceux du hameau de Trois-Bods, est agréablement situé 
sur une hauteur qui domine la B euss, près du lac et sur la grande 
route d’Yvcrdun. Les vins rouges des environs sont du nombre 
des meilleurs du pays. Il y a une imprimerie de toiles de coton  
près de ce lieu.

BOUJEAN (en allemand Iìotzigcn) , grand et beau village pa­
roissial du c n de Berne, à ~  de 1. de Bienne. C’est là que se ren­
contrent la route de Solcure et celle qui vient du Münstberthal par 
le mont Jura. La S u zc, que l’on passe sur un pont de pierre, tra­
verse le v illage, et fait aller des moulins et des martinets en sor­
tant d’une gorge fort étroite.

B O U O C nS , v.  Blocits.
BBANCH IEB (S1- ) ,  v. Extbhmont (vallée d’).

BRÉGELL (la vallée de B régell, Val-Bragaglia ou B régaglie), 
est située dans le c n des Grisons, sur le revers méridional du Sep- 
timer. C’est un vallon étroit et sauvage, long d ’environ 4 1* 1 qui 
court du N .E . au S.O. du côté de Chiavenna. La M èra, rivière 
dont les trois sources sortent du mont Scptim cr, et viennent se 
réunir au-dessous du chalet de Maruzza, parcourt cette vallée. Ses 
eaux se grossissent derrière Gasaggia de celle de POrdlégna, tor­
rent plus considérable qu’elle-m êm e, lequel prend sa source dans



le glacier de Muratta, et traversé le val d’Ordlégna. Elle reçoit 
aussi, près de Vico - Soprano, PAlbigna qui vient du glacier du 
même nom , et à Bondo la Bondasca , laquelle doit son origine 
aux glaces éternelles du glacier de Bondasca. La Mèra se jette 
dans le lac de Cbiavenna. 11 y a plus de 2,000 liab. ; on suit la re­
ligion réform ée, et l ’on parle un italien corrompu. Le bétail forme 
la richesse du pays.

C c b i o s i t é s . — Les hab. de cette vallée sont d’origine italienne. 
C’est une belle peuplade de montagnards, com posée d'hommes 
grands, bien faits et libres comme lus autres Grisons; ils profes­
sent la religion protestante, et vivent dans l’aisance. Des vents ré­
guliers du N .E . et de 1*0 . ont coutume de souiller dans cette val­
lée. L’ours noir y est indigène. Vico-Soprano est le chef-lieu du 
Haut-Brégell.

C hemins. — Deux grandes routes partent de Casaggia ; l’une 
mène par le Septimor à Coire, 16 1. (Coy. Sep timer) ; l ’autre par 
la montagne de Malloie (M allogia, M olüga), par l’Engadiue, et 
va au Martinsbriiclc sur la frontière du Tyrol, 22 1. y .  Les petits 
chars peuvent passer en été par ces deux chemins. Celui qui va 
de Cbiavenna par le Brégell jusque dans la Haute -E n gad ine , a 
été construit en 1776. Il y a des auberges sur le Scptimer et sur 
le Malloggia. Un autre chemin mène de Casaccia par le val d’Or- 
dlégna sur le mont M uretto, dont il traverse les glaciers, et de là 
dans la vallée de Malenca. De Soglio , deux chemins de chasseurs 
conduisent à A vers , entre le Splügen et le Septim er, 5 l. ; l ’un 
par le val M adris, l’autre par le val di L e i, et par des glaciers. 
(Voyez Ferréra).

T o b b b x t  d e  f a n g e ,  c a s c a d e s  e t  c u r i o s i t é s  q u e  l ’o n  r e m a r q u e  s u b  
l e  c h e m i n  d e  Cuiavbnna. —  L’an îoyo il descendit à Casaggia, du 
sommet des montagnes voisines, un torrent de fange dont les 
éboulis couvrirent en entier une quantité de maisons. 11 poursui­
vit plus loin sa course avec une violence irrésistible : 011 en voit 
encore aujourd’hui les traces. ( Voyez sur ce phénomène l’article 
Brjenz). De Casaccia à Cbiavenna, 5 lieues. On remarque sur cette  
route une cascade considérable sur la montagne d’A lbigna, avant 
d ’arriver à Vico-Soprano; près de ce village, à Cranna, les ruines 
du chûteau de Castello-di-sotto. A y  de 1. au-dessous de Stampa 
on trouve le portail de pierre que l'on nomme la P orla , et qui 
fut le berceau de la famille de Castelmur. La vallée se ferme dans 
ce lieu oii finit le Haut-Brégell. Bondo , qui est le premier vil­
lage du Bas-Brégell, ne voit pas le soleil pendant quelques mois 
de l’année. Le château de Soglio (que l’on appelle communément 
S o i) est situé sur une terrasse fort é levée , et entourée de beau­
coup de bâtimens et de jardins : c ’est le berceau de l’illustre fa­
m ille de Salis, si nombreuse dans le c n des Grisons. La vue dont 
on jouit à Soglio , du côté du Bernina, est magnifique. Le.s d i­
vers pics de cette chaîne form ent, par leurs om bres, une espèce 
de cadran solaire , au moyen duquel les hab. com ptent les heures 
depuis 9 h. du matin jusqu’à 4 h. du soir. De là les noms de P iz-



de-Nove ,  P iz-dc-D icci, Piz-d’ ündcci, M ezzodi, Piz-dc-Duan , Ter- 
z e r , Cordera que l ’on a donnés à ces aiguilles. On voit aussi à So­
glio le glacier de la Bondasca. Au-dessus de la foret de châtaigniers 
de Branten esl situé le château de Car.tcllazzo, qui passe pour la 
plus ancienne habitation des seigneurs de Salis. Il croît de su­
perbes artichauts à Soglio. Près de Caslascgna, lieu situé à l ’ex­
trémité de la vallée, on voit, dans un bois de châtaigniers, par 
oii l’on passe avant d’entrer dans le village, une belle cascade 
formée par Y Aqua d i-S  toll; de là il y a encore 2 lieues jusqu’à 
Cltiavcnna. Presque tout cet intervalle est couvert de bois de 
châtaigniers. ( Foyez Chiavenna).

II1 stoibe naturelle. — Aux environs de Vico-Soprano on voit/ 
voltiger , vers la fin de juin, une quantité de papillons rares , tels 
que l ’Apollon.

BRÉGENTZ, petite ville du Vorarlberg, située au S .E . du lac de  
Constance, au pied d ’une chaîne de montagnes et au débouché 
d’un passage important par lequel la Souabe communique avec la 
vallée du Rhin. Brégentz est par les 47° 5o # 5o? de latitu d e, et

fiarles 270 2.0' 4or de longitude.On y jouit d’une vue ravissante sur 
e lac de Constance dans toute sa longueur. A l ’extrémité opposée 

de cet im mense bassin , et à la distance de 19 et 20 1., on aperçoit 
la montagne conique de Ilohentw yl. Près de Brégentz est situé 
sur un rocher le château de Pfannenberg ; c ’est entre ce château 
et le lac que se trouve le défilé de Brégentz ( Brégcnzcr-Klause ) , 
où les Appenzellois furent battus en i 4oS par les chevaliers de la 
Souabe. ( Voyez A ppenzell). Ce défilé fut pris en 1646 par le gé­
néral suédois W rangel, et en 1796 et i 8o5 par les Français. — Les 
habitans de la forêt de Brégentz travaillent beaucoup pour les ma­
nufactures des cantons de Saint-Gall et d’Appenzell; ils s’occupent 
principalement à broder sur la mousseline.

Chemins. — De Brégentz, par le la c , à l ’île et ville de Lindau 
( 3,125 toises de 7 pieds. ) ,  1 lieue -5-. On y va aussi le long de la 
rive dr. , en passant par Bâumle , où il y a une fonderie de fer ; 
ce.chemin n’est pas beaucoup plus long que le premier. — De 
Brégentz à Rhineck , 2 1. : on passe au sortir de la ville près de 
Mehrerau , ancienne abbaye de Bénédictins. C’est là que la 
Brégentz , sur laquelle on flotte quantité de bois des Alpes de 
l’AIgau, se jette dans le lac ; de là on arrive à Hard , où les 
confédérés combattirent en 1499 contre les Autrichiens et les 
Souabes, et où les Autrichiens et les Français en vinrent aux 
mains en 1706 ; puis à Fussach , où la rivière de même nom  
tombe dans le lac ; àGaisscau sur le Rhin, vis-à-vis de Rhineck ; 
et enfin à R ohr , lieu situé sur une langue de terre qu’on 
nomme Rhcinhorn. — On peut aller en poste depuis Brégentz 
jusque dans le c° des Grisons.

BREMGARTEN , petite ville du canton d’Argovic , avec 800 
habitans , et un couvent de cap u cin s.— Auberge. Le Cerf.

Elle est située dans une contrée fertile , sur un monticule
18



qui domino la Reuss qu’un y passe sur un pont couvert, et sur 
le chemin des Bailliages-Libres à Zurich. Biemgarten est la 
patrie du réformateur Bullinger, et de Schodclcr , auteur d’uno 
chronique. Les habitans s’occupent pour la plupart des travaux 
de l’agriculture et du commerce d ’expédition; l’industrie comprend 
l ’horlogerie et la fabrication des dentelles. On y remarque une 
papeterie considérable et plusieurs tanneries. RI. Ilonegger fils

f>ossède quelques tableaux de prix , et le manuscrit original de 
a chronique de Schodeler , enrichi do belles peintures.

BRENETS ( vallée des ). C’est la plus septentrionale de toutes 
les vallées des montagnes du pays de Neuchâtel« La rivière du 
D oubs la parcourt. On entre dans cette contrée par deux bons 
chemins , dont l’un vient du Locle , et l ’autre de la Cbaux-de- 
Fond. Du Locle aux Brencts , î 1.

Curiosités. — Le Saut dit Doubs , dans une situation affreuse, 
à î 1. au-delà du village des Lrcncts. La rivière tombe de So p. 
d e haut, et ses eaux lbnt jouer 12 moulins , outre une forge où 
l ’on fabrique des enclumes de toute grandeur. Près du village 
des Blanchettes on voit le Crcux-de-IiJouron , contrée toute hé­
rissée de rochers efTrayans. Aux Brenets , dans la caverne de 
To fi ère , la nature a formé des tables et des bancs : on y entend  
un écho extraordinaire.

BRÉVINE (va llée  d e là  ). Elle est située dans les montagnes 
de Neuchâtel , sur la frontière de France , et court du S.O. 
au N .E . Elle a 2 lieues, de longueur, et c ’est la plus haute de 
toutes les vallées du pays de Neuchâtel. La hauteur absolue 
de ce lieu est de 5 , i 55 pieds.

Curiosités. — Près du village de la B révine, une sonree d’eau 
ferrugineuse. A ^ lieue de là le lac d ’Eia livres , qui s’écoule -, 
comme celui de Jou x , par les fentes des rochers calcaires dont 
les couches sont verticales ; après avoir coulé sous terre pendant 
plusieurs lieues , ses eaux vont former la source de la licuss à 
Sl-Sulpi. On a pratiqué des moulins souterrains dans les enfon- 
cem ens des rochers qui servent d ’écoulem ent au lac. On trouve 
des brochets et des truites dans ce petit lac. Les habitans 
préparent de bons fromages et fabriquent divers ouvrages en 
m éta l, des montres et des dentelles.

Tremp.lkmexs de terrb. —- A peu de distance de la Brévine 
on exploite un charbon de terre végétal ( Braunkohlen ) qui 
provient des forêts englouties le iS  septembre i 556 , lors de 
l ’épouvantable tremblement de terre qui ravagea tout le mont 
Jura et renversa la ville de Bàie, ainsi que plusieurs monta­
gnes. Au N.O. est située la montagne de C h a td o t, où l’on 
trouve quantité de pétrifications.

CniMiRs. — De la Brévine au L o c le , 2 1. On passe par 
Chaux-du-Milicu et Chaux-de-Cachot. Aux Verrières , 5  1. Au 
Val-dc-Travcrs , 2 1. ( Voyez Verrières et RIotiers ).

B BEU IL ( le ) , en P iém on t., v. l’Itinéraire d’Italie.



B R IE G , dans le Haut-Valais, l ’un des plus beaux bourgs de 
tout le Valais, situé dans la vallée du R hône, laquelle est dans 
cette contrée d’une largeur et d’une fertilité remarquables. — 
Auberges. La Croix et le Pigeon. Bricg est à 1,026 p. au-dessus 
du lac de G enève, et à 2,184 pieds au-dessus de la mer. — Le 
Rhône reçoit dans le voisinage de tir ieg , au S. , les eaux du 
torrent de Sartine , qui vient du Simplon , et au N. celles du 
Kclchbach, lequel descend de la Belp-Alpe et de Blatten. Toutes 
les montagnes voisines sont entrecoupées des gorges. On aperçoit 
au JN. les rochers du Pi es t h or u et une partie du glacier supérieur 
de VAlclsch.

C uriosités. — On voit les maisons couvertes de schistes mica*- 
cés d’un blanc brillant et argenté. Plusieurs églises , principa­
lement celles des Jésuites , décorées d’une sorte de beau lavezzi, 
ou pierre ollaire , que les habitans nomment gillslein. Le fonti 
eu est vert et coupé de veines d’un jaune clair qui se croisent, 
le grain très-fin , et la polissure grasse au toucher. ( Voy. Arnen ). 
Chez M. W agner un magasin de cristaux. A -5- 1. de Brieg , au 
débouché de la vallée de Gradctz, des bains chauds analogues 
à ceux de Lcuk ( Louësche ) ; ils étaient autrefois très-fréquenté». 
Cette contrée est très-exposée aux orages et aux tiem blem ens  
de terre ; celui qui renversa Lisbonne le i cr novembre 1760 , 
et celui du 9 décembre , causèrent aussi de grands ravages à 
Brieg : les secousses se firent sentir pendant tout un mois. Ce 
bourg est situé sur le passage du Simplon , ce qui contribue à 
le rendre florissant. Il a cruellem ent souffert en 1798 et 1799, 
de la guerre contre les Français. Le 11 mai de cette année 
les Autrichiens passèrent le Simplon , et avancèrent jusqu’à 
Brieg.

ChKSIIITS : LES GRANDS GLACIERS DE VlESCH ET d’AlETSCH. — De 
Brieg sur le sommet du Simplon , 5—6 1. De là au village du 
Simpeln  , 2 1. Do Simpeln à iludcn , sur la frontière du Valais, 
2 lieues.D e Ruden à Domo-d’Ossola , 5 lieues. ( Voy. Simplon ). Ce 
chemin est pratiquable pour toutes sortes de voitures. A V isp , 
2 lieues. ( Voyez cet article ). A Munster et Obcrgcsieln , dans le 
Haut-Valais , 8 ou 9 1. En y allant on passe sur un pont très- 
élcvé avant d’arriver à Katers ( ■£■ de lieue ) , où l’on voit un 
château fort ancien , nommé Flue. Au sortir de Naters on 
entre im m édiatem ent dans le territoire de G om bs, le plus haut 
des Dizains du Valais. Ce Dizain , qui s’étend jusqu’aux sources 
du Rhône , peut avoir 11 à 12 I. de longueur. De Naters à Marcii, 
2 lieues. Une demi-heure avant d’arriver à Marcii on voit le 
torrent de Massa se précipiter dans la vallée, du haut de l’énorme 
glacier d’AIelsch ; ce glàcier , situé dans la vallée de même 
nom , descend le long du revers méridional de la Jungfrau ; il 
a environ 9— 111. de longueur , et son extrém ité 11’est qu’à 2 1. du 
Rhône; il est très-peu connu. De Môrcll à Dcichscl et «à Love, 
2 1. 1 huitième. Dans ce trajet les montagnes des deux côtés de 
la vallée se rapprochent tellement , qu’il n’y reste guère de



place que pour le R hône, de sorte qu’en difïcrens endroits le 
chemin , qui passe sur des ardoisscs décomposées , est assez 
dangereux. Sur les hauteurs du N. on aperçoit les villages de 
Çreich , de Betten et de W yler, et sur celle de la rive opposée, 
Bister et Graniols. A ~  1. en avant de Lax ,v le torrent de Binnen, 
descendu de la vallée du m ême nom , vient se jeter dans le 
Rhône. Au sortir de Lax on passe par un pont très-élevé sur 
la rive gauche du fleuve , après quoi l’on gagne les villages 
d ’Arnen et de Graniols. ( Voyez Arnen ). De Lax on se rend 
par Viesch à Niederwald ; ensuite on entre dans une vallée 
ouverte , dans laquelle on traverse les villages de Blitzigen , 
Selgighen , Ritzigen et Kliilighen , après quoi on arrive à Munster 
au bout de trois h. ~  de marche. A Viesch ou voit s’ouvrir au 
N. la vallée de môme nom ; au haut de cette vallée est un 
glacier très-étendu qu’on appelle glacier de Viesch ; il donne 
naissance à un torrent dont les eaux se hâtent d’aller se joindre 
à celles du Rhône. Le glacier de Viesch descend des pics qui 
portent le môme nom ( les Viesch-Hürner ) et du Finsteraarhorn. 
I l remplit toute la vallée de Viesch. Mürell est le premier endroit 
du Haut-Valais où il croît des vignes. Depuis ce village on trouve 
des châtaigniers jusqu’à Katers. Mais au-dessus de Mürell du côté 
de Lax , le pays devient plus âpre et plus stérile. L’on y trouve 
une quantité de buissons de genévrier et d’épinevinette.

BRIENZ , grand et beau village paroissial de l ’Obcrland 
bernois.—Auberge. L’Ours. Ce lieu très-agréable, situé sur la rive 
septentrionale du lac de Brienz , qui n’a que de 1. de large, 
et au pied du Brienzergrat, montagne élevée et rocailleuse , 
est entouré d ’une forêt d’arbres fruitiers. Protégé par de hautes 
montagnes contre le souffle des vents froids, il jouit d’un climat 
assez doux, quoique l’élégant rosage descende jusqu’au fond de 
la vallée. L’eg lisc , qui s’élève au haut d’un m onticule, est une 
des plus anciennes du pays. Les amateurs des arts ne man­
queront pas de visiter l’excellent peintre-paysagiste Staheli. En 
1797 un torrent de fange détruisit en grande partie les deux 
hameaux de Schwcndi et de Hochstetten , près de Brienz.

Les chanteuses de ce lieu méritent l ’attention des voyageurs. 
Elles font aussi com muném ent l’office de bateliers, et m ènent 
les étrangers au Mühlibach et au Giessbacb.

BIUENZ , lac au canton de Berne , de 5 1. de long, sur i 1. 
large. Il se dirige en droite ligne du N .E . au S.O. Sa pro­
fondeur e s t , en divers endroits, de 5oo p. , et sa surface n’est 
élevée de quelques toises au-dessus de celle du lac de Thün. 
11 reçoit à  son extrém ité du côté du N.E. la rivière de l’Aar, 
et du côté du S. celle de la Lütschine, outre divers autres 
torrens ; l’Aar en ressort au S.O. , et ,apr< s avoir coulé pendant 
l ’espace d’une lieue , elle va se jeter dans le lac de Thün. Le 
meilleur poisson que l’on pêche dans le lac de Brienz est celui 
que l’on nomme Brienzling ; il s’v trouve en telle quantité ,

/



qu’on en prend quelquefois 1,000 à 1,200 d’un seul coup de filet. 
Un les fait saurer com me les harengs, pour les envoyer en divers 
endroits. Du reste , ce lac nourrit aussi des truites de 6 jusqu’à 20 
livres. Au N. et au S. il est entouré d’un mur de rochers élevés; 
la rive méridionale est extrêm ement escarpée , et par là m ême 
peu propre à être habitée. On n ’y voit d’autres villages que 
ceux de Boninghen et d ’Iseltw ald. Les montagnes boisées de 
celte rive sauvage s’élèvent jusqu’au Faulhorn et au Schwaïa- 
horn , à 8 ,020  p. de hauteur au-dessus de la mer. Leurs croupes 
sont couvertes do superbes pâturages du côté des vallées du 
Grindelwald et de II a s ii , et l’on y voit trois ou quatre petits 
lacs. (V oyez  Grindclwald ). Au nord on distingue le H ügant, 
6,854 pieds au-dessus de la mer ( d’après les observations de 
M. Tralles ) , le Nestelstock et l ’Hintcrflue ( qu’on nomme aussi 
Tann-Rothwyler-IIorn ) ; c’est sur ces montagnes , les plus 
hautes de l’Entlibuch , que l ’on voit les sources de la Grande 
et de la Petite-Em m c , lesquelles parcourent les vallées du 
l ’Emmenthal et de l’Entlibuch. Le Neslelstock produit des 
plantes très-rares. On découvre du haut du Rothhorn une vue 
magnifique sur toutes les montagnes de l ’Obcrland. La rive 
septentrionale du lac do Bricnz est couverte d’une m ultitude  
de villages entourés d’une foret de cerisiers. On y voit Brient, 
O plingen, O ber-Rieden et Nieder - Rieden , Rinkenberg et  
Golzwyl. La colline boisée du Rinkenberg et les ruines antiques 
du Château d’Onspannen offrent des sites très-pittoresques. En  
général cette contrée abonde en points do vue magnifiques * 
d’où l ’œil plane sur le lac au N .E . et au S.O. ; on y  dis­
tingue principalement Interlachen , Iseltwald , l ’Abendberg et 
la pyramide du Niesen. C’est aussi aux environs de ce lac que 
M. Bieter a levé les dessins do scs plus belles estampes.

Cascade. — Non loin du lac , du côté du S. , le Gicsbach ,  
ruisseau qui descend du Schwarzhorn , forme nne belle cascade ; 
il faut monter sur le rocher m ême pour être à portée de juger 
de sa beauté. On ne peut rien voir de plus parfait que l ’es­
tampe que RJ. Rictcr a donnée de cette chute d’eau. — Le voyageur 
qui ne se propose pas d ’aller dans les A lp es, peut du moins 
avoir le plaisir de voir et de cueillir dans ces contrées l ’élé­
gante rose des Alpes ( Rhododendron ferrugineum ) ,  car elle  
descend jusqu’au bord dn lac.

Tobbbnt db farge. — En 1797 , les villages de Schwcndi et 
de Hochstetten , rebâtis à la place même qu’occupaient ces 
lieux , ont perdu de nouveau 5y maisons et un grand nombre 
de jardins et de p rés, qui ont été ensevelis sous les éboulis 
d’un torrent do fange et do terre bourbeuse. Les ha bilans 
allèrent se réfugier chacun dans la partie la plus élevée de sa 
maison , dont heureusement le torrent n’attaignit pas la hauteur. 
Les eaux du lac , troublées par toutes ces boues , furent plusieurs 
mois a reprendre leur lim pidité.

Lb FAVLKMSBE, — Entre Golzwyl et Rinkenhcrg est situé le
18.



petit lac de Faulensée ; il est très-poissonneux, et remarquable 
par sa profondeur ; ses eaux vont se jeter dans l’Aar, entre les 
lacs de Thuiret de Brienz.

Chemins. — Un chemin dangereux va de Brienz à Schupfen , 
dans l’Entlibuch , par-dessus l'arrête de Tannhorn. De Brienz, 
parle Briinig , à Lungren , dans le canton d ’Untei v\ aid , 5— {  1. 
( Voyez Brünig et Lungrcn). De Brienz, ou bien aussi de Tracht, 
à Meyrcngcn, dans le pays de I la s li , 5 lieues. ( Voyez Iiasli ). 11 
part deux Ibis par semaine un bateau de Brienz pour les mar­
chés de Tbun.

BRUCK , petite ville du canton d’Argovie, sur l'v/rzr, située sur 
le grand chemin de Bêle à Zurich , par où l'on va , soit en 
Allemagne , soit en Ita lie.—Auberges. L 'Etoile, la Maison-Rouge. 
j ,S 5o habitans.

C onfluent de l ’Aar , dk la  Rkcss e t  de la  Limmat. — Ces 
trois grandes rivières reçoivent toutes les eaux qui descendent 
du côté du N. de la chaîne septentrionale des Alpes ; savoir : 
des .montagnes du lac de W allenstadt et des Cimes-Grises 
( Grauen-Hörner) dans la vallée de W eisstannen, des hautes 
arêtes de Crispait, du Saint-Gotthard , du Furca, du G rim sel, 
des Pics-de-l'Aar , de Viesch et de Tschingel ; de l'Aletsch , 
du G em m i, du Strubel et du Geltcuhorn , jusqu'au mont Pillon  
dans le pays d'Aigle , ainsi que toutes les eaux qui coulent à l'O. 
le long des revers septentrionaux des liionts F loriéfaz, Seron, 
Lioson , Fa melon , Jaman , Molcsson , et de tout le Jorat, 
jusqu'au mont Jura ; enfin toutes les eaux qui sortent de la 
vallée de Joux et des sommités du Jura , situées en-decà de 
cette vallée ; des montagnes des vallées de Neuchâtel et de 
S l-Im icr, et de celles du Ilauenstein et du Schafmatt jusqu'au 
Bützberg. Ainsi , enrichies des eaux de tant de m ontagnes, 
l'Aar , la Reuss et la Limmat se réunissent à peu de distance 
de Bruck, pour aller tomber à a 1. de là dans le Rhin , près de 
Koblenz. — Entre Bruck et A ltenburg, l'Aar est tellem ent 
resserrée au milieu des rochers, que son lit n’a que 5o à 4o pas 
de large. Le pont de Bruck n'a que 65 p. de lo n g , tandis que 
celui d'Arau , qui est à 4  1- au-dessus de Bruck , en a 5oo. On 
voit dans la muraille de la v ille , près du pont de l ’Aar, un 
bas-relief des plus curieux , qui représente une tête de Hun. 
La grande route de Bêle alimente le comm. d’expédition.

Bruck est la patrie du docteur Zimmermann, l'un des meilleurs 
m édecins de son siècle , et auteur de plusieurs ouvrages allemands 
très-estimes.— On trouve près de Bruck, à Stein , des cornes d ’am- 
mon et des cham ites, e t ,  aux environs de W ildenstein , une quan­
tité prodigieuse de pétrifications. {Voy. Mandach).—Beaux points 
de vue sur le Bützberg. — ( Voyez Bützberg ). — Deux fois par se­
maine il part de Bruck des diligences pour B erne, Bàie et Zurich. 
Les villes de Zurzach, Bade, Lcnzbourg et A ran, et les bains de 
Schinznach, ne sont qu'à £  de 1. de distance de Bruck.



BRÜNIG ou B R Ü N IN G , passage très-commode pour traverser 
à pied ou à cheval les montagnes qui séparent les c ne d’Untcrwald 
et de Berne. Ce chemin mène à ilIcyringcn et à Bricnz, dans l ’O- 
bcrland bernois. Le W cilcrhorn, qui s’élève au-dessus du Brrt- 
n in g , a 4,545 pieds de hauteur au-dessus 'du lac de Lucerne. Au 
point le plus élevé du passage on trouve une douane où l ’on peut 
passer la nuit. La vue dont on jouit sur le lac de Brienz et sur la 
vallée de Ilasli est très-belle. Pour s’y rendre depuis Lungren, on 
longe simplement une vallée sans rencontrer aucune monlagne ; 
mais la montée est plus rapide quand on vient du côté de Brienz, 
d’o ù , par le B iü n ig , on peut aller en un jour à Alpnach, sur le 
lac des W aldstetten.

BRUNNEN (prononcez Brounnen), village du c n de Schw ytz, 
sur le lac des W aldstetten. — Auberges. L’Aigle et le Cerf. C’est 
à Brunnen que la Muotla se jette dans le lac. Les bateliers de ce 
lieu fréquentent beaucoup toutes les parties du la c , et principa­
lement celle qui mène à Altorf, à cause de la grande quantité de 
marchandises qu’ils y conduisent, pour être expédiées en Italie 
par la route du S l-Gotthard. C’est pourquoi il y a un grand dépôt 
à Brunnen. L’occupation se répartit par tour de rôle entre les ba­
teliers, dont les prix sont taxés par le magistrat. Ce village a été  
brûlé deux fois pendant la guerre de 1799 et 1800 ; et les Français 
y ont livré plusieurs plusieurs combats tant aux hab. du canton 
de Schwy tz qu’aux Autrichiens.

BRUSASCA (vallée d e ) , dans le c° des Grisons , v. Poschiavo 
(vallée de).

BUENDORF, joli bourg de 200 maisons et d’environ 1,000 hab., 
au c n de Bùie, est situé au S. de L iestall, dans une contrée fer­
t ile , non loin de la route de Bûle au Hauenstcin. On y remarque 
des bains salutaires et très-fréquentés, et à peu de distance le 
vieux château de fVildcnstein, dont les environs sont romantiques. 
On y conserve une collection d’antiquités.

BUET (le) ou M O RTINE, haute montagne de S avoie, remar­
quable par la largeur de sa cim e.

Les voyages de_MM. de L u c, de Saussure et P ic te t , illustres 
physiciens gén evois, l ’ont rendue fameuse. De Genève on aper­
çoit sa sommité arrondie et couverte de neiges éternelles, entre 
les Voirons et le Môle. Selon les observations barométriques de 
31. P ic tet, sa hauteur absolue est de g,564 p* ? et de 8,412 p. au- 
dessus de la surface du lac de Genève. Les observations de M. de 
Luc donnent une hauteur plus petite de 111 pieds. C’est sur la 
cime du Buet que l’on voit tout ce que le Mont - Blanc olire do 
grand et d’admirable ; c ’est aussi de là que l ’on a pour la première 
fois mesuré avec exactitude ce point le plus élevé de l ’Ancien- 
Monde. Rien de plus sublime que le spectacle dont on jouit sur 
le Buet. La vue s’étend à l ’E. sur tout le Valais jusqu’au Sl-Got- 
thard, et à I’O. sur une multitude de montagnes et de vallées de



la Savoie jusque dans le Dauphiné; l’on distingue en outre le lac 
d'A nnecy, ainsi que plusieurs parties de celui de Genève et de la 
grande vallée que borne le Jura.

Chemi.ns.— Deux chemins différens conduisent sur le Buet. L’un 
qui commence à Couteraio dans la Falorsinc, est pénible. Ce che­
min part de S ervos, lieu situé entre Sallcnclic et Chamouny ; il  re­
monte la vallée de Fitly jusques aux derniers chalets qu’on y trouve, 
dans lesquels on passe la nuit. Ensuite on traverse le col de San 
Icnton par un sentier que les mulets même peuvent suivre ; après 
quoi on arrive sur le sommet du B uet, au bout de 2 heures •- de 
marche dans les neiges et par-dessus des ardoises. Marie de Ville, 
domicilié au M ont, près de Servos, est un fort bon guide. An 
reste c’est un voyage que l’on ne peut faire qu’au fort de l’été ; il 
y a des personnes qui, ne pouvant supporter l’excessive rareté de 
l ’air à ces grandes hauteurs-, sont obligées de retourner sur leurs 
pas long-temps avant d’avoir pu atteindre le som m et.

Malhkub ABBivti sub lb Buet. — L’an 1800, l e 7 août, un danois 
nommé M. Escher, connu en Allemagne par une excellente tra­
duction en vers des Odes d’H orace, périt misérablement dans 
cette montagne.

BUGNANCO ( la vallée d e ) ,  située en P iém on t, de 5 1. de 
long , débouche dans là vallée d’Ossola au N.O. de Domo et 
près de cette ville. Le Bugnanco l ’arrose. Elle renferme plusieurs 
villages , et est riche en or minéralisé.

B U L L E , petite ville du c n de Fribourg , située surla frontière 
du pays de Gruyères. — Auberges. La M aison-de-Ville, .à la 
Mort. i , 3oo hab. Elle fut incendiée cn iSo5 , et bien rebûtio 
depuis. On y remarque l ’église -, un vieux château. 11 y a des 
foires fréquentées.

T boüpkacx et fboxjàges db Gbuyèbes. — On voit de Bulle le 
Molcsson au S . , et à l’E . lus montagnes des vallées de Bello- 
garde et de C harm ey, où l’on prépare les meilleurs fromages 
de Gruyères , dont il y a de grands dépôts dans la ville de Bulle. 
La chartreuse de la Part-Dieu est située sur le penchant du 
Molcsson. Du 7 au 9 octobre tous les troupeaux redescendent 
dans la vallée ; les étrangers qui à cette époque se trouvent à 
Bulle , ont le plaisir de voir presque toute la journée ces 
beaux troupeaux traverser les rues en faisant retentir leurs 
clochettes.

C u e m is s . —  De Bulle à la petite ville de Gruyères,  1 1. Entre 
ces deux v illes , l ’Yonne, rivière qui sort des vallées de Bcllo- 
garde et de Charmey , va se jeter dans la Sarine. A Montbovon , 
village situé à l’extrém ité supérieure de la vallée , 4  1« On y 
trouve deux chem ins, dont l ’un va à Rougemont et dans la 
vallée de Sanen ; et l’autre , parla Dent de Jaman , à Montreux 
et à Vèvey. ( Foycz Montbovon ). Un chemin qui part de Bulle, 
conduit, par la vallée de Bellegardc ( Foycz cet art.) à Afllcntsch , 
dans le pays du Sanen, et de là au Gcsscnai m ême ( Sanen ). La



grande route de Fribourg à Vevey passe par Bulle, d’où l ’on va 
à Arevcy en 5 h. De Chûtcl-Saint-Denis jusqu’à V cvey, le chemin  
descend toujours pendant 2 1. En plusieurs endroits la descente 
est assez roide , et bordée de précipices peu élo ignés, au fond 
desquels coule la Veveyse. Au reste , comme le chemin est fort 
large , 011 n’a rien à craindre avec un bon coch er, pourvu qu’il 
ne soit point ivre, et que les reculemens de la voiture soient en 
bon état. Le trajet de Chûtel Saint-Denis à Vevey est un des plus 
intéressans, à cause des vues magnifiques qu’il offre partout sur 
le,lac de Genève et sur les montagnes du Valais , ainsi que sur les 
ruchers déchirés et les précipices que l ’on voit à ses pieds. Le 
village de Bossoncns, que l’on traverse en faisant cette route, pré­
sente un site fort romantique ; on y voit un château ainsi qu’àChûtel- 
S l-Dcnis ; les baillis fribourgeois y faisaient leur résidence avant 
la révolution. De Bulle à Fribourg , 6  I.

BUOCIIS (prononcez B ou och s), grand village du c n d’Un- 
terwald, sur le lac des W aldstetten, entre les Buoehserhorn et le  
Biirgenstock. On y jouit d’une très-belle vue sur le bassin superbe quo 
forme le lac jusqu’à Brunnen, sur les rives délicieuses de Schwytz 
et sur la montagne pyramidale du Mythen. A gauche on voit 
le Bigi , au pied duquel s’étendent les habitations du m odeste 
G e rsa u. A droite on aperçoit le Sélisbcrg , e t ,  au pied d e là  
m ontagne, Beckcnried, village où l’on peut se rendre en 1 h. 
depuis Buochs , en suivant le rivage du lac. Si de Beckcnried 
ou monte sur l ’E m m eten , on passe près d’une cascade connue 
dans le pays sous le nom de Slaubbach ou de Uau&chbach. Do 
Buochs à Stanz , 1 1. Ce chemin offre une promenade agréable. 
( Voyez Stanz et W aldstetten , lac d es).

B U B E , petite ville du c n de B erne, située sur l’y/ar, près du 
Jura , entre Solerne et Bienne. On y voit une belle collection  
de coquillages suisses chez M. le pasteur Studer. — Auberge. 
L’Ours. La navigation de l ’Aar, le commerce des vins, et le passage 
des marchandises la font fleurir; en 1798 , les Bernois, attaqués 
p arles Français, mirent le feu au pont couvert de cette ville.

BUBGDOF (cn français Berthoud ) ,  jolie petite ville du c n de 
Berne , bâtie au bord de l’E m m e, sur le revers d’une colline 
considérable, et au débouché de l ’Emmenthal. La situation en 
est romantique et très-agréable. On y remarque de jolis bûtim ens, 
l’église , la bibliothèque de plus de 4>ooo vol. , une fabrique 
de chocolat et de droguerie. — Auberge. La Maison-de-Ville , 
i,8 u o  bab.

L’institut de Pestaliozzi a tout d’un coup rendu Berthould 
célèbre. L’établissement d’éducation que cet hom m e, distingué

f>ar la noblesse de ses sentimens et par le zèle le plus pur pour 
e bonheur de l ’hum anité, a fondé dans l ’ancien château de 

cette ville , qui lui avait été accordé à cet effet par le gou­
vernement helvétique , est connu de toute l ’Europe. ( t'oyez



pour de plus amples détails à l’art. d’Yverdun, ville où tout réta­
blissement a été transféré pendant l’été de i 8o5 ).

Bertlioud n’est qu’à 4 1- de Berne. Quand on va dans cette  
dernière ville en suivant le grand chemin qui y mène depuis 
les villes de Zurich , Schaffouse » Lucerne et Arau , on peut 
quitter la grande route à Herzoghen-Buchsee , et se rendre à 
Burgdorf, en prenant à gauche ; ensuite on ira à Berne par le 
chemin le plus court, 4  1« Ou bien eu traversant l ’Emmenthal , 
par Langnau , etc. , 6 1. ( t'oyez ces articles ). En allant de 
Bertlioud à Langnau , on voit à g. le château de Brandis.

Il y a à Bertlioud de grands dépôts de fromages d’Emmen- 
th a l, qui sont fort estim és, et de toiles d’Ennnenthal. A y  de 
lieue de la ville , non loin de l’E m m e, on trouve au pied d’une 
colline de sab le , les bains de Sommerhaus ou du Loclibad, dont 
la position est également salubre et romantique. On y compiti 
2 i chambres de bains , dans chacune desquelles il y a trois bai­
gnoires. Les eaux n ’ont ni saveur ni odeur , et ne déposent 
aucun sédiment. Leur température est de y ° du thermomètre 
de Réaumur. On vante beaucoup les vertus de ces bains contro 
les maladies rhumatismales. Eu sentier qui passe le long do 
la digue de l’Emme , mène en 4 h. à Langnau, chef-lieu de l’Em­
menthal. Un autre sentier conduit à Berne par lu Krauchthal.

BÜRGT EN , village du c n d’Ury , situé à l’entrée de la vallée 
de Schéchen , à lieue d*Allori* ; c ’est le berceau de Guillaume 
Tell. Le château , dont l ’église occupe aujourd’hui la p lace, 
servait autrefois de résidence aux movers ou maires de Burglen , 
vassaux de l ’abbesse de Zurich. Guillaume Tell lui-mème était 
maire de Burglen ; ii était gendre de W alther Fürst d’Atting» 
Lausen , l’un des illustres fondateurs de l’H clvétic et de sa 
liberté. Ce fut le 18 novembre lôoy  que la ilèche de T ell Cl 
mordre la poussière à l'odieux G essler, au chemin creux du 
Küssnacht. ( Voyez cet article ). L’on a représenté ses exploits 
sur les murs de cette; chapelle , et il est nommé le fidèle 
libérateur de la patrie et le fondateur chéri de la république. 
( Voyez Altorf ). M. X avierT rigcr, instituteur public à Burglen , 
est un habile dessinateur. 1,000 Lab.

B U Z À G II, le plus élevé de tous les villages de la vallée do 
L ugnez, dans le c n des Grisons. Le chemin qui part de ce lieu  
passe le Dicsrutcr - Furca par le col de Gaglianura, d’où l’on 
voit mieux que partout ailleurs le superbe glacier de Médcls ; 
puis parla vallée d e  Montrérasc à Olivone, dans celle de B légno , 
au c n du Tessin. ( Voyez Lugnez ( vallée de ) et Olivone ). Du 
col de Gaglianura o n . peut aussi descendre dans la vallée de 
Téuig ou Sumwig , qui s ’ouvre à Surrhein , près de Trous.



c .

CALANCA (la  vallée d e i ,  située dans le c n des Grisons , 
sur le revers méridionnal de la chaîne centrale , entre les vallées 
de Misox et de Blégno , s’étend du N. au S. Elle a quelques 
lieues de longueur , et est arrosée par la rivièro de Calancasca. 
Elle débouche à Grono, dans la vallée de M isox, non loin des 
limites du pays de Bcllinzone. C’est une contrée Apre, sauvage 
et peu connue ; il y croît cependant du vin et des fruits. A l ’entrée 
de cette vallée on trouve le villago do Santa-Maria , et non 
loin de là les ruines du château de Calanca. On sort de cette  
vallée par des défilés qui conduisent dans le val de Blégno et 
dans la vallée de Pontironc. Les habitans sortent beaucoup de 
leur vallée , où ils rentrent enrichis des produits de leur industrie. 
Ils sont vifs et laborieux. La plupart des soins de l’agriculture et 
de l ’éducation roulent sur les femmes. 1,800 bah.

CAMADRA ( V a l) , au cn du Tessin , v. Olivozth.
CAMOR , ou Gamob , montagne de l ’Appenzell, fa me usa par 

ses points de vue. {V oyez  A ppenzell).
CANARIA ( la  vallée d e ) ,  située sur le revers du S.E. du 

S'-G otthard, débouche près d ’Airolo ; on y voit plusieurs belles 
espèces de roches. ( Voyez Airolo ).

CANOBINA (V a l) ,  en P iém o n t, sur io confins du o» du 
Tessin. Cette vallée débouche près de Canobbia, sur le Majeur, 
à quelques lieues de Locarno , s'étend au N.O. du côté de la 
val Vigezza, et est arrosée par le Fincro. ( Voyez Locabko).

C A PPE L , village du c° de Zurich , situé sur le revers m eri­
dional de l ’A lb is, à la frontière du c n de Zug. Non loin de 
ce lieu sont situés les bains de W e n g i, de même que plusieurs 
ruisseaux qui recouvrent les mousses d’une croûte de tuf. Cappel 
n’est que trop fameux dans l’histoire de la Suisse, par la bataille 
qui s’y donna pendant la guerre civile de l’an i 55 i , et par la 
mort héroïque d ’Ulrich Zœingli , qui , dès l’an 1619 , avait 
prêché la réforme à Zurich.

CAROUGE , voyez l ’itinéraire d’Italie.
CAaSACCIA , chef-lieu de la vallée de Brégell , situé sur le 

revers méridional du mont Septimer. {Voyez Brégell ( vallée d e ) .
CASTÉ, dans le c n des Grisons, v, Tiefbneastbn.
CAVARGNA (V a l) ,  en Ita lie , cette vallée , située en Ita lie , 

débouche dans le bras oriental de Lugano , et s’étend au N .E . 
de celui de Corne. {Voyez Lugano ( lac d e ) .

GÉNÉRÉ (M ont-) , montagne du cn du Tessin , située entre 
Belliuzone et Lugano. ( Voyez Bellinzone ).



CENIS (M o n t-), haute montagne des Alpes Grecques, si­
tuée au fond de la Maurienne9 entre la Savoie et le Piémont.
( y  oyez l ’Itinéraire d’Italie ).

CENTOVALLI, vallée du c n du T essin , située snr la frontière 
de P ié m o n t, débouche à 2 I. de Locarno. C’est une contrée où 
les étrangers ne pénètrent p o in t, malgré les diverses parti­
cularités qu’elle leur offrirait. C’est moins une vallée qu’une fente 
dans les rochers, m unie, dans toute sa longueur , d’angles saillans 
ét rentrans si fortement prononcés, qu’ils forment de petits vallons 
d’où s’élèvent de verts pâturages jusque sur les hauteurs. De là le 
nom de Centovalli. Le revers méridional est pendant trois mois 

N de l ’année privé de l ’aspect du soleil. Les habitans, très-pauvres, 
vont à Borne et à Livouine faire le m étiér de porte-faix et de 
cochers. La M élezza, qui sort de la val Vigezza , parcourt la 
Centovalli, et se jette dans la Maggia.

Chemins. — Le plus court chemin pour aller de Locamo à 
Domo-d’Ossola , «passe par la vallée de Centovalli, 10 1. -J-. On va 
d'abord de Locamo à lu tra g u i , 2 1. De là, après avoir tra­
versé la base de l’àpre Arcccia, à Borgnonc , chef-lieu du Cento­
valli, 2 1. , où l ’on peut trouver un gîte chez M. le curé. La 
superbe cascade de San-Rcmo ; le pont et la chute d’eau de la 
pittoresque Richiusa ; le beau point de vue qu’offre la verte 
montagne de Cumino , près de la chapelle de San-Carlo; l’aspect 
affreux des gorges profondes et déchirées que l ’on aperçoit à la 
chapelle delle Pène', le superbe site du hameau della Rosa , situé 
vis-à-vis de Codcapola ; la vue du superbe Finaro, qui s’élève au 
fond de la vallée de Canobbia^ et le coup d’œil gracieux des 
pâturages alpestres de Verzasca et de Lonza, que l ’on découvre 
depuis la chapelle de Vergumnio , répandent le plus grand 
intérêt sur cette partie de la route. Vis-à-vis du chef-lieu est 
situé Palagnédro, et plus haut , Ménédro. De Borgnone 011 
descend à C om edo, ou l’on trouvé le pont de la B ibellasca, 
rivière qui forme les limites de la Suisse et du Piemont. Puis 
on monte au village d’OIgia , dans la vallée de Vigezza. ( V oyez, 
pour la suite du chemin , l ’art. Vigezza ).

C EN TV A L , vallon latéral de la vallée de B légno, au c D du 
Tessin; ce vallon s’ouvre au-delà de Ghironne. ( V, O livone). 

C EB LIEB. v. E r lach . •

C E B N E T Z , village de la Basse-Engadine , au c° des Grisons, 
situé au confluent de P/n» et du S  p e il , et au pied du mont 
Ofen. L’Inn , qui jusque-là avait coulé de l’O. à l’E . , y prend 
tout d’un coup sa direction vers le N ., jusqu’à S ü ss .-

Curiosités. — De toutes les communes du c n des Grisons, 
c’est celle qui possède le territoire le plus étendu : ses forêts 
seules fournissent de bois les salines de Tyrolisch-IIall. Cernetz 

- est situé dans une vallée fermée ; au S.O . elle est tellem ent 
resserrée, que l ’on a été contraint d’y percer dans le roc un



chemin qu’on nomme a lus Puntailgas , et au nord - est elle
se referme de nouveau à mille pas du village ; le S p oil, torrent 
de la vallée du Lu vino , et le ruisseau de S usura, qui descend 
dans celle de même nom , se jettent dans F inn près de Gcrnetz. 
Toute cette vallée formait un lac avant que l’in n  eut déchiré 
les rochers qui en retenaient les eaux. Le territoire de Cerneta 
a 7 1. de longueur ; les vallées suivantes en font partie : i°  celle 
de JJarlasc, entre Cernetz et 13rail , laquelle s'étend au nord 
vers le Scaletta ; 20 à —■ lieue plus loin , celle de Pïdschezza ,
située également du côté du Scaletta ; 5° le Val del Forn ,
auquel aboutissent les vallons latéraux de Laschadura, de Val- 
Cluoza, dont la longueur est de 31 . ,  et qui est contigu à celui de 
Casanna, et le Val-Vraspülg ( on prononce Praspeuil), par où  
l’on sort de la vallée de Lavin. Toute la partie orientale et méri­
dionale de FEngadine, près de Cernetz > est couverte de vastes 
forêts où l’on trouve des ours et des loups. — Cernetz était 
autrefois un fort grand village.

Cüemiks. — De Cernetz à Sïts s , 1 1. En chemin on voit d é­
boucher la vallée de Sursura , qui s’étend au N. ( Voyez Süss )• 
De Cernetz à Camps et Z u tz  , 41 . ( Voyez ces art. ). — A Münster 
ou Santa-Maria , dans le M iinsthertal, 6 1. On passe d’abord prèa 
de l’auberge du Poêle (al Fuorn ) ,  5 1. ,  puis au village de C icrf , 
2 1. ,  d ’où l’on arrive a Munster en 1 h. ( Vo^xz Munster ). — Par 
le Val-Praspolg et Lu v in o , par la colline de Trépall (où  l ’on 
trouve FAlra h i r s u ia Ilall. fil.) à Bormio , 7 1. ( Voyez vallée de 
Luvino ) . — Par le val Laschadura à la vallée de Sam puoir, qui 
dépend d’Ardetz.

C E R V IN , haute montagne située en Valais, dans la vallée de 
Vispach ou S l-lNicolas, sur les confins du Piémont. Elle présente 
un des passages des Alpes. (Voyez Matterhorn).

CERVIN (vallée d e ) , située en P iém ont, sur le revers méridio­
nal du mont Cervin ; on la nomme aussi val Tornaiwhe. (Voyez Mat­
terhorn).

CÉVIO , joli bourg du c° du T essin , avec 55o h a b ., autrefois 
résidence du bailli de la Val-Maggia , aujourd’hui ch .l. du district

3
ne forme cette vallée. Il est situé à l’entrée de celle de Campo ,  
ans une contrée riante et fertile, où la vigne prospère, et où la 
terre porte deux moissons.
C1IA LUET ( en allemand die Frcyberge) , vallée du mont Jura, 

dans les bailliages de ce n om , au c° de Berne. Ce vallon élevé et  
solitaire , situé dans le voisinage de la IJasenmatt, est remarquable 
sous le rapport du peuple qui l ’habite. C’est là qu’au com m ence­
ment du 18e siècle les anabaptistes trouvèrent un asile après leur 
expulsion du c n de Berne. Ils ne font baptiser leurs enfans que 
lorsque ces derniers sont en âge de raison, observent littéralem ent 
les préceptes de l ’Evangile, sont extrêm ement sobres et laborieux, 
et se distinguent par la sim plicité exemplaire de leurs mœurs. Ils  
fabriquent des toiles et des montres qui se vendent dans l ’étran?



gcr. Ainsi que ceux qui sont établis dans les montagnes de Neu­
châtel , ils ont conservé Pu sage 'de la langue allemande.

CH AM, grand et beau village au c n de Zug. Il est situé à l ’extré­
m ité septentrionale du lac de Z ug, à l’embouchure de la Lortze, 
dans une contrée riante et très-fertile, et sur le chemin qui de Zug 
m ène à Lucerne et dans P Argo vie. On y voit une papeterie consi­
dérable. Près de l ’église , qui est neuve et belle , on découvre une 
vue superbe sur le lac et sur ses bords enchantés. Le R ig i, le Ross- 
L e rg e tla  chaîne des A lpes, s’élèvent fièrement dans le lointain. 

ÇH AM BÉRY, capitale de la Savoie, v. l ’Itinéraire d’Italie.
CH AMO UN Y (la vallée d e ) ,  située dans la Savoie. Elle est 

éloignée de tous les grands chem ins, iso lée , et pour ainsi dire 
séparée du reste du monde ; elle forme une vallée longitudinale 
dans la direction du N .E , au S .O ., de 4 à 5 1. de longueur sur 
«ne largeur de i 5 à 5</. L’Arvc la parcourt d’un bout à l’autre, 
d i e  est barrée au N.E. par le col de R alm e, et au S.O. par les 
monts de Lacha et de Vandagne. Le m ont tiré vin et la chaîne 
des Aiguilles-Rouges régnent au N. de la vallée. Au S. on voit 
s ’élever le groupe gigantesque du M ont-Blanc, de la base duquel 
quatre énormes glaciers (ceux des Rossons , des Rois, d ’Argentière 
et du T our), et deux glaciers moins considérables (ceux de Cria 
et de Taconnay), descendent jusque dans la vallée. — Le village 
de Chamouny doit son origine à un couvent de Bénédictins, fon né 
cn 1099 par un comte de Genève.

D l c o c v e b t e  d e  c e t t e  v a l l é e . — Quelque incroyable que la chose 
puisse paraître, celte vallée, si singulièrement intéressante, dans 
laquelle on voit la montagne la plus élevée de PAncien-M onde, 
est demeurée entièrem ent inconnue jusqu’en î ^ 1« Ce fut alors que 
le  célèbre voyageur Pocock, et un autre anglais nommé M. W ind­
ham , la visitèrent, et donnèrent à l’Europe et au monde entier les 
premières notions d ’une contrée qui n ’est qu’à 18 lieues de dis­
tance de Genève. La description pittoresque des glaciers de cette  
vallée que M. Bourrit m it au jour en 1770 (Description des glaciers 
de la Savoie, par B ourrit, in -S°, Genève 177 3) ,  e t ,  quelques an­
nées plus tard, l’excellent ouvrage de M .de  Saussure sur les Alpes, 
excitèrent l ’attention du public à tel p o in t, q u e , pendant los 
années 17S0 à 1792 011 y a vu venir annuellement de 800 à 1,200 
étrangers, quoiqu’il n’y ait guère que 5 ou 4 mois par an pendant 
lesquels ce voyage soit praticable. Trois grau des auberges aussi 
bien montées que celles que l ’on trouve ailleurs dans les v illes, 
ont peine à suffire à Patïlucncc des voyageurs qui arrivent de toutes 
parts au Prieuré de Chamouny. Celle de madame Coutcraut est la 
plus ancienne et la plus fréquentée. La Fille de Londres, dont le 
propriétaire se nomme Terraz, ne le cède guère à la première. Ce 
M . Terraz a beaucoup contribué à l ’établissement du chemin à 
mulets qui mène au Montauvert.

C u rio s ité s . — C h am ouny  e s t à a ,o 4o p ied s  au -d e ssu s  du  lac  de  
G c n è v e ,j )u  à 5,174 au -dessus  de  la m e r. L ’h iv e r y d u re  depu is



ÜJLXKVB,

( C r e t i n a  I

vV> Hasser t
•pu* V'trhui j

\fJufun ' ~'{f '
'rûlw&'̂ p&UftcC  ̂ -Pierre A-Voii

tiaÿ&C-ny. M a r t in a c M ^ ?
'(OctoduT-u»;' . "LgUüjSfjfnjjljtö
±U sBouiyi f ^ Æ i ^ ^ J V r r h \

^alìencì

cle Luisei
w

CAaÂfe-

m l $ 5
L L -B r ib » in fc  %
)  p ^ r Æ ^  i

Z I/ 'w u é r , /

\ 1 M '.^ n rc m i # .
ra<â)urnnci

V. M artin

'(y^r Cordon '

DE LA VALLEE
É 5™*
Verto^an

^LT^ib a\/Î̂ ĵ le
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le mois d’Octobre jusqu’en mai. On y voit communément 3 pieds 
de neige pendant cette saison; mais au village du Tour (lu plus 
haut de la v a llé e ) , la neige s’accumule à 12 pieds de hauteur. Eh 
été le thermomètre est à midi entre i4  et 170 ; il est très-rare .qu’il 
s'élève à 20°. Le matin il est com muném ent à 90 , de sorte qu'il y 
fait très-frais. Au milieu de l ’été  il survient souvent des jours si 
froids que l ’on ne saurait se passer de feu. — La vallée contient 
des cham ps, des prés, des pâturages alpestres. On y recueille un 

^miel délicieux, remarquable par sa blancheur parfaite et son par­
fum aromatique. Les montagnes nourrissent des chamois et de» 
bouquetins (È*. à l ’article Scrvoz les particularités de l ’entrée do 
la vallée du côté de G enève). Des que les voyageurs ont passé lea 
Ouches et atteint la chapelle de Moncuart, ils se voient assaillis 
d’un essaim de guides qui viennent leur olTrir leurs services. S’il 
n’est pas trop tard on peut aller tout de suite au glacier des Bos­
sons, promenade d’une heure de marche pour l’allée et la venuu. 
Au reste , quand il fait du soleil l ’aspect du ce glacier est beau­
coup moins intéressant le matin que l’après-midi. {Voyez plus bas, 
glaciers n° 1).

G ü i d e s .  — Les meilleurs et les plus sûrs sont : Michel Paccard 
(qui possède une collection de cristaux, d’am iante, de* plante» 
alpines, de cornes de bouquetins et de cham ois, et un bouquetin 
em paillé); Pierre Balm a, guide favori de M. de Saussure, ut le 
principal de ceux qui l ’accompagnèrent sur le Mont-Blanc ; Jac­
ques Balma , dit des D am es, parce que c’est ordinairement lui qui 
sert du guide aux fem m es; Nicolas Balm a, François, Nicolas et 
Jacques Paécard, Michel Victor et Jean-Pierre Terraz, Germain 
et Victor Charlet, Marie Carrier, Pierre Terre, tous domiciliés 
dans le chef-lieu. Ce sont aussi de fort bons guides que Jacques 
Balm a, dit le M ont-Blanc, habitant aux Pèlerins, Michel Cochai, 
dit le Géant (qui fut un des compagnons de M. de Saussure pen­
dant son séjour au col du G éan t), aux Plans ;, Pierre Cuchat, dit 
l ’A iguille, M ichel Simon et scs trois fils , Jean-Pierre, Jean-Bap- 
tiste et Jean-François, aux Praz; Mane C onici (qui possède beau­
coup du connaissances en matière d’histoire naturelle, et qui u’est 
pas moins rccommandable par son désintéressement ) 5 aux Fa- 
vrans; Jacques Coutct, à la Fiasse; T issai, Havane! et Victor 
d’Fsalioux. On fait beaucoup de cas de Marie Deville de Scrvoz. 
On paie chacun de ces guides sur le pied du 4 livres de Piémont 
ou 5 livres de France par jour; et les étrangers qui ont été contcns 
de leurs services, ont coutume de leur donner de plus quelque 
chose pour boire. Plusieurs de ces guides possèdent quelque tein­
ture d’histoire naturelle; ils sont très-honnêtes et prévenans, et 
s’expriment en bon français.

V u e  n u  M o k t - B l a x c  e t  d e s  m o n t a c x e s  v o i s i x e s .  —  Du Prieuré 
on voit au S. la chaîne du Mont-Blanc. D ’abord on distingue tout- 
à-fait au S.O. Y Aigu iltc-dc-Co û te ; puis, au S .F . de cette pointe 
le Dômc-dc-Goûto et le sommet du M bot-Blnnc, qu’un nomme h 
juste titre la Bosse - de - Dromadaire. Cette sommité est tellement



reculée vers l e ,S . ,  que l’on prend volontiers le Dôme-de-Goûté 
pour le vrai som m et du Mont-Blanc ; ce n’est que sur le mont 
jBréven ou sur le col de Balme que l’on se trouve à portée de se 
détromper à cet égard. A l ’E . du M ont-Blanc on aperçoit les 
Aiguilles du M id i, du P lan , de la B laittière, de Charmoz, de la 
Fourche et du Dru. Ces aiguilles granitiques ont à peu près toutes 
8,242 pieds au-dessus du village, et 11,400 pieds au-dessus de la 
mer-: le som m et du Mont-Blanc en a 11,55a au-dessus du Prieuré, 
e t  14,700 au-dessus de la m er, selon M. de Saussure (1). (Voyez 
Particle Mont-Blanc pour les diverses particularités de cette pro­
digieuse m ontagne).

G l a c i e r s  rem arquab les .  —  i °  Celui des Bossons, situé à  1 lieue 
du Prieuré. Pour Palier voir, il convient de choisir une belle mati­
née. On y m onte du côté de l’0 . , en traversant une forêt de sapins. 
11 ne faut pas manquer de suivre un sentier qui sort du bois vers la 
droite, monte en suivant une belle prairie, et tourne ensuite à 
gauche. On y voit plusieurs places où le contraste que forme la 
sombre forêt avec les glaces énormes et bizarrement taillées dn 
glacier des Bossons, qui s’élève magnifiquement an-dessus de ce  
b o is, est si extraordinaire et si un ique, que dans tonte la chaîne 
des Alpes je n’ai rien vu de semblable. Mais pour jouir de ce beau 
spectacle , il faut nécessairement le contempler le matin lorsqu’il 
est éclairé par les rayons du soleil. A une petite hauteur la surface 
du glacier est parfaitement plane ; on s’élève sur cette énorme val­
lée de glace qui descend du corps même dn M ont-Blanc, on la 
traverse, et on redescend du côté de l’E . , où l’on voit des blocs 
de granit grands com me des m aisons, qu i, joints à d’innombra­
bles débris de pierres, forment au pied du glacier nnc sorte do 
colline. Les uns et les autres sont descendus des hauteurs du Mont- 
Blanc le long du glacier. 20 Le glacier des Bois, situé à une lieu© 
du Prieuré, du côté de I’E ; on y va en remontant PArveiron (lequel 
charrie de l’o r ) , par un chemin uni et très-agréable, mais où les 
bois de m élèzes que l ’on traverse interceptent entièrem ent la vue. 
On n ’en est que plus fortement frappé quand tout d ’un coup on 
vient à découvrir le  g lacier, dont les pyramides innombrables 
sem blent descendre du haut de la région des nues. Il est situé 
au pied de l ’aiguille cônique du D ru, et s’étend jusque dans la 
vallée entre les forêts du Moutanvert et celles du Bochard. L’en­
semble forme un spectacle des plus admirables ; mais, pour le bien 
voir , il faut être favorisé par le temps. Toutefois quand Pair est 
agité , des nuages ambulans font souvent disparaître la masse gi­
gantesque du D ru, que bientôt après ils laissént de nouveau à 
découvert. Un brouillard demi-transparent semble se jouer autour 
de celte cim e m enaçante, et ces divers accidcns créent tour à

(1) Le C h im borazo , qu i d 'a illeu rs  est la p lus hau te  m ontagne d u  m o n d e , p u isq u ’il a 
an , 14s p ieds au-dessus de la m er , est à 11,20a p ieds au-dessus d e  la vallée d e  T a p ia ,  e t

iiar cq h sv q u cn fd c  5oo p ieds m oins hau t que le l lo n t-B la n c  n e  l’est p a r  ra p p o it à la vallée 
te C h a m o u n j. Selon 31. T ra lle s , la h a u te u r  absolue du  M oiit-Ü la n c  est de 14.795



tour des tableaux neufs autant que variés, et faits pour exciter 
Pad mirât fon du voyageur qui les observe. Arrivé au bord de la 
forêt ou gravit une colline haute de 100 p ied s, et tout d’un coup 
on aperçoit l’extrémité inférieure du glacier etja  magnifique voûte 
de glace, d’où sortent avec im pétuosité les eaux écumantes de 
l ’Arveiron, au milieu d’une multitude de glaçons et de pierres. La 
chute des g la ces, qui pendant tout Pété ne cessent de se détacher 
de cette voûte, en augmente continuellement la grandeur. En 
hiver, au contraire, l’entrée est entièrement obstruée. C’est an 
printemps que la crue des eaux de PArveiron et son cours , devenu  
plus im pétueux, forment peu à peu ce superbe portique dont la 
hauteur est quelquefois de 100 à ino pieds, sur une largeur pro­
portionnée. Mais il faut se garder d ’en approcher de trop p rès, 
car il tombe quelquefois des pierres du haut du glacier, et sou­
vent il se détache des glaçons de la voûte. Ce glacier, auquel le 
petit hameau des Buis a donné son nom , forme l’un des bras et 
des écoulemens de la Mer de Glace {V . n° 5 ) . L’extrémité du 
glacier qui descend dans la vallée se presse avec violence contre 
une colline.

5° La Mkb db G lace. — Le chemin qui y mène passe par lo 
M ontanvcrt, au sommet duquel on arrive au bout de 5 heures do 
marche. Autrefois on ne pouvait faire qu’une lieue de ce trajet à 
cheval ; ensuite on arrivait au chemin des Crystal Hcr s , sentier es­
carpé et fort rude, mais nullement dangereux. En 1802 on ouvrît 
une souscription pour construire un chemin à mulets jusqu’à Lu 
cim e du Montanvcrt. 11 y a quelques années que ce chemin est 
achevé ; quoique assez roide en quelques endroits , il n’offre aucun 
danger. A une petite lieue au-delà du C aillct, le chemin traverse 
un ravin formé par les avalanches qui passent dans ce lieu. {Voyez 
Lavanges). A m oitié chemin on a coutume de fairç une halte pour 
se reposer au bord de la source du Caillct. On y jouit d’une vue 
délicieuse sur la vallée, sur le mont B ré vin et sur les Aiguilles- 
Rougcs du côté du N. Arrivé sur le sommet du Montanvcrt on 
trouve un bâtiment de pierres,.dans lequel on entre pour y pren­
dre des rafraichissémens dont on s’est pourvu au Prieuré. C’est 
M. Desportes, résident de France à G enève, qui a fait construire 
ce petit tem p le , sur le frontispice duquel on lit cette inscription : 
A la  xaturb ( i ) .  La hauteur du Montanvcrt est de 2,068 pieds au- 
dessus de la va llée , et 5,724 pieds au-dessus de la mer. Le spectacle 
que la nature offre sur cette montagne est unique. La grandeur 
de cette scène étonne ; les masses nues et décharnées qui la com ­
posent effraient ; le silence qui règne dans ces déserts pénètre Pànie 
d’une émotion singulière, et l’ensemble des objets dont on est en­
vironné paraît appartenir à un monde égalem ent nouveau et im ­
posant. Au S.O. s’élève la noire Aiguille de CUarmoz, et au N.E«

(1) M. C ouleran  co  a la clef*. T>'ns l'in lt-r iru r  du  liâ tim cu l esl u n  livre in titu lé  L ier° ' 
d e t.fa n is ;  chacun Pi*t l i l i r e  d'y in sé re r l a  <1«> cri|ition  «le ern voyage.«, l’Iiiitloiii. des péri!*- 
qu'jl a co u ru » , i l  d 'y  ri tracer lus M-u^utioud qui- I t is c v ii te  qu i iY u lcu rc iit lu i '«-ut éprouver»



l’obélisque ronge fi tre du D ru , qui a 5,852 pieds de plus que le 
Montan vert, et dont elle est séparée par la Mer de Glace, dont la 
longueur est de 2 lieues sur ~ 1. de largeur. On aperçoit à gauche 
du Dru l ’Aiguille 4 e Pochard. Au S .E . ce glacier se divise en deux 
bras au pied de la montagne des l ’ériades, et forme au S .E . le 
glacier de Lèchaud,  et au S.O. celui de Taciti. Au-delà de ces gla­
ciers on voit s’élever les Aiguilles de Léchaud, du Grand et Petit 
Jurasse, un rocher mince et très-élevé connu sous le nom du Géant 
ou de M allet, et le Tacul. Au pied du Dru on découvre quelques 
pâturages que l’on appelle les Plans de l'Aiguille du D ru , et où 
l ’on ne peut se rendre qu’en traversant la Mer de Glace. C’est 
dans cette profonde solitude qu’un berger passe tous les étés sans 
autre compagnie que celle d ’un troupeau de vaches et de chèvres. 
— Je conseille à tous les voyageurs de ne pas se contenter do voir 
le glacier depuis le som m et de la m ontagne, mais de descendre 
jusqu’au bord de la glace du côté de l ’Aiguille de Charmoz, pour 
avoir le plaisir de faire quelques centaines de pas sur le glacier 
m êm e ; ce qui est absolument nécessaire pour se former nne idée 
des ondes, des fen tes, des courans et du magnifique vert de mer 
dont ces glaciers offrent le spectacle (1). L à , sur un bloc de gra­
n it ,  on peut s’abandonner sans gêne à toutes les ém otions, à tous 
les sentimens que la spectacle unique de cette nature alpestre fait 
éprouver à l’ûme. Le prolongement de la Mer de Glace au N. et 
vers le bas de la vallée forme le glacier des Bois (F. n° 2). Direc­
tem ent au-dessous du Géant est situé sur le revers méridional 
de la chaîne, le bourg de Courmayeur dans la vallée d’Entrève. A 
la descente du Montanvert on vo it, presque au bord de la Mer 
de G lace, un large bloc de granit nommé la Pierre des A nglais, 
en mémoire de MM. Pocock et W indham , qui y dînèrent 601741» 
lorsqu’ils firent la découverte de cette contrée jusqu’alors incon­
nue. Le voyageur surpris par l ’orage peut trouver un abri sous cet 
énorme quartier de roc.

V o y a g b  a u  T a l è f r b  pA R l a  M e r  d b  G l a c k . — M. de Saussure 
à été le premier qui se soit hasardé à traverser la Mer de Glace. 
Les voyageurs qui sont dans l’intention de faire ce voyage, doivent 
passer la nuit sur le Montanvert avec leurs gu ides, en repartir dès 
le grand m atin , et suivre les bords de la Mer de G lace, du côté du 
S .U . ,  au pied de l ’Aiguille do Charmoz, par une contrée qu’on 
nom m e les Ponts, afin d’atteindre le plus tôt possible les parties de 
la Mer de Glace où il y a le moins de fentes. Au bout de 2 heures £

U ' Mais en  m i'rac tem ps je dois ra p p e le r aux jeunes gens h ard is les diverses règles de 
p ru d e n ce  q u e  je le u r  ai données dans la section II  de la p re m iè re  p a n ie . Les scènes ex ­
trao rd inaires  don t on est en to u ré  exalten t le c o u ra g e ; on veut p ré c ip ite r  scs p a s ,  on 
veut faire de nouvelles déco u v ertes ; m ais il tic faut pas o u b lie r  q u e  les glaciers recèlen t 
■ ne m u ltitu d e  de dangers que l'on ne p eu t ra isonnab lem en t esp érer d é l i t e r ,  si l’on tic 
s 'abandonne à la condu ite  d ’u n  bon  g u id e , en s’attachan t à s u i ir c  rigoureusem ent ses 
avis e t ses directions. Au s u rp lu s , ceux  qu i veu len t voyager d an s rc s  hautes ré g io n s, 
Avivent "avoir soin de se pourvoir de c ram p o n s , de souliers de m o n tag n e, etc. ( y .  les 
sections X  e t X I , p re m iè re  partie  ).



de marche on arrive au point où le glacier se divise en deux bras. 
Le glacier de Lèchaud, qui a 2 1. de longueur, va se confondre 
avec celui de Talcfrc. Ce dernier présente des pyramides de glace 
plus élevées qu’aucune autre ; pour en atteindre*la partie plane on 
est obligé d’escalader le Couvercle, rocher fort escarpé, et sur le­
quel en divers endroits on avance plutôt à l’aide des mains qu'avec 
les pieds. On en atteint le sommet au bout d’une heure -5- de mon­
tée , et l’on se trouve à 8,oo4 pieds de hauteur au-dessus de la mer; 
là , couché sur un gazon de plantes alpines, le voyageur jouit dn 
magnifique spectacle que le Mont-Blanc et une "multitude d’ai­
guilles granitiques et de glaciers présentent à ses regards éton­
nés. — Au milieu du glacier de Talcfrc s’élève un rocher aplati et

fnesque circulaire qui se couvre de fleurs pendant l ’été, et que 
es Savoyards appellent Courtil, c’est-à dire jardin. Au-delà do ce 

rocher est un endroit nommé les Courtes, où l ’on ne saurait par­
venir sans ’̂exposer au danger le plus imminent. Parmi le laby­
rinthe de blocs granitiques qu’on voit au pied du glacier de Ta- 
lèfre, on distingue un rocher nommé la Pierre de Bcrcnger ; ce 
bloc olfre un abri au voyageur surpris par le mauvais temps. Près 
du glacier de Léchaud 011 distingue sur la Mer de Glace quatre 
monceaux de débris parallèles et fort allongés, de l’espèce de ceux 
que les Allemands nomment gouffre-lignes. {Voyez Glaciers).

V o y a g e  a ü  c o l  d u  G j ì à . x t  p a h  l a  M e r  d e  G l a c e .  — La partie du 
S.O. de la Mer de Glace qui s’étend derrière les Aiguilles de Char­
mez , où elle communique avec un glacier qui descend immédia­
tement du Mont-Blanc, porto le nom de glacier do Tacul; c’est 
M. Bourrit et son fils, qui les premiers l’ont traversée en 1787. 
Ces masses ont en plusieurs endroits 3 ou 4oo pieds de hauteur. 
Sur les sommités le thermomètre marquait 70 -j- au-dessous du 
point de congélation. L’année precèdente un Anglais parti do 
Courmayeur, avait déjà visité le col du Géant, avec Marie Coutet 
de Chamouny. — L’an 1788, pendant le mois de juillet, M. do 
Saussure passa une quinzaine de jours avec son fils et plusieurs 
guides , sur le col du Géant, Là, couché sous des tentes et dan» 
une misérable cabane qu’ils avaient fait construire à cet effet, ils 
exécutèrent, à la hauteur de 10,678 pieds au-dessus de la mer, 
une série d’expériences de physique et de météorologie du pin» 
grand intérêt. {V. Alpes). Ils avaient mis deux jours pour se ren­
dre du Mon tan vert au col du Géant, d’où le Mont-Blanc se mon­
trait en profil à leurs yeux. Au bout de quelques années M. le 
vicomte de Serran, qui faisait le même voyage, retrouva la cabane 
de M. de Saussure sur le col, et l’échelle de M. Bourrit sur lo 
Mont-Noir.

Un sentier qui part du Montanvert, et passe prés du glacier des 
Bois, descend dans la vallée. La pente rapide le long de laquelle 
il est pratiqué se nomme la Fella.

L e  C h a p e a u  ,  h a u t e u r  s u r  l a q u e l l e  i l  e s t  p l u s  f a c i l e  d e  m o n t e r  
q u e  s u r  l e  M o x t a x v e b t .  —  Les personnes q u i ,  ne voulant pas gra­
vir le MontauVert, désirent cependant de voir une partie de la Mer



de G lace, peuvent se satisfaire en allant sur le Chapeau. Le che­
min qui y mène de Ghamouny traverse la plaine des Prés et le 
hameau des Tines. Là on quitte le grand chem in , et Von monte 
à droite sur une colline verdoyante ; ou mieux encore , on prend 
un sentier qui longe le glacier jusqu’au Chapeau , où l ’on se trouve 
dans la proximité des innumblables pyramides du glacier dans 
l’endroit même où ce dernier se sépare de la Mer de glace. Cette 
station est com mode pour voir descendre et se précipiter les blocs 
de glace; si Von y reste quelque temps ou y entend de près le 
bruit épouvantable occasione par les fentes qui se forment dans 
le glacier.

V u e  m a g n i f i q u e  d u  M ont-B lanc. —  Pour contempler le Mont- 
Blanc dans toute sa grandeur, il faut monter sur le mont Iiréven 
(7,806 pieds au-dessus de la m er), ce qui exige une marche de 
5 lieues par une pente très-roidc. On peut faire un tiers du chemin  
à cheval; ensuite il suffit de monter encore pendant une heure 
jusqu’au chalet de Pliampra; là le voyageur se trouvera pleinement 
dédommagé de ses peines, à l ’aspect sublime de la plus haute 
des montagnes de l ’Ancien-Conliuent. Quelques dames firent cette  
excursion il y a quelques années; ce sont les premières de leur 
sexe qui aient gravi le Bréven. Mais sur le som m et même on dé­
couvre toute la vallée de Chamouny; on voit*tous ses glaciers, 
toutes les aiguilles de la chaîne opposée, et l ’a i l  peut à peine 
soutenir l’éclat do Mont-Blanc. Ce colosse semble porter im mé­
diatement sur le gradin le plus élevé du glacier des Bossons, quoi­
que sa base soit séparée de l'origine du glacier par une plaine de 
neige d’une 1. ~  de largeur. Le chemin qui mène à la sommité des 
Croix est moins fatigant. C’est une tête d’une forme extraordi­
naire et couverte de gazon , située au pied de l’aiguille de L/ail- 
tUvc. Ou peut faire à cheval la plus grande partie du trajet, savoir 
jusqu’au chalet de Blailtière-dcssous 2 1. ~ ,  d ’où Von se rend en

de 1. sur les Croix. Le chemin est sûr et n'otire aucun danger. 
Cette sommité présente aussi un magnifique point de vue, d’où 
Von jouit de l ’aspect du M ont-Blanc et des cim es voisines des 
glaciers des Bossons, de Taconnay et des P èlerins, ainsi que de 
quelques vallées. Un troisième poste, égalem ent admirable pour 
contempler le Mont-Blanc et toutes les aiguilles qui l’entourent, 
c'est le col de B alm c , montagne située à 5 lieues de Chamouny. 
C’est un des passages que Von prend ordinairement pour aller de 
la vallée à Martigny en Valais : le chemin est aisé, et peut se faire 
à dos de mulets. (Voyez col de Balme).

M a l i i e u i i s  a r r i v é s  p r é s  d e  C h a m o c a y .  — Le 8  août 1 7 9 7 ,  un 
M. M aitz, de G enève, accompagné de son fils et de son cousin, 
alla visiter la voûte du glacier des Bois. Cette voûte s’étant écrou­
lée , ces trois infortunés furent entraînés par les ondes furieuses de 
l ’Arveiron. Le fils p ér it, et son père et son cousin curent tous deux 
la jambe cassée. Un coup de pistolet imprudemment lâché dans 
la voûte avait déterminé la chute des glaces. — Un jeune génevois 
s’est cassé une jambe sur la Mer de Glace. — M. L ccointc, aussi



de G e n è v e , se re n d a n t  su r  le  M o n tan v e rt avec sa m è r e ,  sa s œ u r , 
u n  A ngla is  e t  q u a tre  a u tre s  p e rs o n n e s , a t te ig n it  le  so m m e t a v a n t 
le  re s te  de  la c o m p a g n ie . I l  v o u lu t g a g n e r  l 'a ig u il le  d e  G h a rm o z , 
e t  à l’in s ta n t m ê m e  où  les  g u id e s  lu i c r ia ie n t de  n e  p a s  fa ire  u n  
p a s  de  p lu s , le  p ied  lu i m a n q u a , e t  il se tu a  e n  to m b a n t.

Chemins. — De Genève à Cham ouny, 18 1. (F . pour les détails 
Servoz). — A Marligny en Valais, 9 1. On suit le terre-plein do la 
vallée ,  en passant par le hameau des Prés jusqu’à la chapelle des 
T ines, 1 1. Ensuite on traverse une contrée sauvage, resserrée et 
parsemée de débris granitiques, au haut de laquelle l’aspect de la 
vallée de Chamouny offre un tableau superbe. De là , par le ha­
meau des Is les , à Argentière, 1 1. (1). Là le glacier de m êm e nom  
descend jusque dans la vallée. A l’Argentière on a le choix entre 
deux chemins ; le premier mène au col de Balm c, par le village 
du Tour de 1. ) ,  auprès duquel on voit aussi un glacier. Ensuite 
on traverse le lit de l’Arve; et laissant à droite les chalets de Cha- 
ramillan, ou gagne en 2 heures le haut du col. Le second chemin 
va à la Vaiorsine en 2 heures. D ’abord on suit une gorge sauvage 
et pierreuse située au pied des Aiguilles-Rouges, et nomm ée les 
M ontets; de là on se rend, par les hameaux de Trélefan et do 
Courtcraie, à la Vaiorsine. A de 1. du poiut le plus élevé du 
passage des M ontcts, on aperçoit à 1*0 . la cim e du B o e t, au tra­
vers d’une vallée qui s’ouvre sur la gauche. [l'oyez col de Balme 
et Vaiorsine).

V oyage ad pied m e rid io n a l 00 M o n t-B la n c . —  P o u r o b se rv e r le  
M o n t-B la n c  d u  c ô té  de  l’O . e t  du  S . ,  où il se m o n tre  sous un  
p o in t d e  vue trè s -d iffé ren t e t  n o n  m o ins re m a rq u a b le  que  d an s  la 
va llée  de  C h a m o u n y , il fa u t fa ire  le  voyage de  Courmayeur (21 1.) ; 
d e  là se re n d re  en  V alais p a r la  c i té  d ’A oste  e t  p a r  le  S l- B c rn a rd , 
ou b ien  p a r  C o u rm a y e u r e t  le  co l d e  F e r r e t  p o u r r e n tre r  e n  S u isse. 
Ce voyage es t assez fa tig a n t;  c e p e n d a n t  on en  p e u t fa ire  la  p lu s 
g ra n d e  p a r t ie  à ch ev a l. D e C h am o u n y  on va , p a r  les O uches , au 
col de la Forclaz ou d e  Faudagne (4$590 p ied s  au-dessus d e  la  m er) ; 
pu is  on  trav e rse  la  jo lie  va llée  d e  M o n t-Jo ie  p o u r se re n d re  à ß ton­
nai (2,862 p ie d s  au-dessus de  la  m e r ) , e t à Contamine (6 I. -J-), où 
l ’on passe  la  n u i t .  (Voyez co l d u  B o n -IIo m m e).

CHARMEY (vallée de Gutmitz-Thal), v . Bellegaudb et B cllh .
CH ASSERAL (en allemand G cstler), haute montagne située 

dans la chaîne du Jura, entre le val S ‘-Imi er et le val de Ruz, 
dans le c° de Neuchâtel. Elle forme trois gradins ou terrasses, sur 
lesquels on voit des champs cultivés et des villages. Le plus élevé 
de ces gradins est le Chasserai proprement dit. Selon la dernière 
mesure de AI. Tralles, celte  som m ité a 5 ,616 pieds de France au- 
dessus du lac de Neuchâtel, et 4>g56 pieds «5- au - dessus de la

(1) O n T o il , c lirr . le cur«: d ’J  rgcnti'crc  , une coliceli on de toutee les plantes rare* e t  cu­
r ie u se s  d e  la vallée d e  C ham ouny.



mer. Cette montagne est couverte d’excellens pâturages, et les 
chalets y sont si bien construits, que souvent des familles entières 
quittent Bienne et d ’autres endroits voisins, pour aller respirer 
l ’air pur de ces hauteurs pendant quelques semaines de l’été. On 
y trouve de magnifiques points de vue. On met 5 heures pour s’y 
rendre de Bienne en char-à-banc ; mais depuis la N euville, sur le 
lac de Bienne, on y monte en 5 heures. Le Chasserai contient beau­
coup de pétrifications, et les botanistes y trouvent quantité de 
plantes alpines.

CHATEAU IT O EX , dans le pays de Gesscnai, voyez Obx.
C H A T E L E T , voyez G s t e i o .

GII AUX-DE-FOND (la), ch .l. de la vallée de môme nom, dans 
le c® de Neuchâtel. Cette vallée, fort haute et couverte de prai­
r ies , a 2 1. de longueur. — Auberges. La Flcur-dc-lis, la Balance. 
La vallée est dans la môme direction que celle du Locle ; elle est 
entièrement dépourvue d’arbres, mais parsemée d ’habitations, c* 
non moins remarquable que celle du Locle , par la grande indus­
trie de ses bah. Les plus fameux artistes qu’aient produits ces val­
lées sont les deux Droz père et fils , de la Chaux-de-Fond. Ce sont 
surtout les automates de leur invention qui ont fait la réputation 
de ces excellons mécaniciens. On distingue principalement parmi 
leurs chefs-d’ccuvre une pendule à jeu de flûte .avec un nègre, que 
I on voit actuellement dans le palais du roi d’Espagne à Madrid ( î) ,  
l ’écrivain , le dessinateur, la jeune fille qui touche du clavecin , 
et un grand tableau dans lequel des automates représentent une 
quantité de scènes champêtres. Pierre Droz, autre artiste de La 
môme fam ille, a fait des découvertes importantes relatives au per­
fectionnem ent de l ’art monétaire; et l ’an iSo3 , l ’institut national 
de France lui en a témoigné la pins grande satisfaction. L’on admire 
principalement une main artificielle constamment occupée à pla­
cer la pièce de métal sur le balancier et à l’en retirer. — Il y a 
dans la vallée de la Chaux-de-Fond, aussi bien qu’au L o d e , des 
moulins pratiqués sous terre. On en doit l ’établissement à un 
homme de génie nommé Moïse Perret Gentil. L’église du bourg

( i )  Droz. p è re  f i a i t ,  au  m ilieu  d u  siècle p assé , ù M a d r id , o ù  il m on tra it u n e  p en ­
dule su r  laquelle  mi voyait un  n è g r e ,  u n  cLien e t u n e  b erg ère . Q u a n d  la p en d u le  son­
n a it , b- b e rg er jouait s i t  «ira .-nr sa ilû ic , et son ch ien  s’app ro ch ait en  le  caressant. Le 
ro i d 'E spuguo.en fui cha rm é. La gentillesse d e  m on  ch ien  , d it M. D ro z , est son m o in d re  
m érite . Q ue V . M. touche à u n e  de.-- pom m es que voiîà d an s le p a n ie ra  côté du  b e r g e r ,  
et elle ad m ire ra  la fidélité, de ce t an im al. L e ro i p r i t  u n e  p o u m ie , e t le ch ie n  s’élança 
con tre sa n u in  en  aboyant si fo r t ,  quo  le ch ien  d u  ro i se m it à jap p e r. A ce t a sp e ct, 
tou.» 1rs courtisans uc dou tan t pas qu ’il n 'y  eû t q u e lq u e  sortilège dans cette p e n d u le , su 
sauvèrent en faisant m aint« signes de croix. L e m iui.-tro d e  la m arin e  l'ut le seu l qu i tin t 
bon . L e roi ayant p rié  ce d e rn ie r  de d em an d er au  n èg re  quelle  h eu re  il é ta i t ,  le m inistre 
obéit ,  m ais il n 'o b tin t po in t d e  réponse. A lors D roz observa q u e  le nègre n ’en tendait pas 
encore l'espagnol ; su r  quo i le m in istre  ré p éta  la question  eu  f ra n ç a is , e t le nèg re lui r é ­
p ond it. A ce  nouveau p rodige , la ferm eté qu 'avait m on trée ce seigneur l’abandonna a u ss i , 
e t  il se re tira  p ré c ip ita m m e n t, en  «V enant q u e  c’éta it le diali iç . —- Lo lib  de 31. D rus 
é ta i t ,  à lû g c  de a i  u n s , aussi g rand  m e eau ici vu que son p ère.



S U I S S E .   C H È L E ,  C H l A Y E T t N A .  2 2 ?
c-st h 5,o j5 pieds au-dessus de la m er; le bourg, bien bAti, a de 
belles rues. 6,000 liab.

C h e m i n s .  — Le coche passe par Ferrière (où Fon voit, che» 
N. G agnebin, un riche cabinet de toutes les pétrifications des 
montagnes de Neuchâtel). Sur une colline dégarnie d’arbres, nom- “ 
m ée les Logcs-sur-Fontaine, d’où l ’on découvre une vue superbe 
par H aut-G enevcys, Boudevilliers et Vallengin. L’autre chemin  
plus long traverse les vallées de la Sagne et de Ruz. (Vojcz  ces 
articles et celui de Neuchâtel).

C IIÈ D E , hameau situé en Savoie, à a 1. de Sallenche, sur ic 
chemin de Chamouny.

Cascade. — La superbe cascade de Chède n’est qu’à ~  de lieue 
de ce hameau. Au sortir de Chède le chemin commence à mortier; 
et au bout d’une ~  lieue de marche on traverse un ruisseau remar­
quable par la rapidité de son cours ; ce ruisseau sort du lac de 
C hède, et se précipite de l’autre côté au bas de la colline. Le 
charmant petit lac de C hède, dont les eaux réfléchissent avec une 
netteté admirable les cim es ncigées du Mont-Blanc et des m on­
tagnes voisines, est situé sur la gauche à quelques pas du chem in.

L e  P o n t  d e s  CnkvnEs,  c h u t e  d e  l ’ A r v e . —  C’est précisément là 
que vient aboutir le sentier qui mène au pônt des C hèvres, et de 
là dans la vallée de S’-M ichcl, par où l’on peut aller à Chamouny 
sans passer à Servez. Ce sentier abrège d ’une heure. L’on prétend 
qu’autrefois F Arve coulait le long de cette vallée. Les voyageurs 
qui vont à Chamouny par Sallenche dans le dessein de revenir 
par la même route, peuvent en a llant, passer par Servo^., et au 
retour par la vallée de S'-M ichel; mais ceux qui ne doivent pas 
repasser à Sallenche feront bien de descendre au Pont des Chè­
vres, qui n ’est qu’à — lieue du grand chem in , pour contempler la . 
cascade que forme F Arve dans une contrée extrêmement sauvage, 
pittoresque et rom antique, dont les rochers sont composés d’ar­
doises noirâtres. Lorsque l ’on suit la route de Servoz en côtoyant 
les bases escarpées du mont de Varena, on arrive , au bout d’une 
•5- heure, dans un lieu couvert de débris de rochers au milieu 
desquels coule le Nant noir.

CnoTK d e  m o n t a g n e .  —  Tous ces débris formaient, conjointe­
ment avec la mince et haute aiguille de Varcns qu’on voit encore 
sur pied , la montagne d’Antcrne, qui s’écroula en i j 5 i au mois 
de juillet. Après avoir traversé ces débris le chemin descend, au 
travers d ’une forêt, dans la vallée de Servoz, dont le chef-lieu est 
à 2 1. de Chéde. (Voyez Servoz).

C H IA SSO , bourg de 700 h a b ., avec douane, situé à l ’extré­
mité du c n du Tessin. Les fabriques de tabac et le passage des 
marchandises alimentent le com merce.

CIIIA VENN A ( C lavcnna, en allemand Clcfcn)< jolie petite 
ville située au pied du mont Splügen, sur la Mera ; elle est bàlio 
dans une vallée de 7 à 8 1. de longueur qu’entourent de hautes 
montagnes, et qui va déboucher au S., à 2 1; de l à , près du lac



de Cliiavenna (Laghetto di CLiavenna). Cette ville est par 45° i 5 'o '  
de lat. N ., et par 6° 5 i '  de long, E. —-Auberges. Sl-Augustin et la 
Locanda dì Théodoro Fumo.

P a r t i c u l a r i t é s .  —  Le territoire de Chiavenna, autrefois aux Cri» 
sons, fait maintenant partie du royaume Lombard-Vénitien. Il esl 
composé de la vallée de Saint-Jacques, qu’arrose la Lira, et qui 
s’étend vers le Splügen ; de la petite vallée de Fraciscia, qui n ’est 
qu’un vallon attenant à celle de S ‘-Jacques; de celle de Plurs, 
où coule la M éra, et qui se trouve sur les confins de la vallée du 
Brégell et du vallon inhabité de Codéra. Ce dernier, dont la lon­
gueur est de 6 1., et où l ’on observe quantité de montagnes sau­
vages , s’étend au N .E . dans l ’intérieur de la chaîne du Bernina; 
dans la partie la plus élevée de ce vallon est situé un immense 
glacier sur l ’Alpe de Siviggia. E nfin , indépendam m ent du Val-di- 
Batti, qui appartient aussi à la chaîne du Bernina, et qui débouche 
près de V ercelli, la dernière partie du territoire de Chiavcnna 
consiste dans la longue vallée qui s’étend jusqu’à Novate et jus­
qu’au lac de Chiavenna, lequel communique par un canal aveo 
celui de Come. Les hab. de Chiavenna parlent l ’italien; et le sol, 
le clim at, les productions, ressemblent à ceux du reste de l ’Italie. 
Cette v ille , située au point où les grands passages d’Allemagne 
en Italie par les monts Septirner, Splügen et M aloggia, viennent 
se réunir pour aller dans les Etats de Milan et de V enise, est par là 
m ême une des clés les plus importantes du revers méridional des 
Alpes, Les hab. élèvent beaucoup de vers à soie. L’église de San- 
Lorcnzo, dans les cimetières de laquelle on voit une mosaïque 
singulière exécutée avec des ossemens , fait un des ornemens do 
la ville. — Vue pittoresque à la colline du château, sur le sommet 
de laquelle il existe des restes de l’ancienne citadelle. Dans la 
partie de cette co llin e, que l ’on appelle Cavirga, on observe un 
enfoncement creusé de main d ’hom m e, dont la profondeur est de 
i 5o pieds sur 4oo de longueur et 3o de largeur. — Derrière le cha­
teau on voit quantité de carrières de lavezzi qui ont été abandon­
nées. On observe dans les rochers des environs de Chiavenna, sur 
la pente des montagnes de l’E. et de l’O ., une multitude de ven- 
taroli ou de erotti : c ’est ainsi que l’on nomme des fentes par où 
sort un vent froid dont on profita, com me à Lugano, pour y bâtir 
des caves. Le côté de l ’O. est surtout couvert de cabanes qui toutes 
servent d’entrée à une cave. L’on voit souvent le thermomètre 
de ltéaumur marquer 5° y' dans plusieurs de ces cantines, tandis 
qu’à l’air extérieur il est à 210. i l  y a aussi à î 1. de Chiavenna, 
du côté du N .E ., une grande quantité de ces ventaroli dans les 
débris du Conto. — La manufacture de pierre ollaire de Carotto, 
près de Chiavenna, est digne de l ’attention des curieux; on y fa­
brique an tour toutes sortes d’ustensiles de cu isin e , dont il se fait 
en Italie un com merce considérable. Pour l ’ordinaire on vend les 
chaudrons et autres ustensiles de lavezzi en parties de î y p ièces, 
qui s’emboîtent les unes dans les autres, sur le pied de \o  livras 
de Milan , ce qui revient à. moins de deux louis. Les carrières dont



on tire la pierre ollaire sont situées à Presto. La montagne à VE. 
de Cliiavenna se nomme Monte del O ro; du côté de P ü . on dé­
couvre le C urnlcil ou Camelia .

Depuis Chiavenna jusqu’à Prosto les flancs des monts sont cou­
verts de débris qui descendent le long des ravins que l ’on appelle 
du nom de Gandc. La manière imprudente et irrégulière dont on 
ouvre partout des carrières de lavezzi doit devenir de jour en 
jour plus dangereuse pour cette contrée. En 1760 le village de 
Saint-A  bund io fut aussi tellem ent couvert de débris, qu’il n’en 
resta sur pied qu’une partie de l’église. En 1797 ce pays et la 
Val teline furent réunis à la république Cisalpine, par Bonaparte ; 
et depuis 1S 15 il dépend du royaume Lombard-Vénitien.

Chemins. — De Cbiavenna par la vallée de S l-Jacques sur le 
mont S plïtgen , et de là au village du m êm e nom dans la vallée 
de Ilhinw ald, 8—9 1. (V. Sp lügen).— Par les vallées de PI 11 rs et 
de Biégell sur le mont Sep timer et à Ri vio ,  8 1. — Par le mont Ma- 
loggia dans YEngadinc, 8 1. {F. B régell, vallée de). Sur le chem in  
de Savognoà Castascgna, où com mence la val Brégaglia , on voit 
d’énormes rnarroniers entre Santa-Crocc et Villa : un de ces ar­
bres a 20 pieds de diamètre. 11 part du Savogno un sentier q u i, 
après avoir traversé un glacier de l\ 1. de longueur, entre dans la 
liante vallée di L e i , et de là dans«celles de Ferréra et de Scbams. 
[Voyez Avers et Ferréra). Un autre sentier va par le Furcula dans 
la vallée de Misox. — De Chiavenna on se rend dans la Caltclinc 
par Ripa , N ovale, Trabona, et après avoir passé PAdda on arrive 
à Morbcgno, 7 1. — De Chiavenna on va s’embarquer à Ripa9
2 1. ,  d ’où l ’on arrive à Come au bout d ’une traversée de 10 heures 
quand le vent est bon; celle de Ripa jusqu’à Villa-Pliniana est de 
8 1. ( Voyez l ’Itinéraire d’Italie). — De Chiavenna 011 va dans la 
vallée de Marobia parle Monte di San-Giorgio. Enfin , le trajet de 
celte ville à Rcllinzonc ou bien à Locarno, est d’une journée de 
marche pour un homme à cheval.

C nU R W A L D E  ou CIIO ÜRW A LD E N , lieu situé à 2 lieues de 
Coire, sur la grande route du Septimer et de l ’Albula. Les hab. 
parlent allemand. Les étrangers qui veulent y passer la nuit re­
çoivent l’hospitalité chez M. Bénédict Ilem m i. On voit encore les 
ruines de l ’ancien couvent de Churwalde, d’où l ’on jouit d’une 
vue agréable sur les vallées de Schalfik et du Rhin. — De Chur- 
vvalde à Parpan,  1 1. (Voyez Parpan). 4oo hab,

C L U SE , petite ville de Savoie, située sur le chemin de Cha- 
mouny, à 8 1. de Genève. (V . Bonneville). 11 y demeure beaucoup 
d’horlogers. Au-delà du pont de l ’A rve, à l ’O ., on observe un site 
romantique. De Cluse, par la vallée de Maglan , à Sallcnchc, 4 L 
La vallée est très-pittoresque jusqu’à Maglan ; à — 1. en avant de 
ce village on aperçoit, au-dessus du hameau de la Balme , l’ouvcr- 
turu de la grotte de même nom , à la hauteur de 1,200 pieds au- 
dessus d e là  vallée. Cette caverne se prolonge à 620 pas dans l’in­
térieur de la montagne. A ~  de 1. plus loin on voit sortir de terre
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p lu s ie u rs  be lles  sources trè s -a b o n d a n te s  : on p ré su m e  q u ’elles se r­
r e n t  d ’é co u lem e n t au  p e t i t  lac d e  F  laine, qu i est s itu é  su r la m o n ­
ta g n e  d ro it  au -d essu s  d e  ce  lieu . L es c o lp o rte u rs  de  la va llée  de 
M ag la n  p a rc o u re n t d iv e rses  p a r tie s  d e  l ’A llem agne. O n vo it aux 
e n v iro n s  du  v illage  d ’én o rm es q u a r tie rs  de  m a rb re  g ris  q u i se d é ­
ta c h è r e n t ,  en  1796, d e s  pa ro is  e sc a rp é e s  q u i fo rm e n t la m o n tag n e . 
O n observe  to u t p rès de  M aglan  un  su p e rb s  é cho  q u i ré p è te  un  
g ra n d  n o m b re  d e  fois.

C ascad e . —  A -  d e  1. a u -d e là  de M aglan  on  re n c o n tre  à g auche  
la  be lle  casc ad e  d u  IVant d 'A rpcnas , qu i to m b e  de SoS p ied s  d e  
h a u t .  A X de  1. p lus lo in  on ob serv e  un  fo rt be l é ch o . A S l-M ar- 
t i n , lieu  q u i n ’est q u ’à -J- de  1. d e  S a llc n c h e , on tro u v e  un e  fo rt 
b o n n e  a u b e rg e  011 l ’on  p e u t passer la n u it p o u r s’é p a rg n e r  une 
h e u re  de  m arch e  le  jou r su iv an t ; c a r ,  si l ’on  va à Sallcnche , on est 
o b lig é  d e  ré tro g ra d e r  ju s q u ’à S 1 M artin , p o u r re p re n d re  le ch em in  
d e  C h am o u n y . D e c e t te  a u b e rg e  on  d éco u v re  la  p a r tie  d u  M ont- 
B la n c  que  l ’on  n o m m e Dômc-du-Goûti.

P é th i f ic a t io f s .  —  E n  a lla n t à S a in t-  S ig ism ond , non lo in  de  
C lu s e , on  tro u v e  su r  un  ro c h e r  de  g ra n d es  co rn es  d ’a m m on e t  a u ­
tre s  p é trif ica tio n s . S u r le  so m m e t du  Y éro n  ou C ro ix -d e -F c r , p rès  
d u  p e t i t  lac  d e  F ia  i n c , s itu é  su r la  m o n ta g n e  au-dessus de  C luse 
e t de  M a g la n , on  v o i t ,  à  7,002 p . au -dessus  de  la m e r ,  des os tra ­
çâtes , g e n re  d e  co q u illag es  q u ’il e s t  ra re  de  re n c o n tre r  à une  te lle  
h a u te u r .

C L U Z E T T E , nom  d ’un dé filé  s itu é  e n tre  les m o n ta g n e s  de 
B o u d ry  e t  de  T o u rn e , p a r  où  l ’on passe  p o u r a lle r au  val T ra v e rs . 
(l'oyez  N eu ch â te l) .

C O B L E N Z , v. K oblenz.
C O D É R A  (la v a llée  d e ) , v. C h ia v en n à .
C O IR E  (en a lle m an d  Chur ; en ro m an  Coirà , Çuura  e t Qucra) , 

v ille  e p is c o p a le , c a p i ta le  du  c n d e s  G ris o n s , s itu é e  sous 46° 5o' 
d e  la t. N . e t  G0 3o' d e  long . E . , su r la Plcssur,  e t  à en v iro n  une 
1. d u  R h in ,  su r la riv e  g auche  d u q u e l on v o it s’é le v e r le m o n t Ca­
lando. —  Auberges. La C ro ix -B la n c h e , le B o u q u e tin .

H is to ib e  a x c irk n e . Les a n tiq u e s  to u rs  de  M arsoila  (M a s c u i l , 
M ars in O cu li s) e t  de  S p ino il o n t é té  b â tie s  p a r  les R o m a in s , q u ij 
v e rs  le  m ilieu  du  4 e s iè c le ,  fo n d è re n t d an s  ces lieux  u n e  co lon ie  
sous le  n o m  de  Curia Rhœtorum ; ils  l ’a g ra n d ire n t c o n s id é ra b le ­
m e n t  à  l ’ép o q u e  où  l’e m p e re u r  C o n stan c e  y p r i t  ses q u a rtie rs  d ’h i­
v e r. L ’an  4^2 C o ire  é ta i t  d é jà  le siège d ’un é v êq u e . L ’ég lise  c a ­
th é d ra le  fu t bà lie  au  8e s ièc le . Les a rch ives  d e  l’év éc lié  c o n tie n ­
n e n t  d iverses ch a r te s  im p o r ta n te s  des 8e e t  9 e sièc les . P eu  à peu  
la  ville d e  C oire  trouva  m oyen  de  se so u stra ire  à la  d o m in a tio n  de  
ses év êq u es  e t  de  l ’e m p ire  g e rm a n iq u e  ; e lle  e n tra  en  1419 d an s  
la  ligue Caddie. E n  i 46o C o ire  c o n c lu t un  tra ité  de  corn bo u rg eo i­
s ie  avec Z u rich  p o u r 5o ans ; la m êm e  a n n ée  c e t te  v ille  re ç u t des 
le t tre s  de  fran ch ise  de  l’e m p e re u r  d ’A llem ag n e . (L 'oyez, p o u r de  
p lu s am p les  d é ta ils  h is to r iq u e s , l’a r tic le  G riso n s).



H i s t o i r e  d e s  d e r n i e r s  t e m p s .  — Le 19 octobre 1798 les troupe« 
autrichiennes entrèrent à Coire à la réquisition du gouvernement 
des Grisons, et la levée en masse fut commandée pour s’opposer 
à l’entrée des Français qui venaient d’occuper tout le reste de la 
Suisse. Le 7 mars de l ’année suivante les Français s’emparèrent 
des défilés des Grisons et de Coire m ême : le général Lecourbe 
ayant pénétré par le mont Bernardin, tandis que les généraux Loi- 
son et Demont entraient, l ’un du côté de la vallée d’Ürsercn, par 
l ’Ober-Alpc, et l’autre par le Gangrelsberg, et que d’autres troupes 
forçaient le pas de Sainte-Lucie. Au mois de mai les Autrichiens 
revinrent à la charge, et le i 5 ils chassèrent les Français des Gri­
sons. Le 5 octobre le général Suwarow arriva à Coire à la tête d’une 
armée russe. (/z oyez Claris et Altorf). — Au mois de novembre les 
Français s’emparèrent de Coire, dont ils furent bientôt expulsés 
par les Autrichiens. Au mois de juillet 1800 ces derniers, attaqués 
de toutes parts dans le pays des Grisons, furent définitivem ent 
chassés de Coire et de toutes les vallées du Rhin. Au mois de no­
vembre 1800 la seconde armée de réserve, commandée par le gé­
néral M acdonald, traversa la ville de Coire pour passer le mont 
Splügen.

C u r i o s i t é s .  — La grande salle du palais épiscopal, où l’on voit 
une multitude de portraits représentant divers évêques et autres 
personnages distingués dans le costume du pays. — L’église ca­
thédrale bâtie pendant le 8e siècle. — La bibliothèque de la v ille , 
celle de M. Tscharncr; chez MM. Ulysse et Rodolphe de Salis, an 
château de Marschlins, à 2 1. de Coire, une bibliothèque, un superbe 
cabinet d’histoire naturelle (dans lequel on distingue principale­
ment un grand nombre de productions volcaniques), et des col­
lections de plantes helvétiques et de cartes géographiques. — Eta­
blissement pour les pauvres. — Ecole cantonale. — Société du 
lecture.¥— En 1806 des ouvriers qui creusaient une cave près île 
la porte antérieure, trouvèrent 200 médailles en cuivre des em ­
pereurs romains. Ces médailles furent dispersées et vendues sé­
parément par les ouvriers. Le com merce comprend les bestiaux, 
la commission et expédition des marchandises. 3 ,4.00 hab.

P o i n t s  d e  v u p .  ,  p r o m e n a d e s .  —  Le château épiscopal jouit d ’une 
vue étendue à 1*0 . sur la vallée du likin Antérieur (autrement dit 
d’Oberland ou vallée de Sursclva) ,  du côté de D isentis, où l’on  
découvre au-dessus de Trous les magnifiques montagnes de T em ­
pio , de Grupliun (Kistenberg) et.de Durgin (Selbstsanft) ; et plus 
loin le Bad us dans la vallée de T avetsch, à i . | ou i 5 1. de Cuire 
(un des bras du Rhin Antérieur prend sa source dans cette mon­
tagne). Du côté de l’E. les regards pénètrent jusqu’à Malans. La 
chapelle de Sain t-Lucius, située sur un rocher é lev é , où les hab. 
de Coire vont quelauefois faire de petites parties, présente un



P lessur , l’un des torrens les plus impétueux qu’il y ait dans tout 
le pays des Grisons. Elle prend sa sou.ce sur les monts Strclla et 
Pérendella, et reçoit les eaux du fougueux Rabius qui vient de 
Parpan et de Churwalde. (Voyez SchalGk, vallée de). a° Les envi­
rons de Häldciislcitiy où il a existé un séminaire depuis 1762 jus­
qu’en 1771. (Voyez Süss). 5° Les Bains de Lïtrli, au -desssuus de 
M assans, et les environs d’Araschca (à 1 lieue de G ôire), où l ’on 
trouve dans uue gorge une source dont l ’usage est d ’un très-grand 
effet contre les goitres. On en fait usage contre les engorgemens 
de l ’estomac et de la poitrine, contre l’acrimonie de l’estom ac. 
4 °  Au château de Marsclilins, où l’on va parles beaux villages de 
Trim m is, Zizers et Igis , 2 1. Près de Zizers on voit la belle ferme 
nom m ée Molinacra, et plus baut les ruines du château de Itauch- 
Aspremont. C’est à Zizers, et sous les auspices du respectable 
docteur Amstein d’Ig is , que s’établit en 1778 la société écono­
mique des Grisons, qui publia pendant long-temps un ouvrage 
périodique connu sous le nom de Sam m ler, et dont il a paru de 
nouveaux cahiers en i 8o5 . 5° Une excursion par Reichenau et Tusis 
au Vial-Mala, d’où l’on revient à Coire en passant à Tusis, et de 
là ,  après avoir traversé le Rhin, par S ils , Scharans, R ötels, To­
ndis et Reichenau ou Vogelsang. Ce petit voyage est agréable pour 
les personnes qui ne peuvent pas gravir de montagnes. [V. Rei­
chenau, Tusis et D om leschg, vallée de). 6° Sur le mont Galanda, 
6 1, C’est une excursion pour laquelle il faut choisir un temps bien 
serein. On ne saurait trouver de côté plus com mode que celui-là 
pour attaquer cette montagne. 11 faut partir de Coire l’après-midi, 
e t  monter jusqu’aux chalets ou mayens les plus élevés. On est sûr 
d ’y trouver un bon accueil et un lit de foin pour y passer la nuit. 
Le lendemain on atteint le som m et de la montagne avant le lever 
du so le il, de sorte que l ’on peut retourner à Coire le môme jour. 
(froyez Galanda).

C h e m i n s .  C o n s e i l s  a  l ’ d s a g b  d e s  é t r a n g e r s  q u i  v e u l e n t  v o y a g e r  

d a n s  l e s  G r i s o n s .  — C’est de Coire que partent toutes les routes 
et tous les chemins qui parcourent ce pays. Lès personnes qui 
désirent de voyager d’une manière utile et raisonnéc dans cctto 
contrée remarquable, qui, sous le rapport de l’histoire naturelle, 
n ’a point encore été suffisamment étu d iée , feront bien de parcou­
rir le chapitre VI de la deuxième partie, page 79 (1). Ils y trouve­
ront plusieurs projets de route dont ils pourront tirer parti. 11 est 
fort à propos de se pourvoir à Coire de recommandations pour les 
diverses parties du pays qu’on veut parcourir, et d’y attendre que le 
temps soit favorable. Ceux qui voyagent à pied peuvent y prendre 
lin guide ; mais s’ils veulent s’écarter des grandes routes, ils feront 
mieux de choisir sur les lieux mêmes des conducteurs qui connais­
sent bien les montagnes qu’ils se proposent de traverser. On peut,

( i l  V o je i  aussi l’A lm anach de poche p o u r  le canton des G riso n s , année 1S06 , Coire ; 
fu  ti j  trouve des reuse ignem e us su r tous les chem ins d e  ce ca n to n .



au moyen des m essagers, envoyer partout un porte-manteau et 
autres objets nécessaires. Les voyageurs trouveront de bonnes au­
berges, ou l’on çst logé à juste prix, dans ceux des villages des 
diverses routes d’Italie dont les noms sont imprimés en caractères 
italiques dans les plans de voyages dont je viens de parler. Mais 
ceux qui quittent le grand chemin pour s’enfoncer dans les val­
lées où il n’y a point d’auberges passables, auront so in , en arri­
vant le soir, de s’assurer si les habitans sont catholiques, ce que 
l’on reconnaît d’ordinaire aux croix des cloclers, etc. Dans ce cas 
un étranger vêtu décem m ent peut se faire annoncer tout de suite 
chez le curé de ce v illage , qui lui offrira de bon cœur un repas 
honnête et un lit propre. En partant le voyageur ne manquera pas 
de payer à la cuisinière à peu près ce qu’il croira avoir dépensé. 
Si le village est réformé , l ’étranger peut aussi se présenter chez le

f>asteur, mais sim plem ent pour qu’il s’intéresse à lui procurer dans 
e village le gîte dont il a besoin ; car les pensions des ministres 

sont si chétives, et les habitations qu’on leur assigne si mauvaises, 
qu’avec toute la volonté du monde il ne leur est guère possible 
d’exercer l’hospitalité, surtout lorsqu’ils ont une nombreuse fa­
m ille. Depuis Coire., du côté du S.O. et du S . ,  la plupart des 
hab. ne parlent que le roman. (Voyez Grisons). Cependant dans les 
auberges il se trouve toujours quelqu’un qui entend l’allemand* 
Dans les grands chem ins, au contraire, la plupart de ceux que l’on 
rencontre ne seraient pas en état d ’entendre la plus ordinaire des 
questions, celle qui concerne le chemin du lieu oii-l’on veut aller, 
si on la leur adressait dans toute autre langue que la leur. Voici 
donc en quels termes cette question nécessaire doit être conçue : 
Non cl la via dctja d i andar vi F lim s, etc. (Voyez le petit vocabu­
laire romanique inséré à la fin de l’ouvrage).

Chemins. — 1° De Coiré, par Zizers et Ig is, à Marschlins, 2 1. 
et par la Cluse à Sévis dans le Prettigaju, 1 1. (Voyez Prettigau). 
20 A D avos, par le mont Stréla, 10 1. Le chemin le plus court 
n’est praticable qu’en été. 3° Le chemin du Septim er, du Ju- 
liers. et de l’AIbula, va , au sortir de Coire, par Malix (1 1. •£- de  
montée très-roi de ; on voit à gauche, au-dessous de so i, la vallée de 
Schalfik) ; par Churwalde, où l’on passe la Rabiusa ; puis à Parpan 
et à Lcnz (Voyez ces articles), 5 1. ; il y en a 3 de m ontée. Cette 
route peut se faire à cheval ou avec un chariot lég er , jusqu’au-delà 
de l ’AIbula. (Voyez les plans de route pour le pays des Grisons). 
De Coire, pavM alix , Parpan et la vallée d’Oberhalstein par le  
Septim er, à Clùavnnia3 21— 22 1. C’est là ce qu’on appelle le cho-  
min supérieur (obere strasse) d’Italie. 4° Ee chemin inférieur (un­
tere strasse) va de Coire, par Reichenau, Tusis et la vallée dp 
Schams par le Spliïgcn, à Chiavenna, 18— 19 1. 5° De Coire, par 
Reichenau, T usis, la vallée de Scham s, le village de Splügen et 
llintcrrhcin , par le Bernardin et la vallee du M isocco, à Dcllin- 
zono, 27— 28 1. À Rciclicnau, 2 1., dans une belle et riche vallée 
bordée à gauche par les montagnes de M alix, et à droite par le 
Galanda, l’on distingue du même cùté les ruines du château do

"20



Felsberg. Pour aller à Reichenau on traverse le grand village 
d’E m s, le premier au-delà de Coire, où Von parle le roman. D’Ems 
on p eu t, sans passer par Reichenau , prendre un sentier plus court 
dans la vallée de D oinletsclig, par Vogelsang et Bruhl. Entre>Ems 
et Reichenau on voit i 5 à 20 collines coniques, dont les unes sont 
couvertes de chênes, e t les autres pittoresquement ornées de cha-

S elles et de ruines. (7Z. Reichenau). Une voiture va en 4 heures 
e Coire à Tusis. 11 existe une chaussée de Coire à Brégentz ; c'est 

un très-beau chemin qui a été construit entre les années 1782 et 
1786, jusqu'à la frontière des Grisons. Les voyageurs trouvent des 
chevaux de poste dans la partie de cette route qui est située en 
Allemagne. On peut aussi cheminer en voiture depuis Coire jus­
qu'au lac de Constance, sans quitter la Suisse ; mais on y voyage 
beaucoup plus lentem ent que sur l ’autre rive du Rhin. Les ra­
deaux, qui deux fois par semaine vont de Coire à Rhineck (près 
du lao de Constance), fournissent une occasion fort commode de 
faire ce trajet très-rapidem ent, sans danger réel et à peu de frais; 
car il n’en coûte que 1 florin -5- par personne.

COL DE BALM E, montagne de Savoie, sur les confins du Va­
lais. 11 y passe un chemin par où l'on va de la vallée de Cbamouny 
à Martigny. Ce passage est plus court et beaucoup plus com mode 
pour les voyageurs à pied que celui de la Vaiorsine et de la Tête- 
Noire. Mais du côté du N .E . la pente en est tellem ent escarpée, 
que lorsque la neige n’est pas entièrement fondue, il est plus à  
propos de prendre l'autre. Pour la route de Chamouny au col de 
B a lm e , Voyez ‘Chamouny.

V le m a g n i f i q u e .  —  Le point le plus élevé du co l, où l'on trouve 
une croix de fer, est à 7,086 pieds au-dessus de la mer, selon M. de 
Saussure. On y jouit d’une vue superbe sur toute la vallée de Cha­
mouny et sur une partie de la Vaiorsine et du Valais, jusqu’à Sion. 
D ’ailleurs le Mont-Blanc et toutes les montagnes pyramydalcs* voi­
sines , parmi lesquelles on distingue surtout l’Aiguille d’Argentière, 
offrent un coup d'œil d’une grande beauté. On y voit aussi, indé­
pendamment du B u et, toute la chaîne des Alpes du Valais, depuis 
le  S l-Gotthard et le Furca, jusqu'à la D ent de M ordes, au-dessus 
de S l-Maurice et de Bex. Le sommet du Mont-Blanc ou Bosse du 
Dromadaire s’y montre exactement sous la forme dont on lui a 
donné le nom. Le spectateur voit à ses p ieds, du côté du N ., le 
petit lac de Catogne. Cette vu e, aussi magnifique que variée et 
étendue, mérite bien que le voyageur fasse exprès une excursion 
de Chamouny sur le col de B alm e, lors m ême qu’il ne voudrait 
pas aller en Valais. Le chemin n’est nullement dangereux , et peut 
se faire à cheval en 4 heures -5-. — L’Arve prend sa source sur le col 
de Balme.

C h e m i n s .  — Les voyageurs qui vont en Valais se rendent, de­
puis le sommet du col en -5- heure aux chalets des Hcrbagcrcs, et  
de là en 2 heures à Trient, où l’on voit sur la droite le glacier du 
m ême nom. (Voyez Trient).



Du côté du N E. cette formation s’étend bien avant dans le 
Valais. (Voyez S‘-Mauricc et Martigny).

COL DU BO&HOMME, point le. plus élevé du passage de la 
montagne de même nom en Savoie, à l’O. du Mont-Blanc, à la 
distance de 10 à 11 I. deC ham ouny, et de 8 à g 1. de Sallenche. 
(Voyez ces deux articles). Ceux qui veulent visiter cette montagne 
dans le dessein de voir le Mont-Blanc du côté de l’O. et du S . , ne 
sauraient mieux faire que de passer la nuit à Contam ine, dans la 
vallée de Mont-Joie.

C h e m î n  d u  Box-LIosniR. —  Ce chemin est très-roide et dange­
reux à cause des précipices dont il est bordé ; c ’est pourquoi il 
ne faut faire cette course que lorsque le temps est serein et calm e. 
Les mulets même ont quelque peine à s’en tirer, parce que dans 
plusieurs endroits les pierres sont extrêm ement glissantes. La m on­
tée com mence tout près du village de Contamine; l’on arrive au 
bout de -5- d ’heure aux chalets IVant-Bourant, et de là à une petite 
plaine circulaire nomm ée Plan du Monl-Juvct. E nsuite, après une 
montée fort roide, on gagne le Plan dea D am es, d’où il reste en- 
core 1 1. jusqu’au sommet ou Croix du Bon-Homme, qui est à 7 ,55d 
pieds au-dessus de la m er, et où l’on voit beaucoup de précipices. 
Arrivé à celte hauteur le voyageur a le choix entre deux chemins 
dilfércns. L’un descend en 5 heures à Chapiu (4,668 pieds au-des­
sus de la 111er), village habité seulement pendant l’é té , et de là 
remonte au Glacier,  hameau plus chétif encore que le premier, 
où l ’on arrive en traversant un vallon sauvage, 2 1. Le second, plus 
court, continue de monter pendant une heure entière, depuis le 
col du Bon-Homme jusque sur celui des Fours, dont la hauteur 
est de 8,076 piçds au-dessus de la m er; il redescend en 2 heures 
par une pente extrêm ement ro ide, au Glacier, village non loin 
duquel le glacier de l’Aiguille du Glacier descend dans la vallée. 
— De Contamine à Chapiu et au Glacier, 7—8 1. On peut s’attendre 
à trouver un mauvais gîte dans l’un et l ’autre de ces villages (1). 
De Chapiu il part un autre chemin qui mène au P etit Saint-Ber­
nard,  au S .E ., au travers d ’une vallée très-sauvage, le long de la 
Yersoy, par le Crût, les Glinettes, Bonnaval, Seez sur l ’Isère, Vil- 
lars-dessous et S l-Gcrmain, d’où l ’on arrive à Y Hospice, 6 1. •£•; 
de l ’Hospice à la Cite d ’Aoste. Sur le Bon-Homme l’œil n’aperçoit 
que des montagnes chenues et dépourvues de m ajesté, et tout ce 
qu’on y voit n’olfre qu’un aspect excessivement sauvage. Pour la 
suite du voyage depuis le G lacier, voyez l’article suivant.

COL DE LA SE 1G N E, point le plus élevé du passage de la 
montagne de m êm e nom , sur la frontière du Piémont et de la

i l )  L e m ieux est d ’a p p o rlc r quelques p rovisions, r l  su rtou t du  p a in , ce lu i q u e  Von 
peu t avoir dans ces m onlagnes n 'é ta n t m angeable que p o u r ceux  qu i y sont hab itués. A 
une petite  dem i-lieue au-dessus du  G la c ie r , est situ é  le chalet du  i l o t e i ,  ap p a i ten a n t à



Savoie. Cette montagne, située au S. du Mont-Blanc, ferme à VO. 
les vallées de l ’Allée-Blanche, de Veni et d’Entrcves (lesquelles 
ne forment pour ainsi dire qu’une seule vallée longitudinale) , 
de m ême que celle de Ferret est fermée à VE. par le col Ferret. 
C’est par celui de la Soigne que passe le plus court chemin pour 
aller de Genève à la cité d*Aoste et à Turin , où par cette route 011 
peut se rendre en 5 jours. (Voyez Sallcnche et col du Bon-Homme). 
Le village du Glacier est situé au S.O. du còl de la Soigne ; Von 
y voit au N .E . VAiguille du m ême nom et le glacier qui en des­
cend ; au N .N .E . s’élève l’Aiguille de Bellaval. Depuis ce hameau 
on monte en 3- heure jusqu’au grand chalet de M otet, d’où Von 
atteint le sommet de la montagne au bout d’environ 2 heures de 
m ontée. De là on a encore 5 I. ins qu’à Courmayeur ; le chemin qui 
y mène suit la gorge de VAllée-Blanche , passe à côté du glacier et 
du chalet qu’on y trouve ; puis entre le lac Combal et le mont 
Suc, près du glacier de M iage, qui est caché derrière un rempart 
de débris entassés à i 5a pieds de hauteur. De là on entre dans la 
riante vallée de V en i, qui s’étend au S. du mout Péterel et du 
M ont-Bouge, et ensuite dans une forêt de m élèzes, au travers de 
laquelle on jouit de l’aspect du magnifique glacier de la Drcnva, 
dont les pyramides descendent jusqu’au fond de la va llée, et for­
m ent un pont naturel sur la Doire. La descente du col dans Y A l­
ice-Blanche , où Von trouve souvent de la neige au fort de l ’é té ,  
est très-ro id c , et le chemin olfre quelque apparence de danger 
sur les bords du lac Combal. (Voyez Courmayeur).

M a g n i f i q u e  v u e  dcj  M o n t - B l a n c  d e p u i s  l e  c o l  d b  l a . S e i g x b .  

— Ce col forme la frontière de l’Ita lie , et toutes les eaux qui en 
descendent vont tomber dans le Pò. La nature se montre sous 
des formes excessivement sauvages dans VAllcc-Blanche, et l ’on

Îieut dire que la vue de celte  gorge, com me en général des val- 
ées qui se succèdent jusqu’au col Ferret, et principalement celle  

des revers du S. et du 8 .0 . du Mont-Blanc et de toutes les aiguilles 
voisines, envisagés du haut du col de la Seignc, olire des beautés 
uniques, et qu’il serait impossible de décrire; l’ensemble forme 
un tableau ravissant composé de tout ce que la nature déploie de 
plus grand et de plus sublime sur le vaste théâtre des Alpes ; mais 
pour en jouir il faut avoir un temps tout-à fait seieiu.

COLOM BIER, joli bourg avec un vaste château , au c n de Neu­
châtel, avec 900 b ah ., est tout entouré de prairies, de vergers, 
de champs et de vignes , et situé sur une éminence près du lac 
et sur la grande route d’Vverdun.

COME , ville du royaume Lombard-Vénitien , voyez l ’Itinéraire 
d’Italie.

CONSTANCE, ville située sur le lac de m ême nom , à 1,089 
pieds au-dessus de la mer. Le Rhin y passe au sortir du lac de 
Constance, pour aller se jeter tout près de là dans le Lac-Infé­
rieur connu en allemand sous le nom de Unlcrsèc ou Zcllcrscc. — 
Auberges. L’Aigle d’Or, VAgueau,



Concilb dr Constance. — Dès Van 1078 l’église d’O ccident se 
voyait déchirée par un schisme ; deux et bientôt après trois anti­
papes se disputaient scandaleusement la tiare, et depuis 5o ans la 
chrétienté était en proie aux plus funestes dissensions. Un grand 
nombre de sa vans élevaient leurs voix contre tant d’abus en France 
et en Allem agne, et l ’on demandait de toutes parts que l ’église 
s’assemblât pour y remédier. Le roi Sigismond se rendit à Corne 
et à Lodi, pour en conférer avec les députés des papes ; ensuite 
il repassa les Alpes par le grand Sl-Bernard, et après avoir tra­
versé les villes de Fribourg, de B erne, de Solcure et de B âle , il 
convoqua le concile à Constance Van 14 14-- Les em pereurs. les 
rois, les princes , les v illes, les églises et les universités de l ’Italie, 
de la France, de l ’Espagne, de l ’Allemagne , de la Suède, du Da- 
ncm arck, de la Pologne, de la H ongrie, de la Bohème et de 
Constantinople, y envoyèrent des députés. Ce concile, le plus 
grand qu’il y ait jamais eu , siégea depuis Van i 4*4 jusqu’en 1418. 
La ville était rem plie à cette époque de plus de 100,000 étran­
gers et de 00,000 chevaux ; pendant tout ce temps elle fut le théâtre 
de la pom pe, des divertissemens et des excès en vogue à cette 
époque. —  Le pape Jean X X III et le duc Frédéric d’Autriche 
s enfuiront de Constance. Jean fut arrêté, ramené par l ’électeur 
Frédéric de Brandebourg, et déposé de la dignité pontificale ; sur 
quoi l ’anti-pape Grégoire X I I , alors âgé de 88 an s, résigna son 
pouvoir entre les mains du concile. Ensuite le roi Sigismond se 
rendit en Espagne pour vaincre l’obstination du troisième pape 
Benoit X I I I , qui persistait à vouloir se maintenir sur le siège de 
Saint-Pierre. De là ce prince passa à Paris et à Londres dans le 
dessein de rétablir la paix entre les deux cours. Sigismond revint 
à Constance après une absence de 18 mois. Alors 02 cardinaux, 
auxquels se joignirent 5o autres électeurs, formèrent un conclave 
qui dura trois jours, et par lequel le com te Colonne de Borne 
fut élu pape , et proclamé sous le nom de Martin V , en présence 
de 80,000 assistans. On montre encore à Constance la salle où le 
concile tenait ses sessions, les deux sièges sur lesquels l’empereur 
et le pape étaient assis ; de plus la maison où IIuss fut arrêté, et 
où Von voit son buste en pierre ; la prison de IIuss dans le cou­
vent des Dom inicains, une statue en pierre qui représente Jean  
IIuss, et sert de support à la chaire de la cathédrale ; en fin , on 
observe sur le parquet de cette église une plaque de laiton à l ’en-» 
droit où cet illustre martyr entendit sa sentence sortir de la bouche 
de ces prêtres sanguinaires et perfides. — Des négociations et des 
intrigues de tout genre entravèrent les opérations pour lesquelles 
cette assemblée avait été convoquée, et le pape congédia le concile 
le 2a avril 1418.

PoiNTS de vue macnifiqürs. — Sur le clocher de la cathédrale, 
sur le port, sur la d igue, sur le p on t, dans Vile de ftlcinau, i l . ;  
dans celle de Reichenau, sur le lac inférieur. (Voyez Meinau et Rei­
chenau) ; au H ardi, à -J- lieue de la v ille , et en un grand nombre 
d’eudiuits du lac , sur lequel on va beaucoup en bateau.



CtmiosiTiis. — Plusieurs beaux morceaux de sculpture gothique 
en bois et en pierre dans la cathédrale.— MM. Nie. Malt et Fé­
lix Späth vendent des estampes gravées à Veau forte, repré­
sentant un grand nombre de vues des environs du lac.

Chemins. — On va à .Saint-Gait en suivant presque toujours les 
rives du lac de Constance, et à Stein  en passant le long du lac 
inférieur ; ces pet its voyages sont extrêm ement agréables. On par­
court les parties les plus fertiles de la Thurgovie, q u i, surtout 
pendant que les arbres sont en ücurs au printem ps, ou qu’ils sont 
chargés de fruits en autom ne, est une des contrées les plus déli­
cieuses de la Suisse. Sur la route de Stein on aperçoit les châteaux 
de Saknstcin , de Nam rc  et de Sandcch, d’où l ’on découvre de trés- 
belles vues. Le château de San deck est principalement lernar- 
quable sous ce rapport; il a été bâti au 8e siècle. La position de 
la petite ville de Slcckborn , au bord du lac inférieur, à 5 lieues de 
Constance, est charmante. Le chemin d’Arbori, qui traverse de 
magnifiques vergers, passe par Rikenbach, Münsterlingen (où il 
y a un couvent de religieuses fondé au io c siècle), Laudschlacht 
Cüttingan , Ixesswyl, Utwyl (on laisse à gauche le village de Ro- 
mishora , situé sur une langue de terre qui s’étend bien avant dans 
le lac ; tout à l ’extrémité du cap est situé un château qui fut cons­
truit au 12e siècle , on voit en face une petite île avec une vedette), 
et Salmsach. Avant d’arriver à Arbon, on voit à gauche de c e  der­
nier village le château de Loxburg, situé dans une petite île. 
(f'bycc Arbon). — De Constance â Zurich,  12 lieues. Un bateau de 
poste va toutes les semaines à Schaffousc. Le chemin le plus agréable 
pour se rendre dans cette dernière ville, passe par la rive de Suisse 
le long du lac inférieur; mais on gagne du temps en prenant la 
poste du côté de l ’Allemagne. A Mörsbourg, en traversant le lao 
de C onstance, 2—5 1. A Lindau , 12 1. lorsque le vent n’est pas 
contraire.

CONST ANCE (le lac d e ) , en allemand Bodcnsce, du temps des 
Romains ( Lacus Rlicni, Lacus Acronius, v. Acromus et Lacus Bri- 
gantinus) ,  ainsi nommé de Brégcntz, que l’on appelait alors Bri- 
gantia. Pendant le moyen âge le lac de Constance était connu 
sous les noms de Lacus Bodamicus et de Mer de Souabe.

Pabticclakitks. —  De Brégcntz jusqu’au château de Bodmen 
le lac de Constance a 17— iS 1. de long : de Brégcntz à Constance 
i l  y en a 10— 14. Sa plus grande largeur est entre Roschach et  
Langenargen ; elle est de 5 1. ou 16,114 pas, ou 7,144 toises de 7 
pieds. La distance d’Arbon à Langenargen est de 7,426 toises. 
Entre Lindau et Mehrerau il a 565 toises de profondeur ; il est 
aussi extrêmement profond tout près des rochers qui bordent ses 
rives aux environs de Mörsbourg, entre Arbon et S teinach , et en 
divers endroits â mi-lac. Pendant que les neiges fondent sur les 
A lpes, il s’élève quelquefois en peu de jours de 8 p ied s, et m ême  
quoique très-rarement, com me en 1770, de 20 à 24 pieds. Le phé­
nomène de l ’agitation et de la crue subite des "eaux sans aucune



cansc extérieure apparente, connu sur le lac de Genève sous le 
nom de seiches, sc fait aussi quelquefois observer sur celui de Cons­
tance, où on le nomme roulis. Le 2D février i j 4o les eaux du lac 
s’élevèrent et s’abaissèrent trois ou quatre fois pendant une heure, 
de la hauteur de 2 pieds. Le plus dangereux des vents est celui qu’on 
nomme Föhn (Favonius); celui du N.B. et souvent celui de l’E. le 
sont aussi. 11 s’élève quelquefois des tourbillons que l ’on ne re­
doute pas moins que les tempêtes : cependant on n’a rien à craindre 
tant que le ciel est serein. Depuis le 11e jusqu’au 17e siècle on a 
vu ce lac se couvrir douze fois de glaces capables de porter des voi­
tures. Le R hin , Y Aachen et la Brcgentz s’y jettent au S.E. entre 
Bhineck et Brégentz, et le Rhin en ressort à Constance. Les débris 
que ces trois rivières ne cessent d’accumuler dans la partie où ils 
entrent dans le la c , y forment de tels atterrissemens que le golfe 
qui, du temps d'Ain mien Marcellin (au 4e siè c le ), existait dans 
cette partie du lac , est entièrement com blé, et que le rivage y suit 
une ligne presque droite. L’espace de terrain qu’ont produit ces 
alluvions peut avoir une petite lieue en tout sens. Les restes de ce 
golfe sont le Ricdbuchscc, situé entre les villages de Stade et d’AI- 
tenrhein, et sur l’autre rive du Rhin les deux Logsee qui se trou­
vent entre Fussach et Sl-Jean H öchst, et dont il sort un petit 
ruisseau qui se jette dans le lac de Constance. Les bas-fonds du 
Riedbuchsee sont aussi des restes de l’ancien séjour du lac dans 
ces marais. On voit deux îles dans le lac de Constance ; savoir : celle 
de Mcinau à l’O ., et celle dans laquelle est bâtie la ville de Lindau 
à l’E. L’une et l’autre sont remarquables par leur superbe position 
et leurs magnifiques points de vue. Les rives du N. et de l’O. of­
frent des plaines bordées en quelques endroits par des collines; 
celles de l ’E ., du S. et du S.O. sont formées par des rochers et 
des montagnes qui s’élèvent jusqu’à 6,000 pieds au-dessus de la 
surface du lac. Les rives de ce beau bassin, situées, l’une sur,le 
territoire de l’A llemagne, et l ’autre sur celui de la Suisse, oflrcnt 
une richesse et une variété inépuisables de sites pittoresques, dans 
lesquels une nature champêtre et gracieuse sc plaît à déployer ses 
charmes les plus touchans; de sorte qu’une excursion le long des 
bords de ce lac, sur l’une et l ’autre rive, est incontestablement 
un des voyages les plus délicieux qu’on puisse faire en Suisse. On 
traverse le lac en bateau, même avec des voitures, en s’embar­
quant à Lindau , à Mürsbourgou partout ailleurs. Les plus grands 
bateaux que l’on y voit portent 5 ,000 quintaux; on les appelle iâ- 
dischifjt. La navigation du lac de Constance n’a jamais été aussi 
florissante que pendant les i 5e et 16e siècles.

O i s e a u x  e t  p o i s s o . n s .  —  On compte 36  espèces d’oiseaux aqua­
tiques sur le lac de Constance, 3o espèces d’oiseaux de marais 
sur les bords marécageux du Rhin , près de son embouchure , et 
26 espèces de poissons dans le lac. Entre autres oiseaux aqua­
tiques, il y a un grand nombre de canards, de plongeons, de 
mouettes. Parmi les poissons du lac , on distingue le saumon du 
Mhin: il pèse de 20 ù 3o livres; la truite saumonée , i 5—-26 livres;



la petite truite saum onée, -5- livre; le hautin, -5- livre; l ’em ble , 
2 livres ; le lavaret, 5 livres ; le lavarci blanc , 7  livre ; on le prend 
surtout près de Constance; le lavaret b leu , 1 — r -J- liv. Ce poisson 
est le plus excellent de tous, et forme la branche de commerce 
la plus considérable de la pèche du lac. On a coutume de pécher 
cette espèce de lavaret par un temps calme et de n u it, depuis le 
mois de janvier jusqu’à celui d’avril, dans le voisinage de Brégentz, 
de Lindau et de Romishorn. On les fait rô tir , et on les met au 
vinaigre pour les envoyer en divers endroits. Indépendam ment de 
ces divers poissons, le lac nourrit des brochets, des tanches, des 
brèmes et des anguilles.

C O PPET , petite ville sur le lac de G enève, au c n de V aud, 
avec un château avantageusement situé. Le fameux Baylc y a passé 
deux ans ( 1670— 1672) en qualité de précepteur des enfans du 
com te de Dolina. C’est aussi là que INI. Necker vécut dans une 
retraite philosophique, depuis l ’an 1790 jusqu’à *a mort en iSo4 , 
et d’oii il fut témoin des orages de la révolution de France , dont 
le  com pte rendu de ce ministre avait été le précepte , et non la 
cause. Ses cendres réunies à celles de son ép ou se , encore plus, 
avantageusement connue par sa bienfaisance et ses vertus que par 
ses écrits , reposent dans les jardins de ce château. La belle terre 
de Coppet appartint ensuite à leur fille unique , madame de 
Stacl-Holstein , à qui plusieurs ouvrages dictés par le génie ont 
acquis tant de célébrité, et qui vient de mourir.

Chemins. — De Coppet à Versoi. Ce lieu, par le dernier traité de 
Paris du 20 novembre 1815 , a été réuni au canton de Genève. 
De Versoi à Genève , 2 1. ( Voyez cet art. ) Au sortir de Versoi le 
chem in passe par Genthod, lieu qui fut long-temps le séjour du 
respectable B onnet, et le rendez-vous où tant d’hommes illustres 
et vertueux venaient, pendant la dernière moitié du siècle passé, 
de toutes parts apporter à ce vrai philosophe le tribut de leur ad­
miration et de leur amour. De Coppet à Nyon, i l .  ~  ( Foycz cet art. ).

CORANDELÎN , village avec un fourneau de forge, dans les 
bailliages du Jura , au c n de Berne , est situé sur la Birse, dans la 
romantique vallée des M outiers, à l’endroit où il débouche dans 
lee fertiles contrées de Delémont.

CORTAILLOD, village du c n de N euchâtel, est situé sur une 
hauteur au bord du lac ; les environs, fertiles en grains , cn fruits 
et en légum es, produisent un vin rouge que bien des gens estiment 
autant que le Bourgogne, et qui passe pour le meilleur du canton. 
On y voit aussi une nouvelle imprimerie de toiles de coton , qui 
est une des plus considérable qu’il y ait en Suisse.

COSSONAY, petit bourg de 700 habitans, d ’un des districts 
du canton de Vaud. Les contrées voisines, arrosées par la Venoge, 
sont du nombre des plus riantes et des mieux cultivées de la Suisse. 
Coeeonay possède plusieurs jolies maisons ; l’église , très-ancienne, 
appartenait, avant la reforme , à un prieuré de Bénédictins. 11 y 
a beaucoup de mûriers.
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COTE—AL X -F É E S  ( l a ) ,  paroisse du c° de N euchâtel, de 
j ô o  habitans , est située dans le Jura, près de la frontière de la 
France. L'un y remarque plusieurs vastes grottes , dont la plus 
curieuse est connue sous le nom de Temple des Fées. Elle aboutit 
à une espèce de balcon pratiqué par la nature vers le sommet 
d’une haute paroi de rochers, d ’où l ’on découvre un vallon très- 
sauvage. Il y a beaucoup de bestiaux.

COTTIENNES (A lp e s) , v. Alpes et Suze .

COURM AYEUR, gros bourg situé dans la vallée d’Entrèvcs, 
en P iém ont, au pied méridional du M ont-Blanc, et à peu de 
distance du confluent des deux Doircs. L’un de ces torrens descend 
du col F erret, et l’autre du col de la Seigne et de l’A llce-tilanche. 
Courmayeur est à 5, j 5o pieds au-dessus de la surface de la mer : 
on m et 5 h. pour y descendre du haut du col du G éant, qui s’é­
lève au-dessus de la mer de Glace. ( Voyez Chamouny ) .

Bains, G laciers , Le Cramont , Vues magnifiques dd Mont- 
B la n c .— Ce bourg est fameux à cause de ses bains et de ses eaux 
minérales. A la distance d’une ~  1. , du côté du S .O ., est située la 
Sourccdc la Victoire. Sa température est de 10— 12° de Réaumur* 
Le goût est un peu moins fort que celui de celles de Spa. La source 
de la Marguerite a^i5-— 16° de température ; ses eaux sont plus 
estim ées. La principale de leurs propriétés est d’etre laxatives. 
Près du village de la Saxe  on trouve une source dont les eaux 
exhalent une forte odeur de soufre ; mais on n’en fait aucun usage. 
La source du pré S  t.-D idier , qui est à î 1. du bourg, a 270 -1 de 
température. Courmayeur intéresse principalement le naturaliste, 
en ce qu’il y trouve l’occasion d ’observer le revers méridional de 
la chaîne du Mont-Blanc , com me on en observe le revers septen­
trional à Chamouny. Les deux vallées , qui s’étendent depuis la 
gorge de l’Allée-BIanche jusqu’au col F erret, ont ensemble 8 ou 
g l .  de longueur. On y com pte dix glaciers, dont quelques-uns 
sont d’une grandeurct d’une magnificence extrêmes. Les environs 
offrent divers sites des plus com modes pour étudier les couches 
pyramidales du Mont-Blanc , et tous les glaciers qui en des­
cendent: tels sont, entre autres, le col de la Seigne (V . cet art. ), le 
Cramont et les hauteurs situées entre Courmayeur et le val d’En- 
trêves, à-J* du fond de la vallée du côté de la chaîne du Mouti 
Blanc. On y trouve one station où les feuillets pyramidaux de 
cette énorme montagne se présentent de la manière la plus avan­
tageuse-; on y  découvre en même temps le col de la Seigne , les 
pics calcaircs-qui l ’avoisincnt, e t  le Cramont. Pour s’y rendre on 
va coucher à E leva , à 2 1. du bourg. Le lendemain on a encore un 
trajet de 31 . ,  dont on peut faire la moitié à cheval. Sur le som m et 
de la m ontagne, qui est à 8,484 p. au-dessus de la m er, on so 
trouve en face du M ont-B lanc, et parfaitement â portée de recon­
naître sa structure ; on jouit en même temps de l’aspect de dix 
glaciers , et de dix chaînes de montagnes du côté du S. Au S.O.
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on découvre le Bait or , montagne granitique très-élevéc , et cou­
verte de neiges e t  de glaciers.

CiiEuucs. — Dé Courmayeur à Chamouny ou Genève, p arles  
cols de la Seigne et du Bon-H om m e. ( Voyez ces articles ). A Mar- 
tiçny  en Valais, par le  coi Ferret. ( Voyez cet art. et Orsières ). 
A la Cité d ’Aoste, en suivant le cours de la Doire , 8 1. On voit un 
grand nombre de crétins à Villeneuve, à St-Martin et à Finis. Près 
du la S a lle , à 5 1. de Courmayeur, on trouve au S.O . l’entree de 
la vallée qu’il faut remonter pour aller sur le P etit SVBernard , et 
de là dans la vallée de l’Isère , à G renoble,  e tc . ( V, S l-Bcrnard [ le 
P etit ] et Aoste ).

G lacier de Miage. — Ce glacier descend im m édiatem ent des 
bases du Mont-Blanc ; c ’est pourquoi les débris innombrables dont 
il est chargé , et que l’on trouve sur ses bords, sont du plus grand 
intérêt pour les géologues. Rien de plus sublime que les objets dont 
on est environné : l ’aspect des couches verticales du mont Pétérels, 
du Mont-Rouge et du Broglia, q u i, dans leur prolongement au 
N .B ., semblent traverser le corps du Mont-Blanc , est admirable. 
Ce glacier est à 3 1. ~  de Courmayeur. M. de Saussure, voulant 
le visiter , partit du bourg dans l ’après-m idi, et alla coucher aux 
chalets de F resnai, situés au pied du Mont-Rouge , et à 2 1. de 
Courmayeur. De là on a encore 1 1. }  jusqu’à la colline du gla­
cier de Miage ; l ’on rencontre en chemin ceux de Fresnai et de 
la Broglia. Arrivé au pied du glacier ou ruize de Miage , on y 
trouve une variété prodigieuse de superbes espèces de garnits et 
de sién ites, ainsi que des blocs de graniteile de 5o à 4o pieds de 
diamètre. Au-dessus du glacier on découvre le som m et du Mont- 
Blanc à la distance de 1 lieue -5- ; il en descend trois glaciers 
qui se réunissent avec celui de Miage. M. de Saussure s’éleva du 
du coté du Mont-Blanc jusqu’à la hauteur de 7,170 pieds ( mais les 
parois escarpées de la m ontagne l ’em pêchèrent d’aller plus loin). 
11 observa dans ce lieu la m ême espèce de rocher qu’au pied de 
l ’Aiguille du midi. ( Voyez Chamouny ).

La montagne de Cramontest com posée du genre de marbre que 
les Italiens nomment Cipolino. Mais ce qu’il y a de plus remar­
quable sur le sommet du Gramont, c ’est que les dix chaînes de 
montagnes que l ’on découvre sünclinent toutes au S. sous un 
angle d ’environ 5o degrés, de sorte que cen tim es, taillées à pic du 
côté du M ont-Blanc, sont toutes penchées contre lui.

CRISPALT ( Crispa a lta , en roman Cresta a lta ) ,  nom de la 
som m ité la plus septentrionale du Saint-Gotthard. Cette cim e est 
située entre l ’Obcr-AIpc , montagne d e là  vallée d’Urscrcn , et 
celles de Madéran ou Kerstcln, et de T avctsch, dans le c n d’Ury. 
Le Crispald est remarquable en ce qu’on voit sortir de sa hase, 
du côté du S . , une des sources du Rhin-Antérieur et celle de la 
Rcitss. ( Voyez Disentis et Ursercn). Un sentier dangereux dans 
quelques endroits, mène de Sédrun , lieu  situé dans la vallée de 
Tavctsch j le long de celle de S trims et par le mont C rispait, au



village d 'Am sleg  , en 7—S heures. On trouve une croix de fer au 
point le plus élevé du passage. D e là le nom de Kreuzliberg , 
que l ’on donne aussi au Crispait.

CRISTALLINA ( le v a l ) ,  situé dans le .c n des Grisons, dé­
bouche dans la vallée de Médels , à l ’endroit où le Lukmanicr 
com m ence; il s’étend au S. sur une ligne de 1 1. -5- de longueur, 
après quoi il sc divise en deux bras : celui de la dr. porte le nom  
de val llitficm  , et l’autre celui de val Casaca ; l ’un et l’autre 
renferment de vastes glaciers et deux lacs (lakcts) situés sur la 
frontière de la vallée de B légno, et dont les eaux s’écoulent dans 
les directions les plus opposées. Toute la vallée ne forme pour ainsi 
dire qu’nn seul pâturage, que les habitans de M édles afferment 
à ceux de Disentis. On y voit une belle cascade dans un lieu 
connu sous le nom de Bocca Iluficrn ( Bouche d ’Enfer ). La vallée 
a pris le sien des beaux cristaux qu’on y trouve en abondance : 
ceux qui ont servi au monument de saint Charles Borromée , à 
Milan , en ont été tirés.
. CUD R E FIN  , petit bourg de 625 habitans, au c n de Vaud , est 
situé dans une contrée riante , sur la rive méridionale du lac de 
N euchâtel. Depuis le grand incendie de l ’an 1790 on y voit plu­
sieurs beaux bûtimens. La navigation du lac , et surtout les com ­
munications par eau avec la ville de N euchâtel, forment une des 
principales ressources des habitans.

GUNTERS ou CO NTERS, village du c n des Grisons, situé .sur le 
grand chem in du Septimer et du Julier. On y trouve la seule auberge 
passable qu’il y ait dans toute la vallée d’Obcrhalbslein. Les voya­
geurs ont coutume de prendre leurs mesures de manière à aller 
coucher dans cette auberge le jour qu’ils partent de Coire. Vis-à- 
vis de Gunters est situé R éam s, où il y a un château extrêm ement 
ancien. — Gunters est à la hauteur de 3,522 pieds au-dessus de la 
mer. Les habitans sont sujets aux goitres..

Antiquités. — Un habitant de Gunters trouva cn 17$6, près de fa 
ferme de Bui wein , deux chaudrons de cuivre dont l ’intérieur était 
bien conserve, plusieurs bracelets d’or et d’argent, des m édailles 
des mûmes m étaux, de l ’airain grec, quelques dés à jouer, une 
espèce de lunettes de fil d’archal, des petites flûtes, un encruson 
avec une chaîne d’argent, un chaudron de m ême m étal avec uet# 
sculptures en relief, ét des bracelets travaillés en forme de ser­
pens. Il n’en est resté que quelques m édailles de l’ancienne répu­
blique de M arseille, qui offrent d’un côté le cheval de T roie , * t 
de l’autre une tête de Vénus, quelques autres médailles d’argent 
qui étaient affectées au paiement des lég ions, et l ’encensoir dont 
nous avons parlé. On les voit encore-à Gunters chez M. le lands- 
hauptmann Riedi. On dit que l ’on trouve quelquefois des médailles 
d’Auguste en bronze dans plusieurs endroits de la vallée d’Ober- 
halbstein.

Chemins. — De Gunters à Ticfcnkaslic, 1 1. {l'oyez cet article). 
De Gunters à Savognin  (Schw tiuingen), ch .l. de la vallée d’Ober-



halbstem -J- de 1. ,  à Tinzen  ~  1. ,  à Iiofna ~  de 1. ,  aux Molins 
(Moulins) î 1. ,  à Marmcls oil Marmora i 1. ,  à Stallvcdro  -5- 1. ,  e t  
à Stalla  ou Divio y  1. — Au-delà de ce lieu la vallée se rétrécit, 
et le chemin monte à côté d ’un torrent bordé d’horribles rochers. 
Au bout de •— d’heure on entre dans les prairies de Iiofna. Près 
des Molins on voit, au fond d ’une gorge affreuse, le château de 
Spludatsch. Sur le chemin de Marmels s’élèvent à droite des ro­
chers gris, au som m et desquels on aperçoit les ruines du château 
des anciens seigneurs de M arm els/

V a l l é e s .  —  Plusieurs vallées débouchent entre Gunters et Bivio* 
Près de Savognin com m ence celle de N  andrò , qui a 5 1. de long, 
et s’étend au S. du côté de val Ferréra. Au-delà de Tinzen on voit 
celle d ’E rr courir à l ’E. vers l ’Albula ; sa longueur est de 5 1. Elle 
est term inée par le Piz-d’E r r , sur lequel repose un glacier de 4 1- 
d ’éten d ue, que l ’on nomme Vadretsch-d’E rr ou da F lex , et qui s’é­
tend au-dessus des 4 chalets de Flix jusqu’au Julier. Deux che­
mins qui de Flix m ènent à la vallée de Bcvers, dans la Uaute- 
E ngadine, traversent ce glacier. {Voyez S‘-Moritz). — Une troi­
sièm e vallée nommée F aller , s’ouvre près des Molins; elle .court 
au S . parallèlement à celle de Nandro, du côté du val d’Avers, 
dont elle est séparée par un glacier ; elle a 1 1, j  de long.

CURKEN1L ou CARNELLA, énorme montagne de forme cy­
lindrique , située dans les Grisons, entre le Bernardino et le Splü­
gen et au-dessus de Ghiavenna. Au pied de cette montagne s’étend 
une vallée alpestre de plusieurs lieues de longueur; elle est connue 
f o u s  le nom de Carnei-Alpe, et débouche dans la vallée de Rhin- 
wald. Le som m et de .Gurkenil offre la plus belle station pour 
contempler l’im mense chaîne du Démina*

CUVIO (la vallée d e ) , s’étend entre le lac Majeur et celui de 
Lugano dans la Lombardie. Elle est arrosée par le B oësio , et dé­
bouche près de Lavéno, {Voyez cet article).

DACH SFELDEN (la vallée de), (en français vald ’Orval ou Dur- 
vau) , appartient à la partie du ci-devant évêché de Râle, qui fait 
partie intégrante du c n du m êm e nom et de la Suisse. Dès l’an 
1797 elle lut occupée par les troupes françaises, et réunie au dé­
partement du Haut-Rhin. Gelte vallée est bornée au S. par les 
monts Buémot et M onto, au N. par le Moron, à l ’E. par le Ver­
m o n t, et à l’O. par le Vi on ; toutes ces montagnes appartiennent 
à la chaîne du Jura. La Birsc prend sa source à de 1. du village 
de Tavanne (Dachsfelden). O11 voit aussi à peu de distance de Ta- 
vanne la fameuse roche p ercée , connue sous le nom de Pierre- 
P ertu is , par où passe le chemin de la vallée de Saint-Imicr et de 
Bienne, 4 h (̂ "« Saint-Imicr et Bienne). — Le ci-devant couvent de 
bénédictins de Bellelay, fondé en 1156, est situé à une hauteur



considérable sur le Jura et à 2 I. de T avanne, dans une contrée 
solitaire au milieu des bois. C/est là que le respectable abbé de 
Luce avait fondé un des meilleurs instituts d’éducation qu’il y eût 
dans toute la Suisse. Cet établissement a duré jusqu’à l ’entrée des 
Français dans l’évêché de Bale en 1793. Ori remarque dans, les 
cours du couvent la source de la S on ic , q u i, au-delà du village de 
Sornetan , se jette dans les précipices de Pich e u x , où l’on descend  
par un sentier; elle parcourt ensuite la vallée de D ciém ont, et va 
tomber dans la Birse à Corandclin. La vallée s’élargit au-delà des 
précipices de P icboux, et l’on entre dans une foret où l’on voit 
sortir de terre les sept sources des Bcllcs-Fonlaincs, qui ne sont 
jamais plus abondantes ni plus curieuses qu’au printemps. Entre 
le village de Yillicrs-dessous et les forges on passe à côté, de la 
grotte de Saint-Colombe, au-dessus de laquelle un ruisseau forme 
une cascade. — Les fromages de Bellelay sont délicieux et très- 
estim és. — Le couvent de Bellelay n ’est qu’à ~ 1. de distance de 
la som m ité du Jura.

C h e m i n s .  — De Tavanne à Bienne, 4 ! •  {Voyez cet article). —  A 
C ourt, dans le val de M outier, par Mallevai (où il  y a une fort 
bonne auberge) et Bciillard, 2 1. De Court à Moutier, 1 1. {Voyez 
cet article).— A Bellelay, 2 1. toujours en montant ; de là on trouve 
dus chemins pour entrer dans la vallée de Delémont et à Porcn- 
iru y , G— 7 lieues. Ce dernier, qui passe parles vallées de Sucay, 
Glovillers et B écour, est fort bon. On traverse une chaîne de mon­
tagnes au bas desquelles on voit la vallee de Dclcmont; puis une 
seconde croupe d ’où l ’on descend dans la plaine de, Sassgau, et 
de là on gagne en 2 heures la ville de^Porentruy, qui était la ré­
sidence du ci-devant évoque de Bûle, ancien souverain de toutes 
ces vallées.

DAVOS (en roman Ta vau) , contrée mon tueuse du canton des 
Grisons; elle est com posée de diverses vallées. — Auberge. La 
Maison de Ville sur la place {Dns Bat h hau s am platz).

pAuncLLAiiiTÉs TOPOGirApuiQUEs, etc. — Le district de Davos 
s’étend entre la chaîne des Alpes des Grisons et les montagnes 
de Schallik. La vallée principale court du N .E . au S.O. C’est par 
conséquent une vallée longitudinale, dont la longueur est tout au 
plus de 5 1. : la rivière qui la parcourt se nomme Landwasscr. II 
en part 4 vallons latéraux qui s’enfoncent dans la chaîne des Alpes. 
La plus grande largeur du district, savoir, du mont Slrcla  jusqu’au 
Filila , est de 7 lieues. On en compte aussi 7 depuis la frontière de 
Schallik jusqu’au fond de la vallée de Sertig. La montàgnc qui fait 
les lim ites du côté de Prettigan, vers le N-., offre une croupe basse 
et boisée par où passe le chem in. Du côté du S.O. un défilé étroit 
au fond duquel coule, à 1,200 pieds de profondeur, le Landwas- 
ser qui tombe dans l’Albula près de Fili sur, forme l ’unique issue 
de la vallée. Les vallons latéraux du Davos sont : i°  celui de F/iila



vallon de Dischma , qui est fermé par le Scaletta et borné par le 
val G rieletsch, lequel fait partie du Süserthal, et par la vallée tie 
Sulsannah dans la Haute-Engadiné; 5° ~  de 1. plus loin débouche 
Ja belle vallée de S crtig , qui se subdivise en deux vallons, dont l’un 
n om m é Kiihalptlial, s’étend à gauche vers une des ramifications 
du val Sulsanna ; l ’autre que l ’on appelle DouJcancrlhal, court à 
gauche du côté des Alpes de Stulz.

La longueur de chacune de ces trois premières vallées est de 
^ 1. Près de l’extrém ité de la vallée principale on voit s ’ouvrir, 
vis-à-vis de la gorge des Z ügen , le vallon de Monslein , qui offre 
aussi deux ram ifications, dont chacune a 2 1. de longueur. La val­
lée  de Sertig est celle qui offre les promenades les plus agréables. 
L e ruisseau qui sort du Dukancrthal forme en y entrant une belle 
chute d’une hauteur considérable. Les principales montagnes du 
territoire de Davos sont le Schcicnhorn, qui est un des pics du 
Stréla ; le pic N oir, le pic G lacé, le Thülihorn, le Dukancrhal et 
le  Rhicrshorn, qui jusqu’au sommet est couvert d ’herbe, et du 
haut duquel on découvre une belle vue sur la vallée de Sertig. 
D ans celle de Dischma s’élève le Pic Noir, montagne très-haute 
quoique accessible. Ces som m ités,ainsi que celle du Casannaberg, 
offrent les stations les plus avantageuses pour embrasser d’un coup 
d ’œil toutes les montagnes du pays de D avos, ainsi que la chaîne 
des Alpes couvertes de glaciers, laquelle s’étend depuis le Scaletta 
e t  le F lü la , le long des montagnes de'Varaina et de Salvretta, 
jusqu’à la pyramide chenue du Fermunt ou Eisenberg. Le P iz  
L in ard , situé près de Lavin dans l ’Engadine, s’élève beaucoup au- 
dessus de tous les autres pics que l’on découvre. — Le district de 
Davos renferme 6 lacs, dont le plus grand, qui a ~  1. de long sur 
•5- de 1. de large, nourrit quantité de lottes et de truites tachetées 
d ’or et d ’argent. On y  remarque aussi 9 profondes gorges d’où il 
sort d ’impétueDx torrens qui font beaucoup de mal à la suite des 
pluies" d’orages. Celle qu’on nomme K ariôlcr- Tobcl fut jadis le 
théâtre d’une épouvantable chute de montagne dont les débris 
sont actuellement couverts par des pâturages fertiles. La vallée de 
Flüla est exposée aux dangereuses avalanches qui tombent du Se­
w er b erg ; la vallée de Dischma reçoit celle du Scaletta ; il en tombe 
aussi dans le défilé des Zügen et près du Frauenkirche. Le lieu 
le  plus élevé de la vallée principale est Saint Wolfgang, dont on 
prétend que la hauteur absolue est de 4»6ao p ieds, indication qui 
peut-être est au-dessus de la vérité. Le village de Claris est de 
y So pieds moins élevé que S l-Volfgang. La n eige , dont il tombe 
de 4 à 12 p ied s, reste depuis le mois de novembre jusqu’en avril; 
quelquefois même tout le pays s’en voit couvcjt en été pendant 
quelques heures. Malgré la grande élévation de ce  d istrict, la 
peste y causa d’affreux ravages en i 585 et 1629. — H y a dans la 
vallée de Sertig une source d’eaux sulfureuses. On a aussi décou­
vert dernièrement, au fond de cette va llée , une source minérale 

* laxative, dont les eaux ont une saveur acide. Au-dessous de Mons- 
te in , hameau situé tout au bas de la vallée, on remarque au bord



du L a n d w a ss e r  le  p r in c ip a l  b â t im e n t  de  la  so c ié té  dns m ines  de

Elo m b , d o n t les é ta b lisse m cn s  m é r ite n t d 'è t r e  v is ité s . O n e s t fo rt 
ien  logé au  R a th h au s . •
‘I I abitaxs. —  Les lian tes  v a llées  q u i fo rm e n t le  pays  d e  D avos 

s o n t p eu p lé es  d e  2 ,000  h a b . O n y c u ltiv e  trè s-p eu  d e  b lé ,  e t  les 
b e s tiau x  en  fon t la p rin c ip a le  re s so u rc e ; o n  n ’y vo it p o in t de  cba-r 
le ts  c o m m u n s ; ch aq u e  fa m ille  en  p o ssèd e  un  p ro p re  à p e u  d e  d is­
ta n c e  des v illages , e t  c e s  c h a le ts  so n t p re sq u e  aussi beau x  q u e  les 
a u tre s  h a b ita tio n s . A ussi les A lpes s o n t re m p lie s  de  b û tim e n s . L es 
filles so n t p re sq u e  e x c lu s iv e m e n t ch arg ées  des travaux  qu i se fo u i 
dans  les c h a le ts . L es h a b . se d is tin g u e n t p a r  le u r  h a u te  s ta t u r e ,  
leu r fo rce  e t  le u r  b o n n e  h u m e u r .

C hemins. —  De l’auberge du Platz les chariots passent le long 
du défilé de Züga ou des Zügen (le nom de cette gorge vient des 
avalanches (Lauincnzüge), qui pendant l ’hiver et le  printemps s'y 
précipitent avec une impétuosité inconcevable, et vont à Alienaia 
en 6 heures, et de là à Coire aussi en 6 heures. On trouvera, à Par­
ticle A lvencu, des détails sur un pont remarquable situé entre 
Jenisberg et an der W iesen , non loin de ce défilé. — Du Platz, par 
la Stütz, à K losters,  dans le Prettigau, 2 1. -■, et de là à Coire, 11 1. 
C’est le chemin le plus agréable et le plus commode pour se rendre 
à Coire et à Mayenfeld. On va en 5 heures, par un sentier qui passe 
sur le Pessanna, du Platz à C unters, dans le Prettigau. Le plus 
court chem in du Platz à Cuire passe par le Strélaberg et la vallée 
de Schalfik, 8 1. Du P latz, par la vallée de F lü la , à l’auberge de 
fsc h ü c le , 2 1. ,  au col du Fliilajoch, 2 1. ,  puis à S ü ss , 4 h de des­
cente. — Du P latz, par la vallée de D ischm a, à l’auberge de Dür- 
ren-Bodcn, 51 . ,  ensuite à la cabane du Scalcila , i l , —, d ’où l ’on 
descend à Sulsanna et Z u iz  en 3 heures. Les passages du Flüla et 
du Scaletta sont ouverts toute l’année, et l’on peut faire une par­
tie du trajet en chariot. Le chem in qui passe par la vallée de 
Dischma est le plus mauvais. Du Platz à la cascade de la vallée 
d e S c r tig , 2 1. De là jusqu’à la frontière de YEngadinc, 1 1. , ou
bien à droite jusqu’à celle de G rcifcnstcin , 2 1. Du Platz à Mons­
tern, 2 1. Depuis la vallée de Sertig on trouve des sentiers pour 
aller par Dukan et par une croupe de montagnes dans le val Tuors, 
et de là à Bergan ; d ’autres sentiers plus pénibles m ènent aussi à 
Bergun par Stulz ; ou pasae aussi par Stulz pour aller à Bcr- 
gun , depuis la vallée de Monstein. Du Platz à Erosa,  commune 
du pays de D avos, 4 lieues.

D A Z IO  (a l ,  an  p é a g e ) , lieu  s itu é  d a n s  la  val L é v a n t in e ,  au  c ” 
du T e s s in ,  à 2 1. -A au -dessus  d ’A irolo . (Voyez p o u r  le  c h em in  qu ! 
y m èn e  l ’a r tic le  Airolo), L es voyageurs p e u v e n t p a sse r la  n u it  au  
D azio , d o n t l’é lév a tio n  e s t d e  5,8fi8 p ie d s  au -d essu s  de  la  m e r .  
La m o n tag n e  q u i sem b le  y fe rm e r  la  v a llée  se  n o m m e  Montc-Pio- 
tino ou Plalifcr.

Superbe enuxn nu T essin. •— C ’est le  T éss in  q u i a d é ch iré  c e t te  
m o n ta g n e ; le ch em in  d e sc e n d  c o m m e  p a r  un  e s c a l ie r ,  e n  su ivan t



pendant un quart d’heure' une gorge affreuse,£ le  long de la cas­
cade égalem ent belle et effrayante qu’y forme cette rivière. On 
passe trois ponts durant ce court trajet. La route actuelle prati­
quée dans cette gorge m êm e a coûté des sommes immenses. C’est 
pourquoi on exige de tous les voyageurs, m êm e de ceux qui sont 
à p ied , un petit péage qui se paie à Dazio. La porte du pont ferme 
toute la partie supérieure de la val Lévantioe. De Dazio à Faido, 
î 1. Au bas de la gorge on arrive dans la partie moyenne de là 
vallée; cette partie se prolonge jusqu’à Giornico. ( ï  oyez Faido).

G r a n d e s  c o o c h e s  d e  s a p p a r e s ,  d e  d o l o m i e s  e t  d e  t r é m o l i t k s . ----

On voit dans le voisinage de Dazio des bancs de sappare, de do­
lom ie et de trémolite si étendus, que jusqu’ici on n’en connaît 
nulle part d’aussi considérables dans les Alpes. Entre Dazio et 
Prato 011 voit s’ouvrir au S. une gorge nomm ée Comba riale del 
Foco, ombragée des deux côtés de forets de sapins. Du côté du S. 
est une casqade, et dans le lointain s’élèventsles montagnes de 
Campo-Longo. Le chemin qui mène à ce lieu est pénible^ on y 
arrive au bout de 2 heures de marcite. Au-dessus de la cascad e, 
à main droite, est situé le banc de sappare, et sur le Campo- 
Lougo, c’est-à-dire à 6,000 pieds de hauteur, une couche énorme 
de dolomies grise et blanche , m êlée de magnifiques trém olites, et 
renfermée entre des schistes micacés : cette couche fort étendue 
a 5o pieds d’épaisseur. < . ,  '

DELÉMONTn petite ville des bailliages du Jura, au c n de Berne. 
— Auberge. La Croix. Ce lieu est situé sur un monticule au milieu 
d ’une riante vallée. Des montagnes plus ou moins rapprochées 
environnent une plaine assez large et bien cu ltivée, qu’arrose la 
B irsc, et oii l ’on voit plusieurs villages entourés de champs et de 
belles prairies. La ville même offre un aspect agréable; ses rues 
sont larges, pour la plupart bien alignées et ornées de jolies mai­
sons. L’eglise et le vaste château sont des bûtimens bien-.situés et 
d’une architecture sim ple. On trouve toujours chez M. Juillerat, 
habile maitre de dessin, des tableaux peints par lu i, représentant 
des sites romantiques des contrées voisines.

DIABLERETS ( le s ) ,  hautes montagnes situées au-dessus de 
P cx , dans la chaîne qui sépare le Valais du c n de Vaud. Le plus 
élevé de ces pics a 9,600'pieds au-dessus de la mer. (f  oyez la 5e 
p l . , qui donne la 5e vue des A lp es, lettre .v s).

C h e m i n  p o u r  d e s c e n d r e  a  S i o n . — Un sentier qui part de Bex 
passe im m édiatem ent à côté des Diablerets, ôt de là descend droit 
à Sion (F'oycz le chemin depuis Bex jusqu’aux Diablerets, a l’art, 
de Bex). Au-delà du point le plus élevé du passage on descend 
par une pénte rapide dans la vallée de C heville, où l ’on trouve 
les premiers pâturages valaisans avec des chalets.-Ensuite on fait 
2 1. de chemin au travers des innombrables débris accumulés dans 
cette contrée par la chute d’une des cim es des Diablerets ; au. mi­
lieu de ces débris est situé le lac de Derborcnzci dans lequel la 
JLnernc verse ses eaux bouillonnantes, Rien de plus varié que les



formes et les gronpes qu’offrent :les débris des rochers dont on est 
entouré; les uns sont couverts de mpusse et d’arbrisseaux ; d ’au­
tres ont laissé prendre racine sur leurs flancs à des sapins et à des 
mélèzes ; en un m ot,rensem ble forme un tableau très-romantique. 
Au dernier pont que l ’on passe, la Liserne se précipite dans un abîme 
effroyable. C’est là que l ’on entre dans le Chemin-Neuf pratiqué 
sur le talus d’une paroi de rochers, au bord d ’un précipice. Le 
pas qu’on nomme le Saut du Chien, fait frémir le voyageur obligé 
de suivre un sentier très-étroit, à côté duquel il voit sous scs pieds 
un abîme sans fond. Au bout de ce trajet périlleux est bûtie la 
chapelle de Saint-Bernard ; de là on descend par Aven à Sion , 
en 3 heures. Si l ’on veut~faire ce chemin en un jour, il faut partir 
de fort bonne heure de Bex; mais la journée est trop forte et trop 
fatigante, d'autant plus qu’il n ’y a pas moyen d’aller à cheval dans 
ces âpres montagnes.

C h u t e  d f . s  D i a b l k r e t s .  — Il reste encore trois pics de c e .  nom s u r  
pied ; les autres se sont écroulés. Deux chutes de cette espèce, 
accompagnées de circonstances très-remarquables, ont eu lieupen- 
dant le cours du 18e siècle; la première en 171.4, eÇela seconde 
en 17.(9.

D IE M T E N T H A L , ou plus com muném ent DIEM TENGRUND, 
calice du c ” de B erne, laquelle débouche à Erlcnbaeh, dans,1c 
Simmenthal dont elle .fait partie; clic s’étend vers le S . , et a plu­
sieurs lieues de longueur. Du reste , elle se subdivise en trois ou 
quatre vallées latérales, et est parcourue par un torrent fougueux. 
Elle n’est point connue.

D IESSE N H O FE N , ville du c" de Thurgovie , sitnéesnr le 1ìli In, 
entre Schaflousc et Stein. C’est le lieu le plus septentrional de toute 
la Suisse, étant par les 47° 4o z 3o' de la titude, et par les 6° o' i 5* 
de longitude E . On y voit un pont couvert, des coteaux fertiles, 
de belles rues, une église pour les deux cu ltes, et le couvent rcmarr 
quablc de Saint-Catliarincnthal, près de la ville. 1,200 habitans.

D IS E N T IS , abbaye de B énédictins, située dans la vallée du  
Rhin-Antérieur ou de Sursclva, au c D des Grisons, au confluent 
du Rhin-Antérieur, du Rhin du Milieu et du ruisseau de Magriel.

P a u t i c o l a b i t é s .  —  L’abbaye est située au-dessus du bourg, sur 
le revers'septentrional du mont Vakaraka, dont les grandes forêts 
protègent le couvent et le bourg. On y jouit d’une vue très-étendue 
sur les montagnes du Tavetsch et de M édels, le long de la vallée 
du Rhin-Antérieur jusqu’au-delà de Coire et jusqu’au Rhéticon. 
Le Valaca, que l’on voit depuis le couvent dans le voisinage du 
Scopi sur le Lukmanier, et qui s’élève entre la val Cristallina et la 
vallée du D ogarci, forme un baromètre naturel assez remarquable. 
Le P. Placide a observé que lorsque les nuages vont au S ..et à l’O. 
au-dessus de ce  pic de rochers, qu’ils s’abaissent et qu’ils finissent 
par se fixer autour de lu i , on ne manque pas d ’avoir de la pluie.

D ISE N T IS , bourg situé un peu au-dessus de l’abbaye de m ême 
nom. — Auberge. La Maison de Ville (R athhaus).



P a r t i c u l a r i t é s .  — C e b o u rg ,  à 3 ';9 i8  p . au -dessus  de  la  m e r ,  e st 
le  c h e f-lie u  d u  d is tr ic t ( H o c h g e r ic h t)  d e  D isen tis . C e d is tr ic t e st le 
p lu s  anc ien  e t le p lu s p o p u le u x  ( on  y c o m p te  6 ,000  h a b ita n s  ) de  
to u s  ceu x  d e  la L ig n e-G rise . O n y t i e n t ,  le  i cr o c to b re ,  la plus 
g ra n d e  fo ire  d e  b é ta il  d e  to u te  la va llée  du  R h in -A n té rie u r . O n 
tro u v e ra  des d é ta ils  re la tifs  aux  so u rces  d u  .R h in -A n té r ie u r  e t  de  
ce lu i du M ilieu , aux  a r tic le s  T a  v e tc h  e t M édels . {V oy. aussi T ro n s , 
S u n w ik  e t  T h c n i je r th a l ,  su r  les  m o n ta g n e s  re m a rq u a b le s ,  les 
g lac ie rs  e t  le s  va llées d e  ce  d is t r ic t ) .  E n  1799 il y e u t un  v io len t 
in c e n d ie .

V oyages s u r  quelques-unes des m ontagnes vo isines de D is é n tis .— 
i°  S u r le  P iz -C o cen  (A ig u il le -R o u g e ) , d an s  la va llée  d e  T a v e ts c h , 
où  il s’é lève au  fond  d u  vallon  la té ra l de  S tr im s . C ’e s t u n e  des p lus 
h a u te s  m o n ta g n e s  d e  to u t le  c an to n . A près p lu s ieu rs  te n ta t iv e s ,  
le  P . P la c id e  e st en fin  p a rv e n u  à en  g ra v ir  la s o m m ité ,  en l’a t t a ­
q u a n t  d u  c ô té  du  S. O11 p a r t  le  so ir de D is e n tis ,  e t  l ’on  va co u ch e r 
à  l ’A lpe de  R u n  , d ’où l ’on  re m o n te  la va llée  du  L a k se re in . O n t r a ­
verse  u n  b ras  du  g la c ie r  d u  val de  F i e r , e t l ’on a rriv e  à m id i su r le  
so m m e t. L a vue d o n t on  jo u it su r  c e t te  h a u te u r  e st d ’une  g ra n d e  
b e a u té . L e g la c ie r  d e  Fier, d ans  to u te  son é te n d u e ,  ses la rges fen tes  
e t  la p ro fo n d eu r e ffrayan te  à la q u e lle  on  a p e rço it A m steg  e t  la va llée  
d e  K e rs t le n , fo rm e n t u n  co u p  d ’œ il a d m ira b le .  A u N . 011 voit à 
p e u  d e  d is ta n ce  la  W in d g e lle  e t le S c h e rh o rn , d e  m êm e  q u e  les 
m o n ta g n e s  q u i s é p a re n t la  vallée  d e  S ch é ch en  de celle  de  la M u tta . 
A u N .E . le  s p e c ta te u r  vo it à ses p ie d s  les vallées d e  K av re in  e t  de  
R u s e in ,  les gorges d ’I le m s  e t  d e  B a rk u n -P é c e n , e t  p lu s  h a u t les 
m o n ta g n e s  d ’U rla u n , de  R u s e in , d u  D o d i, e tc .  J u s q u ’au P iz -B arja s , 
s itu é  su r  les con fin s de  val K a lfe u s , to u te s  les m o n tag n es  in te rm é ­
d ia ire s  se m o n tr e n t  sous l ’a sp e c t le p lu s av an tag eu x . La vue n ’e s t 
pas m o ins é te n d u e  ù l’O . , au  S . e t  à  l’E . —  20 D ans le s  vallées d e  
B a rk u n s , R use in  e t  K avrein  , e t su r  le P iz -U rlaun  , su r  le  S to co g ro n  
e t  le R p se in . E n tr e  D isen tis  e t  S u n w ik  d é b o u ch e  la vallée  de  B ar­
k u n s ,  la q u e lle  s’é te n d  au  n o r d , e t e s t a rro sée  p a r  l’IIe m s  ; e lle  se 
su b d iv ise  à 1 I. au -dessus de  son d é b o u c h é , e t  fo rm e au  N .O . le  
v a llo n  de  K avre in  , e t  au N . c elu i de  R usein . A l ’e x tré m ité  d e c e  d e r ­
n ie r  s’é lè v en t u n e  m o n ta g n e  a rro n d ie  q u ’on n o m m e  Krap K/aruna 
( P ie rre  d e  C la ris  ) ,  e t  le co lossal P iz -R tise in . C ’est c e t te  m o n ta g n e , 
c o u v e r te  d e  ne ig e s  e t  de  g la c e s , q u e  les G laro is  a p p e l le n t le Dodi 
( V . c e t  a r t . ) .  Au S. d u  R use in  on v o it le P iz -B o r, le P iz-M élen e t le 
S to c k g ro n , s ép a ré s  les uns des a u tre s  p a r  d e  vastes bancs  d e  n e ige . 
L a  m o n ta g n e  se to u rn e  du  cû té  de  l ’E . , e t  le p re m ie r  p ic  su iv an t 
se n o m m e  D e n te rg la ca rs  ; p u is  v ie n n e n t le  P iz -U r la u n , au -d e là  
d ’un fond  re m p li d e  g la c ie rs , p lu s ieu rs  p e ti te s  m o n ta g n e s  no ires 
qu i s é p a re n t la S an d -A Ip e  d e  la va llée  de  P o n ta jla s  ( Voyez T ro n s) , 
e t  le  G rép liu »  (S e lb s tsan ft) . A l ’E . de  P o n ta jla s  c o m m e n c e  le  vallon  
g lac ia l de  F risa i ( l'oyez T r o n s ) , du  fond  d u q u e l on  v o it s’é lev e r le 
P iz -B a rc u n -P é c e n  , le  P la ta lv a  , le D u rg in  ( K is te n b e rg ) , le  G rep - 
g ro n ,  les deux  Ix av is tran s; e t c . — Les p a r t ic u la r i té s  géo log iques 
e l l e s  im m en ses  g lac iers  de ces h a u te s  va llées ut de leu rs  m o n ta g n e s ,



ainsi que les horreurs qu’une nature sauvage, y éta le , les rendent 
extrêmement remarquables, Le P. Placide gravit, en 178S, la cim e 
du Stockgron, dans la vallée de Rusein. La vue y est magnifique, 
quoique un peu masquée par le Rusein, dont la hauteur est plus 
considérable. Le revers occidental du Stockgron est coupé presque 
«à p ic , et ses Autres flancs sont couverts de neige. A PE. on trouve 
un enfoncetnent d’où l’on gagne une plaine occupée par un glacier, 
laquelle mène à la croupe méridionale de Rusein. Pour arriver sur. 
le Stockgron il faut traverser le glacier d’ile m s , qui offre une pente 
dangereuse et si roide qu’on est obligé d’y tailler dans la glace 
presque tous les pas qu’oo doit faire.— Le Piz-Urlaun  (nom m é  
Sanilbcrg par les chasseurs de chamois du L intthal, au c n de Glaris), 
qui est situé entre les hautes vallées d’I lem s, de Pantajlas et de 
Sand, n’est nulle part plus accessible que du côté du val Rusein. 
On passe la nuit dans un des chalets de l ’Alpe de Rusein ou de celle 
de Pôntajlas. Depuis cette  dernière il faut monter à droite le long 
de la vallée du côté du Quolm de Nuorsas, au-dessus duquel le 
ruisseau de Fcriïra forme une belle cascade, traverser le glacier d-u 
Quolm , qui est tout couvert de débris de rochers , et où l ’on voit de 
belles voûtes de g lace , quelques petits lacs, de grandes Goilffre- 
lignes [Voyez l ’article Glaciers), des pétrifications et quantité d ’es- 
péccs de pierres. On monte jusqu’à l’extrcmité de ce glacier; puis, 
en se dirigeant à P O ., on passe à côté de celui de Grepmellen , qui 
s’élève com m e une paroi de rochers au-dessus d’une base de marbre 
jaune, ou bien l ’on gravit la cim e de l’Uiiaun après avoir passé la 
gorge d’IIems (Fuorkla de I le m s ).— Depuis le chalet de Rusein 
on entre à PE. dans la vallée alpestre d’Ilem s ; d ’où l’on gagne le 
glacier de môme nom , 2 — 5 1. De là on gravit quelques-uns des 
gradins de la montagne entre le glacier et la gorge d’Ilem s, après

3
uoi on suit pendant une heure une arrête trèsrétroite et bordée 
e précipices. La tète de Pürlaun est arrondie et couverte de glace 
et de neige ; c ’est de là que descendent les glaciers do Sand , 
d’Ilems et de Pôntajlas. Cette montagne n’est guère moins élevée 
que le Stockgron ; la vue qu’on y découvre est magnifique et en­
tièrement libre, si ce  n’est du côté du Dodi-et du Rusein. Le P. 

Placide y a distingué , à l’aide de la lunette , les fenêtres de la ville 
de Bàie. On y observe fort com m odém ent le D od i, qui n’en est 
qu’a la distance d’un demi-quart d’heure. On y découvre les Alpes 
de toute la Suisse, depuis la frontière occidentale du Tyrol jusqu’à 
la frontière orientale de la Savoie; car on y voit la -W ildspitze'et 
POrteler au travers des vallées d’O ctz, de Schnals et de Passei, et 
la chaîne du Mont-Blanc au travers des vallées de Sulden, de 
Dorfni et de Fourba. Droit au milieu de cette ligne de montagnes 
on voit s’élever le Piz-V alrlicin , qui domine la source du Rhin- 
Postérieur.

C h e m i n s .  —  De Discntis à  Coire, i 3 1. ; à  Sim w ih, 2  1. ; à Trons, 
3 1. [Voyez, ces articles.) — A A ndcrm ait, dans le val d’Ursercn , 
7 — 81. On va d’abord à  M onpé-Tuiei, 1 1. ; puis à Sedrun,ch.l. de 
la vallée de T avetscli, 1, 1. ( Voyez Tavctsch). — De D isentis, par



la vallèe de M édels, le Lukmanier et le val B legno, à Bcllinzonc, 
i 4 I. On passe premièrement par P iata, cb .l. de la vallèe de Mé- 
d é ls , 2 1. ( Voyez M édels). De Disentis , par les vallées de M édels, 
de Terms et de Piora, à Airoto , 9 1. ( Voyez aussi M édels).— Des
chemins dangereux, fréquentés parles chasseurs, mènent à la Sand- 
Alpe le long de la vallee de R usein, et par des glaciers qui s’étèn- 
dent entre le Düdi, le Gaisbuztock et l’Urlaun. De la Sand-Alpe on 
passe dans le Linlhal au c n de Claris ; on peut aussi s’y rendre en 4 
— 5 h. par la montagne de Brigels et la Limmern-Alpe ( V. Claris). 
Enfin de D isentis, par Scdrun, par la vallée de Strim s, par le Kris- 
palt et les vallées de Ne sii e t de Ilerschelen , à A m steg , 7 — 8 I.

DOBBIA (la val) est située en P iém ont, au pied du Mont-Rose, 
et habitée par des Allemands. ( Voyez S esia ).

DODI ouTO E D I, haute montagne située sur les confins des c n* de 
Claris, d’Ury et des Grisons ; sa hauteur absolue est de 11,009 p. On 
en voit la forme dans la première vue des Alpes (pl. 1). Les habitans 
de la vallée du Rhin-Antérieur le nomm ent P iz-liuscin  o u Piz-lirap- 
l \  tartina, c ’est-à-dire som m ité de la pierre de Glatis. Comme sa tète 
est composée de deux c im es, on peut.appelcr Dodi celle du N . , et 
donner le nom de Rusein à la croupe qui se prolonge au S. Le Dodi 
s’élève sous la forme d ’une montagne d’un gris jaunâtre, du sein de 
la Sand-Alpe et d’une enceinte de glaciers ; sa cim e est couverte 
d ’un banc de glace et de neige coupé à pic et assis horizontalement 
sur le roc ; cette masse est si prodigieusement épaisse, qu’on la 
distingue aisément à Zurich, sur le Lägerberg et en diverses autres 
stations qui en sont à la distance de 15 — 20 1. Du haut de la cime 
descend au S.O. un glacier d’où il sort un torrent qui se préci­
p ite jusqu’au pied du Düdi, en fomant plusieurs chutes verticale*. 
Du côté du S. le Rusein est accessible au moyen d’une croupe nei- 
gée qui descend jusqu’à un défilé engorgé par les glaces. Depuis le 
le glacier de la Sand-Alpe tout le flanc de la montagne offre un 
magnifique tapis de neige et de glace. A l’E . on voit un vallon gla­
cial se prolonger jusque dans la Sand-Alpe ; c ’est probablement un 
des glaciers les plus çlevés qu’il y ait en Suisse. La pente du revers 
septentrional du Dodi est tellem ent escarpée, que les neiges n’y 
peuvent guère prendre pied. Cette montagne s’élève au-dessus do 
toutes celles des cantons des Grisons, d’Ury, de Claris et d’Unter­
w alden , et dépasse tous les pics du S‘-G otthard, du Lukmanier, 
du Crispait, de la Fourca et du Giimsel. Pour y monter il faudrait 
se rendre, depuis Disentis jusqu’à l ’Alpe d’H cm s,‘ dans la vallée 
de Rusein, et passer la nuit dans un chétif chalet au pied du glacier 
dTIems. De là on irait sur le Piz-Urlaun ( Voyez ce chemin à l ’art. 
D ise n tis), d’où l’on descendrait le long des glaces unies du vallon 
qni mène vers la croupe méridionale du R usein, dont on gagnerait 
le sommet ; après quoi l ’on gravirai* celui du Düdi. L’on pourrait 
être de retour le soir à l’Alpe d’Ilems. Au reste , le vallon de glace 
a des fentes si larges qu’on ne peut pas les franchir sans échelles. 
( L’article D isentis contient des détails sur les Alpes et vallées



voisines du Dödi). — Entre le D ò d i, le Trcibstock, le Gaisbutztock, 
le Kistenberg (D uigin ) et le Selbstsanfl (C rup lium ), s’étendent 
d'énormes glaciers et des vallées de glaces d’où l’on voit sortir les 
torrens du Sandbach, le Lim m embach et l ’Oberstaflèlbach, qui 
se réunissent et prennent au Pantenbruck le nom de Lintli. C ’est 
cette rivière qui, grossie de toutes les eaux du c n de Claris et du 
lac de W allenstadt, tombe près du ehûteau de Grynau dans le lac 
de Zurich , d’où elle ressort à Zurich m êm e, sous le nom de Limmat 
(Linthm ag). Ensuite elle va se joindre à i’Aar et à la R euss, au- 
dessous de Brack, et à 2 1. au-dessus de C oblenz, où l ’Àar se jette  
dans le Rhin. ( Voyez Claris ).

DOLE (la Dolaz o u ), l ’une des plus hautes sommités du M ont- 
Jura, qui fait la frontière de la France et du c n de V aud, s’élève, 
d’après les dernières observations des ingénieurs français, au-des­
sus du lac, de i ,5 i 3 mètres ou 4 >o.jo pieds ; hauteur absolue de la 
Dole i , 6S3 mètres ou 5,178 pieds. La chaîne des Alpes s’y pré­
sente avec une magnificence dont l ’imagination ne saurait se for­
mer une id ée , sur une ligne de 9 0 — 100 lieues de longueur. Du 
coté de la France la vue s’étend à l ’O. sur les chaînes parallèles 
du Jura, au milieu desquelles on distingue principalement le Pou- 
pet près de Salins, sur les collines de la ci-devant Bresse, et jusque 
sur les plaines du Beaujolais et de la Bourgogne. La cim e de ja 
Dole forme une arête dont l’escarpement presque vertical regarde 
la Suisse , et q u i, en divers endroits , n’a guère plus de 6 à 8 pieds 
tic largeur. La hauteur de la paroi est d ’environ i 5o toises. On y 
découvre 5 ou 6 lacs lorsque le temps est serein. — A peu de dis­
tance au-dessous du som m et on rencontre une source abondante. 
L es jeunes gens des villages voisins situés dans le c n de Vaud ont 
coutum e de se réunir le premier dimanche d’août sur les terrasses 
élevées de la Dôle. ( Voyez à l’article Genève les renscigncmena 
relatifs aux chemins qui vont à cette m ontagne).

DOMLESCHG (la vallée d e , vallée de D om liasca, va II is Domes- 
Üca), est située au c° des Grisons, sur le revers septentrionaPde 
la principale chaîne des Alpes. C elte belle vallée, qui jouit d ’un 
climat plus tempéré qu’aucune autre contrée de la R hé t i c , a 2 1.  
Ûe long sur 1 de largeur, et s’étend du N . au S. Le Ifcinzcnbcrg,  
montagne pittoresque et cultivée qui a 2 lieues de lon g , a surtout 
contribué à la rendre célèbre. Le maréchal duc de R olian, si fa­
meux par ses campagnes dans la Valtcline et dans les Grisons, 
où il fit la guerre aux Autrichiens pendant le 17e s iè c le , avait 
coutume de dire que c ’était la pins belle de toutes les m ontagnes. 
Du reste , le Heinzenberg a beaucoup perdu de sa beauté par le s  
ravages qu’y ont causé divers torrens, tels que celui de Purlain• 
L'entrée de la vallée du côté du N. n’a guère plus de 100 pas de 
Largeur. Au S. elle est fermée par le Bévcrin (Bafrin ou Cornudcs), 
et par le Muttnerhorn ; entre ces deux montagnes on voit le Rhin- 
Postérieur soitir de l ’affreuse gorge que traverse la Via-Mala ; bien­
tôt après il reçoit la noire et fougueuse rivière de la NoUa,  e t -5-1̂



plus bas celle de YAlbula. qui lui amène toutes les eaux de l’énorme 
groupe des monts F lü ela , Sca letta , Albula, C im olt, Julier, Sep- 
"timer, et de toutes les montagnes qu’ils renferment dans leur en­
ceinte. Plusieurs torrens impétueux roulent leurs ondes bouillon­
nantes le long de la partie orientale de la vallée, dans les gorges 
de F eld is, T om ils, D uclis, Scbarans et Roura, et vont tomber 
dans le Rhin. On y voit aussi le lac nommé Canovner~ce ; ceux 
de Luscli et de Baschol sont situés dans la partie occidentale au- 
dessus. Les habitans, au nombre de 3 , 5o o , parlent l’allemand et 
!e romanique. L’agriculture, les bestiaux et le passage des mar­
chandises forment leurs ressources. On y com pte 12 villages et 
beaucoup d’anciens châteaux.

DOMO-D’O SSO LA , v, l’Itinéraire d’Italie,
D O R N A C H , village avec un château de m ême nom , bâti sur 

une colline à l’extrémité septentrionale du c° de Soleurc et à 2 I. 
de la ville de Râle. Il y a 5oo h a b ., 1 bonne auberge, 1 couvent 
de capucins et des ruines pittoresques du château de la Scharten- 
flue. En i 8 i 5 la Birsc renversa une des arches du pont.

B a t a i l l e  d e  D o r n a c i i .  —  C’est à Dornach qu’en 1499 > 22
ju ille t, les Suisses remportèrent leur dernière victoire sur les en­
nem is de- leur liberté et de leur patrie. Celte bataille se donna 
vers la fin de la guerre de Souabe. 6,000 confédérés y battirent 
s 5 ,ooo Autrichiens, et leur tuèrent 5 ,000 hommes et leur chef 
Jlenri de Fürstenberg. Cette défaite força l’empereur Maximilicn 
à  faire la p a ix , qui fut conclue â Râle le 21 septembre de la m êm e 
smnéc. On érigea un ossuaire sur le champ de bataille, de m êm e 
qu’à Morat.

T o m b e a u  d e  M a c p k r t u i s .  — Les cendres de Maupertuis reposent 
dans l ’église de Dornach. Cet homme célèbre mourut à Râle entre 
les bras des deux Rernouilli ses am is, dont le père avait été son 
maître de mathématiques. Peu de temps avant sa fin il avait passé 
quelque temps dans la délicieuse maison de campagne de son ami 
M. Rosset de Neuchâtel. C’est là qu’il se consolait de ses maux en 
jouant de la guittare, et en chantant des coûplcts philosophiques 
dont il avait com posé la musique et les paroles.

C h e m i n s ,  p é t r i f i c a t i o n s .  —  De Dornach on voit le couvent du 
T hierstein , à côté duquel passe un chemin qui mène par le Pas­
sa van g et le Guldinthal à Ballstull, Oltcn et Solcurc. O11 trouve 
dans le voisinage de Dornach et de Thierstein des coraux pétri­
fiés, des cornes d’ammon, des cham ites, des turbinites et ditterens 
autres fossiles.

D URVAU ( v a l ) ,  v ,  D a c h s f e l d e n ,



E.
ECII ALLENS, joli bourg de 5yo babitans , au c° de Vaud , est 

situé dans une contrée fertile, près du Talent. Les h a b ., partie 
réformés et partie catholiques, célèbrent alternativement leur culte 
respectif dans une seule et m êm e église. Dans le voisinage on re­
marque le château de S a in t-Iia rtlu lcm y ,  qui presente un des plus 
beaux points de vue de l ’intérieur du canton.

EG ERI (la vallée d ') , dans le c n de Z ug, se divise en vallée 
supérieure et inférieure; ces deux vallons sont situés à côté l ’un 
de l ’autre an bord du lac d ’E geri, et forment une contrée cou­
verte de prairies agréables et habitée par une peuplade dont les 
individus se distinguent par leur taille é levée , par leur fraîcheur 
et la franchise de leur caractère. Le lac a i 1. de long sur de 
large; il est très-profond et poissonneux ; il s’y jette plusieurs ruis­
seaux , et à l’extrémité occidentale on en voit sortirla Loretx , qui, 
après avoir traversé le lac de Z u g, va se jeter dans la Reuss. On 
pêche dans ce lac une excellente truite rouge, qui ne pèse guère  
au-delà d’un quart de livre. Ces petites truites valent mieux que 
celles du lac de Z ug, et sont les meilleures que Ron ait en Suisse. 
Les environs de la partie méridionale du lac d ’Egeri forment une  
contrée m outucuse, mais fertile et couverte d’habitations. Au S . 
s'élèvent le liu ffibcrg , montagne de 4>G36 pieds de hauteur au- 
dessus de la m er, et le Kaiserstoch , dont les parois escarpées se 
réfléchissent dans les ondes vertes du lac. La contrée s’abaisse 
considérablement par une pente douce entre le Kaiserstock, la 
montagne de Morgarten et le Figlerflue ; de ce côté des sommités 
neigées bornent l’horizon. On découvre des vues très-étendues sur 
les hauteurs du Jost, de M anglibcrg, du Gubel et du Ruffiberg.

B a t a i l l e s  d e  Mono a  h t  e n . —  Cette vallée est devenue très-cé­
lèbre par la bataille qu’y gagnèrent les Suisses au 14e s iè c le , sur 
la rive orientale du lac ; car cette victoire fut la première et la 
plus importante de celles qu'ils ont remportées pour leur existence  
et leur liberté. — Le 2 mai 1798 il y eut un autre com bat sanglant 
dans ce lieu et à Rothcnthurn, entre les hab. du c n de Schw ytx, 
sous la conduite d ’AIoys R éding, et le corps de troupes françaises 
que commandait le général Schauenburg. — Au mois de juin 1799 
les Autrichiens , com mandés par le général Jellachich , occupèrent 
les positions du lac de Zurich, et se rendirent à Schvvytz par le  
Jostberg et Morgarten. Le 5 juillet les Français attaquèrent sur 
toute la ligne. Le î.j août ils attaquèrent de nouveau, et forcèrent 
les Autrichiens.d’abandonner toutes leurs positions, et de se reti­
rer de l’autre côté de la Lin th. ( Voyez UtznachL

Chem ins. —  D ’Ober-Egeri à Z u g ,  3 I. —  Au hameau d ’Imschorn, 
y 1. ; puis à S a tte l , ~  1. ,  et par'Steincn à Sch w ylz , 3 1. D ’Egeri, 

N par Sattel et Steinerberg, à J r t , 4—5 1. I l  n’y en a que 5 en pas­
sant par le Ruffiberg; mais on a beaucoup à monter. — A /Vt’rt-



z i  g  hen au Sihlbrüke, sur les frontières du c n de Zurich, de Zug 
e t  de Schw ytz, 3 1. de descente presque continuelle. De là , en  
suivant la hauteur, on va au Wcidenbaclx à la Dochc et à Zurich . 
— D ’Egeri, parla montagne qu’on nomme die Ecke ou Mangli- 
b e r g ,à  I liitten , au c n de Zurich (on rencontre plusieurs beaux 
points de vue dans ce trajet^, et de là à Richter s chw yl, au bord 
du lac de Zurich.

E G L ISA U , ville du c n de Zurich, sur le Rhin et sur la grande 
route, entre SchalTouse et Zurich. — Auberge. Le Cerf. 11 y a un 
beau pont couvert.

A n t i q u i t é s  r o m a i n e s .  — Sur le  chemin de Zurich à  Eglisau on 
passe par le  village de lilo icn , où l’on a trouvé des antiquités qui 
prouvent que la 11e légion romaine a clé stationnée dans ce lieu.

P a r t i c u l a r i t é s .  —  Les environs d’Eglisau sont sujets à de fré- 
quens tremblemens de terre. En allant à Zurich par K lotcn, un 
peu avant d’arriver dans cette  v ille , on passe par O crlilcn , où 
l ’on remarque des bains d’eaux sulfureuses. Un autre chem in qui 
mène aussi à Zurich passe par Rümlang. Les environs d’Eglisau 
ont été le théâtre de plusieurs combats entre les Français et les 
Austro-Russes,pendant le cours de l ’an 1799.

C h e m i n s . — D ’Eglisau, par Biilach et Kluten ou par Bülach et 
Rüm lang, à Zurich ,  4 1. y .  A SchalTouse, 5 1.

E IN FISC H  (la vallée d’ , val d’Anniviers) , située dans le Haut- 
V alais, du côté du S . , a 7 1. de longueur; elle est parcourue par 
la Navisanche ou Uscnz, qui prend sa source dans un grand glacier 
que l ’on voit descendre du haut du W eiszcschhorn, à l’extrémité 
S . de la vallée. Visoie en est le ch.I. A peu de distance du glacier 
on trouve le hameau de C rim cnlzi,  le plus élevé de tous ceux de 
cette  contrée. La vallée débouche à peu près vis-à-vis de Sierre 
(Sidcrs) ; l’entrée en est p én ib le , parce qu’elle est presque entière­
m ent fermée par les rochers que le torrent a déchirés. Autrefois 
toute communication était interdite pendant tout l’hiver aux hab. 
de cette vallée, avec ceux du reste au Valais; mais depuis que la 
population y a fait des progrès considérables, ils ont taillé dans 
les rochers un chem in qu’ils nomm ent les Poniis ; il est assez dan­
gereux en hiver. Cette vallée, très-fertile et fort peuplée , présente 

• le contraste des scènes les plus imposantes et les plus sauvages, et 
des tableaux les plus gracieux qu’on puisse trouver dans les m on­
tagnes : elle est égalem ent remarquable par les beautés que la 
nature y dép lo ie , et par la peuplade alpine qu’elle nourrit. Les 
hab. sont beaux e t  bien faits, belliqueux et d ’une extrêm e sim ­
plicité de mœurs. On voit encore dans leurs tables de bois des en- 
luncem ens qui leur servent d ’assiettes pour prendre leurs repas. 
Plusieurs familles possèdent 4 ou 5 habitations, qu’ellés vont tour 
à  tour occuper avec leurs troupeaux. Cette vallée, très-peu fré­
qu en tée , n’est par là m ême que fort imparfaitement connue. Elle 
com munique avec le Piémont par un passage de montagne.

EINSIEDELN (Notre-Darae-des-Hermites*^, couvent et village



situés dans W aldstatt ou vallée de ce m êm e n om , au canton de 
Schw ytz. — Auberges. Le B œ uf, l’A ig le , l ’Ours et le Cerf. — Hau­
teur au-dessus du lac de L ucerne, 1,624 1- Au-dessus de la mer 
2,908 pieds. 11 y a 6,000 habitans.

C u r i o s i t é s .  — Cette abbaye‘de Bénédictins a trouvé dans la 
possession d ’une image miraculeuse de la V ierge, la principale 
source de ses richesses ; car à l’exception de celle de L orette, il 
n’en existe aucune qui attire toutes les années un concours aussi 
prodigieux de pèlerins su isses, français et allemands. Au-dessus de 
rentrée de la sainte chapelle on voit une plaque d ’argent dans 
laquelle, selon la légende, Jésus-Christ a imprimé ses cinq doigts 
lors de la dédicace de l’église. Plus haut on lit ces paroles : « Ici o*
OÜT1KNT 1XDÜLGE.\CE PLKNIÈRE ET BÉM1SS10N DFS PÉCHÉS, » Les pèlerins
ont grand soin de faire entrer leurs doigts dans les trous de la 
plaque, et de boire aux quatorze tuyaux de la fontaine que l ’on  
voit devant le couvent, de peur de manquer celui auquel on pré­
tend que Notre-Seigneur s’est désaltéré. C’est une chose curieuse 
à observer que le grand nombre d’articles de com merce qu’in­
vente l ’industrie monacale pour les vendre aux pèlerins supersti­
t ie u x .— Ci-devant les étrangers avaient coutume de visiter l ’église 
dans laquelle les peintures du chœur sont de T u ricelli, et celles de  
l ’autel de Krause ; la chapelle de la V ierge, sa garde-robe, le tré­
sor du couvent, la bibliothèque et le cabinet de médailles. Le ré­
formateur Zuingle était curé à Einsiedeln en i5 i7  : on pense que 
le  fameux Théophraste Paracelse résida dans ce lieu. En 1798 les 
Français pillèrent le bourg, où l ’on voit des maisons habitées par 
des artisans, libraires, relieurs, boulangers, orfèvres. — A une 
\  lieue d’Einsiedeln est un couvent de religieuses. On trouve aussi 
sur le mont E lzcl une chapelle dédiée à S^M einrad, où il se fait 
beaucoup de processions. (Voyez Etzel). — La vallée d’Einsiedeln  
est en elle-m êm e une contrée peu intéressante et m onotone, dont 
les montagnes n ’ont rien de majestueux.

V a l l é e s  e t  s o u h c e s  d b  l a  Sim . — La vallée de la S ilh , située 
à peu de distance du couvent, a 3 1. de long. Elle est arrosée par 
la Silh , dont un des bras prend sa source sur le D iethelm  , vers les 
confins de Muottalhal; le second bras descend du Miessern, mon­
tagne située près du Pragel; enfin la troisième vient du mont Ofen, 
près de la vallée de Vâgghi. Cette rivière reçoit, non loin de l ’Et- 
z e l, les eaux de l ’AIpach, ruisseau qui descend du Mythen et du 
Diethelm  , ainsi que celles de la Biber : elle coule dans un lit d'une 
largeur considérable, et va se jeter dans la Limruat un peu au- 
dessous de Zurich. Les grandes cavernes du Diethelm ont rendu 
célèbre cette m ontagne; mais l’accès en est dangereux à cause des 
précipices qu’elles recèlent. On y trouve du lait de montagne et  
des stalactites. Indépendam ment de deux hameaux on trouve dar.3 
la vallée de la Silil un grand chalet et des haras qui dépendent de 
l'abbaye.

Chrmuis. — D ’Einsiedeln , par le Schindellégi, à Eichtcrschwy.y 
sur le lac de Zurich, 5 1. Des routes praticables pour les vuiturej
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vont par le m ont E tze l  à RichterschwyI , com me aussi ä Lachen et 
à  C laris , et par les villages de Rothenthurm et Sattel à Schivytz. 
Mais les autres chemins dont nous allons parler ne sont que des 
sentiers. Par PEuthal ou vallon de l ’Alpe , sur le mont Ilaken  
( Voyez cet article), 5 I. A Z u g ,  par Katzenstrich, Rothentburm , 
Sattel et Egeri^ 5 1. A Lachen , dans le pays de la March, par 
le  mont E tzel, 3 1. Sur le mont E tzcl, 5 1. (Voyez cet article). Dans 
les vallées de V egg i, de Muotta et de K lünthal, en traversant les 
m ontagnes.

ELGG, bourg populeux du cn de Zurich.— Auberge. La Mésange. 
31 est situé dans une contrée agréable et fertile, sur le chemin  
«le S l-G a ll, et près la frontière de Thurgovic. On y voit un ancien 
château , et une église qui renferme le mausolée du général-major 
Félix W erdm üllcr. A peu de distance de ce lieu on rencontre une 
verrerie et une m ine de houille.

EM BR A G H , grand village du c° de Zurich; on y passe pour 
ollcr à Kloten et à Andelüngen. Ce lieu est situé dans une contrée 
riante et bien cultivée ; on y voit une belle église.

EMME ( la grande ) ,  rivière des c°8 de Berne et de Soleure ,

Î>rend sa source à l ’extrém ité méridionale de l ’Em m enthal, vers 
es confins de l ’Oberland bernois et de l’Entlibucli; p u isse  d i­

rigeant vers le N . , elle traverse tout l’Em m enthal, où elle forme 
de nombreuses sinuosités. Il s’y jette une quantité de ruisseaux, 
dont le plus considérable est l’i l  fis qui sort de l ’Entlibuch. Enfin, 
d ie  tombe elle-mêm e dans l’A ar, près du village de Luterbach, 
au c n de Soleure. Cette rivière impétueuse grossit prodigieusement 
par les orages , et offre un lit peu constant, mais d ’une largeur 
remarquable. Quoiqu’elle charrie beaucoup de débris , parmi les­
quels il y a quelque peu de sable d’o r , ses eaux sont pour l ’ordi­
naire assez lim pides. Plusieurs beaux ponts servent aux-commu­
nications de ses rives ; elle nourrit beaucoup d’excellens poissons, 
mais on ne peut y naviguer que sur des radeaux. L’Emme charrie 
l ’or en pailletés en petite quantité dans ses sables.

EMME ( la petite ) , ou W aldem m e , rivière du c n de Lucerne, 
prend sa source dans l ’E ntlibuch, non loin de celle de la grande 
femm e , forme une belle cascade près de Iilusstaldcn , e t , après 
s ’ètre grossie du tribut de plusieurs ruisseaux, dont quelques-uns 
viennent du Haut-Untcnvald ; elle prend son cours vers le N . , 
quitte l ’Entlibuch à W olhauscn , et se jette dans la Reuss près 
d e L ucerne, où on la passe sur un beau pont. G elte rivière , fort 
poissonneuse, fait quelquefois beaucoup de mal.

EM MENTHAL ( P ) , vallée située dans le c n de B erne, est une 
des contrées les plus fertiles et les plus riches des Alpes de la 
Suisse. Le peuple qui l’habite est digne de l’attention de l ’obser­
vateur, soit par la beauté de son sang, soit par l’aisance dont il 
jouit , soit enfin par l ’activité qui lui est propre..

Clbiosités. — Le terre-plein de la vallée n’a nulle part une



largeur bien considérable. Cette contrée est formée par l'assem­
blage d’une quantité de larges montagnes et de collines où l ’on 
trouve une multitude de villages et de champs cultivés à côté des 
forêts et des plus riches pâturages alpestres. La vallée peut avoir 
9 ou io 1. de lon g , et 4 ou 54de large ; elle s’étend jusqu’à environ 
2 1. en avant de Berne. Du côté du S. on voit les m ontagnes de 
la chaîne du mont Pilote s’abaisscr irisensiblement vers le N , et 
vers l’O .,L’économ ie rurale et alpestre , l’industrie et les fabriques 
sont sur un pied très-florissant dans l’Emmenthal. On y élève uno 
multitude de bêtes à cornes et des chevaux , et les fromages qu’on 
Y prépare sont du nombre des plus connus e t  des meilleurs de 
la Suisse. Les habitans possèdent de superbes chalets. Les manu­
facturas de toiles et de rubans ,  et le  com merce qui se fait 
avec ces articles, sont aussi fort importans. Berne, L angnau, 
Berthoud et Langenthal, sont les lieux qui servent aux habitans 
de l’Emmenthal de marchés et de dépôts pour les diverses pro­
ductions delcurindustrie, pour leurs fromages et leurs grains. Ceux 
qnl ont du goût pour les beautés naturelles que l’on voit dans les 
pays des A lpes, peuvent se promettre beaucoup de plaisir d’une 
excursion dans cette vallée. Un grand chemin , où l’on va en voi­
ture , traverse une partie de l’Em m enthal, et mène de Berne à 
Berthoud. ( Voyez Langnau ).

ENG AD INE ( 1’) en allemand E ngadin , dans la langue du pays 
E ngiadina , en italien Engadina) , valléeàlaquelle viennent aboutir 
25  vallons latéraux , dont plusieurs se subdivisent en deux ou 
trois ramifications. Elle est située au c° des Grisons , et court du 
S .O . au N .E . sur une ligne de 18 1. de longueur, depuis le Maloja 
jusqu’au Pont-Saint-Martin. Elle est bornée au S .E . par la chaîne 
du Bernina, au N .O .parcelledesm ontsSeptim er, Ju lier, Albula , 
Scaletta , F lüela, Va rain a et Salvrctta, et à l ’O. par la Maloja. 
L’inn parcourt cette grande vallée.

Sovhcb de l ’Ixjt.—  Cette rivière prend sa source sur le revers 
méridionnal du S eptim er, dans le petit lac de Lungin ou Lugni ; 
près de l ’auberge du Maloja on la nomme Aqua d’Oen : à Sils ou 
Seglio elle se jette dans le lac de Sils. A l ’écoulement de ce petit 
lac vient se réunir un torrent beaucoup plus considérable, qui 
descend du glacier de Muretto et de la vallée du Féetthal; c ’est 
aussi dans ce glacier que plusieurs géograghes placent la source 
de l ’Inn. Au ront-Saint-Martin cette grande rivière , grossie des 
eaux d ’one multitude de torrens, entre dans le  T yrol, qu’elle 
parcourt dans toute son étendue jusqu’à Kupfstein. Au sortir de 
ce pays elle roule ses ondes m ajestueuses, lim pides et d ’un vert 
superbe, au travers des plaines de la Bavière. C ’est à Passau que 
Je Danube, rivière bien moins considérable , vient réunir scs eaux 
bleuâtres et troubles à celles du superbe fleuve des A lpes, à qül 
elle ravit à la fois son nom et sa beauté.

C uriosités. —  C e tte  va llée  e s t u n e  des p lu s  b e lle s  e t  d e s  p lus 
riches q u ’il y a it  en  Suisse ; on  la  d iv ise  en  H a u te  e t  B asse-E nga-



dine. La Haute-Engadine a 7 I. de long depuis le mont Maloja 
jusqu’à celui de Casanna ; son terre-plein n’a que ~  de 1. ou tout 
au plus 3- I. de large, et il se resserre beaucoup, près de Casanna. 
8 vallons latéraux viennent y aboutir des montagnes voisines ; et 
indépendam m ent de 4 lacs de la p laine, et de celui que l’on voit 
en passant la Bernina, un y com pte encore 8 autres petits lacs ; 
savoir : 1 ° celui du Maloja ; 20 le lac Cuololsch , qu’on laisse de côté  
quand on passe le Muretto ; 5° celui de Grcvas-Alvas ; 4°» 5° , 6°, 
les trois lacs situés vis-à-vis de la ibrèt de Campi"; 70 le lac ZJvischcïy 
dans la forêt voisine de Surleg; 8° celui de S lu za , dans la forêt de 
Cellerine. Plusieurs glaciers descendent du baut des montagnes 
dans les vallées, surtout du côté du S . , où s’étend la chaîne de 
Jjernina. Selon le docteur K aslberg, la hauteur absolue du village 
de Seglio , dansla Iiaute-E ngadine, serait du 6 ,5uo p. ( V. S eglio). 
L ’hiver y dure 9 mois , et il est bien rare que l’on y passe les 5 mois 
d ’été sans être obligé de chauffer les chambres. Il neige souvent 
dans toute la vallée au mois de juin ou de ju ille t, et dans les plus 
grandes chaleurs il ne se passe presque pas de semaine sans gelée 
blanche. L’air y est très-léger en été , et le ciel d’un bleu foncé. 
Depuis le mois d’avril jusqu’en septembre il y règne un vent du 
S . humide dès les 9 h. du matin jusqu’à 5 h. du Tuir, lorsqu’il fait 
beau. Du reste , le temps y est extraordinairement variable , et 
après une journée des plus chaudes on a souvent delà gelée blan­
cile pendant la nuit. Quoique le soleil n’y manque pas d’activité, 
la chaleur n’y est jamais accablante. Presque chaque quartier de 
la vallée a son clim at particulier selon les courans d’air qui y 
régnent. De tous les villages du pays, Zutz est celui qui y jouit do 
clim at le plus doux, n’étant point exposé aux vents. En hiver le 
thermomètre de Réaumur descend jusqu’à 24° au-dessous de cero, 
el la vallée est couverte de 4 ou 5 p. de neige. Dès la fin de no­
vembre les lacs gèlent , et la glace ne les quitte qu’au mois de 
mai. Le 4 niai 1799 l ’artillerie française les traversa sans accident; 
e l le i 5 juin 1792 il y avait des places à Silvaplana, où la terre était 
encore gelée à 3 p . de profondeur. Entre Seglio et Saint-Moritz 
l ’air est si s e c , que ce n ’est pas à la fum ée, mais en plein air , que 
l ’on fait sécher la viande depuis le mois d’octobre jusqu’en m ars, 
vt que les poissons s’y conservent sans se gâter pendant ce tcmps-là. 
Ou y fait venir quantité de raisins et d’autres fruits de la Yraltelme. 
On y trouve beaucoup de pains-atviers. Les amandes de ces arbres 
se mangent au dessert; et les habitans en font tant de cas, qu’elles 
se consomment toutes dans leur va llée , et qu’ils ne craignent pas 
de dévaster leurs forêts pour se les procurer. L’on y cuit le pain 
pour 5 et m ême pour G mois , aussi est il excessivem ent dur. L’on 
y mange divers m ets q u i, dit-on , sont particuliers^ cette vallée, 
entre autres ce qu’on appelle agnolcs, ravolùdes , spiteli et iaorta 
d ’arér. Les habitans sont d’une figure avantageuse, laborieux , 
honnêtes et très-aisés. Le com merce qu’ils font en c a fé , empùtis- 
cerics, en confitures, e tc ., dans les diverses parties de l ’Allemagne, 
de l ’Italie , de la F rance, de l'E spagne, du Danem arck, de la



Hollande et môme de l’Amérique , les m et en état de rapporter 
des sommes considérables dans leur patrie, où ils finissent toujours 
par revenir passer leur vieillesse dans le repos et dans l ’aisance. 
Les fromages de cette partie de la vallée sont les plus recherchés 
de tout le pays des Grisons. Dans tous les villages les voyageurs 
sont sûrs de trouver de bonnes auberges. — La Basse-Engadine 
a i l  1. de longueur depuis Brail jusqu’au Pont-Saint-M artin. Elio 
est plus fertile , plus peuplée et plus riche que l’Engadine-Supé- 
rieurc , vu que ses habitans joignent aux produits de leurs Alpes 
toutes les ressources d’une agriculture assez étendue. Cependant 
il n’y croît pas beaucoup dé fruits. Le côté méridional de la Basse- 
Engadine est couvert de superbes forets de sapins qui servent do 
magasins de bois pour les salines du Tyrol. L’ours brun et le gris 
y font aussi leur demeure. Du reste, les babitans de cette partie 
d e là  vallée sont très-inférieurs à ceux de la Haute-Engadine ; ils 
se sont adonnés principalement aux métiers de limonadiers et de 
confiseurs. Le voyageur y trouve le plus souvent des auberges assez 
mal servies. Toutes les années la population diminue et le luxe 
augmente. La plupart des maisons ont des servantes a llem andes, 
et l ’absence des hommes force les femmes du pays à se charger 
de tous les ouvrages, pour lesquels elles se font assister par des 
journaliers tyroliens. — L'Achillea moschatta fournit aux babitans 
une essence distillée connue sous le nom d’esprit d 'iva , et fort 
estim ée en Italie pour son odeur musquée et aromatique ; on fait 
aussi des envois considérables de cette plante en Saxe et en 
France , où des parfumeurs de l’Engadine la font distiller. ( FoycJ 
6ils , Selvaplana, S'-M oritz, Ponté , Scamfs , Zutz , Cernets, 
6üss , A rdetz, Schuols et Rémus ). Cette vallée est sujette à de 
fréquens tremblcmens de terre, qui se font sentir dans la direction  
de l ’O. à l’E.

ENGELBERG, couvent des Bénédictins situé dans une vallée 
très-romantique , entourée de hautes m ontagnes, laquelle fait

Fartie du c n d ’Ünterwald. ( Foycz pour le chemin qui y mène 
article S ta n z), Il n’y a qu’une auberge dans le village d’En- 

gclbevg ; du reste les voyageurs sont fort bien accueillis dans le 
couvent.

P A R T I C U L A  fil T ^ S  R E M A R Q U A B L E S  R E L A T I V E S  AU C 0 U V B 5 T .  — Lû biblio­
thèque du ccuvent possède 10,000 volum es, du nombre desquels 
sont 200 ouvrages du 15e siè c le , et des copies de quelques écrits 
inédits du célèbre Égide T schudi, historien de la Suisse. Il n’e ­
xiste pas d’autre bibliothèque dans le c n d’Unterwald. L’église 
du couvent possède un beau tableau représentant l’assornption de 
la V ierge, et dont les religieux ont un institution ; ils enseignent 
le latin , la géographie et l’histoire. La rue qui s’étend du côté de 
l ’abbaye se nomme village d 'Engclbcrg,—  Non loin du couvent un 
voit un grand magasin de fromages et les bcauxchalcts de l’abbaye. 
On y remarque 20 sources abondantes qui se réunissent pour former 
le ruisseau nommé Erlinbach .



C uriosités de l a . vallèe. — L’église du couvent est située à 
1,860 p. au-dessus du lac des W aldstetten, et par conséquent à 
0,180 p. au-dessus de la mer. La vallée d’Engelberg a 2 1. de lon­
gueur sur i 5 à 20 minutes de largeur. Elle est parcourue par une 
petite rivière connue sous le nom d*Aa, qui traverse avec im pé­
tuosité , du côté du N . , une gorge profonde située entre les mon­
tagnes du W cllistocketdu  Sélistock , pourpasser dans la spacieuse 
vallée d’Unterwald. Cette rivière se jette à Buoclis dans le lac des 
W aldstetten. La vallée d’Engelberg est tellem ent séparée de 
toutes les contrées voisines , qu’elle n'offre d’autre ouverture que 
la gorge dont on vient de parler. Le W alenstock ou W ellistock , 
le lla n en b erg  ou E ngelberg, au pied duquel est situé le couvent, 
Je mont A m i, le Gemsspicl , le Spitzstock, Blackunstock , les 
Alpes Surènes , le T itlis, le Grassen, le Laubergrad , le Faul- 
blatlen , le Britzistoch , le Juclili , le Sélistock, et autres hautes 
montagnes couvertes de neiges et de glaciers , forment autour de 
la vallée un rempart presque impénétrable. L’Engelberg , la moins 
élevée de toutes ces som nités, à 5 ,g 18 p. de hauteur , au lieu que 
toutes les autres s’élèvent à 7,000 — 10,000 p. au-dessus de la mer. 
La vallée est extrêm em ent exposée aux Javanges. Du reste, elle  
est très-riche en bonnes eaux. 11 a déjà été question des magni­
fiques sources qui sortent près du chalet. A '{  de 1. du monastère 
on voit descendre de l’Engelberg le Tcischbach , qui forme une 
superbe cascade. Plusieurs autres ruisseaux se précipitent du haut 
des montagnes, l i  en est un entre autres qui semble sortir du milieu 
d ’une paroi de rochers. Dans la petite vallée latérale de Ilorben, 
située dans un lieu que l’on appelle le Iloul-du-Mondo, on trouve 
une source périodique qui ne coule que depuis le mois de mai 
jusqu’à celui d ’octobre. — Dans la plus grande partie de la vallée 
on passe six semaines de l ’année sans voirie soleil. — On voit chez 
M .  M uller, à  E ngelberg, des reliefs qui représentent diverses 
contrées des Alpes Suisses. Le roi de Prusse acheta , en i 8o5 , un 
de ces plans qui se trouvait achevé à  cette  époque. Dès-lors cet 
altiste a travaillé à un relief des montagnes du Saint-Gotthard. 
Ce plan a 27 pouces de long sur 16 pouces de large pour une sur­
face de 12 lieues carrées, de sorte que chaque lieue y est repré­
sentée par 9 pouces de travail. M. Muller s’est beaucoup occupé 
de la mesure di s montagnes de la Suisse. — Un des torrens de 
la vallée d ’E ngelbergchanie du sable d’or.

Le Titlisbkrg. — Cette haute montagne, qui, selon M. Muller, 
a  8,725 pieds au-dessus du lac des W aldstetten , et 10,710 pieds 
au-dessus de la mer (10.818 pieds selon M. de Saussure), s’élève 
im médiatement ap-dessus de cette petite vallée. C’est sur le som ­
met de la Black-A lpe, et au pied du Blackstock et du Spanéter, 
dans la chaîne des Alpes Surènes, que le Titlis e t le Grassen qui 
l ’avoisincnt, offrent l’aspect le plus surprenant. Le Titlis est situé 
par les 46° 46' 54* de lat. N . , et 5° 5 6 ' 12' de long. E. (J'oycz la 
forme singulière de sou som m et nommé le Nollcn,  représenté 
dans la première vue des A lpes, lettre X). Le 6 août 1797, la



couche de glace qui recouvre la croupe chenue du T itlis , avait 
170 pieds d’épaisseur, selon les mesures de AI. Muller. Ce fut en 
1/44  que l’on monta pour la première fois sur-cette haute mon­
tagne. On découvre toute la chaîne des Alpes depuis la Savoie 
jusque dans le Tyrol et dans la Carinthie, et toute la Suisse jus­
qu’à 4o 1. de distance du côté de la Souabe et des pays de vignobles 
situés sur les bords du Rhin. On assure que par un temps très- 
serein on p eu t, du haut de N ollen, distinguer un peu avant le 
lever du soleil la.cathédrale de Strasbourg, à l’aide d’une bonne 
lunette. II est certain que la vue du Titlis s’étend bien jusque-là, 
puisque en hiver, quand le temps est serein, on voit, des environs 
de Strasbourg, e t  m ême de 2 L plus loin du côté du N .O ., et le 
Titlis et les cimes voisines. Mais je crois qu’on peut douter de la 
possibilité d ’apercevoir, à une distance de 5o I. en ligne droite, 
un obélisque tel que la tour de cette cathédrale, qui n’a que 445 
pieds de hauteur. — Ceux qui veulent faire cette  excursion doivent 
partir dans l’après-midi de la vallée, et passer la nuit dans un des 
chalet^ les plus élevés.

C hemins. — Quant à  celui qui mène à la grande vallée d’Un- 
tcrw ald , par la seule ouverture que présente celle d’Engelberg 
{Foycz Stanz). Deux sentiers conduisent dans le Mclchthal; l ’un 
passe par le Storreck; l ’autre plus court, mais excessivem ent roide, 
traverse la M in-Alpe et le Juchli ou Jauchli (5,546 pieds au-dessus 
du lac).

P a r  l e s  A lpes  S u rènes .  — Ce sentier mène d’Engelberg à v/A- 
io rf  en 9 heures. D ’abord parla vallée de Surène, où le Slicrbacti 
forme /Une cascade magnifique; puis par la Black - A lpe, située 
entre le Blakenstock, le Rothstock (qui a plus de 9,000 pieds aur 
dessus de la m er), et les bases des Alpes Surènes, parmi lesquelles 
on distingue le S  panel cr, montagne de 10,000 pieds de hauteur. 
C ’est du sommet de la Black-Alpe que l ’on trouve le point de vue 
le plus àdmirablc du T itlis , du Grassen et des autres sommités 
voisines. De là on a 1 I. {  de m ontée jusqu’au point le plus élevé  
du passage, qui n’es t.q u ’à peu de distance de la source de l’A a , 
Ct où l ’on tronve presque toujours de la neige. C’est au Surenc- 
neck (5 ,8 i 5 pieds au-dessus du lac) que com m ence le chemin ef­
frayant, mais nullement dangereux, qu’on nomme le Bochgy ; ce  
sentier mène en 2 heures par la vallée de W alnacht, soit à Erls- 
f c l d , soit à Allinghausen , villages de la vallée de la Heuss.

P a r  l e  Jucnnp.BG a M kyringbx  , dans  l e  pays de I I a s l y ,  12 1. —  
Cette route n’est pas moins curieuçe que la précédente, par les 
scènes égalem ent sauvages et majestueuses que ces montagnes hé­
rissées de rochers y m ettent sans cesse sous les yeux du voyageur. 
On.va d’abord à l’Alpe inférieure de Trübsce, 2 1. •£; pour s’y ren­
dre on peut choisir entre deux chemins ; le prem ier, qui passe à 
gauche, est le plus court; on traverse de belles prairies, et l ’on 
gravit la montagne par une pente roide et très-fatigante. Le second 
suit la droite, et tourne les rampes escarpées, ce  qui le rend le plus 
commode ; il est d’ailleurs plus intéressant pour le minéralogiste



et le botaniste. Près des chalets de l ’Alpe inférieure du Trübsee on 
découvre une vue pittoresquc-sur le Laubergrat et le T itlis, lequel 
s’élève au S.E . — De l ’Alpe inférieure du Trübsce à la supérieure, 11. 
Cette montagne est parsemée de grands blocs de rochers tombés 
autrefois de l ’Oxcnbcrg et du Gaisberg. Il est facile de s’égarer au 
milieu de ces débris, et quand cela arrive il est impossible de se 
faire entendre à une certaine distance,; ainsi les voyageurs doivent 
avoir soin de ne pas s’écarter de leurs guides. Le Trübsce, petit 
lac très-profond, mais qui n ’a que — 1. de c ircu it, est situé à la 
hauteur de 6,720 pieds au-dessus de la m er, entre le B itzistock, 
le Laubergrat, l’Oxenbcrg et le  Gaisberg. Depuis l ’Alpe supérieure 
du Trübsee on atteint sur le sol du Jochberg, le point le plus élevé 
du passage, 1 I. -f-. Ces hauteurs sont toujours couvertes de neigea* 
On y voit le  Titlis à l ’E . , devant lequel sont situés le Jochberg et 
les W endestocke. Au S. s ’élève un rocher en forme de pic très* 
a ig u , ainsi que le Gadmcrflue (8 ,1 36 pieds au-dessus du lac des 
W ald stetten ), situé im m édiatem ent au-dessus du lac d’Engstlco  
ét le Tellistock. Entre le grand et le petit W endestock s’étend le  
superbe glacier de W en d e , depuis le Titlis jusque vers le lao 
d ’Engtslen. Du col du Jochberg à YEngstlcn-Alpc, par une des­
cente fort ro ide, 1 1. Cette dernière montagne est à moitié che­
m in , et l’on peut y passer la nuit dans les chalets (Voyez, pour 
la continuation de la route le long du G entelthal, l ’article de 
RIcyringen).

EN G ISTEIN , bains situés à 2 I. -5- de Berne, sur la grande route 
de l’E m m enthal, dans un lieu sain et où l ’on jouit d ’un air sec. 
Les eaux thermales sont lim pides, sans odeur et d’une saveur ana­
logue à celle de l ’encre. Elles se troublent promptement par le  
contact de l ’air, et forment un dépût d’ocre jaune, ce  qui em ­
pêche qu’on ne puisse les transporter. On les fait chauffer pour 
les bains ; il y a deux baignoires par chambre. On trouve à W ic- 
kardsw yi, endroit situé à }  1. d’E ngistcin, une autre source fer­
rugineuse, mais un peu plus faible.

E N N E D A , bourg du cn de Claris, d’environ 3,000 habitans, y  
compris ceux des hameaux de Stourmingen et d’E nnetbucl, qui 
en dépendent. Ce lieu est situé vis-à-vis de Claris, sur la rive droite 
de la Linth et au pied des parois verticales du mont Schilt. Plu­
sieurs beaux bàtimens annoncent l’aisance. Les habitans sont les 
negocians les plus actifs du c n ; ils se dispersent dans toutes les 
parties de l'Europe,

E N T FE L D E N , grand et beau village du c “ d’Argovie, aveo 
900 h ab ., est situé sur le grand chem in de Berne à Zurich , et on 
y trouve une bonne auberge.

ENTLIBUCn (la vallée d’) ,  est située dans le c° de Lucerne, 
Les hab. de ce pays offrent, par l ’énergie de leur caractère, une 
des peuplades alpines les plus remarquables qu’il y ait en Suisse. 
La vallée a depuis le Tannhorn, dont le revers méridional s’élève 
au-dessus du lac de Brienz jusqu’à W erteinstein vers le N . , 10



ou i l  1. d e  lo n g ,  e t  d ep u is  le  G la u b en s to c k  ju s q u ’au p o in t le  p lu s  
é le v é  du  p assage  d e  l ’E n tz i ,  S 1. d e  la rg e u r. L es r iv iè res  q u i la  
p a rc o u re n t  so n t la  p e t i te  E m m e  e t  l ’E n t le .

S o u rce s  de l ’E n t l e  e t  de l a  p e t i te  Emme. M o v tag ite s . —  L ’E n t le ,  
q u i a d o n n é  son  nom  à c e t te  h a u te  v a llé e , d o it  son o rig in e  à tro is  
ru is s e a u x , lesquels  c o u le n t e n tre  les m o n ts  S c h a fm a tt e t  F a rn c rn  ; 
c ’e s t u n  to r r e n t e x trê m e m e n t fo u g u e u x , d o n t les eau x  d é c h a în é e s  
p a rc o u re n t des go rges a t i r e u s e s , e t  e n tra în e n t  d a n s  leu rs  co u rs  
d ’é n o rm e s  q u a rtie rs  d e  ro ch e rs . L ’E n t le  se je  Ite  p rès  du  v illag e  
d ’E n t l ib u c h  d a n s  la  p e ti te  E m m e . C e t te  d e rn iè re  a d e u x  so u rces  
p e u  é lo ig n ées  d e  c e lle  d e  la  g ra n d e  E m m e . (Voyez E m m e n th a l) .  
C es so u rces , c o n n u es  sous le nom  d ’E m m ensprung, s o r te n t de  te r re  
e n tre  le  N esselstock  e t  le  T r ie s te n b e rg . U n  p eu  au-dessus on  v o it 
u n  p e t i t  lac  n o m m é  le  Alaiscc : c o m m e  il n ’a pas d ’é c o u le m e n t 
a p p a r e n t , il e s t p ro b a b le  q u ’il e n t r e t ie n t  ces  so u rces  d u  su p erflu  
d e  ses e au x . L ’E m m e  fo rm e  u n e  casc ad e  p rè s  d e  Cusstaldcn ; p u is  
e lle  re ç o it l’E n tle  e t d ive rs  a u tre s  to rren s  q u i v ie n n e n t d u  N .;  
e n su ite  e lle  fa it un  a n g le  c o n s id é ra b le  vers  1*0 . ,  au  s o rtir  d e  I’E n t -  
l ib u c h , e t  va se je te r  d a n s  la  R e u s s , p rè s  d e s  ru in e s  du  c h â te a u  
d e  S to l lb e rg , à p eu  de  d is ta n c e  d e  L u c e rn e . Au S . l’E n t l ib u c h  e s t  
sép a ré  p a r  la c h a în e  d u  m o n t P i la te ,  d e  l’U n tc rw a ld  (ob d em  W a ld )  
e t  d u  lac  d e  B rienz  ; i l  s’é te n d  p a r  les m o n ts  R ie se te n  , S c h lie re n , 
S c h a fm a tt ,  F a rn c rn  e t  S o r é n b e rg , ju s q u ’au  m o n t l l in te r l lu e  , q u i  
e s t co m p o sé  d e  p lu s ieu rs  p ic s  co n n u s  sous les  n o m s  d e  Rothhorn  ,  
Tannhorn, Ncssclstock ,  Blattcnflue  e t  Schvuarzcntch : e t  é lev és  d e  
6 à 7 ,000  p ie d s  a u -d e ssu s  d e  la m e r. A u N. e t  à l ’O . la  v a llée  
e s t  b o rn é e  p a r  la  c h a în e  d e  l ’E n z i , d o n t  le  so m m e t n o m m é  le  
N a p f , e s t s itu é  su r  la  fro n tiè re  d e  l ’E m m e n th a l ,  à 4 ,9 5 0  p ie d s  a u -  
dessu s  de  la  m e r ;  c ’es t aussi le  p o in t  le  p lu s  é lev é  d e  to u te s  ces 
m o n ta g n e s  d u  c ô té  d u  N . , où  e lles  v o n t en  s ’a b a issan t d e  p lu s  e n  
p lu s . Au N .O . d u  m o n t I l i n te r f lu e , p rè s  d e  la fro n tiè re  d e  l ’E m ­
m e n th a l , s ’é t e n d , su r  u n e  lig n e  de  1 1. \  d e  lo n g u e u r ,  le  Schra t-  
Ieri, m o n ta g n e  re m p lie  d e  f e n te s , d e  c revasses  e t  de  c a v e rn e s ,  e t  
q u i offre p a r to ù t les  tra c e s  re m a rq u a b le s  d e s  p lu s  affreux b o u le - 
v e rsem en s . L a  s o m m ité  q u ’on  v o it à  l ’O. se  n o m m e  le  Scheiben- 
flue; o n  y re m a rq u e  la  c av e rn e  d u  Scheibcntoch. A u N . d u  S c h ra t te n  
e s t s itu é  i e  G steig , a u tre  m o n ta g n e  ric h e  e n  p â tu ra g e s .

V ues magnifiques et fort étendues. —  S u r les m o n is  T a n n h o rn  
e t  G ste ig  ; s u r  le  N a p f e t  p rè s  d e  la  c h a p e lle  d e  W it te n b a c h ,  s itu é e  
à 5 ,780  p ied s  au -d e ssu s  d e  la  m er.

C u r io s ité s .  —  L ’E n tlib u c h  n ’e s t p a s  u n e  va llée  aussi r ic h e  e t  
aussi r ia n te  q u e  l ’E m m e n th a l d o n t  e lle  e s t l im it ro p h e ;  m a is  le  
n a tu re l d e  ses h a b ita n s  la  re n d  trè s -re m a rq u a b le . I ls  se d is t in g u e n t 
p a r  le u r  to u rn u re  d ’e sp r i t  o r ig in a le , p a r  le u r  a m o u r p o u r la  l ib e r té  
e t p a r  le u r  g o û t p o u r la  s a ty r e , la m u s iq u e  e t  la  g y m n a s t iq u e . L e 
d e rn ie r  lu n d i du  c a r n a v a l ,  jo u r n o m m é  Ilirsm o n la g , le u rs  p o è te s  
ru s tiq u e s  c h a n te n t au  p e u p le  d e  la  c o m m u n e  ra s se m b lé e  l ’h is to iro  
se c rè te  d e  to u tes  les fo lies q u i o n t eu lien  d e p u is  u n  an . L es  e x e r­
cices g y m u a stiq u es  so n t des fê te s  a u x q u e lle s  to u te  la  c o n tré e  p re n d



part ; ils ont lieu sept luis par an. La race des bêtes à cornes de 
VEntlibuch ressemble à celle des III  W aldstetten ; cependant ces 
animaux y sont plus petits qu’au c n de Schwytz ; leur couleur est 
d ’un brun noirâtre-avcc une raie d’un gris pâle le long de Véchine; 
les oreilles, le museau et le dessous des cuisses sont blancs. C’est 
là cette couleur de montagne dont les Milanais font tant de cas. 
l is  paient souvent aux grands marchés de Bellinzone une vache 
de cette couleur 8 à 10 écus plus cher qu’une autre bêle égale­
m ent belle , mais d’un autre poil. Le nom de couleur de montagne 
vient de ce que tous les animaux de cette espèce passent le Saint- 
Gotthard pour aller à cette foire. i 3 ,ooo babitans.

EN TLIBUCII (le village d ’) , est situé dans la vallée de même 
n om , au confluent de YEntlc et de la petite Emme. On y trouve 
des auberges passables, ainsi qu’à Schüpfen /c h .l .  d e là  contrée, 
à Escholzmatt et à Marbach.

C hemins. — On peut parcourir VEntlibuch cn petit char, et se 
rendre ainsi dans l ’Emmenthal et à Lucerne. On a m ême fait cette  
route en carrosse ; mais cette façon d ’aller dans ces contrées est 
encore plus fatigante que dangereuse. Le sentier qui m ène d’Ent- 
libuch à Lucerne va par le Brameck,  montagne élevée de 5, 3po 
pieds au-dessus de la m er, et par Schaken; puis le long de l’Emme 
par Malters et Sl-Jost (avant d ’arriver dans ce dernier endroit on 
passe le grand et le petit Rümlichbach , ruisseaux qui descendent 
du mont F ilate), à Lucerne, 6 1.— A Langnau dans l'Em m enthal, 
G 1.;  p arH asli, Schüpfen, Escholzm att, le long de l ’ilfisbach qui 
descend du Schratten, et de là à Trubschachen dans l ’Em m en­
th a l, sur les confins de l ’Entlibuch. C’est dans ce lieu qu’on voit 
la rivière de Trub sortir du W ild-Thal. De Trubschachen à Lan­
gnau. — Du village d’Enllibuch on peut suivre un sentier qui 
m onte le long de VEntle, et passe entre le Schinberg et le mont 
F ila te , pour se rendre à Sam en  dans VUntervvald supérieur.— 
Le sentier qui part de Schüpfen en remontant VEm m e, passe à 
côté du petit lac nommé M aisee, et traverse l ’arête élevée du 
Tannhorn, pour aller aboutir à Brienz, est astez dangereux en 
quelques endroits. D e Schüpfen, par le  Hirseck et le F lueli, et 
de là au travers de la vallée de Ilabkeren à Vntcrsccn , n  à la 1. 
Ce sentier est âpre et pénible. Un autre sentier m ène de Marbach 
à Thun ; on passe par Tschangnau, par le Schallenberg, montagne 
ou Von trouve des chalets et de .beaûx points de vu e, par des 
contrées désertes et marécageuses, par Schwarzeneck et Steffis- 
bu rg;  d ’où Von arrive à Thun. Une route praticable pour les voi­
tures va d’Entlibuch à Sursce et à Zoffmgcn par W olhauscn. On 
•e rend par un sentier sur les hauteurs de la chapelle de W itten­
bach , oil Von découvre un beau point de vue. — Au JS'apf, où 
l ’on jouit aussi d’une vue m agnifique, 2 1. De là on descend aux 
bains de L uttern, i 1. ; puis à W illisau , sur les bords du Mauensce, 
à Knutivyl et à Sursce. (Voyez sur la Colline des sin g la is, située 
prés de Büdisholz et de W olhausen, l’article Sursee).



ENT REMONT (la vallée d’) , est située dans le Bas-Valais , sur 
le revers septentrional du grand S l-Bernard. Cette vallée très-in­
téressante pour le géologue, en ce qu'elle coupe transversalement 
les Alpes P en nin es , est parcourue par la Dranse; elle a 5 1. de 
longueur, et offre un grand nombre de scènes alpestres des plus 
remarquables.

C hemins. — La route du grand Sl-Bemard suit ce lte  vallée dans 
toute sa longueur. De Martigny à Saint-Pierre, 5 1. On peut faire 
cette partie du chemin en petit char. Du bourg de Martigny on 
traverse le village de même nom ; on laisse à droite le chemin qui 
mène au col de la Forclaz et à Chamouny; ensuite on passe par 
la V allette, Sl-Branchicr, Orsières, L idde, Alèvc et Sl-Pierre. Les 
environs des moulins de la Valette sont remplis de gorges épou­
vantables, et les chutes d'eaux qu’on y voit près du pont de bois 
ont quelque chose d’cxtrûmèmcnt pittoresque. A Saint-Branchicr,  
lieu situé à 2 ,2 6 8 .pieds au-dessus de la m er, débouche le val da 
Bagnes, vallée de 10 1. de longueur, d'où sort le torrent de la 
Dranse. ( Voyez Bagnes). C'est à Orsières que vient aboutir du 
côté droit le vallon qui mène au col Ferret, et de là à Courmayeur, 
au pied méridional du Mont-Blanc. (Voyez Ferret, vallée de).

G lacier de la V alsorey. — Le ruisseau de la Valsorey (autre­
m ent nommé Dranse de la Valsorey) forme près de Sl-Pierre une 
cascade d’une beauté extraordinaire. Les voyageurs descendent 
souvent jusque sous les voûtes que forment les rochers pour contem ­
pler cette scène magnifique. De là au glacier on compte 5 1. ,  dont 
on peut faire à cheval la m oitié, savoir jusqu’aux chalets d'Amont, 
dont la hauteur absolue est de 6,708 pieds. Ce glacier est formé 
par la réunion des eaux des glaciers de Tzeudcy et de Valpelinc. 
Entre ces deux derniers et la paroi escarpée du M ont-Noir, on 
voit un trou triangulaire de 104 pieds de profondeur; ce trou se  
nomme la Gouille à Vassu ; depuis l’automne jusqu'au mois de 
juillet il se remplit d’eaux qui souvent se couvrent de glace. En  
juillet ces eaux se frayent un passage par-dessous le glacier de 
YaTsorey, au sortir duquel elles se précipitent quelquefois avec 
une rapidité inconcevable le long de la vallée jusqu’à M artigny, 
où elles vont grossir le Rhône; de sorte qu’au bout de quelques 
heures elles ont disparu. La violence avec laquelle ces eaux ac­
cum ulées se font jour au travers du g lacier, y forme souvent des 
voûtes de glaces de la plus grande beauté; mais tous les étés la 
figure et la position de ces voûtes sont différentes. Le chemin qui 
mène à la Gouille à Vassu est un peu dangereux, car il traverse 
le glacier de la Valsorey, qui est situé a 7,728 pieds au-dessus de 
la m er, et de là descend au fond de cet abîme.

C hemin du S 1- B ebnaiid. —  De Sl-Pierre (en  allemand S*-Péters- 
b ourg), on atteint l ’hospice du S l-Bcrnard au bout d e a  heures 
de montée au milieu d’une contrée couverte de rochers nus. A une 
\  1. du bourg on traverse une petite plaine nommée Sommet de 
Prou , au-dessus de laquelle 011 aperçoit le glacier de Ménoue ; 
c ’est au-dessus de ce glacier que s’élève le mont Vclun, la plus



haute des som m ités du S‘-Bernard. Une lieue avant d’arriver au 
couvent on rencontre deux bâtimerïs, dont l ’un est construit pour 
servir de refuge aux voyageurs contre le mauvais temps. On met 
dans l ’autre les cadavres de ceux qui périssent en traversant la 
m ontagne ; ils s’y conservent pendant des années entières sans se 
corrompre. A une -■ lieue plus haut on passe le torrent nommé 
Dranse du S t-Bcrnard.

ENTRÈVES (la vallée d’ ) ,  au pied méridional du Mont-Blanc 
en P iém ont. [Voyez Courmayeur)..

ERGELTZ ( la vallée d’ ) ,  située dans le canton de Bûle , a 
4  — 5 1. de longueur ; elle est terminée par le  Schafm att, et dé­
bouche vers Liest ail du côté du Rhin ; on y trouve la rivière d’Er- 
gcltz. Cette vallée, autrement nom m ée Sissgau , est très-belle et 
prodigisieusement peuplée. Ses prairies admirablement bien culti­
vées , et la quantité d ’arbres fruitiers dont elle est plantée la ren­
dent des plus riantes.

ERGUEL ( 1’) ,  vallée du cl-devant évéché de Bûle. ( F. Im iet  
(val S*-).

E R IE L S ,  v.  A i b o l o .

ERING ER-TIIA L (vallée d’H ércns). Cette va llée , située en 
V alais, débouche vis-à-vis de S ion , et s’étend à io  ou 12 lieues 
vers le S . , dans l ’intérieur de la chaîne méridionale des Alpes. A 
2 lieues'au-dessus de son entrée, savoir, près de Sl-Martin, elle se 
divise en deux bras, dont l’un se prolonge à l ’E. sous le nom d’E -  
ringcr-Thal 011 vallèe de Borgne, et l ’autre au S. ; ce dernier se  
nom m e vallèe d ’Jrm cn zi  ou de Vèzoncc. L’un et l’autre sont fermés

Î>ar d’im m enses glaciers qui descendent aussi bien en avant dans 
es vallées de S l-Barlhélemi et de Tornanche , situées en Piém ont, 

sur le revers méridional de la grande chaîue. Un chemin dangereux 
qui traverse ces glaciers, passe de la vallée de Borgne en P iém ont. 
La vallée de Vézonce est limitrophe de celle de B agnes, et la vallée 
de Borgne est sur les confins de celle d ’Anniviers (Enfischthall. 
L ’Armen zi ou Vézonce dans la vallée du S . , et la Borgne dans celle  
de l ’E . , sont des torrens qui prennent leur source dans les glaciers, 
e t  qui forment une suite presque continuelle de cascades. Cette 
vallée alp ine, principalement la partie qui s’étend à l’E . , est très- 
peuplée ; e lle doit être extrêm ement curieuse par la variété de ses 
site s , par ses belles vues de m ontagnes, par ses grands glaciers et  
par la beauté de ses bestiaux. La sim plicité des mœurs et l’hospi­
talité de ce peuple pastoral qui l ’habite sont également dignes d’in­
téresser les voyageurs. Comme on ne la visite p o in t, elle est près? 
que entièrem ent inconnue.

ERLACIi (C erlicr), petite ville du canton de B erne.— Au­
berge,, L’Ours.

C u r i o s i t é s . — La ville de Cerlier est située à  l’extrém ité occi­
dentale du lac de Bienne , dans le voisinage de l’embouchure de la 
T h iè le , et au pied du Jolimont ; ses environs promettent au peintre



et à l’ami de la nature une grande variété de paysages gracieux. Le 
Jolimont et le château baillival offrent de beaux points de vue. 
Depuis la ville on voit la fameuse île de Saint-Pierre, et Von a en  
face la N euveville, le Schlossberg et le Landeron. Près de l’embou- 
cliure de la Thièle est située Vancienne abbaye de Saint-Jean ou  
couvent d ’Erlach. C’est là que sont les lim ites qui séparent le c° de 
Berne d’avec celui de N euchâtel, et au-delà desquelles l ’allemand 
fait place à la langue française. Les vues de ce lte  ancienne abbaye 
et du pont de Thièle sont très-pittoresques.

Chemins. — A l’île de Sain t-P ierre , î l. ( Voyez B ienne, (lac d e ) . 
A Neuchâtel, 5 1. -j. Le plus court chemin passe par G ais, par le  
pont de T h iè le , Marin et Saint-Biaise ( T'oyez cet article). Un autre 
chemin plus long, mais plus riche en points de vues, y va par Saint- 
Jca n , Landeron, Gressier, Corneaux et Saint-Biaise.— D ’Erlach, 
par N euveville, sur le Chasserai, 5 1. ( Voyez cet article) ; sur la 
montagne de D icsse , 3 1. — Par le la c , ou bien en suivant la rive 
m éridionale de Nulau , 2  — !\ 1. — Le long de la rive septentrionale 
du la c , à Bienne, 4 1. — A Morat, 4  — 5 1. ( Voyez Aneth ).

ER L EN B A C II, beau village du H aut-Sim m enthal, situé à  1 I. 
de W im m is, au débouché de la vallée. On trouve une bonne au­
berge chez l’huissier ( bey dem W c y b e l) .— Ceux qui partent de 
Müllinen pour aller sur le mont N iesen, et qui en redescendent du 
côté de l’O ., arrivent vers le soir à  Erlenbach. A Tliun, 5 — 4 !• 
Entre Erlenbach et W im m is on voit s’ouvrir la vallée de Diem ten. 
Au S.O. d’Erlenbach s’élève le Stockhorn ( Voyez c e t  article). En  
montant le longde la vallée de Simmenthal on arrive aux bains de 
TVeisscnburg en 1 h . ~ .  ( Voyez W cisscnburg et S im m enthal).

ER LEN B A C H , village du canton de Zurich, est situé dans une 
contrée délicieuse de la rive orientale du lac de Zurich, et envi­
ronné de vignes et de belles maisons de campagne. Dans le voisi­
nage est une jolie cascade qui mérite d’etre vue.

ERM ATI NGEN,“grand et beau bourg au c n de Thurgovic, avec 
760 habitans, est situé sur le lac inférieur, en face de l’ile de Reiche­
nau , et dans une'contrée fertile toute couverte d’arbres fruitiers.

ESCU O L TZM A TT, village dans l’E ntlibuch , au canton de 
L ucerne, est situé à  une élévation considérable, dans un endroit où 
la vallée se rétrécit beaucoup. 11 y passe un fort bon chemin qui 
suit l’Jlfis an travers d ’une gorge, d’où l ’on monte dans l ’Ein- 
mcnthal.

Chemins. —  Par Marbach, Tschangnau et Schwartzcneck, à 
Thun ,.6  — 8 lieues.

ESTAVAYER (en  allemand Stàffls) ,  petite ville du canton de 
Fribourg; sa situation sur la rive méridionale du lac de Neuchâtel 
est charmante. On peut s’y rendre depuis Muudon. 1,200 habitans. 
— Auberge. Le Cerf.

ETIVAZ (la vallée de 1* ), située au-dessus de celle de Cbâteau- 
d'Oux, est fort é lev ée , très-étroite, et riche en excellons pâturages;
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c lk  est parcourue par la Toumcresse,  rivière qui se jette dans la 
Sarine , un peu au-dessous de Chàtcau-d’Oex. Quand de ce dernier 
endroit on veut aller à A igle, on remonte la Tuurneresse jusqu’à 
Ventrée de la vallée de PEtivaz, que Von laisse à main gauche. Le 
seul village qu’on y trouve s’appelle YElivaz ; mais on y Voit partout 
■une multitude d ’habitations dispersées. Elle est peu connue. Ses 
bains d’eaux soufrées sont fréquentés pendant la belle saison par 
les habitans des contrées voisines.

ETZEL ( V ) , monlague située entre le Silthal et la partie supé­
rieure du lac de Zurich, à la hauteur de 1,960 p. au-dessus de la 
surface de ce lac. Un grand chemin qui m ène au couvent d’Einsie- 
deln la traverse.-Au point le plus élevé du passage on trouve une 
assez bonne auberge, où Von arrive en 2 heures des bords du lac de 
Zurich. Du mont Etzcl on se rend en 1 h. à Notre-Dame. Près de 
l ’auberge on voit une chapelle dédiée à Saint-Meinrad, et un pont 
sur la S ih l, que Von nomme Pont du Diable ( Voyez Einsiedeln ). 
Ou descend à Lachcn par un sentier que les points de vue variés 
qu’on y  découvre rendent très-agréable, 2 I.

V d b s  m a g n i f i q u e s . — : A l’auberge, et principalement sur le som­
m et de la m ontagne qui 11’en est qu’à ~  1., on jouit d’une vue très- 
étendue et d’une grande beauté. Au N. on découvre tout le lao de 
Zurich et la vallée de la Limmat jusqu’à B ade, qui s’étend entre 
la chaîne de VAlbis et celle de Forka jusqu’au mont Lägerberg, 
qui la ferme au N.O. près de Bade ; la vallée de la G la tt , où V011 
voit les lacs de Gryfensce et de Pfeßikon ; entre la chaîne des basses 
montagnes de Forka et celle du Rhinsberg, toute la Suisse septen­
trionale jusque dans l’intérieur de la Souabe. Au N .E , presque en 
face du mont E tzel, la chaîne de PAllmann , qui sépare le c n de 
Zurich du Tockenburg, et dont les som m ités les jilus élevées por­
tent les noms de Hbrndt et de Sclmabc/horn, A VE. les montagnes 
<lu Tockenburg et de l’A ppenzell, qui se présentent en forme de  
groupes serrés. Au S.E . les montagnes de Schennis et de Rothen­
berg entre lesquelles la Linth et la Mag sortent, l ’une du canton 
G laris, et la seconde du lac de W allenstadt. Ces rivières, après 
avoir serpenté le long de la va llée , se réunissent au Zieghelbriicke, 
et poursuivent leur cours sous le nom de Lindmag^ au travers des 
plaines du pays de Gaster, d’Utznach et de la M arch, au pied du 
m ont Etzel et autour du Buchberg, pour tomber dans la partie su­
périeure du lac de Zurich. Au S. le Silthal et les groupes des 
montagnes du W âggitlia l, dans le c n de Glaris, parmi lesquelles 
on distingue surtout l ’imposant Glârnisch et le mont W âggi. An
S.O . VEuthal, autrement nommé A lph ta t, dans lequel sont situés 
E insiedeln, le Sohwytzerhaken, le Ruffi et le Rigi. A P O ., tout 
près du mont E tze l, le Hohe-Rhone ou Dreylünsderstein, que cou­
vrent de vastesJorûts , il s’é lèv e , com me l’indique son nom , ’sur 
les conûns des cantons de Zurich, de Zug et de Schwytz. C'est 
entre cette montagne et VEtzel que coule la S ih l, qui continue sa 
course vers Zurich, en suivant la base du revers oriental de VAlbis.



É V I A N ,  p e t i t e  v i l l e  s i t u é e  e n  S a v o i e ,  s u r  l a  r i v e  m é r i d i o n a l e  
d u  l a c  d e  G e n è v e ,  à  8  o u  9  l i e u e s  d e  l a  v i l l e  d u  m ê m e  n o m , a v e c  
u n e  a s s e z  b o n n e  a u b e r g e .

S o u r c e  d ’E a u x  c h a l y b é k s .  —  A  ~  1. d ’E v i a n ,  d u  c ô t é  d e  T h o u n ,  
l ’o n  t r o u v e  a u  p i e d  d e  la  c o l l i n e  d ’A m p h i o n  u n e  s o u r c e  d ’e a u x  f e r ­
r u g i n e u s e s  t r è s - f r é q u e n t é e s  e n  é t é .  L e s  r i v e s  d u  l a c  e n t r e  E v i a n  e t  
A m p h i o n  s o n t  c h a r m a n t e s .  A u - d e s s u s  d ’E v i a n  s ’é l è v e  l a  g r a c i e u s e  
c o l l i n e  d e  S a i n t - P a u l .

C h e m in s .  —  D ’E v i a n  à  Thonon ,  5 1 . E n  y  a l l a n t  o n  p a s s e  l e  p o n t  
d e  l a  D r a n s e  (Voyez  T h o n o n ) .  D e p u i s  l ’e n  i 8o 5 o n  a  é t a b l i ,  a u  
t r a v e r s  d e s  r o c h e r s ,  u n e  g r a n d e  r o u t e  m i l i t a i r e  q u i  c o m m u n i q u e  
a v e c  l e  V a la i s  e t  a v e c  l e  S i m p l o n .  D ’E v i a n  a u  h a m e a u  d e  Mcille-  
r ie ,  1 1. O n  s u i t  d ’a b o r d  u n e  a l l é e  d e  n o y e r s  q u i  m è n e  j u s q u ’à  
l a  T o u r - R o n d e  ;  p u i s  o n  f r a n c h i t  l a  c o r n i c h e  p r a t i q u é e  d a n s  l ’e s ­
c a r p e m e n t  d e s  r o c h e s ,  à  u n e  c e r t a i n e  h a u t e u r  a u -d e s L i is  d u  l a c ,  
d o n t  l a  p r o f o n d e u r ,  d a n s  c e  l i e u ,  e s t  d e  c)5 o  p i e d s .  O n  y  j o u i t  d ’u n e  
v u e  m a g n i f i q u e  s u r  V c v e y  e t  s u r  l e s  r i v e s  e n c h a n t é e s  d e  l a  V a u x .  
D u  r e s t e ,  c e s  r o c h e r s  a u x q u e l s  l a  Nouvelle Ilcloise a  d o n n é  u n e  s i  
g r a n d e  c é l é b r i t é ,  o n t  b e a u c o u p  p e r d u  d e  l ’a s p e c t  p i t t o r e s q u e  q u ’i l s  
o f f r a i e n t  a v a n t  l e s . t r a v a u x  q u i  o n t  e u  l i e u  p o u r  l’é t a b l i s s e m e n t  d e  
l a  g r a n d e  r o u t e .  —  L e s  l o t t e s  d e  M e i l l e r i c  s o n t  r e n o m m é e s  ; l e  f o i e  
e n  e s t  f o r t  g r o s  e t  d ’u n  g o û t  e x q u i s .  O n  l e s  m a n g e  e n  s a l a d e  a p r è s  
l e s  a v o i r  f a i t  c u i r e  a u  v in .  —  D e  M e i l l e r i c  à  Saint-G ingoulph , a 1.  
( Voyez c e t  a r t i c l e ) ,

F.
F A I D O , c h e f - l i e u  d e  la  v a l  L é v a n t i n c ,  e s t  s i t u é  d a n s  l a  p a r t i e  

m é r i d i o n a l e  d e  c e t t e  v a l l é e  ,  a u  c n d u  T e s s i n .— lionnes Auberges. 
L e  S o l e i l ,  l ’A i g l e ,  l ’ A n g e .  C e  l i e u  e s t  à  2 ,2 9 2  p i e d s  a u - d e s s u s  d e  
m e r .  L a  t e r r e  d o n n e  d e u x  m o i s s o n s  : e t  d e p u i s  F a i  d o  o n  v o i t  p a r ­
t o u t  d e s  n o y e r s , d e s  v i g n e s  e t  d e s  f o r ê t s  d e  c h â t a i g n i e r s .  D ’a u t r e

fi â r t ,  c ’e s t  a u s s i  à  F a i d o  q u e  l ’o n  t r o u v e  l a  d e r n i è r e  f o n t a i n e  j a i t -  
i s s a n t e  e n  d e s c e n d a n t  d u  c ô t é  d u  S .  V i s - à - v is  d u  v i l l a g e  u n  a p e r ­

ç o i t  u n e  b e l l e  c a s c a d e .  5 o o  h a b i t a n s .
C h e m in s .  —  A  Dazio-Grande e t  Airolo. (  Voyez c e s  a r t i c l e s  ) .  O n  

v a  e n  2  h .  à  G lam ico ,  l i e u  s i t u é  à  l ’e x t r é m i t é  d e  l a  p a r t i e  m o y e n n e  
d e  l a  v a l l é e ,  e n  p a s s a n t  p a r  l e  v i l l a g e  d e  L a v o r c e  , q u i  n ’e s t  q u ’à  
j -  d e  1.  d e  F a i d o .  C 'e s t  l à  q u e  l a  v a l l é e  c o m m e n c e  à  s e  r é t r é c i r  ;  
o u  y  v o i t  d ’é n o r m e s  b l o c s  d e  g r a n i t  d i s p e r s é s  ç à  e t  l à  ,  e t  t o u t e  
la  c o n t r é e  e s t  e x t r ê m e m e n t  s a u v a g e .  L e s  d e u x  c ô t é s  d e  l a  v a l l é e  
o f f r e n t  d e s  v i l l a g e s  e t  d e s  c h a m p s  e n  p l e i n e  c u l t u r e  j u s q u e  s u r  l e s  
s o m m i t é s  d e s  m o n t a g n e s .

S c è n e s  n a t u r e l l e s  , m a je s t u e u s e s  e t  s a u v a g e s  s u r  le  c h e m in  d e  
G io r n ic o . —  O n  v o i t  l e  T e s s i n  s e  p r é c i p i t e r  d e  r o c h e r s  e n  r o c h e r s ;  
l e  c h e m i n  ,  t a i l l é  d a n s  l e  r o c  e n  d i v e r s  e n d r o i t s  , v a  e n  p e n t e  ,  e t  
t r a v e r s e  d e u x  f o is  l a  r i v i è r e .  C ’e s t  s u r t o u t  a u p r è s  d u  s e c o n d  p o n t  
q u e  l a  n a t u r e  d é p l o i e  l e  p l u s  d ’h o r r e u r s  : d ’é n o r m e s  b l o c s  d e  r o c h e r s



qui s’opposent au cours du Tessin , irritent scs o n d es, et forment 
des chutes d ’eau à côté desquelles la corniche pratiquée dans les 
rochers descend par une pente roidc à Giornico ; ce pas est connu 
sous le nom à ’irnisscrstalc/cn. C ’est la dernière contrée sauvage 
que l’on rencontre sur le chem in de Lucarno. Au bas de la vallée 
est située Giornico. ( Voyez cet article ).

FA R N SBU R G , grand château situé sur une hauteur qui domine 
tousles alentours, dans la partie orientale du canton de B ide, fut 
assiégé en 1444*

FEED ( la  vallée, d e ) ,  située dans la Ilautc-E ngadine, au c n 
des Grisons, s’ouvre près de Sigi io , et s’étend au S. dans la chaîne 
du Bernina. ( Voyez Siglio ou Sils).

FELD K IR C II, ville située sur la rive droite du Rhin, non loin 
des frontières de la Suisse , au débouché de la vallée de M ontafun, 
d'où l'on voit sortir F U I, et vis-à-vis du ci-devant bailliage de Sax. 
C'est un passage important par où l ’on entre dans le Vorarlberg ; 
et de là , par le mont Arlebcrg, dans le Tyrol. L'attaque du poste 
important de Feldkirch a , dans plusieurs guerres , donné lieu à 
des affaires sanglantes." Il s'y livra entre autres plusieurs combats 
des plus opiniâtres au mois de mars 1799 , entre les Français et 
les Autrichiens.

FENELLA (vallée de )  , au c° des Grisons, v.  L ü g s e t z .

F E R M E L T H A L , dans le c n de B erne, petit vallon latéral du 
Sim m cnlhal, situé au S .E . de la vallée principale. Il débouche 
près de Matten , à 1 lieue d ’An der L enk, et est parcouru par le 
ruisseau de Matten , ou de Formel. On y voit une haute montagne 
nomm ée Fcrmclfluc.

FERM UNT {Ment Ferrens, Eiscnbcrg) ,  montagne située sur les 
contins du Tyrol et du c n des Grisons , dans l ’enceinte des Alpes 
primitives. Cette énorme pyramide s'élève entre les vallées du 
rrettigau , de l'Engadine et de Montafun. On peut s'y rendre en 
passant par l ’Antouienthaï, vallon qui aboutit au Prcttigau; on 
trouvera l’indication de ce chemin jusqu’à la Fourche (Furca) de 
Catscbetta, à Antonia. Près de cette fourche com m ence le Petit- 
Fcrm unt, ou Schvveizer-Fermunt. Depuis la Fourche on descend 
cn 2 h. ù l’Alpe du Pctit-Fcrm unt, qui dépend de Patèna, dernier 
hameau de la vallée de Montafun. Le torrent considérable qui 
sépare du S. au N. les deux Alpes du Grand et du Petit-Fermunt, 
et qui descend à P atèna, prend sa source dans les glaciers du 
Ferm unt; c ’est le com m encem ent de F ili. L'Alpe du Grand-Fer- 
inunt a 4 .1. de long, du N. au S .; salarg. d e l’E. à l’O n’est guère 
motus considérable. L ’O xenthal, le KIoslhertbal, le val de Lais 
et le Klein-Buhlerthal, sont autant de vallées qui eii descendent 
du côté du Montafun. II y a deux lacs dans le val de Lais. L’Alpe 
du Grand-Fermunt appartient à la com m uned'A rdetz, dans l’En- 
gadiue ; pour s'y rendre les habitans sont obligés de traverser le 
glacier du Fcrmunt ; quand ce dernier est impraticable ils passent



par lo Futschöl, dans les vallées de Tasna et de Cutura , 4— 6 1. 
Au-dessus de ces vastes pâturages s’élève le G rand-Fennunt, haute 
m ontagne couverte de neige , qui domine toutes les cimes des 
alentours, et dont la base a 16 1. de circuit. Cette montagne offre 
une belle station pour contem pler la chaîne des glaciers , qui s ’é ­
tendent depuis le Ju lier, en suivant les monts À lbula , S caletta , 
Flüla , Va rain a , Salvretta et Linard , ainsi que les glaciers du Fer- 
m u n t, qui en descendent dans la Basse-Engadinc et dans le Tyrol.

FER RAINA ( Varaina , ou vallée de ) ; c ’est ainsi que l’on nom­
m e la partie la plus élevée et la plus sauvage du Prettigau. Getto 
tip re région est située sur le revers septentrional du Sai ve tira , 
dont les glaciers d ’où sort la rivière de Land quart descendent 
dans les vallées de Ferraina et de Sardasca. Le chemin qui mèno 
dans cette vallée depuis le Prettigau , est indiqué à l’art. Klosters.

FERRERA (la vallée d e ) ,  située dans le c n des Grisons, dé­
bouche à l’E. de celle de Scham s, tout près de l’entrée de la Rolle 
et du château de Bären bourg. Cette vallée latérale s’étend à 4 L 
du coté de l’E . , et se confond , près du Septim er, avec celle  
d ’Avers.

Chemins. — On p eu t, depuis Andocr, se rendre dans la vallée  
de Scliams, en traversant celles de Fcrréra et d’Avers, qui ne sont 
point fréquentées; on arrive à Bivio sur le Septim er, au bout do 
i l  à 12 1. de marche. D ’Andcer on va d’abord à Vor (1er-Ferrer a ,  
où il y a une fonderie de fer , î 1. De là à Hinler-Fcrrèra, -t- 1. ,  et  
à Canancul, î 1. —. Les voyageurs trouvent un bon accueil chea 
les bergers qui peuplent ce ham eau, et q u i, pour être un peu 
sauvages, n’en sont pas moins de fort bonnes gens. Un ruisseau 
descendu du val d’E m e t, lequel s’étend ap S. du côté du Splügen, 
e t  où l’on trouve un petit la c , va se je te r , près de Canancul ,dans 
le ruisseau d ’Avers , qui parcourt toute la vallée de Fcrréra ; il y 
tom be pareillement un peu au-dessus de Canancul un autre ruis­
seau nommé Lcycnbacli, lequel sort du V al-d i-L ci, vallée au fond 
de laquelle on peut traverser un glacier, et se rendre en \  heures d 
S  a voglio, dans la vallée de Pfurs , près de Chiavenna. — De Ca­
nancul à C am psat, 2 I. Dans ce trajet on voit déboucher à l ’E . 
le  vallon de Madris. De Campsat à A vers , 1 1. ; par Tuffà Divio,  
4— 5 1. ( Voyez B ivio). — De Canancul, parla vallée d’Emet à 
Campoldocino, dans la vallée de Saint-Jacques, et de là à Chia­
venna , G— 7 I. C’est parce chemin que les ha bilans vont chercher 
leurs provisions de grains à Chiavenna. — Un chemin pénib le, qui 
p a rfd ’Avcrs, mène par Crott dans le Madriserthal, 8 1. — De 
Canancul par les montagnes , et par la vallée de Nandro à Curl­
ier s , dans celle d ’Oberhalbstein , !\— 5 lieues.

Ci niosiTÉs. —  Pour voir une contrée sauvage, mélancolique , 
et où la nature déploie tout ce qu’elle a de plus affreux et de plus 
sublime , il faut quitter le chemin de Splügen quand on est arrivé 
à l’entrée des Rofilen ; un peu au-delà d ’Andecr, et entrer dans la 
vallée de Fcrréra, que l ’on trouve à gauche. On passe bientôt sur



un pont le  torrent d’Avers , d on ti’aspect est également effrayant 
et majestueux; à -J- lieue plus haut l ’on trouve une seconde chute; 
puis au bout d’un -£• de 1. une troisièm e chute plus belle encore  
que les deux autres. La vallée s’élargit à Vordcr-Ferréra. De là ,  
jusqu’à Hinter-Fcrrcra , on passe au travers des débris d’une m on­
tagne déroché calcaire prim itive, tombée en 1704« Cresta , village 
d ’é té , est situé au-dessus de Hinter-Fcrréra. Depuis Ferrera à C'a- 
nancul le' chemin traverse un désert rempli d ’énormes blocs de 
gran it, couverts de mousses et de lichens antiques, et ombragés 
en divers endroits par de grands sapins. Le silence de cette soli­
tude n’est interrompu que p arle  fracas du torrent à* Avers , qui 
tantôt se précipite impétueusement au milieu des débris des ro­
chers, et forme deux magnifiques cascades, dont la poussière s’é ­
lance contre de sombres sapins , et tantôt sem blent oublier ses 
fureurs dans un bassin tranquille , com m e au Plan di Chiavroidc. 
Au m ilieu de ces chaos de débris entassés sur une ligne de 1 1. et-i- 
de longueur, tout suggère aux voyageurs les méditations les plus 
sérieuses, qui bientôt font place à une sérénité délicieuse lors­
qu’on arrive dans les prairies de la riante et paisible vallée d’A'vers, 
oh l’on ne rencontre plus de forêts. Les vallées de Ferréra et d’A- 
vers sont extrêm em ent isolées. L’hiver dure 8 mois dans la vallée 
d*Avers s qui est située au-dessus de la limite des forêts. Les ma- 
y en s, ou habitations d’été de Carancul, sont situés à -J-1. au-dessus 
du village, du côté d e l’E. lis  sont connus sous le nom de Slcrlcra; 
ce sont des cabanes formées de branchages entrelacés. — Les truites 
d e Ferréra sont excellentes ; elles sont tachetées de noir e t  ont la 
chaire rouge.

FERRET (la  vallée d e ) ,  située dans le Bas-Valais , s’ouvre à 
Orsières dans celle d’Entremont ; de là vient qu’elle est aussi con­
nue sous le nom de la vallée d’Orsières. On suit cette vallée pour 
entrer dans une contrée du Piémont que l ’on appelle aussi vallée 
de F erre t, et qui va aboutir à celle d’E ntrèves, non loin de Cour­
mayeur; On trouve, en m ontant le col F erret, sur le chemin  
d ’Orsières à Courmayeur, une petite auberge située à 5 , i 54 pieds 
nu-dessus de la mer. La hauteur du col m êm e est de 7,170 pieds. 
D e là on découvre la vallée à'Entrèves et celle de Veni qui s’étend  
au pied méridional du Mont-Blanc*, dans la direction du S .O ., et 
que term ine le col de la Scigne , montagne située à g— 10 1. de 
distance du col de Ferret. (Voyez Courmayeur et col de la Seignc). 
Mais on n’y peut pas voir le M ont-Blanc, dont diverses autres py­
ramides dérobent la vue au spectateur. En revanche , deux glaciers 
très-grands descendent de la chaîne centrale jusque tout près du 
co l; l’un deux , nommé Glacier du M ont-Dolent, a la forme d’un 
éventail ouvert.

Chemin de CocrmaYBDB. — Du haut du col on descend aux cha­
lets du Prò de D ar , 1 1. Au bout d’une autre heure de marche 
on rencontre un glacier m agnifique, formé par la réunion de 4  
ou 5 autres glaciers; à de 1. de là , la contrée s’élargit, et prend 
le  uom de vallée d’Entrèves ; à Courmayeur9 2 I.



F E R R IÈ R E S, sur le chemin de Neuchâtel à la Chaux-de-Fond. 
On y voit chez M. G agnebin, une belle collection de toutes les 
pétrifications du c° de •Neuchâtel.

FETTA N  (F la n , Vctlonium ) ,  dans la Basse-Engadine, au c n 
des Grisons,* à une petite lieue au-dessus de F in n , et à 4 ,ood p. au- 
dessus de la mer. — Auberges. Chez le landammann Louis Secca. 
C’est une des meilleures qu’il y ait dans toute la Basse-Engadine; 
on y est servi avec beaucoup de propreté et de complaisance» 
6uo hab. 1

C u r i o s i t é s .  —  Dans la gorge du val Puzza, située au pied d ’une 
montagne rougeâtre, on trouve une source minérale d’eaux aci­
du lés, e t ,  à quelques pas au-dessous, une grotte remplie de sta­
lactites , et nomm ée il Cual-sonct. Vis-à-vis de cette colline est si­
tué le village de'Taras p , non loin duquel se trouve le château-fort 
du môme nom sur le haut d’un rocher, et dans le voisinage d ’un 
petit lac. Non loin de là s’élève le P iz-P isoc, l ’une des plus hautes 
montagnes de la chaîne qui borde la Basse-Engadine vers le sud. 
On remarque à Vu lpéra,  lieu situé près de Ta rasp, une source 
minérale. Le sentier qui mène à cette source est fort en pente et 
fatigant ; cependant, quoique scs eaux sont dépourvues de tout 
ce qui pourrait en rendre l ’usage com m ode, on y voit quelquefois 
plusieurs centaines de personnes qui viennent depuis le Tyrol. Le 
professeur A. Porta a établi un institut d’éducation dans la maison 
nom m ée P alazzy.

C hemins. —  De F cttan , cn remontant la va llée , à A rd clz , 1 I. 
En descendant à Schuols, -J-1. ( Voyez ces articles ).

F E U E R T IIÀ L E N , beau bourg du c° de Zurich,*de 600 hab. ; 
il est situé sur la rive gauche du Rhin, qu’on y passe sur un grand 
p on t, et qui le sépare de la ville de Schaffousc. Les environs sont 
très-agréables, et produisent d’excellens vins.

F ID E R IS , village du c n des Grisons, dans le Prcttigan, à j - d e l .  
de distance sont situés les bains de môme n om , au fond d’un val­
lon romantique em belli par un pont d ’un aspect pittoresque. On 
y trouve deux sources, dont la supérieure fournit des eaux tout 
aussi fortes et salutaires que celles de Sl-Moriz dans la Ilaute-En- 
gadine. ( Voyez Sl-M oriz). Les deux maisons des Bains sont assez 
vastes pour loger com m odém ent une centaine d’hôtes; la supé­
rieure, construite cn madriers, est composée de trois étages, où 
l'on trouve de grands et de petits appartemens ; elle communique 
par une galerie couverte avec l ’inférieure, dans laquelle sont les 
bains. Ces derniers sont placés au rez-de-chaussée, dans deux 
grandes salles chauffées et contigües; les sexes n’y sont séparés 
que quand on le d e m a n d e ,e t , dans ce cas, l ’on réserve exclusi­
vem ent pour les femmes l’appartement intérieur. Ces bains sont 
surtout d ’un grand effet dans les fièvres interm ittentes; le malade 
passe le temps desfrissons dans l’eau, et lorsque la chaleur de la fièvre 
lu prend, il va se mettre au lit. Ordinairement la fièvre le quitte au 
buulde quelques bains. Alors il cn prend deux par jour, de manière



à rester 4 ou 5 heures dans l ’eau. Il en résulte une éruption cutanée 
qui termine la cure. Ces bains sont aussi très-salutaires contre la 
dissenterie et les obstructions. Tout a côté de la source on a éta­
b li une chambre où l ’on va boire les eaux ; mais com me elle est 
à quelques centaines de pas de la maison où on lo g e , on n’en peut 
profiter que lorsqu’il fait beau. L ’on est bien servi,et à juste prix ; 
au moyen de 2 florins et demi (G liv. de France) par jour , on peut 
satisfaire à toutes les dépenses nécessaires. Les hôtes mangent en­
sem ble; cependant ceux qui le désirent peuvent se faire servir 
dans leur appartement. Le ruisseau de Fidéris, qui va se jeter dans 
la Landquart, sort du vallon où les bains sont situés.

Promenades e t  points de vdb. — La plus jolie promenade qu’of­
frent les environs des bains, c ’est le chemin du village de Fidéris, 
où l ’on va en une demi-heure. Dans ce petit trajet l ’œil se re­
pose avec plaisir, surtout aux rayons du soleil couchant, sur les 
ruines romantiques du chAtcau de Slrahlcch , sur le Luzcincrbcrg , 
remarquable par ses formes gracieuses, et sur le chûteau de Cas- 
tels. Ou peut aussi aller se promener au village de L uzein, où l’on 
trouve des sites fort p ittoresques, et le long de la Landquart à 
Kublis ou Jcnaz. I l y a dans ce dernier endroit des bains d’eaux 
soufrées. Luzein et Kublis sont tous deux situés à 1 1. de distance 
de Fidéris.

P etits  voyages. — Dans la romantique vallée de Saint-Antonia, 
4  1. ( Voyez cet article ). Dans les hautes vallées de Schlcpina, de 
Sardasca et de Fcrraina ( Voyez Ferraina et Klosters). —  Par Klos­
ters et la S tuz, à Davos. ( Voyez D avos). — Par la montagne de 
F idéris, au vallon de Fondcy. Dans un enfoncement semblable au 
cratère d’un volcan, cette petite vallée renferme un petit lac dont 
les eaux paraissent vertes, et dont le rivage est entouré de toutes 
parts, à l ’exception d ’un seul endroit, de collines coniques.

F IL IS U R , au c n des Grisons, dans la vallée de l ’AlbuIa et sur 
le grand chemin qui mène de Coire par le mont Albula dans l’En- 
gadine. On est bien et proprement servi chez Paul Tonin. ( Voyez 
Alveneu ). On va en 2 heures à Bcrgiin , par le défilé romantique 
et sauvage du Bergunerstein ( Voyez Bcrgün ). Dans ce trajet on 
laisse à gauche Stulz dans une vallée , Latsch sur une hauteur, et 
le  val de Tuors, dont le torrent se jette dans l’A lbula, non loin 
de Bcrgùn. — A D avos , par un autre défilé non moins curieux, 
connu sous le nom de Z ögen, 5—6 I. ( Voyez Alveneu ). On parle 
roman ù Filisur. 170 hab.

FINSTERAARHORN-, montagne du c n de B en ie , située sur 
confins du Ilaut-Valais, à  quelques lieues du G rim sel, du côté du 
S. C’est une des plus hautes pyramides de granit et de gneis qu’il 
y ait dans toute la chaîne des Alpes. Selon RI. T ralles, sa hauteur 
absolue est de 10,234 p. au-dessus de la mer. Il n ’en existe pas de 
plus hautes, excepté le M ont-Blanc, le Mont-Rose et le Cervin. 
On on a jamais fait l’ascension. Les trois grands glaciers' de l’Aar



environnent sa base. ( Voyez G rim sel). On en voit la coupe sur la 
planche première.

FIINSTERMÜjN’Z , défilé remarquable situé sur les confins du 
c n des Grisons et du Tyrol ; c ’est par cette gorge que F inn  sort de 
l ’Engadine. {Voyez R ém us).

FISCHENTAL. Cette région serait mieux nommée Vallée de la 
Töss; elle est située sur la frontière or. du c° de Zurich; savoir, 
dans les montagnes de l’A llm ann, lesquelles servent d élim ités  
entre ce c n et le Tockcnburg. Le torrent fougueux de la Toss v  
prend sa source ; il coule du S. au N ., traverse les vallées du Fis- 
chenthal , de Bauma et du T urbenthal, entre ensuite dans la 
plaine, et va se jeter dans le R h in , près d’Eglisau. 5 ,000 hab.

C u r i o s i t é s .  — Ces trois vallées, dont la direction est à  peu près 
la m êm e, ne laissent pas d ’ètre agréables, quoiqu’elles n ’aient 
rien de fort majestueux ni de bien imposant. Leurs montagnes 
sont couvertes jusqu’au som m et, de forêts et de pâturages. Du 
haut du mont llürnli on découvre une vue très-agréable sur la 
partie septentrionale et occidentale de la Suisse. — Les habitans 
s'occupent à filer du coton; ils vendent du bois, du charbon et 
des fromages. Us fabriquent une quantité de vases et autres petits 
ustensiles en bois à  l ’usage de la cu isine, de la laiterie et de la 
table, et d istilhnt beaucoup d’eau-de-vie de cerises.

C h e m i n s .  — Comme il n’y a pas de grande route dans ces val­
lé e s , il n’y entre presque jamais d ’étrangers. On trouve une bonne 
auberge à Bauma. Le plus court chemin pour se rendre de Zurich 
dans le Tockcnburg et dans VAppenzell, passe par D übendorf, Pfef- 
fikon , Unter-Hégnau et Dürtslerberg , pénètre dans la montagne 
de l ’A llm ann, et va de Bauma, par le Hulfteck et par le Hörly, 
au couvent de Fischingcn (fondé en 9 1 0 ), et de là dans le  Toc- 
kenburg; mais il n’est praticable que pour les voyageurs à pied ou 
à cheval. Pour faire une excursion intéressante, par la quantité 
de vues magnifiques qu’on y découvre, il faut de Bauma remon­
ter le Fischenthal, et se rendre au beau et gravid village de TVaad, 
et de là à Ilappcrschwyl ou à S tu fa , sur le lac de Zurich.

F ISC H IN G E N , très - ancienne abbaye de B énédictins, au c n 
de Thurgovie, est située dans une contrée romantique, au milieu 
des bois , sur les bords de la Murg et au pied du mont H örnli, où 
cette petite rivière prend sa source.

FLIM S, village du c n des Grisons, v, R e i c h e n  a d .

FL U E L A , montagne du c° des Grisons ; il y passe un chemin 
par lequel Davos communique avec l’Engadine. ( Voyez Davos ).

FL U E L E N , village du c n d’U ry, situé sur le lac des W alds­
te tten , à — 1. d’Altorf, et nu pied du mont Rorstock. C’est là que 
l ’on débarque les marchandises qui vont à Altorf, et qui doivent 
passer le S*-Gotthard. — Auberges. Le Péage et l’Aigle. Vis-à- 
vis de ce lieu on voit Sççdorf,  autre village situé sur le  lac, à l ’eni-



bouchurc de la Reuss et au pied du Gutschenberg. On y voit un 
couvent de religieuses. 600 hab.

FORCLÀZ ( col de l a ) ,  ou col de Trient, montagne du Ras- 
V alais, par où l’on passe pour aller de Martigny dans les vallées 
de Chamouny et de la Vaiorsine en Savoie. Ce col est à 4)668 p. 
de hauteur au-dessus de la m er, et présente une vue superbe sul­
le  Valais jusqu’à Sion. ( Voyez Trient et Martigny ). On nomme 
aussi col de la Forclaz une autre montagne située à l’O. de la val­
lée de Chamouny. Elle offre un passage pour aller de cette vallée 
dans celle de M ont-Joie, d’où l ’on monte sur le Bon-IIommc.

FORM AZZA , v. P o m m a t .

FOU LY (Fui I ly ) , village et montagne du Bas-Valais, sur la rive 
droite du Rhône, vis-à-vis de Martigny. Les grands chemins ne 
passent point dans cette contrée ; mais à Martigny on voit les 
champs cultivés se couvrir de moissons jusque sur les hauteurs des 
montagnes situées au-dessus de Fouly et de Branson. Ces villages 
sont dans l’exposition la plus chaude qu’il y ait dans tout le Va­
la is , et entièrement hors de l'influence des vents du N. et de l’O.; 
il n’y a que ceux du S. et du S .E . auxquels cette contrée soit ac­
cessible , de sorte qu’en été la chaleur y est souvent insupportable. 
Aussi les moissons y sont mûres trois semaines plus tût que sur les 
bords du lac de G enève, qui n’en sont éloignés que d ’un petit 
nombre de lieues. Ce climat brûlant est aussi favorable à la végé­
tation qu’il paraît nuisible aux hom m es, car, d’un cû té, les vil­
lages de F ou ly , Branson et Nasimbrc sont excessivem ent sujets à 
la maladie singulière connue sous le nom de crétin ism e, et de 
l ’autre il est impossible de trouver dans tout le reste de la Suisse 
une contrée dans laquelle un botaniste puisse recueillir une aussi 
abondante moisson de plantes rares, que dans l ’espace compris 
depuis Branson jusqu’à Saillon et sur le mont Fouly.

FR AGI SCIO (va llée  d e ) ,  vallée latérale qui fait’ partie de 
celle de Saint-Jacques, sur le revers méridional du mont Splügen. 
( Voyez Cliiavenna).

FRAUBRO UNN, grand village situé sur le grand chemin de 
Berne à Soleure.

FR A U EN FELD , capitale du c n de Tburgovic, est située dans 
un pays où il n’y-a que des collines peu élevées, et sur les bords 
de la Mur g , rivière qui prend sa source dans les montagnes de 
l ’AHmann. On y voit l’hôtcl-de-ville, l ’ég lise , l ’ancien château, 
5 belles rues et des manufactures d ’étoffes de soie. Le grand che­
min de Zurich à Constance passe à Frauenfeld. — Auberges. Le 
C eif et la Couronne. 1,800 hab.

H i s t o i r e  m i l i t a i r e .  — En 1799, depuis le 22 mai, les Autrichiens 
et les Français se livrèrent plusieurs combats dans la Thurgovie.

FRÉELTHAL (vallée de Fréel), dans le territoire de Bormio, 
voyez l’Itinéraire d ’Italie. >



FRENK ENTH AL, vallée du c n de B àie; elle se termine au 
mont O ber-Ilauenstein, et débouche près de Liestall. (Voyez ces 
articles).

FRIBOURG (le canton d e), le IX e cn rang dans la confédéra­
tion , fait partie de la Suisse occidentale ; il est borné à VE. par le 
c” de Berne, au S. et à VO. par celui de V aud, et au N. par le 
même c n , par celui de Berne et par le lac de Neuchâtel. Sa lon­
gueur est de 10 à 12 1. sur une largeur assez uniforme de 6 à S I . ,  
indépendamment de plusieurs districts plus ou moins considéra­
bles enclavés dans le c n de Vaud. Sa surface est d’environ 100 1. 
carrées. La partie méridionale est remplie de montagnes qui ap­
partiennent soit au Jorat, soit à la chaîne des Alpes, et dont plu­
sieurs sont assez élevées quoiqu’il n’y cn ait aucune qui atteigne 
la ligne des neiges; elles sont couvertes d’excellens pâturages et  
de bois de sapins, parmi lesquels on trouve des alvies (pinus cem­
bro). La plus haute, le Molesson, s’élève au-dessus de Gruyères; 
sa hauteur absolue est de 6,181 pieds. Ces montagnes vont en s’a- 
baissant vers le N. ; elles sont composées de pierre calcaire et de  
grès recouvert de brèche et entremêlé de belles pétrifications; la 
roche calcaire contient des pierres à feu , du gypse et des schistes 
calcaires. Ces montagnes sont peu connues des botanistes, et l ’on 
attend avec intérêt la publication de la Flore Fribourgcoisc deM . le 
conseiller d’É lat Bourquenoud , qui en a communiqué le manus­
crit à la société des sciences naturelles. La Sarine traverse presque 
tout le c n du S. au N. ; la Sense (Singinc) forme sur quelques 
points la lim ite du côté de B erne, et la Broie entre en divers en­
droits sur le territoire du c n. La plus grande partie du lac de Morat 
en dépend, et quelques-uns de scs districts septentrionaux s’é­
tendent le long du lac de Neuchâtel.

La population consiste cn 70,000 âmes. A l’exception de 7,000 
réformés qui habitent le district de M orat, les hab. professent la 
religion catholique; ils parlent pour la plupart français, l ’alle­
mand n’étant usité que vers le N .E . du c n; rècommandablcs par 
leur bon naturel et par leur hospitalité, ils aiment leurs aises et 
leurs anciens usages. Les femmes se distinguent, par leur beauté 
et par la singularité de leur antique costum e. L’agriculture et les 
bestiaux forment les principales richesses du pays; les chevaux et 
les bêtes à cornes sont du nombre des plus belles et des meilleures 
races de la Suisse, et les fromages de Gruyères sont connus par­
tout. Le canton produit assez de grains pour sa consommation et 
quantité de fruits; la culture du vin et du tabac y est peu consi­
dérable. On y compte 65,846  arpens de* prés, 5p,565 arpens de 
champs et 596 arpens de vignes. On exporte quantité de chevaux, 
de bêtes à cornes, de cuirs bruts et autres, des fromages, des 
planches, des tissus de paille, des verroteries et du tabac. On tient 
de grandes foires de bestiaux à R om ont, à Rue et a Bulle.

Le c n se divise en 12 districts, et Fribourg en est la capitale. 
La puissance souveraine est répartie entre le grand-conseil où siè­
gent 144 membres, et le petit-conseil qui en com pte 28 pris dans



le grand. Le chef du gouvernement porte le titre d’avoycr. Toutes 
les charges sont à vie. Le grand-conseil est composé de 108 bour­
geois tirés exclusivement des familles patriciennes de la capitale , 
et de 36 citoyens d u c “. Le p etit-con seil forme deux divisions, 
savoir, le conseil d’État et le tribunal suprême. Un autre corps 
com posé de 7 m em bres, qu’on appelle conseillers secrets, et que 
le grand -conseil élit dans son propre sein , se rassemble ordinai 
rement une fois toutes les années pour le maintien de la constitu­
tion et des bonnes moeurs. Ce corps a le droit de suspendre et de 
destituer les membres du grand - conseil. Une autre commission 
dont il serait difficile de rendre le nom en français (ilcv gefrexto 
heimliche Sonntag ) ,  exerce une semblable censure sur le petit- 
conseil et sur la constitution m êm e. Chaque district est adminis­
tré par un préfet à la nomination du gouvernement.

FR IBO U R G , capitale du c n de m ême n o m .— Auberges. Le 
Mercier et le Faucon. 6,000 hab.

Situation. — La position de Fribourg, du côté de Berne, a 
quelque chose de fort extraordinaire : cette ville est située en 
partie sur un plan horizontal, au bord de la Sdrino (Saanc), et 
en partie sur la pente d ’un rocher de grès coupé à pic en divers 
endroits ; ces rocs font un contraste singulier avec les murs de la 
ville et les tours de ses couvcns et de ses églises. Quand 011 monte 
le long de la rue de la Grande-Fontaine, cn venant des bains des 
Trois-Suisses, on a peine à se persuader que l ’on est au milieu  
d ’une ville. Les murs de Fribourg renferment un espace très-consi­
dérable ; cependant, comme cet espace contient quantité de jar­
dins et même des vergers, on n’y compte guère plus de 60,000 
liab. Les trois points qui servent de communication aux deux par­
ties de la ville offrent des points de vue très - pittoresques. Les 
stations les plus avantageuses pour se former une idée de la si­
tuation extraordinaire de Fribourg, so n t , i°  le som m et du Schö­
nen berg, 20 la prairie située au-delà du crucifix que l’on voit en 
sortant parla porte de Rourguillon, et 3° le pré qui s’étend der­
rière la place d’arm es, du côté de la porte de Rom ont.

Curiosités. — 1° La porte de Bouiguillon (Bürglen), située entre 
deux précipices; 2°kl’hotel-de-ville, bûti sur le sol qu’occupait jadis 
le  palais des ducs de Zähringen ; 3° le grand et beau tilleul qui 
fut planté le 22 juin i 4/ 6 , en mémoire de la bataille de Morat 
(depuis quelques années cet arbre vénérable com mence à perdre 
de sa vigueur) ; 4° l ’église cathédrale consacrée à Saint-Nicolas, et 
fondée en 1283. La tour de ce lte  église a 586 pieds de hauteur; 
c ’est la plus haute qu’il y ait en Suisse. La sonnerie de ce clocher 
passe pour la plus belle de toute la Suisse. L’entrée principale de 
l ’église offre un monument curieux de l ’esprit du siècle où elle fut 
construite : c’est un tableau qui représente les mortels précipités 
par les démons dans les flammes de l’énfer. Cette église ne pos­
sède d’autres tableaux remarquables qu’une naissance du Sauveur 
et une institution de la cène ; 5° le ci-devant collège des jésuites, 
situé dans la partie la plus élevée de la ville ; il offre l ’aspect d ’une
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citadelle , et les vues dont on jouit sur ses tours sont fort étendues» 
Les professeurs du gymnase de la ville y font leur résidence. Les 
de vans d'autel de l’église sont de Locher, et les tableaux en fresque 
du plafond sont peints par Ermeltraut; 6° le maître-autel de l’église 
du couvent des Augustins n’est pas en général d’un fort bon goût; 
cependant on y voit des morceaux de sculpture qui sont de vrais 
chefs-d’œuvres ; 7 °  les grands réservoirs situés près de la porte des 
Etangs et du collège des Jésuites ; on peut s’en servir en cas de 
besoin pour établir un courant d’eau très-considérable dans toutes 
les rues de la ville ; 8° la position extraordinaire des maisons du 
Court-Chemin auxquelles le pavé de la rue de la Grande Fontaine 
sert de toit ; q° le moulin de la Molta dans un site pittoresque, 
au bout du Pertis et vis-à-vis du couvent de Maigrangc ; io° le  
défilé du Gotteron ne laisse pas d’offrir un faubourg assez curieux ; 
il convient d’aller jusqu’aux forges auxquelles un aqueduc long 
de 4oo pas et taillé dans le roc amène l’eau qui en lait jouer les 
martinets ; 11 ° chez M. le chanoine Fontaine., qui a publié divers 
ouvrages, un beau cabinet d’histoire naturelle ; parmi les mor­
ceaux précieux on y voit un crystal quartzeux de ai p. de haut 
sur ly  de large. Ce savant possède aussi de beaux tableaux et une 
bibliothèque considérable ; i?.° chez M. J. Praroman , une fort 
belle bibliothèque et une collection de tableaux, de minéraux et 
d ’iustrumens de physique; i 5° chez M. Ignace Gady,une collec­
tion de livres et manuscrits relatifs à l’histoire de la Suisse ; i 4° chez 
M. le chanoine Odet, un petit jardin botanique.— La ligne de dé­
marcation entre les langues allemande et française traversera ville 
de Fribourg; car les habitans des quartiers inférieurs parlent al­
lemand ; le français est en usage dans la partie haute, et les deux 
langues se confondent vers le milieu de la ville. — Il y a 28 fon­
taines dont l’eau est excellente. —  C’est à Fribourg que la diète 
se réunit en i 8o3 pour la première fois, pendant le régime de 
l’acte de m édiation.

ErABLissF.MB.vs e t  sociitTÉs s a v a n t e s .  — Le lycée et le gymnase, 
où 12 professeurs enseignent la thélogie, la physique, la philo­
sophie, les m athém atiques, le droit et les langues anciennes ; lo 
séminaire ; les écoles inférieures dirigées par les Augustins et par 
F# Franciscains : le père Grégoire Girard les a singulièrement 
am éliorées, et y a introduit l’enseignement mutuel avec le plus 
brillant succès; l ’école des jeunes filles aux Urselincs, celle des 
orirli clin s , la société économique , le grand hôpital desservi par les 
s<curs grises, la maison de travail et de bienfaisance, l’établisse­
ment des bains sulfureux d’après les principes du docteur Galès : 
c’est le premier qui ait existé en Suisse.

C o l l e c t i o n s .  —  La b ib lio th è q u e  des a n c ien s  J é s u i te s ,  celle  d e  
la socié té  é c o n o m iq u e , celle  d e  M . le  ch an o in e  F o n ta in e ,  e t  ses 
co llections d ’h is to ire  n a tu re lle  e t  d ’o b je ts  de  l ’a r t  ; un  c a b in e t d e  
m êm e g en re  chez  M . d e  P r a r o m a n , la  co lle c tio n  de  ta b le au x  du  
p e in tre  L an d é rs r t.

InoLsmiB. — Depuis quelques années l’industrie et le commerce
24.



font des progrès. On y fabrique des chapeaux, des chandelles, de 
la faïence, des cartes, des toiles de coton et des chapeaux de paille ; 
toutes ces marchandises sont d'une excellente qualité : il y a des 
tanneries et brasseries. La teinture rouge, pour les étoffes de coton 
que l’on prépare chez MM. Kerne, Guidi et compagnie, est la m eil­
leure qu’il y ait en Suisse.

P romena des. — Au milieu de la ville une place plantée de til­
leu ls, la place d’armes, qu’on appelle les Grandes-Places, le Pala­
t in a l, où l ’on va en sortant par la porte de Morat : on y découvre 
de beaux points de vue. Depuis l’endroit nommé la Ilaute-Croix 
on aperçoit d’un côté les A lpes, et de l’autre le Jura. A une petite  
distance de la porte de Bom ont on peut distinguer le Mont-Blanc 
lorsque le ciel est très-serein, la prairie du Tir et le Schönenberg.

B aiss. — Ceux que l ’on trouve en ville sont des bains d’eau 
commune ; mais il y a dans le voisinage des eaux m inérales, entre 
autres à Neig les , à Garmiswyl et à Bonn (2 1. de Fribourg) ; ce sont 
des eaux sulfurcusesrque l’on boit, et dont on se sert pour le bain.

C u r i o s i t é s  d e s  e n v i r o n s .  — Plusieurs petits ermitages taillés 
dans le roc. Le plus curieux est celui de Saintc-Madclcinc, à 1 1. 
de la ville et sur les bords de la S arine. Il est composé d’une église, 
d ’une tour, de plusieurs salles, d’une cuisine, d ’une cave, e t c . , le 
tûut taillé dans le roc. Il a 4oo pieds de lo n g , et le clocher en a 80 
de hauteur. — L’abbaye de H autcrivc, de l ’ordre des Bernardins, 
est située à 2 1. de la ville. Les religieux y ont établi une école 
agronomique sur le pied de celle de M. Feilenberg. MM. de Dies- 
bach de Belleroche et Odet d’Orsonens se sont associés à cette  
entreprise , e t en ont réglé les statuts avec M. Feilenberg au 
printemps de l ’an 1808. — A la chartreuse de la Valsaintc (Voyez 
cet article), 5 1. pour les gens à pied. — A Guggisberg (Voyez cet 
article). Ce village n’est qu’à quelques lieues de la vallée.

Chemins. — De Fribourg à Berne, 6 1. — On remarque à moitié 
chemin le village de Ncueneck. (Voyez cet article). — A M orat,  
5 1. — A Paycrne, 4 !• — A Vcvcy, par Cormanon , Villars ; par le 
pont de Gian près Matran, par Posieux, Affry, Gumefcns, W ipens, 
R'nz, Bulle, Vuadens, Sensalcs et Chàtel-Saint-Denis, 12 1. — A 
Gruyères, par Bulle (Voyez ces articles), 7 1, — A la Valsainte, 
ch .l. de l’ordre des Trappistes, par Bulle , 13roc , Cresuz et Char- 
in e y , 9 I. On peut y aller en 5 heures à p ie d , par un sentier qui 
passe sur le mont Berrà, d’où l’on découvre une belle vue : en 
prenant ce chemin on a l ’occasion de visiter aussi l’abbaye des 
religieuses trappistes de Riedéra.

F R IC K , grand bourg de io 5 maisons , dans le Frickthal, au 
c n d’Argovic, situé dans une superbe contrée , près la jonctipn 
des routes d’Arau et de Zurich à Bàie. On y trouve deux bonnes 
auberges.

FRICKTHAL pays situé entre le Jura et le R hin, faisait ci- 
devant partie de l’Autriche-Antérieure. Il fut cédé en iSoi à la 
F rance, parle traité de L u n éville , et réuni à la Suisse l ’année



suivante. Enfin , Van i 8o5 il a été incorporé au c n d’Argovie. Ce 
petit pays contient à peu près 10 1. onze-seizièmes carrées. — Le 
Frickthal forme un triangle irrégulier auquel le Rhin sert de base, 
depuis le château de Bernau jusqu’à Kaiscr-Auget, et dont le som ­
met aboutit à la Wasserfluc. — L’agriculture et le filage du coton 
forment les principales occupations des habitans, qui du reste 
ne font d’autre commerce qu’en blé et en vins. C’est un peuple 
docile , laborieux et d’un bon naturel. — Le gouvernement can­
tonal a divisé le Frickthal en deux districts ; savoir , celui de Lau­
fen bourg et celui du Rhinfeldeu ( Voyez ces articles ). — Ce petit 
pays professe la religion catholique. 2,000 habitans.

Chemins. — Le grand chemin suit les bords du Rhin de Kaiser- 
Augst jusqu’à S te in ,  et de là par E iken , Frick et Ilom ussen , 
d’où il mène à Rûlc par le Botzberg ( Mons Vocetius ). On trouve 
sur la partie de cette montagne qui est située dans le Frickthal , 
ainsi qu’à Rruck , des gens qui louent aux étrangers des chevaux de 
volée. Un autre chemin mène de Stein ( l’auberge de ce lieu jouit 
d’une belle vue sur le Rhin ) à Laufenburg , où l ’on peut passer le 
pont et se rendre à JValshust età  Schaffuusc, ou bien suivre la rive 
gauche pour aller à Schwader loch , L ie b sta tt, Leuten et Dettingen. 
On va en voiture de Frick par Bcnkcn à A ran ; mais le gouver­
nement a fait constrnirc une chaussée plus commode qui passe 
parle Stafiélcck. Les gens à pfed abrègent un peu leur chemin , 
en suivant depuis Rhinfelden la vallée que parcourt le Mohlibach; 
de là ils vont par W égcnstctten , W eitnau, W olflischw yl, à Arau.

FRLENISBERG, château situé dans le canton de Berne , sur la 
grande route entre la capitale, Arbcrg et Bienne.

Points de vue. — Du haut de la hauteur qui domine le château 
on jouit d ’une belle vue sur le lac et la ville de Neuchâtel, sur une 
partie du lac de Bienne et sur la chaîne du Jura, dans laquelle 
on aperçoit à l’O ., derrière N euchâtel, une gorge située entre 
Boudry et Tournes, par où l’on entre dans le val Travers. Depuis 
la hauteur située au-dessus de Frienisberg, le chemin va toujours 
en descendant jusqu’à Berne, 3 1. De Frienisberg à Arbcrg  , 1 1.

FRIS AL (la  vallée d e) au c° des Grisons, v. Truns.
FRUTINGEN , village du c n de B erne.— Auberges. Le Land­

haus supérieur et le Landhaus inférieur. Ce lieu est situé dans la 
vaVée du m ême nom . à l ’angle que forment entre elles par leur 
rencontre celle de la Kander et d ’Adelbodcn qui en dépendent. 
La vallée est spacieuse , riante , fertile et remplie d ’habitations. 
Frutingen e s t , de tous les villages des Alpes du c n de Berne , le 
plus grand , le plus riche et le plus beau.

Curiosités. — Les butes à cornes y sont remarquables par leur 
grandeur et la beauté de leur forme ; il y en a de diverses couleurs. 
Le château nommé im Teilen, ou Tcllcnburg , est situé à peu de 
distance de là. L’Engsteln , qui descend de la vallée d ’Adelboden, 
va se jeter dans le Kander, entre le village et le château.

Sen aRN ACUTAL. — Entre Frutingen et Mullinen on voit s’ouvrir



à TE. les vallées.de Scharnachtal et de Kienthal. Du sein de cette 
dernière s’élève une énorme montagne nommée la Femme ( die 
Frau , ou BIümlis-Alpe ) ; elle est couverte de nombreux glaciers, 
et sa forme singulière se fait très-bien remarquer aux environs 
de Berne.

Il y a dans la vallée de Kienthal d’excellentes Alpestlont l’accès 
est très-commode du côté de Frutingcn et de Mullincn. On peut 
y prendre une idée de la manière dont on prépare le fromage , et 
du genre de vie des bergers des hautes montagnes. ( V. Kienthal).

Chemiks. — De Frutingen à K ander sic" , 5 1. On y peut aller en 
. carrosse. ( f'oyez Kandersteg) , è Thun , 5 lieues. (F'oyez Mullinen ). 

Dans la vallée d’Adclboden. ( Voyez cet article).

FURBATIIAL ( valle di Furba) , v. W ouus.

FU RCA ( la F ou rch e), haute montagne située sur les confins 
du Valais et des cantons de Berne et d’Uri; elle peut être consi­
dérée com me la dernière des cim es du Sl-Golthard du côté du
S.O. Elle est remarquable par le superbe glacier dans lequel le 
Rhône prend sa source. Ce glacier, qui porte indistinctem ent les 
noms de glaciers du Rhône et du mont Furca , descend jusque 
dans la vallée de Gérenthal, à côté du wont Furca, qui a 7,795 p. 
de hauteur , et du Galcnstock, qui s’élève à 10,972 pieds au-dessus 
de la mer. C’est, à mon avis , un des plus beaux glaciers qu’il y 
ait dans toute la chaîne des Alpes. Il communique entre le Galens- 
tock , sommité qui domine la Furca et le Nügelistock , situé au- 
dessus du G rim sel, avec une vallée de glaces de 6 1. de longueur. 
C ette dernière , bordée de hautes montagnes , s’étend directement 
au N. du côté -les vallées de Genici et de M ühli, dans laquelle 
descend à une profondeur considérable une de ses ramifications 
connue sous le nom de glacier de Trift. Au S.O .on voit sortir du corps 
de cette vallée le glacier de Gclmcr, qui s’avance près du chalet 
de Ilandeck, sur le passage du Grimsel ; e t ,  au N .E ., le glacier Loch- 
berg) qui descend dans la vallée de Gesehenen. Non loin de ce 
glacier ou montre au pied de la montagne de Sass, trois petites 
fontaines qu’on prétend être les véritables sources du Rhône. 
Elles sont situées à 5 , 4oo pieds au-dessus de la mer. La plus grande 
sort de terre entre deux collines et à côté de quelques cabanes ; 
elle coule tout l’hiver , et maintient autour d’elle une verdure éter­
nelle. Ces trois ruisseaux se réunissent et se jettent ensemble dans 
le grand torrent du glacier. — On peut gravir le second pic de la 
Fourche ; on y découvre une vue magnifique sur les innombrables 
som m ités des Alpes jusques au bas du Valais.

Cukmjxs. — Pour aller d ’Obcrgesteln en Valais au glacier du 
Jilwnc ( Voyez Obcrgcsteln ). Au bas du glacier on trouve un pas­
sage qui mène par le Furca àlicalp , dans la vallée d’Urseren, 51.-A. 
On a 2 1. de montée pour atteindre le point le plus élevé du passage 
de la Fourche. Un sentier qui s’élève jusqu’au haut de Mayen- 
wand , mène en droiture sur le Grimsel, où l ’on arrive au bout 
d ’une heure et dem ie de marche; mais il faut se pourvoir d’un



;uidc pour faire ce trajet. Il serait très-aigé de pratiquer un bon 
the min sur le Maycnwand , dont la pente très-roide est couverte 
l’un gazon court et glissant ; mais en attendant que cela ait lieu , 
es voyageurs sujets au vertige feront bien de prendre le chemin 
jui mène au Grimsel par Obergesteln.

G A E B R IS B E R G  ( l e )  ,  m o n ta g n e  du  c n d ’A p p e n z e ll, A usser- 
R hoden. 11 y passe un  c h em in  q u i va d e  G ais à T ro g en . Sa h a u te u r  
absolue est de  4>o8o p ied s.

G A IS  , v illage  s itu é  d a n s  le  c° d ’A p p en ze ll. — Auberge. L e  
Bœuf. 2600 lia b ila n s .
I Cubes de p e t i t - l a i t .  —  C e v illage , t r è s - é le v é , e st re n o m m é  p a r  
e g ran d  n o m b re  de  p e rso n n es  q u i to u te s  les a n n é e s ,  aux. m ois de  
uin e t  de  ju i l le t ,  s’y re n d e n t  d e  S u isse  e t  d ’A lle m a g n e , p o u r y 
‘aire des c u re s  de p e tit- la it.  O n le u r  en  a p p o r te  to u s le s  m a tin s  d e  to u t  
rais d ’une h au te  m o n ta g n e  q u i e s t à  3 o u  4  h eu re s  d u  v illage. 
L’a u b e r g e , trè s -b ie n  m o n té e ,  e s t tro p  p e ti te  p o u r c o n te n ir  tous les 
é tra n g e rs , d e  so rte  q u ’il y e n  a b e a u co u p  q u i so n t ob ligés  de  se 
loger d an s  les a u tre s  m aisons  d u  v illag e . L es d ép en ses  in d isp e n -  
jablcs se m o n te n t à 2 11. -  ( 6  liv . de  F ra n c e  ) p a r  jo u r p o u r ch aq u e  
é tra n g e r .

P o in t s  de vue m aonifiqces a  1 oc  2 l .  db G a is .—  i°  S u r le  Gübris 
l i l .  d e  G ais on tro u v e  d e  beaux  e t  spac ieu x  ch a le ts  su r  le so m m et 
3e c e t te  m o n ta g n e , d ’où  l’on  jo u it d ’u n e  vue m ag n ifiq u e  s u r to u t  
le c n d ’A p p e n z e ll,  su r c eux  de  S l-G a ll e t  de  T h u rg o v ie , su r le lac  
3e C o n s ta n c e  e t d e  la S o u a b e , su r le R h in th a l , e t  su r les m o n ta g n e s  
du V o ra rlb e rg  e t  d u  T y ro l. Au S .O . on d is tin g u e  le  G la rn iscn  au  
can ton  d e  C la r is , e t  les  m o n tag n es  du  R ig i e t  d u  Ruffi dans  
celui de  S c h w y tz ;  20 su r  le  G o ld e n s to c k , d ’où la  vue s’é te n d  ju s ­
qu’au -d e là  d e  F e ld k irch  s u r  V III; 3 ° a u  lieu  n o m m é  A m -S toss 
dont il sera q u estio n  p lu s bas ; 4 ° su r le  Sommerberg  , ä  ~  d e  1. L a  
rue y e st p lu s é te n d u e  q u e  su r la h a u te u r  d ’A m -S toss . —  A 3 — 51. 
3e Gais ,  au  PVolfslialdcn, où les A u trich ien s  te n tè re n t  u n e  seco n d e  
Ittaq u e  ap rès  la  b a ta ille  d ’A m -S to ss , e t o ù  ils fu re n t  é g a lem e n t 
repoussés avec p e r te  ; à W a lze n h a u se n  , au -dessus  d e  R h in e c k , 
près d e  l’ég lise  d e  ce  v il la g e , on  vo it 92 c lochers  , la p a r tie  su p é ­
rieure du  lac  de  C o n stan ce  e t  le co u rs  d u  R h in  ; à la  v igne de  (??) 
8e K réh cn h a ld e  ou  K a y c n , dans le R é h e to b e l , d ’où l ’on  d éco u v re  
le lac  de  C o n stan ce  to u t e n t ie r ;  au  v illage d e  I l a id e n ,  e t  su r  le  
m ont G am o r , en  p a ssan t à c ô té  de F ü h n e rn , l\— 5 lieu es. ( Voyez 
A ppenzell) .

Chemins du S * -G a ll. —  O n  y va cn  3 h .  d e  m arche  p a r  T ro g en  , 
S pe icher e t  V ö g liscc k , o u  b ien  p a r  B ü lc r e t T e u fe n . E n  p re n a n t 
ce d e rn ie r  c h em in  on p e u t se serv ir d ’un  p e t i t  ch a r io t. —  A 
llcrisau y 4  L — A Alslellcn  d ans  le R h in th a l , 1 1. —  A Trogen
6t à Speicher, 2 1. — A u IVcisbad  , 1 1.



ù VE. Ics vallées de Scharnachtai et de Kienthal. Du sein de ccttt 
dernière spiòve une enorme montagne nommée la Fcmtnc ( di« 
Frau , ou BIümlis-Alpe ) ; elle est couverte de nombreux glaciers 
cl sa forme singulière se fait très-bien remarquer aux environ 
de Berne.

II y a dans la vallée de Kicnthal d’excellentes Alpes-tlont l’accè 
est très-commode du côté de Frutingen et de Mullincn. Ou peu 
y prendre une idée de la manière dont on prépare le fromage , e 
du genre de vit; des bergers des hautes montagnes. ( V. Kicnthal)

Chemixs. — De Frutingen à Kandcrstcg , 5 1. On y peut aller cr 
„ carrosse. {Voyez Kandersteg),à Thun , 5 lieues. ( Voyez Muliinen) 

Dans la vallée d’Adelboden. ( Voyez cet article).

FURBATIIAL ( valle di F urba), v. W oaus.

FÜRCA ( la F ou rch e), haute montagne située sur les con fin 
du Valais et des cantons de Berne et d ’Lri ; elle peut être consi 
dérèe com me la dernière des cimes du Sl-Gotthard du côté di
8 .0 . Elle est remarquable par le superbe glacier dans lequel h 
Rhône prend sa source. Ce glacier, qui porte indistinctem ent le 
noms de glaciers du Rhône et du m on tF u rca , descend jusqu 
dans la vallée de Gérenthal, à côté du moni Fuvca, qui a 7,796 p 
de hauteur , et du Galcnsloclc, qui s'élève à 10,972 pieds au-dessu 
de la mer. C’est, à mon av is, un des plus beaux glaciers qu’il 
ait dans toute la chaîne des Alpes. Il communique entre le Galens 
tock , sommité qui domine la Furca et le Nägelistock , situé au 
dessus du G rim sel, avec une vallée de glaces de 6 1. de longueur 
C ette dernière, bordée déliantes m ontagnes, s’étend directcmen 
au N. du côté *!es vallées de Genici et de M iilili, dans laquell 
descend à une profondeur considérable une de ses ramification 
rnnnuesous le nom deglacierde Trift. Au S .O .on voitsortir du corp 
de cette vallée le glacier de G clm cr, qui s’avance près du chale 
de Ilandeck, sur le passagedu Grimsel; e t ,  au N .E ., le glacier Loci 
berg , qui descend dans la vallée de Gesehenen. Non loin de c 
glacier on montre au pied de la montagne de Sass, trois petite 
fontaines qu’on prétend être les véritables sources du Rhôm 
Elles sont situées à 5, 4oo pieds au-dessus de la mer. La plus grand 
sort de terre entre deux collines et à côté de quelques cabanes 
elle coule tout l’hiver , et maintient autour d’elle une verdure été 
nelle. Ces trois ruisseaux se réunissent et se jettent ensemble dai 
le grand torrent du glacier. — On peut gravir le second pie de ! 
Fourche ; on y découvre une vue magnifique sur les innombrabli 
som m ités des Alpes jusques au bas du Valais.

Chkmixs. — Pour aller d ’Obergesteln en Valais au glacier d 
Rhône {Voyez Obergesteln ). Au bas du glacier on trouve un pa 
sage qui mène par le Furca àRcalp , dans la vallée d’Urseren, 51.-  
On a a 1. de montée pour atteindre le point le plus élevé dupassa{ 
de la Fourche. Un sentier qui s’élève jusqu’au haut de Mayei 
w a n d , mène en droiture sur le Grimsel, où l ’on arrive au bo 
d’une heure et demie de marche; mais il faut se pounoir d’i



guide pour faire ce trajet. Il serait très-aisé de pratiquer un bon 
chemin sur le Mayenwand , dont la pente Ires-ioidc est couverte 
d’un gazon court et glissant ; mais en attendant que cela ait lieu , 
les voyageurs sujets au vertige feront bien de prendre le chemin 
qui mène au Grimsel par Obergesteln.

G A E B R IS B E R G  ( l e )  ,  m o n ta g n e  du  c n d ’A p p e n z e ll ,  A usser- 
R h o d en . Il y passe un  ch e m in  q u i va d e  G ais à T ro g en . Sa h a u te u r  
abso lue e st de  4»o8o p ied s.

G A IS  , v illage  s itu é  d a n s  le  c° d ’A p p en ze ll. — Auberge, L e  
B œ uf. 2600 ha  b ila n s .

Cubes de p e t i t - l a i t .  —  C e v il la g e , t r è s - é le v é , e s t re n o m m é  p a r  
le g ra n d  n o m b re  de  p e rso n n es  qu i to u te s  les  a n n é e s ,  aux  m ois de  
ju in  e t de  ju i l le t ,  s’y  re n d e n t de  Suisse e t  d ’A lle m a g n e , p o u r y 
fa ire  des cu re s  de p e tit- la it .  O n le u re n  a p p o rte  to u s le s  m a tin s  d e  to u t  
rais d ’une h a u te  m o n tag n e  q u i e st à  3 ou  4  h eu re s  d u  v illage. 

L ’a u b e r g e , trè s -b ie n  m o n té e ,  e s t tro p  p e ti te  p o u r c o n te n ir  to u s le s  
é tra n g e rs , de  so rte  q u ’il y e n  a b e au c o u p  q u i so n t ob ligés d e  se 
loger d an s  les a u tre s  m aisons  du  v illag e . L es d ép en se s  in d is p e n ­
sab les se m o n te n t à 2 ü . \  ( 6  l iv .d e  F ra n c e  ) p a r  jo u r p o u r c h a q u e  
é tra n g e r .

P o in ts  de vue m agnifiques a  1 oc  2 l .  de G a is .—  i°  S u r lc  Gübris 
à 1 I. d e  G ais on tro u v e  de  beaux  e t  spac ieu x  ch a le ts  su r  le so m m et 
de c e t te  m o n ta g n e , d ’où  l’on  jo u it d ’u n e  vue m ag n ifiq u e  s u r to u t  
le c °  d ’A p p e n z e ll,  su r ceu x  de  S l-G a ll e t  d e  T h u rg o v ie , su r le  lac  
de C o n s ta n c e  e t  d e  la S o u a b e , s u r lc  R h in tb a l , e t s u r  les  m o n tag n es  
d u  V o ra rlb e rg  e t  d u  T y ro l. A u S .O . on  d is tin g u e  le  G la rn iscn  au  
can ton  de  C la r is , e t les m o n tag n es  d u  R ig i e t  d u  Ruffi dans  
celu i de  S ch w y tz  ; 20 su r le  G o ld e n s to c k , d ’où la  vue s’é te n d  ju s ­
q u ’au -d e là  d e  F e ld k irch  su r  V I11; 3 ° a u  lieu  n o m m é  A m -S toss  
d o n t il sera q u estio n  p lu s b a s ;  4 ° su r le  Sommerbcrg  , ù A  d e  1. L a  
vue y e st p lu s é te n d u e  que  su r la  h a u te u r  d ’ A m -S toss . —  A 3— 5 1. 
de G ais , au W olfshaldcn, où les  A u trich ien s  te n tè re n t  une  seco n d e  
a tta q u e  ap rè s  la  b a ta ille  d 1 A m -S to ss , e t  où  ils fu re n t é g a lem e n t 
repoussés avec p e r te  ; à  W alz e n h a u se n  , au -dessus  de  R h in c c k , 
près d e  l’ég lise  d e  ce  v il la g e , on  v o it 92 c lochers  , la p a r tie  su p é ­
rieure  du  lac  de  C o n stan ce  e t  le cou rs d u  R h in  ; à la v igne de  (??) 
de K réhcn lia lde  ou  K a y e n ,  d an s  le R é h e to b e l , d ’où l ’on d é co u v re  
le lac de C o n stan c e  to u t e n t ie r ;  au  v illage d e  I l a id e n ,  e t  su r  le 
m o n t G am o r , en  p a ssan t à c ô té  de  F ä h n c rn ,  4 — 5 lieu es. ( Voyez 
A p penzell) .

Chem ins du S * -G a ll. — O n y va cn  3 h . d e  m a rch e  p a r  T ro g en  , 
S p e ich e r e t  V ogliscck  , ou  b ien  p a r B ü lc r e t T e u fe n . E n  p re n a n t 
ce d e rn ie r  c h e m in  on  p e u t se serv ir d ’un  p e t i t  c h a rio t. —  A 
Jlcrisau , 4  1« — A Alslcllcn  d ans  le  R h in tb a l ,  1 1. —  A Trogen
et à Speicher , 2  1. — A u PVcisbad ,  1 1. ÿ .



G ALAND A ou C A L A N D A , montagne d’une largeur considéra­
b le , située entre la ville de Coire au c n des Grisons, et la vallée de 
Vettis dans le pays de Sargans, non loin des bains de Pfeilers. 
Cette montagne est coupée à pic vers le N ., où elle se montre 
sous l’aspect d’une énorme pyramide ; elle descend au S. par une 
pente douce couverte de pâturages et d^habitations. Elle a 6 ,5j)S p. 
au-dessus de la mer ; c ’est du côté de Coire que l’accès en est le 
plus aisé.

V c b  m a g n i f i q u e  d u  p a y s  d e s  G r i s o n s .  —  Cette montagne est in­
téressante par la vue superbe que l’on y découvre sur les Ilautcs- 
Alpes , dont la chaîne coupe la Rbétie de l ’O. à l ’E. Les monts 
Badus , Lukmanier, Moschclhorn , Splügen, S eptim er, Ju lier , 
C im ot, Albula , Scaletta , Scbwarz-Iiorn , F lu ele , les arêtes du 
Salvietta , du Vareina , le prodigieux Fcrm unt, telles sont les 
principales parties de cette majestueuse enceinte dont toutes les 
montagnes sont de la première formation.

Le Galanda n’est pas moins avantageusement situé pour obser­
ver des deux chaînes septentrionales qui forment un mur de ro­
chers autour de la Rbétie : i° A l’O., sur la droite de Badus, part 
du Grispalt la grande chaîne latérale qui s’étend précisément du 
côté du Galanda, entre le c n d’C ri, celui de Claris et le pays des 
Sargans au N ., e t les Grisons au S.; elle se termine entre Ragatz et 
le Tardisbrücke. Comme le Galanda fait partie de cette chaîne, 
on la voit s’élever en profil, et ses cim es nombreuses et puissantes 
semblent accumulées en groupes. Du côté des Grisons, la chaîne, 
semblable à un mur im m ense, ne forme aucune ramification , 
de sorte que le Rhin en suit constamment la base du côté du N .?  
au contraire , on voit partir du mont Dreyspitz au-dessus de Di~ 
sentis, du mont de Flim s et du Kunkelsberg, près du Galanda, 
des branches latérales qui parcourent les pays d ’U ri, de Claris et 
de Sargans jusques au lac de W allcnstadt ; 2° Du côté de l’E ., 
une autre chaîne latérale, connue sous le nom de lihâtihon , se dé­
tache du Fcrmunt ; elle se dirige droit au N ., entre les vallées du 
Prettigau et de Montaftin, et s’abaisse insensiblement depuis le 
Falkniss au-delà de Mayenfeld jusques à la hauteur de Fleseher- 
b erg , non loin du lieu où le Rhin le tourne du côté de l ’E ., et 
jusques en face de Schouberg. La chaîne du Rhalikon ne se ramifie 
point à l’O.; mais au N.O . on en voit partir plusieurs chaînes laté­
rales, dont la principale, qui a son origine au mont Falkniss, se 
prolonge au N.E. au travers du Vorarlberg, et jusque près du lac 
de Constance. Le Galanda offre la station la plus avantageuse pour 
contem pler celte chaîne de montagnes hérissées de rochers ef­
froyables dont les sommités chenues se distinguent parles formes 
les plus bizarres. On y remarque entre autres les quatre tours du 
mont Finca , les deux pics du Drususthor ( Portail de Hrusus ) , le 
Scacsa Plauna, etc.

Les deux chaînes dont il vient d’être question forment un rem­
part autour d<: la Rbétie du côté du N., et constituent les bords 
élevés de la grande vallée dans laquelle toutes les eaux vont se



ré u n ir  au R h in . C ’est e n tre  M alans e t  la m o n tag n e  de S trils  que 
ce fleuve so rt des G risons p rès  du  T a rd is b rü c k e , peu  ap rè s  avo ir 
re çu  les ondes  im p é tu eu se s  de la L a n d q u a r t ,  qu i s’éch ap p e  ra ­
p id e m e n t d u  P re tt ig a u  p a r  le  défilé  de  la C lus. C e tte  c o n tré e  
e s t e x trê m e m e n t r e m a rq u a b le , e n  ce  q u e  les deux  c h a în es  d o n t 
nous avons p a r lé ,  sav o ir , d ’un  c ô té  les F a lk n is s , e t de  l’au tre  le 
G a lan d a , qu i s’a b a issen t p a r  d e g ré s , se ra p p ro c h e n t à te l p o in t 
q u ’il ne re s te  e n tre  eux  q u ’une  va llée  d ’une  d e m i-lie u e  'd e  la r ­
g eu r. S i c e t te  o u v e r tu re ,  la  seu le  q u i serve  de  d é b o u ch é  aux  d i­
verses c o n trée s  de  la R h é t ie ,  v e n a it à  ê tre  o b s tru é e  de  nouveau  
p a r  q u e lq u e  c h u te  de  m o n ta g n e ,  to u t  le  pays des G risons ne p ré ­
sen te ra it p lus q u ’un  l a c , c o m m e  a u tre fo is ,  a v an t que  lus eaux 
eu ssen t tro u v é  c e t  é c o u le m e n t. ( Voyez R ag a tz  ).

P oint of. vue. —  D u h a u t d u  G a lan d a  la  vue s’é te n d  au N .E . 
ju sq u e  su r les b o rd s  du  lac  d e  C o n s ta n c e , e t  l ’on re c o n n a ît dis­
t in c te m e n t les m o n ta g n es  d e  P A p p en ze ll e t  d u  T o c k e n b u rg  ju s­
q u ’aux S e p t K u h tirs te n , p rès  du  lac  de  W a l le n s ta d t .  Au N .O . lus 
re g a rd s  p lo n g e n t dans  les vallées d e  K u n k e l, de  V ê tis ,  de  K al- 
feus e t de  V a le n s , d u  sein  d esq u e lle s  s’é lè v en t les c im cs-G rises 
( G rau e  I lô r n e r  ). C ’e s t su r ces m o n tag n es  q u ’est s itu é  le  g lac ier 
S a rd o n a  , d ’où so rt l ’im p é tu e u se  T a m in  d an s  la va llée  de  K alfeus, 
le  m o n t L u n a  , e t  ta n t  d ’a u tre s  so m m ité s  effrayan tes p a r  leu r n u ­
d ité  e t  leu rs  te in te s  o b scu res . O n o b servera  l’e n fo n c em en t c o n sid é ­
ra b le  q u e  fo rm e l’a rrô te  du  K u n k e lb e rg  p a r  où l’on passe p o u r a l­
le r  de  T am is  à V e ttis  e t  à V a len s , e t  la d irec tio n  re c tilig n e  des 
vallées de  K u n k e l, d e  V e ttis  e t  d e  V a len s; ces  o b servations  m e t­
t ro n t  le géo logue  en  é ta t  d ’e x p liq u e r  a isé m e n t les p h é n o m èn es .

Chem ins. —  D u s o m m e t d u  G a lan d a  on d esc en d  en  6 ou 7 h .  
au  b a in s  de  Pfcfjcrs.

G A L L  (S A IN T -)  ( le  c an to n  d e ) , l’un  des p lu s  g ra n d s  de  la 
S u isse , e s t co m p o sé  des pays qu i fo rm a ien t c i-d e v a n t les  é ta ts  de  
l ’abbé  d e  S l-G all e t  le  c an to n  de  T o c k e n b u rg , des c i-d e v a n t b a il­
liages du  R hin  t h a ï , de  S a x , de  W e rd in b e rg  e t  G a m s , de  G as- 
t e r ,  de  S a rg a n s , d ’Ü tz n ac h  e t  de  la v ille  d e  R apperschvvyl. 11 est 
s itu é  d an s  la  p a rtie  o rien ta le  de  la  S u is se , e t  b o rn é  au  N . p a r c e ­
lui de  T h u rg o v ie  , à 1*0 . p a r  c eu x  de  Z u r ic h ,  S ch w y tz  e t G laris , 
au S . e t  à l’È . p a r  les G risons e t le  V o ra rlb e rg  ; il s’é te n d  d ep u is  le 
lac de C o n s ta n c e  ju sq u ’à c e lu i de  Z u r ic h , e t  p re sq u e  ju s q u ’au  
K u n k e lsb e rg , su r les confins d es  G risons^ L e te rr i to ire  du  c °  de 
Sl-Gall en v iro n n e  de  to u te s  p a rts  c e lu i d e  1’A p p e n ze ll. Sa su rface  
co n tien t u t  I. c a rrées  : en i 8o3 on  y c o m p ta it  i 3o ,5oi h a b ita n s ,  
don t p lus de  m o itié  ca th o liq u es . L e c a n to n  se d iv ise  en  8 d is tr ic ts , 
savoir : ceux  d e  S l-G a ll , de  Gossau , de  T o c k e n b u rg  S u p é rie u r  e t  
In fé r ie u r ,  d u  R h in th a l , de  R o sc h a c h , d e  S argans  e t  d ’U tz n acb . 
In d é p e n d a m m e n t de  la  c ap ita le  , on y tro u v e  44  c e r c le s , 9 v illes. 
Les d is tric ts  de S a rg a n s , d ’U tzn ach  , d u  T o c k e n b u rg  S u p é rie u r  
e t du  R in th a l, re n fe rm e n t des m o n tag n es  d o n t la h a u te u r  s’é lève  
ju sq u ’à 7 ou 8,000 p ie d s . C ’est la  seu le  p a r tie  du  c° d a n s  laquelle



on  s ’o ccu p e  de  l ’économ ie  a lp e stre  e t  du  so in  des b e stiau x . 11 r e n ­
fe rm e  u n e  p e ti te  p o rtio n  des lacs de  Z u ric h  e t  de C o n s ta n c e , la 
p lu s  g ra n d e  p a r tie  d e  celu i de  W a l le n s ta d t ,  e t  q u e lq u es  p e tits  lacs 
s itu é s  dans  les A lpes. O n y c o m p te  10 riv iè res . Les h a b . p a rle n t 
a l le m a n d ,  e t  so n t en  g é n é ra l in te llig e n s  e t d ’un bo n  n a tu re l ;  les 
ré fo rm és  h a b ite n t la ville de  S*-G all, a insi q u e  le p e t i t  d is tr ic t de  
W e r d e n b e r g ,  e t  so n t en m a jo rité  d an s  le  R h in  th a ï e t  dans  le  T o c - 
ken  b u rg ;  ils o n t p lu s d e  g én ie  e t  d ’a c t iv ité  q u e  les c a th o liq u e s ; 
m ais le  m a n q u e  d ’é d u c a tic n  se  fa it s e n ti r  chez  les  uns e t  ch ez  les 
a u tr e s ;  le  g o u v e rn em en t a rb itra ire  des baillis e t l’in so u cian ce  des 
a b b é s  o n t  iu llu é  su r eux  d ’u n e  m an iè re  d é fa v o ra b le ; l ’ig n o ran ce  
e t  les p ré ju g é s  so n t p ro fo n d ém e n t e n ra c in és  d an s  les c am p ag n e s . 
L ’é d u ca tio n  des b e stiau x  fo rm e la  p rin c ip a le  re ssou rce  du  p a y s ; 
c e p e n d a n t l’a g ric u ltu re  n ’e s t p o in t n é g lig é e ,  e t  d ive rses  c o n trée s  
p ro d u ise n t d ’cxcc llens  fru its  e t  de fo rt bon  v in . P a rm i les  eaux  
m in é ra le s  nous n o m m e ro n s  celles  de P fc ffcrs , q u i so n t c é lèb re s  
e t  trè s -fréq u en tées . L a ro u te  des G risons e t de  l ’I ta l ie  fa it fleu rir 
la  n a v ig a tio n , m ais  la  p re m iè re  b ra n c h e  d e  l ’in d u s tr ie  can to n a le  
consis te  d an s  ses fa b r iq u e s ,  d o n t il so rt d e  s u p e rb es  tissus de  c o ­
to n , e t s u r to u t d e s  m ousse lines d ’une  ex trê m e  finesse. O n  re m a rq u e  
aussi u n e  v e rre rie  e t  u n e  m in e  de  fe r.

U n  g ra n d -c o n s e il , com posé  de  i 5o m e m b re s , p ré s id é  p a r  u n  
la n d a m m a n n ,  ex erce  le p o u v o ir so u v era in , e t  é lit  d an s  son  sein  le 
p e tit-c o n s e il ,  q u i c o m p te  i 5 m e m b re s ,  e n tre  les  m a ins  d e sq u e ls  
r é s id e n t les pouvo irs  e x é c u tif  e t  a d m in is tra tif ;  le tr ib u n a l s u p rê m e , 
où  s ièg e n t g ju g e s , e s t au ssi é lu  p a r  le  g ran d -co n se il. Les c a th o ­
liq u es  e t  les ré fo rm és a d m in is tre n t s é p a ré m e n t leu rs  b ien s  d ’église 
e t  les fonds d e s tin é s  à l’in s tru c tio n  p u b l iq u e ;  il en  e s t d e  m ê m e  
d e  la d ire c tio n  e t  des é ta b lissem en s  q u i y so n t re la tifs . L a  c le rg é  
ré fo rm é  c o m p o se  un  synode  q u i se ra s se m b le  u n e  fois p a r  a n  à 
S M ja l l , e t  a u q u e l a ss is ten t 2 m e m b re s  d u  g o u v e rn e m e n t.

G A L L  (S A I N T -)  ( l a v i l l e d e ) .  —  Auberges. L e  C h ev a l-B lan c  
( w eiss  Rössli ) ,  le  B ro ch e t e t  le  B œ uf. —  C ’est l ’a b b ay e  s itu ée  
d a n s  l 'e n c e in te  d e s  m u rs  d e  c e t te  v ille  q u i lu i a  d o n n é  le  nom  
q u ’e lle  p o rte .

CcaiosiTÈs. —  La v ille  e s t s itu ée  su r le  ru isseau  d e  la S te in a c h  
e t  e n tre  d eu x  m o n ta g n e s . T ous les en v iio n s  so n t c ouverts  d e  b la n ­
ch isse rie s . E lle  c o m p te  9,000 hab . e t  professe  la re lig ion  ré fo rm ée . 
E lle  s’e s t e n  to u t d is tin g u ée  p a r  son in d u s tr ie . On n ’y vo it d ’au tres  
fa b riq u es  q u ’en  to ile r ie s ,  en  m ousse lines  e t  en to iles de  c o to n ;  
m ais  tous les é tab lissem en s  re la tifs  à  c e t te  b ra n c h e  de  c o m m e rc e  
s o n t trè s -re m a rq u a b le s . S l-G a ll e s t un  c e n tre  d ’a c t iv ité  d o n t les  
rayons s’é te n d e n t  ju sq u e  dans  la  Souabe  e t  d an s  les m o n ta g n e s  de 
B ré g e n z , d o n t les h a b ita n s  filen t e t  b ro d e n t p o u r les fab ric an s  do 
c e tte  ville . T o u tes  les b ro d e rie s  p ré c ie u se s  se fo n t d a n s  sa p ro p re  
e n c e in te . L e p rix  d ’une  p ièce  de  m ou sse lin e  r ic h e m e n t b ro d ée  en  
o r e t  en  a rg e n t ,  s’é lève  ju s q u ’à Go lou is. Q u a n t aux  m ousselines 
b ro d é e s  e n  b la n c , o n  y trav a ille  hors de  la  v il le ,  so u v en t dans  les



plus c h é tiv es  c ab a n e s  de la  fo rê t de  B ré g e n tz ,  e tc .  V ers le co m ­
m e n c e m e n t d e  ce  s ièc le  les négocians  de  S '-G a ll y o n t é ta b li des 
m a ch in es  d e  filatu re  à l’in s ta r  de  celles  qu i so n t en  usage en  A n ­
g le te rre  e t  en  I r la n d e ;  il y a d é jà  p lu s ieu rs  an n ée s  q u ’un bon nom ­
bre  de  ces m ach in es  so n t en  p le in e  a c t iv i té ,  c e  q u i d o n n e  un  es­
so r ex tra o rd in a ire  aux  fab riq u es  e t à  l’in d u s tr ie  de  c e l te  v ille . O n 
d is tin g u e  les ég lises d e  S 1-L a u re n t e t  d e  S *-M angen , l’a rs e n a l,  le  
ca s in o , l ’h ô p ita l des o rp h e lin s ,  les ba in s  p u b l ic s ,  a u  lam m lis - 
b r i i n n , l a  be lle  ég lise  c i-d e v a n t a b b a t ia le  ; la  p a rtie  n o m m é e  le  
Palais s e r t d e  ré s id e n c e  au  g o u v e rn e u r c a n to n a l;  ce  co u v en t a é té  
c o n v erti e n  un  gy m n ase  c a th o liq u e . L e  co n co u rs  d es fidèles a u to u r  
de la to m b e  de  S l-G a ll, m o rt d an s  ce  pays ja d is  sa u v a g e ; le u rs  
dons p o u r la fo n d a tio n  d ’une  a b b a y e 'c o n tr ib u è r e n t  à p e u p le r  c e  
pays. — S ^G all e s t la  p a tr ie  d e  J .  G eo rge  Z o llik o fe r, l’un des p lu s 
c é lèb res  o ra te u rs  d e  l’A llem agne  e t de  la  S u is s e , de  V ad ianus , gé­
nie é to n n a n t*  e t J e a n  K ess le r, d isc ip le  d e  L u th e r .

La g aze tte  a lle m a n d e  q u i p a ra î t  u n e  fois p a r  sem ain e  à S l- G a l l ,  
est fo rt b ien  ré d ig é e .

É t a b l i s s e m e n s  e t  s o c i é t é s  s a v a n t e s .  —  L ’éco le  c a n to n a le  p o u r 
les ca th o liq u es  : onze p ro fesseu rs  y en se ig n e n t la th é o lo g ie , la  p h y ­
s iq u e , les m a th é m a t iq u e s ,  la p h ilo s o p h ie ,  l ’h is to ir e , la g é o g ra ­
phie e t les langues a n c ie n n e s . L e gym n ase  de  la  v ille  de  S l-G a lfc s t  
desserv i p a r q u a tre  p ro fe sse u rs , a in s i q u e  les éco les in fé rieu res  ; 
c ’est une fo n d a tio n  p a rtic u liè re  de  b o u rg e o is ; la socié té  p u b l iq u e ,  
la so c ié té  l i t t é r a i r e , la  so c ié té  d e  secou rs p u b lic s  , la  m aison  des 
o rp h e lin s  , l ’h ô p ita l bo u rg eo is .

C o l l e c t i o n s .  — L a b ib lio th è q u e  c i-d e v a n t a b b a t ia le ,  d an s  u n e  
b e lle  sa lle ; on y re m a rq u e  p lu s d e  1,000 an c ien s  m a n u s c r i ts ,  
a in si q u ’u n e  p a rtie  d e  la co llec tio n  d e  l ’h is to rien  T s c h u d i ,  e n tro  
a u tres  le  Nibelungenlied e t  la c h ro n iq u e  de  F r iin d . La b ib lio th è q u e  
de la b o u rg e o is ie , où so n t les m a n u sc rits  du  c é lè b re  V a d ian u s  
(J o a c h im  d e  W a t t ,  b o u rg u e m estre  de  S l-G a ll au  te m p s  de  la ré^ 
form ation  ); le  b u s te  de  J .G .  Z o llik o fe r, l ’un  des p lu s  g ran d s  p ré ­
d ica teu rs  de  l ’A llem agne  : le p o r tra i t  de  Z in g g  , p e in t p a r  A. G raf, 
e t des p é tr if ic a tio n s  des c o n tré e s  vo isines. La b ib lio th è q u e  de  la  
socié té  l i t té ra ire  : e lle  c o n t ie n t  un e  c o lle c tio n  d e  livres e t de  m a­
nuscrits re la tifs  û l’h iso ire  de  la Suisse e t  d u  pays d e  S l-G a ll. U n e  
co llection  de  ta b le a u x  e t  d e  g rav u res  chez  M . de  G o n zem b ach . L es 
cab inets  d ’h is to ire  n a tu re lle  de  M . le  d o c te u r  Z o llikofer e t  de  
M. le p ro fesseu r S c h e itlin .

A r t i s t e s ,  a t e l i e r s ,  m a i s o n s  d e  c o m m e r c e .  —  M M . H a r tm a n n  
père  e t  fils fo n t des tab leau x  , des g ravu res  e t  e s tam p es  lith o g ra - 
p h ié e s ,c t  ils en  t ie n n e n t  m ag asin . L ib ra irie  d e  M M . I lu b e r  e t  
com pagn ie . Im p r im e r ie s  d e  M M . Z o llik o fe r e t  Z ü b l in ,  F ran ç o is  
B ren tano .

D i v e r t i s s e m e n s .  —  E n  h iv e r u n e  so c ié té  d ’a m a teu rs  d o n n e  des 
concerts  ; des a c teu rs  am b u la n s  jo u e n t la  c o m éd ie  au  th é â tre  ,  e t  
l’on se ré u n it  p o u r d a n se r. E n  g é n éra l il rè g n e  un  e x c e lle n t ton  
dans la socié té .



P rom enades. —  A u t dem B rü h l,  hors de  l’e n c e in te  de  la v ille . 
S u r  les m o n ta g n e s  v o is in e s , où  l ’on  tro u v e  du to u tes  p a rts  des 
p o in ts  d e  vue m a g n ifiq u es  ; e n  p a rtic u lie r  p rès  d u  co u v en t de 
K o tk e rs e c k ; à  Vogliscck,  î 1. ; à la m a ison  d e  c am p ag n e  n o m m é e  
la  P ia lle ; e lle  e s t s itu ée  p rès  du  v illage de  T h a ï ,  a 2 1. ■- d e  la 
v ille  : on  p asse , p o u r s ’y r e n d re ,  p a r  u n  s e n tie r  trè s -a g ré ab le  , au  
ch â tea u  de  W a r te c k ,  q u e  l ’on trouve  u n  p eu  p lus h a u t. D e ces 
deu x  d e rn iè re s  s ta tio n s  on  déco u v re  p re sq u e  to u t le  lac  d e  C ons­
ta n c e .  —  Le p o n t d e  Sain t-A Iariin , c o n s tru it d an s  u n e  gorge sau ­
v age  su r la G o ld a c li, 1 1 ., m é r ite  d 'ê t r e  v u ; c ’es t u n  ouv rage  de  
s u sp e n te  (H a n se w e rg  ) co m m e  ceu x  des an c ien s  p o n ts  de  S cb af- 
fuusc  , de W e t lin g e n  e t de  R e ich en a u . —  A Iloscliacli, su r le lac de 
C o n s ta n c e , où  les be lles vues s e m b le n t se m u ltip l ie r ,  51. — O u voit 
p rè s  de  la v ille  p lu s ieu rs  m ou lin s  co n s tru its  su r  le  S te in a c h  , dans 
u n e  gorge d e  m o n ta g n e s . A u c h â te a u  de  D ottcnw yl, 1 I. O11 y 
re m a rq u e  une  des p lu s belles vues de  la  Suisse. (Voyez R oschach).

Chem ins. — D e Sain t-G all à  Trogen, 2 1. — A G ais, 5" 1. —  A 
Jlcrisau , 2 1. O n p e u t a lle r en  p e t i t  c h a r  d an s  ces tro is  e n d ro i ts , 
s itu é s  dans  le  c n d ’A p p en ze ll. ( Voyez ces a rtic le s  ). 11 p a r t  d eux  
fois p a r  sem a in e  des v o itu res  p u b liq u e s  de  S l-G all p o u r le  T oc- 
l e n b u r g  e t  le  c n d e  C la r is , d e  m ê m e  q u e  p o u r Z u r ic h .

G A M O C H É , r .  B ellinzonb. *
G  AN  A , vallée d u  ro y au m e  L o m b ard -V én itien ; {Voyez l ’I t in é ­

ra ire  d ’I ta l ie  ).
G A N D E R IS C II ,  m o n ta g n e  qui fa it p a r tie  de  la  ch a în e  ca lca ire  

d u  S to c k h o rn , au  c n de B ern e . { Voyez 20 p la n c h e , seco n d e  vue 
d e s  A lpes). A u h a u t d e  c e t te  m o n ta g n e  on tro u v e  une  sou rce  d ’eau  
so u fré e . L a m o n ta g n e  de  G u rn ig e l,  où l’on  a rr iv e  ap rè s  u n e  d e s ­
c e n te  d e  q u e lq u e s  l ie u e s , e t  su r laq u e lle  so n t s itu és  les bains de 
m ê m e  nom  , d o n t les eaux so n t aussi s u lfu re u se s , v ie n t s ’a p p u y e r  
s u r  le  G a n d e r isc h .

G A S T E R  ( le pays  de  ) ,  de  S— 9 1. d e  long  su r  3 d e  la rg e  , e s t 
s i tu é  au  b o rd  du  lac  de W a l le n s ta d t , su r  là rive  d ro ite  de  la L in th . 
O n  y re m a rq u e  les villes d e  V ésen  e t d e  W a lle n s ta d t.  11 est rich e  
en  ex ce llen te s  p ra ir ie s ,  en  bons  p â tu ra g e s  de m o n tag n es , en  fo rêts  
e t  a rb re s  fru itie rs . L es b ê te s  à co rn e s  y  so n t de  fo r t g ra n d e  ra ce .

G A S T E R N  ( la  va llée  de  ) , v. K a x d b rs tb g .
G E M M I ( on  p ro n o n c e  G h em m i ) , h a u te  m o n ta g n e  d ’un a sp e c t 

e x trê m e m e n t s a u v a g e , s itu é e  e n tre  lo I la u t-V a la is  e t  le  c n de 
B ern e . L e  c h em in  q u ’on  y re m a rq u e  e s t in c o n te s ta b le m e n t le pas­
sage d e  m o n ta g n e  le  p lu s  cu rieu x  q u ’il y a it d an s  to u te  la  S u isse.

Chem in trè s - re m a rq u a b le  t a i l l é  dans le  ro c . —  L e re v e rs  s ep ­
te n tr io n a l d u  G em m i est coupé  p re sq u e  à p ic  ; c ’est d an s  c e t te  
p a ro i e sca rp ée  q u ’on a p ra tiq u é  u n  ch e m in  acce ss ib le  aux  m u le ts  
ç l  a u tres  bê tes de so m m e . C e tte  r o u te , u n iq u e  d a n s  son g e n re , fu t 
c o n s tru ite  p a r  des T y ro lie n s ,  d e p u is  l ’an  iy 56 ju s q u ’en  1741 - P a r­
to u t  e lle  m o n te  eu  z ig z ag , d e  so rte  q u ’on n e  p e u t a p e rce v o ir n i le



chem in  que  l ’on  a fa it n i c e lu i qu i re s te  en co re  à fa ire . A rrivé au  
p ied  de la m o n ta g n e , si l ’on  je t te  un  re g a rd  su r  l’é n o rm e  p a ro i 
d o n t on  v ie n t d e  d e sc e n d re , on e s t trè s -su rp ris  d e  n ’y pouvoir d é ­
couvrir au cu n e  tra ce  d e  ch em in . L ’un des cô tés  d e  la  co rn ich e  est 
p a r to u t b o rd é  d ’affreux p ré c ip ic e s ;  m ais des m u rs  s e c s ,  en  m a ­
n iè re  de  p a r a p e t , se rv en t à ra ssu re r le  v o yageu r e t à le  m e ttre  à 
l’a b r i  du  d an g er . C e p e n d a n t les p e rso n n es  trè s -su je ttes  aux  v e rtig es  
fe ro n t b ien  d e  ne p o in t se h a sa rd e r  à  d e sc e n d re  la m o n ta g n e  ; au  
c o n tra ire , il n ’y a au cu n  d a n g e r  q u e lc o n q u e  à c ra in d re  p o u r q u i 
que ce  s o it ,  q u a n d  il s ’a g it de la m o n te r ,  a t te n d u  q u e  l ’on to u rn e  
tou jours le dos au  p ré c ip ic e . P lu s ieu rs  m alades  du  N . d e  la S u is se , 
qui se re n d e n t aux  b a in s  d e  L enk  (L o u ë c h e ) ,  sc fo n t p o r te r  su r 
une  so rte  d e  b ra n c a r d ,  p a r  h u it h o m m es  qu i se re la ie n t e n tre  eux  
p e n d a n t to u t le  t ra je t .  Q u a n d  on es t a rriv e  à c e  passage e ffra y a n t, 
le voyageur se p lace  d e  m a n iè re  à to u rn e r  le dos à la  d e s c e n te ,  ou 
b ien  on lu i b an d e  les y e u x , e t  les v igou reux  p o rte u rs  c o n tin u e n t 
le u r ro u te  en  c h a n ta n t.  Le sa la ire  d ii à ces  d e r n ie r s , e t le p rix  des 
bè tes  de  som m e p o u r a lle r des b a in s  de  L euk  à K a n d e r s te g , e t de. 
K an d erstcg  à ces ba in s ( 61 . ) ,  e s t ré g lé  p a r  le m a g is tra t. O n va des 
bains aux  c h a le ts  d e  G em m i en  î h . ~  d e  m a rc h e . O n év alu e  la 
lo n g u eu r de  ce  tra je t  à 10,110 p ie d s ,  e t  à . 1,600 p ied s  la h a u te u r  
v e llic a le  de la p a ro i d u  G e m m i au -d essu s  des b a in s. A peu  p rès 
vers le m ilieu  d u  ch em in  , la  c o rn ic h e  passe  c o m m e  sous une  voù te  
au-dessus d e s  ro c h e r s ,  qu i su rp lo m b e n t d ’une  m a n iè re  e ffray a n te . 
C e tte  p a r tie  d e  la ro u te  se n o m m e  la  Grande Galerie. A u-dessus de  
c e t e n d r o i t ,  e t  à peu  p rè s  aux  d eux  tie rs  d u  c h e m in , on  voit un  
sap in  iso lé p la n té  au-dessus d ’un  p ré c ip ic e  é p o u v a n tab le . D11 h a u t 
d u  passage on ap e rço it un e  fo rt b e lle  é c h a p p é e  de  vue su r  les A lpes 
m é rid io n a le s  qu i s é p a re n t le  V alais d u  P ié m o n t , e t  d o n t on  ne 
p e u t vo ir que  celles  q u i so n t en  face d u  G em m i.

H a u te u r  du Gemmi. —  D u c h a le t on  ne  ta rd e  pas d ’a rr iv e r  au  c o l 
du  G e m m i, n o m m é  la  Daube. C e co l a 6 ,980  p ied s  au -dessus  do  
la m e r. A l’E . on  v o it d e u x  so m m ité s  assez sem b lab le s  l’u ne  à 
l ’a u tre , A l’O . on a p e rç o i t le  la rg e  e t  vaste  g la c ie r  du  L a m m ero  ; 
il s e r t d ’é c o u le m e n t à une  longue  va llée  de  g la c e , la q u e lle  s’étend, 
au S .O . ju sq u ’aux g lac ie rs  du  Si ru  b e l e t  du  R a z li , au-dessus d ’An 
der L en k  d an s  le  S im m e n th a l. L ’a c c è s  des g lac ie rs  d u  La ni m er n 
n 'e s t pas a isé . Le to r r e n t d e  ces g lac ie rs  se je t te  dans le p e t i t  lac 
d e là  D a u b e , su r la r iv e  o rie n ta le  d u q u e l passe  la ro u te . C e l a c , 
qui a env iron  —■ lieue  de  lo n g u e u r ,  d em e u re  ge lé  p e n d a n t 8 m ois 
de l’a n n é e ,  e t  n ’a pas d ’é co u lem e n t a p p a re n t . T o u t a u to u r  d u  lac 
on ne v o it que  des ro ch ers  nus d o n t la su rface  p ré s e n te  des en fo n - 
ecm ens d ’une form e s ingu liè re  , des tro u s  e t des fen tes  b iz a rre m e n t 
co n to u rn és. A env iron  une  d em i-lieu e  d u  lac  e st s itu é e  l’a u b erg e  de  
Schivarrbach,  q u i n ’e s t h a b ité e  q u e  p e n d a n t  l ’é té .; en  h iv e r il y 
tom be ju sq u ’à 18 p ied s  de  n e ig e , c o m m e  cela  est a rriv é  e n  1778.

L avakck. —  A u -d e là  de  S c b w a rrbacii le ch em in  passe su r les 
d ébris  d ’une m o n tag n e  re n v e rs é e ,  pu is  trav e rse  un  p lan  co u v e r t 
de pâ tu rag es  a lp in s  où l ’on  trouve  en co re  sans p e in e  , su r une  ligue



d e  2 I. d e  lo n g u e u r ,  les tra ce s  des d év as ta tio n s  d ’une g ra n d e  la ­
va nge . P lu s  lo in  on re n c o n tre  une  A lpe d ’où  l ’on  a p e rç o i t  à d ro ite  
la  va llée  de  G a s te rn , sem b lab le  à un a b îm e  n o irâ tre  du  fond  d u ­
q u e l s’élève la m o n ta g n e  p y ra m id a le  d *A ll-E ls, d o n t les so m m ité s  
s o n t  tou jou rs  n e ig écs . E n s u ite  le  ch e m in  passe à c ô té  de  q u e lq u es  
c h a l e t s , e t co m m e n ce  b ie n tô t à d e sc e n d re  p a r u n e  gorge  resse rrée , 
e n tre  une  c h a în e  d e  d é b r is  d e  ro ch ers  q u ’o m b ra g e n t q u e lq u es  jeu n es  
s a p in s  e t  les pa ro is  v e rtic a les  d u  G e liih o rn . A u so rtir  d e  c e  d é filé  
o n  a p e rç o i t to u t  d ’un coup  sous ses p ied s  la va llée  de  la  K a n d e r . 
O n y d e sc e n d  p a r  u n e  p e n te  trè s -ro id e  ; e t  ap rès  av o ir trav e rsé  le  
ru isseau  d e  N ü s c h in c n , qu i so rt d e  la  v a llée  de  m ê m e  nom  , on  se 
tro u v e  au  p ie d  du  G e m m i, d ’où  o n  n ’a p lu s  q u ’une  -j lie u e  ju sq u ’à 
K a n d e rs te g  ( Voyez K a n d e rs te g ) .  E n  p a r ta n t des ba ins d e  L euk  à 
5 h eu res  du  m a tin , on p e u t lo u e r un  p e t i t  c h a r  à. K a n d e rs te g , e t se 
re n d re  le  m ê m e  jo u r  à T h u n  assez tô t  p o u r so u p er ( i 5 —  i 4 lieues). 
C e voyage e s t  e x trê m e m e n t in té r e s s a n t , en  ce  q u ’on y tro u v e  l’oc ­
cas io n  de  p a rc o u rir  en  peu  de  tem p s  to u te  l’éch e lle  d e  la v ég é ta tio n  
d e p u is  les  so m m ité s  c h en u e s  où l ’on n ’a p e rço it qufc des ro ch ers  e st 
d e s  g la c e s , ju sq u e  d an s  la vallée  la p lu s d é lic ieu se  e t  la p lu s r ia n te . 
Suivie so m m et du  G em m i 011 tro u v e  à l’O . un  s e n tie r  q u i c o n d u it ,  
p a r  des so litu d es  e ffroyab les , dans la vallée  d ’Adclbodcn e t  à A n der 
Lenk  d ans le  S im m e n lh a l ,  11 1. 11 ne fau t s’y en g ag e r que  p a r  u n  
te m p s  p a rfa ite m e n t sû r au  m o is  d ’a o ù t ou de  s e p te m b r e , e t sous 
la  c o n d u ite  de  q u e lq u e  ch asseu r du, pays. L es p ré c ip ic es  qu i b o r­
d e n t  le  ch e m in  d e  la  va llée  d ’A d e lb o d en  le  r e n d e n t  trè s -d a n g e ­
re u x . ( Voyez A d e lb o d e n ) .

G E N E R O S O  (il m o n te ) , a u tre m e n t n o m m é  C alvagg ione  ; il e st 
s i tu é  e n tr e  la val M u g g ia , au  pays d e  M e n d r is io , et le golfe m é ri­
d io n a l d u  lac  d e  L u g an o . O n s’y re n d  m 2  h . -  de  m a rc h e , p a r  u n  
ch em in  fo rt e sc a rp é , en  p a r ta n t d u  v illage de  C apo-d i-L ago . C e tte  
m o n ta g n e  e s t é g a le m e n t re m a rq u a b le  p a r  ses p la n te s  ra re s ,  e t  p a r  
la  vue d o n t  on  y jo u it  su r les lacs C o m e , de  L u g a n o , de  V arèse  e t  
s u r  le lac  M a jeu r. O n y d is tin g u e  trè s -b ie n  la  c a th é d ra le  d e  M ilan  
q u a n d  le  c ie l e s t s e re in . H a u te u r  a b so lu e , 5 , 5 5 ÿ  p ied s  ; au -dessus  
d u  lac  d e  L u g a n o , 4 ,67^  p ie d s . ( Voyez M en d r is io ) .

G E N È V E  ( le  c n d e ) , le  p lu s  p e t i t  e t  le  X X I I e en ran g  d an s  la 
C o n fé d é ra t io n , s itu é  au  S: e t  d an s  la .p a r tie  la  p lu s o c c id en ta le  d e  
la  S u isse  ; son te r r i to ire  e s t p re sq u e  e n tiè re m e n t enc lav é  dans  c e lu i 
d e  la  S avo ie  e t d e  la F r a n c e ,  d e  so rte  que le  c a n to n  d e  V aud  e s t le 
s eu l av ec  le q u e l il c o m m u n iq u e , e t  ce la  p a r  un  d is tr ic t  d e  fo rt p eu  
d ’é te n d u e .  L a c o m m u n e  d e  C clig n y  se tro u v e  a b so lu m e n t sép a rée  
e t  re n fe rm é e  de  to u te s  p a rts  d a n s  le  te r r i to ire  V a'udois. L a c ap ita le  
e s t p lacée  p re sq u e  au  c e n t re  du  p a y s , à  l ’e x tré m ité  d u  lac  d e  G e­
n è v e ,  e t dans  l ’e n d ro it où le  R h ô n e  en  so rt u n  p eu  a u -d essu s  de  sa 
jo n c tio n  avec l ’A rve. C e c a n to n  a 5  1. {  d an s  sa p lu s  g ra n d e  lo n ­
g u e u r ,  2 1. -  d e  la rg e u r ,  e t  12 de  su rface . L e sol e s t  co m p o sé  d e  
qu e lq u es  p e tite s  p la in es  e t  de  p lu s ie u rs  c o te a u x  q u i s’é te n d e n t  au  
p ie d  du  S alève e t  d u  J u r a .  L a p lu p a r t  dss ha b ila n s  d e m e u re n t d a n s



In c a p ita le  ; le u r  n o m b re  s’élève à 4o,ooo âm es , d o n t le p lus g ran d  
n o m b re  p ro fessen t le ca lv in ism e  ; le s  c a th o liq u es  fon t à peu  p rès 
le  tie rs  de  la p o p u la tio n . L es G enevois o ffren t un  com posé  de  c a ­
ra c tè re  des Suisses e t  des F ran ça is  ; ils  son t f id è le s , p o lis , p le in s  
d e  g a ie té  e t  d ’in d u s tr ie .  La lan g u e  frança ise  e s t en  usage  dans ce  
c a n to n . Le c lim a t e s t doux  e t  le  sol assez fe r ti le  ; on y v o it p ro s ­
p é re r  ég a lem e n t la v ig n e , le  b lé ,  d ’ex cc llen s  fru its  e t des lé g u m es  
fin s . On y c u ltiv e  9 ,000 a rp e n s  de  te r re  en  v ig n e s , 4o ,ooo  en  
c h a m p s , e t 2 i ,5 o o  en  p ra ir ie s  e t  en  vergers ( l ’a rp e n t  a 20 ,600 p . 
c a r ré s ) .  O n  élève aussi des b e s tia u x , e t l’on fa b riq u e  de  bons fro ­
m ages ; m ais  les p ro d u c tio n s  d u  sol ne suffisent pas à  la  c o n so m ­
m a tio n . L es n o m b reu ses  m a n u fa c tu re s  e t  les a te liers  d e  la c ap ita le  
d o n n e n t lieu  à un  c o m m e rc e  d ’e x p o rta tio n  t rè s - é te n d u , d o n t les 
p rin c ip a u x  o b je ts  c o n s is te n t en  to u te s  so rtes  d ’ouvrages d ’ho rlo ­
gerie  e t  de b i jo u te r ie , a insi q u ’en d r a p s y tissus  de  la in e  e t  de c o ­
ton  , c u i r s , c h a p e a u x , e tc .  C e  c an to n  se com pose  du  te rr i to ire  de  
l ’a n c ien n e  ré p u b liq u e  d e  G enève  e t  de  q u e lq u e s  d is tr ic ts  q u i o n t 
é té  d é ta ch é s  de  la  S avo ie  e t  d u  pays  de  G e x , p a r  le  co n g rès  de  
V ie n n e , e t  en  vertu  d ’un tra ité  de  pa ix  signé  à P a ris  en  i 8 i 5. I l  
n ’ex iste  p o in t de p riv ilèg e  d an s  la ré p u b liq u e  : le p o u v o ir sou v era in  
ré s id e  dans u n  conse il r e p ré s e n ta tif  co m p o sé  de  278 m e m b re s ,  ou  
p re s id e n t 4 sy n d ics  q u i fo n t p a r t ie  du  conseil d ’E ta t .  C e d e rn ie r  e s t 
in v esti des pouvoirs  a d m in is tra tif  e t e x é c u tif  : les c o n se ille rs , au 
n o m b re  d e  2 8 ,  so n t à v ie ,  m ais  soum is  à u n e  c en su re . I n d é p e n ­
d a m m e n t du  tr ib u n a l s u p rè m e , où  s ièg en t 9 ju g e s , il ex iste  une  
c o u r d ’a p p e l qu i casse les sen ten ce s  c r im in e lle s , e t  jo u it d u  d ro it 
d e  fa ire  g râ c e . L es tr ib u n au x  in fé rieu rs  se n o m m e n t cours d ’a u ­
d ie n c e . E n fin  il ex iste  u n  tr ib u n a l s p é c ia l ,  q u i c o n n a î t des affaires 
d e  c o m m erce .

L ’in s tru c tio n  p u b liq u e  e s t dans l ’é ta t  le  p lu s  flo rissan t. L ’a ca ­
dém ie  en se ig n e  to u te s  so rte s  d e  sciences ; e t  p lu s ieu rs  socié tés t ra ­
v a illen t à l ’a v an c e m e n t des a rts  e t  des con n aissan ces  u tile s . L e 
c le rgé  p ro te s ta n t  fo rm e u n  co rp s  n o m m é  la Venerable Compagnie, 
e t q u i su rve ille  to u t c e  q u i se ra p p o r te  au  cu lte  p u b lic .

G E N È V E . — Aubergex. L a  B alan ce  , V Écu de  G e n è v e , la C ou­
ro n n e  , l ’H ô te l d ’A ng le te rre  à Sécheron. C e tte  d e rn iè re  q u ’on tro u v e  
à £  d e  1. d e  la v i l le , su r la  ro u te  de  L a u san n e  e t  p rè s  du  lac  , offre 
aux é tra n g e rs  la p lu s r ia n te  s itu a tio n  e t  tou tes  les  c o m m o d ité s  d ési­
rab les.

G e n èv e , c h .l .  du  X X I I e c a n to n  d e  la  Suisse , e s t s itu é  au  
46° 12 ' 4'  d e  la t .  N . , e t  a u  3° 48' 26" d e  long . E . d e  P a ris . L e  
R hône , d o n t les eaux  so n t t r è s - l im p id e s ,  d iv ise  c e t te  v ille  en  d eux  
p a rtie s  in é g a le s , e t  fo rm e  u n e  île  in te rm é d ia ire .  L ’a ir  y  e s t u n  
peu  p lu s fro id  q u ’à P a r is ,  q u i c e p e n d a n t e st p lu s au N . ; c e t te  d if­
fé rence  p ro v ie n t de  l ’é lév a tio n  d u  sol e t de  la p ro x im ité  des m o n ­
tagnes neigées.

C u rio s ité s . — ï°  La cathédrale o rn ée  d ’un b eau  p é ris ty le  cons­
tru it sur le  m o d è le  de ce lu i de  la ro to n d e  de  R o m e , p a r  un  A lfiè ri,
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p a re n t  d u  c é lè b re  p o ë te  dé  ce  n o m . I l  ex iste  dans c e t te  é g lis e ,  q u i 
p o r te  le  n o m  de  Saint-P ierre, u n  assez g ra n d  n o m b re  d ’é p ita p h e s ,  
p a rm i le sq u e lle s  on  d is tin g u e  ce lle  du  fam eu x  A grippa  d ’A u b ig n é , 
in o r t  à G en èv e  en  i 6o3. O n  y vo y a it aussi le b e au  m au so lée  e n  
m a rb re  d u  d u c  d u  R o h an  , c é lè b re  c h e f  d u  p a r ti  p ro te s ta n t  au  17e 
s iè c le ;  m ais  ce  m o n u m e n t fu t  d é t r u i t  e n  1794 p a r  o rd re  du  g ou ­
v e rn e m e n t.

20 L 'hôp ita l, n o b le  e t  vaste  éd ifice  b â t i  au  c o m m e n c e m e n t du  
s ièc le  d e rn ie r .  I l  e s t  c o m p o sé  de  p lu s ieu rs  co rp s  de  b ù tim e n s , avec 
d e  g ran d es  cou rs e t  des a p p a r te m e n s  sp ac ieu x  e t  b ien  aérés  ; la  
m a iso n  des a lié n és  en  fa it p a r tie  ( i ) ,  e t Von tro u v e  d an s  son e n ­
c e in te  u n e  c b a Velie d e s tin ée  à la c é léb ra tio n  d u  c u lte  a n g lic an .

3° L'acadcmie fo n d ée  p a r  C alv in  e t  d iv isée  en  facu lté s  de  d r o i t ,  
d e  th éo lo g ie  e t  de  sc ien ces  e t  le t tre s  (2). O n y c o m p te  a c tu e lle ­
m e n t  29 p ro fesseu rs  sa la riés  ou h o n o ra ire s ,  p a rm i le sq u e ls  on  p e u t  
c i t e r  M M . P r é v o s t ,  d e  C a n d o lle ,  S ism o n d i e t  R ossi.

4 ° La bibliothèque publique. 5o,ooo v o lum es e t  b e a u co u p  de  m a ­
n u s c r its  p ré c ie u x , e n tre  a u tre s  se rm o n s e t  le t tre s  des d eux  ré fo r­
m a te u rs  C alv in  e t  B è z e ; ho m élie s  d e  S a in t-A u g u s tin , é c r ite s  au  
6 e sièc le  su r d u  p a p y ru s ,  e t  ta b le tte s  d e  P h i l ip p e - le - B e l , frag ­
m e n t  d u  liv re  d e  d é p en se  d e  ce  m o n a rq u e  e n  i 5 14- O n y voit 
au ss i les p o rtra its  d e  p lu s ieu rs  illu s tre s  génevo is  (5) .

5° Le musée d'histoire naturelle ,  c o m m e n cé  en  1818 p a r  le  d o n  
d u  b e au  c a b in e t de  M . B o iss ie r , p a r  l’o rn ith o lo g ie  du  p ro fesseu r 
N e c k e r , e tc .  C e t é ta b liss e m e n t a dès-lors te l le m e n t p ro s p é ré , q u 'i l  
r e n fe rm e  d é jà  d e s  re p ré s e n ta n s  d e  p re sq u e  tous les gen res  des d if­
fé re n te s  c lasses d ’a n im a u x , la p lu s g ra n d e  p a r tie  d e s  e spèces de  
c eu x  d e  la S u is s e , e t  su rto u t les co lle c tio n s  des poissons de  ses 
la c s . U n e  d e  ses salles  c o n tie n t  u n e  su ite  de  p é trif ica tio n s  des d eux  
rè g n e s  o rg a n is é s , e n tre  a u tre s  to u s  le s  d o u b le s  o rig inaux  des fos­
siles v é g é ta u x , du  tra v a il de M M . B ro g n ia rd  e t d e  C an d o lle . D ans 
u n e  a u tre  salle  d e s tin é e  à la m in é ra lo g ie  on  trouve  les co lle c tio n s  
géo log iques o rig inales  de  M M . de  S aussure  e t  d e  J u r in e ,  e t  p lu s  
lo in  des p ré p a ra tio n s  d ’an a to m ie  c o m p a ré e , c a b in e t fondé  e t  d i­
rig é  p a r  M. le  d o c te u r  M ayor. L a  salle  des a n t iq u i té s ,  m éd a ille s  
e t  p ro d u its  in d u s tr ie ls , p ossède  u n e  trè s -b e lle  m o m ie  de  T h è b e s  ; 
en fin  , au  rez-de-chaussée e st p lac é  le  s u p e rb e  c a b in e t  de  p h y s iq u e  
q u i a é té  acq u is  d u  c é lè b re  p ro fesseu r M .-A . P ic te t .

6° Le jard in  botanique c ré é  p a r  M . d e  C an d o lle  e n  1816 e s t u n  
d e s  p lu s  beau x  o rn em en s  de  G en èv e  : il s e r t de p ro m e n a d e  p u ­
b l iq u e ,  e t  la  fa çad e  d e  son  o ran g e rie  e st d éco rée  d e s  b u s te s  des

(i l  O n se propose de la re m p la ce r p a r u n  local p lus a p p ro p rié  à la situ a tio n  des m a l­
h eu reu x  q u i l'hab iten t.

(s) U ne faculté de m édecine y a .é té  ajoutée depu is qu elq u e s  a n n é e s ;  m ais ses p ro fes­
seurs sont pu re m e n t h o n o ra ires , e t elle dem eure  sans fonctions.

(5) Cet établissem ent s 'augm ente chaque jo u r , et diverses am eliora tions dans son ré­
gim e eu  facilitent l ’accès e t eu  é te n d eu t l'u tilité .



genevois q u i se so n t fa it u n  n o m  d an s  l ’h is to ire  n a tu re lle . O n v ie n t 
d ’y c o n s tru ire  u n  n o u v eau  b â t im e n t  d e s tin é  à re cev o ir  des m o ­
dèles d ’in s tru  m e n s  a ra to ire s  e t  des h e rb ie rs ,  p a rm i lesquels  on  
re m a rq u e  c e lu i du  c é lè b re  H a l le r ,  lég u é  à l’é ta b liss e m e n t. 11 y a 
dans ce  m ê m e  éd ifice  u n e  salle  p o u r le s  p e rso n n e s  q u i v e u le n t 
dessiner les  p la n te s  du  ja rd in  (1).

L ’observatoire d irig é  p a r  u n  a s tro n o m e  d e  m é r i te ,  M . G a u ­
tie r  ,  re n fe rm e  de  p ré c ie u x  in s tru m e n s  d ’o b s e rv a tio n , e t  sa ro ­
to n d e  est c o u ro n n ée  d ’un  d ô m e  to u rn a n t dans  le q u e l e s t p la c é  un  
b eau  q u a r t  d e  c e rc le  de  R am slay .

8° L'académie de dessin ,  d o n t les salles  c o n tie n n e n t p lu sieu rs 
m o d è les  de  s ta tu e s ,  b u s tes  e t bas-re liefs a n t iq u e s ,  avec q u e lq u e s  
beaux  tab leau x  des p e in tre s  gén ev o is  S a in t-O urs e t  de  la  R isse. D ès 
l’a n n ée  1826 c e t  é ta b lisse m en t p o rte ra  le  n o m  d e  musée Iiath  (2 ) ,  
e t  occu p era  un  nouvel éd ifice  de  l ’a rc h ite c tu re  la p lus g ra c ie u s e /  
c o n stru it sous la  d ire c tio n  de M . V au ch er. I l  e s t en  face de la sa lle  
de s p e c ta c le ,  e t  fo rm e  le  c o m m e n c e m e n t d ’u n e  ru e  p ro je té e  qu i 
s’é te n d ra  ju s q u ’à la p lace  d e  B cl-a ir.

9° La société pour l'avancement des a rts , d iv isée  en c lasses  des 
b e a u x -a r ts ,  des a r t s ,  de  l ’in d u s tr ie  e t d e  l’a g ric u ltu re , e s t u n  é ta ­
b lis se m e n t t r è s - in té re s s a n t  p a r  les lu m iè re s  q u ’il ré p a n d  e t  les 
e n co u rag e m en s  q u ’il d o n n e . C e tte  so c ié té  a  la  d ire c tio n  des écoles 
de g rav u re  e t  de dessin  ; e lle  é ta b l i t  des con co u rs  e t  d is tr ib u e  d e s  
p rix . Les a u tre s  a ssoc iations  savan tes  e t  l it té ra ire s  de  G enève  so n t : 
ta société médicale du canton , celle des naturalistes, celle de lecture 
q u i ,  fo n d ée  en  1818, possède  d é jà  u n e  b ib lio th è q u e  de  12 à i 3 
m ille  v o lu m e s , q u i r e ç o i t 'le s  jo u rn au x  de  to u t g e n re  e t  de to u t 
p a y s ,  e t à  la q u e lle  e s t a d m is , co m m e  v isitan t, to u t é tra n g e r  p ré ­
s e n té  p a r  un  d e  ses m e m b re s ;  en fin  , le  cercle littéraire du Molard, 
q u i ,  p a r la  ré u n io n  d es  p la isirs  d u  j e u ,  de  la c o n v e rsa tio n , de la  
le c tu re ,  e t  de séan ces  p é rio d iq u es  co n sac rées  à la  m usique  e t  à 
la p o é s ie , ju s tifie  la dev ise  q u ’il a p rise  : olio ac studio (3).

io °  La machine hydraulique , q u i fo u rn it 600 p in te s  d ’eau  p a r  
m in u te  à to u tes  les  fo n ta in e s  d e  la  v il le ,  e t s ’é lèv e , en  m o y e n n e , 
à la h a u te u r  d e  110 p ie d s . 

i i °  La maison pénitentiaire .
C abinets pa ht 1 eu lied s. — M M . J u r in e  fils , d e  L u c ,  A lph . d e  

S au ssu re , N e c k e r ,  d e  C a n d o lle ,  C o lla d o n ,  P ré v o s t ,  C h e v r ie r ,  
M a y o r , e t c . , o n t d ’in té re s sa n te s  c o lle c tio n s  de  m in é ra lo g ie ,  d e

(1) L es p la n te s  ra res  de ce jard in  sont déc rite»  dan» un  nouvel ouvrage de M. de C an­
dolle, qu i p a ra it p a r liv raison» , et dont MM. Barbezat et Del a rue  sont le» é d ite u rs  ; la 
perfection d u  texte et de» gravures ne laisse rien à d é s ire r , et le nom  de l 'a u te u r  dispense 
de tout com m enta ire su r  le m érite  in trin sèq u e  d e  ce b ea u  recueil.

fi) Du nom  d’un  génevois. général au serv ice  de R u ss ie , q u i , en  m o u r a n t , tém oigna 
à m esdem oiselles R a th , ses sœ urs et ses h é r itiè re s , le désir q u 'i l  avait de co n trib u e r p a r 
une portion de sa fo rtune à u n e  si noble institu tion .

?5) On peu t a jo u te r ici la société J e  m u s iq u e  qu i v ien t de faire constru ire un  hôtel sp a ­
cieux où se dounervu t p en d an t l ’h iver des concerts périodique».



p la n te s ,  de  p é tr i f ic a t io n s ,  d ’en to m o lo g ie  e t  d ’an a to m ie . L es a m a ­
te u rs  d e  ta b le a u x ,  de s ta tu es  (1 ) ,  de  m éd a ille s  e t  de  liv re s , p e u ­
v e n t se fa ire  in tro d u ire  ch ez  M M . D uval de  M o rillo n , F a v re - 
B e r t r a n d , S e llo u , T r o n c h in ,  le  g é n é ra l C h a s te l ,  H e n tsch  p è r e ,  
T a n iè r e ,  M o u to n n â t ,  A n d eo u d  e t  C o in d e t;  ce  d e rn ie r  possède le 
m a n u sc ri t o rig inal d e  l ’E m ile ,  e t  b eau co u p  de  m orceaux  a u to ­
g rap h es  de  d ive rs  personnages  cé lèb res .

A r t i s t e s .  — M M . C h a ix e t L u g a rd o n , p e in tre s  d ’h is to ire ;  H o r­
n u n g , p e in tre  d e  g e n re ; T o p fe r , A urin i, S ta h li e t L 'iday , paysagistes; 
L in ck  de  M o n tb r i l la n t ,  p o u r les gouaches des A lp e s ; m esd am es 
M u n ier-Ito m illy  e t M e r ie n n e , M M . M assot e t A rla u d ,p o u r  le  p o r­
t r a i t ;  I l e y la n d ,  C o u ro n n e , A im e ra s , p o u r les  f le u rs ; L iss ig n o l, 
C o u n is , H e n ry , p e in tre s  su r é m a il;  S c h e n k er , M illen e t e t  B ouvier, 
g raveu rs en  ta ille  do u ce . —  L ith o g rap h ie  de  C h a r to n , S p e n g le r e t 
c o m p ag n ie . — L es frères M anega o n t su r  la place* de  Bel-air un 
b e au  m agasin  d e  ta b le au x  , d ’esta m p es  e t  de c a r te s  g éo g rap h iq u es  
de  to u tes  e sp èces .-

L ib ra ire s .  — D ès la fin du  i 5e sièc le  G en èv e  e u t des im p r i­
m e u rs ,  e t p lus ta rd  les  c é lèb re s  E t ie n n e  en  f iren t le u r  p a tr ie  a d o p ­
tiv e . Le c o m m erce  des liv res  y fu t long -tem ps c o n s id é ra b le ,  e t il 
so r tit  des p resses d e  c e t te  v ille  n o m b re  d ’ouvrages cap itau x  d o n t 
la  p u b lic a tio n  é ta it  d é fe n d u e  en  F ran c e . Q uo iq u e  m oins b ril lan te  
a u jo u rd ’h u i ,  la  lib ra ir ie  de  G en èv e  n ’en  p ré s e n te  p a s  m oins aux 
é tra n g e rs  to u te s  les ressou rces q u ’ils p e u v e n t d ésirer. L es p r in c i­
p aux  é tab lissem en s  de  ce  g en re  so n t c eux  de  M M . P aschoud  , à la 
G v an d ’r u e ;  C h c rb u lie z , au  G ra n d -M éz e l; L e d o u b le ,à la  C ité ;  e t  
B arb eza t e t D e la ru e , vis-à-v is la p o s te  aux  le t t re s ;  c e t te  d e rn iè re  
m aison  offre tou jou rs  un a sso rtim en t c o m p le t de nouv eau tés  sc ien ­
tif iq u es  e t  l i t té r a ir e s ,  e t  son salon  de  le c tu re ,  où l ’un tro u v e  tous 
le s  jo u rn au x  de  P a ris  e t  de L o n d re s , e st tr è s - f r é q u e n té  p a r  les 
t t  an g ers.

H o r l o g e r i e  e t  B i j o u t e r i e .  —  L ’E u ro p e  e t le m o n d e  e n tie r  c o n ­
n a issen t les ouvrages qu e  fo u rn issen t les m a n u fa c tu re s  de  G enève. 
L es  voyageurs v is ite n t de p ré fé re n ce  les a te lie rs  d e  M M . B a u tte ,  
M o y n ier e t c o m p a g n ie ,  d e rr iè re  le  R h ô n e ; M ou lin ié  f rè re s ,  à  la 
C i té ;  M e rc ie r ,  B lo n d e l e t  B e r to n , q u a r tie r  S l-G ervais. C om m e 
m é c an ic ie n s  e t  fab ric an s  de  p iè c e s  à  m u s iq u e , M M . P ig u e t e t 
M ey lan , rn e  J . J .  R o u ss e a u , so n t des a rtis te s  d is tingués.

F a b r i q u e s  d e  t o i l e s  p r i â t e s .  —  M M . La B arth e  e t c o m p a g n ie ,  
aux Bcrgucs, q u a rtie r  de  S l -G e rv a is ; P e tit-S e n n , aux E au x  Vives, 
ces  deux  fab riq u es  so n t a n c ie n n e s ,  e t jou issen t d ’u n e  ré p u ta tio n  
m é r ité e .

H o m m e s  i l l u s t r e s .  —  A ucune  v ille , p ro p o r tio n n é m e n t à sa po­

l i )  M. T>uval possède un  faune an tique  de la p lu s  grande b e a u té ; ce tte  statue a été 
trouvée à la villa  A d r ia n i ,  et le p rop rié ta ire  l'estim e 80,000 francs.

(i) T ro is artistes génevois fixés d an s l 'é tra n g er, font aussi le plus grand  honneur à 
le u r  p a tr ie :  ce sont M. C onstan tin , p e in tre  su r ém a il, e t les deux frèrea F ia d ic r ,  dont 
l 'u n  i'cs l fait un  nom  duua la s c u lp tu ie , l ’au tre  daus la gravure.



p illa tio n , n ’en  a p ro d u it  oti ad o p té  un  p lu s  g ran d  n o m b re  ; d ’a b o rd  
la  théo log ie  p ré sen te  les d e u x  ré fo rm ateu rs  C alv in  e t B èze , A lp h . 
T u r r e t i n i , V e rn e t, R om illy , M ouclzon, e tc .  ; le d ro i t ,  B u rla m a q n i; 
la  p h y s iq u e  e t les m a th é m a t iq u e s , les C r a m e r ,  les C a la n d r in i , les 
J a l l a b e i t , le s  L e s ag e ; les sc ien ces  n a tu re lle s  se g lo rifie n t des de  
S a u s s u re , des d e  L u c , des B o n n e t , des T re m b lc y , des S e n c b ie r  e t  
d e s  J u r in c ;  la m é d e c in e , des T r o n c h in , des O d ic r ; e t  les a r t s , 
d e s  P e t i to t , des A rlaud  , des L io ta r d , des S 1- O urs e t  des D a c ie r . 
L e  ph ilo so p h e  A b a u z it ,  l ’a m i e t le m e n to r  de  P ie r r e - le -G ra n d , le  
c é lè b re  L e fo r t ,  le m in is tre  N ecker (1 ) ,  e t  enfin  l’im m o rte l a u te u r  
d e  l ’E m ile  e t  du  C o n tra t s o c ia l, n a q u ire n t aussi à G enève . P a rm i 
les  h om m es vi vans on  p e u t  c i te r  le p h y s ic ien  P ré v o s t , l ’a v eu g le  
H u b e r t , h is to rie n  des a b e i l le s ,  le  b o ta n is te  de  C a n d o lle , le  p u b li-  
c is te  D u m o n t,  les lég istes B cllo t e t  I to s s i , l ’in g é n ie u r  D u fo u r , e t  
s u r to u t le  sav a n t h is to rien  e t  é co n o m iste  S ism o n d e  d e  S ism o n d i. 
U n e  p e r te  ré c e n te  a m is  en  d eu il les sc ien c es  e t  les le t tre s  d e  
G e n è v e , c ’est ce lle  de M M . M . - A. P ic te t  e t P ic te t  d e  R o ch e- 
m ond  , p r in c ip a u x  ré d a c te u rs  de  la  b ib lio th è q u e  u n iv e rse lle  ; ce  
jo u r n a l , d o n t la ré p u ta tio n  es t e u ro p é e n n e , se c o n tin u e  au jo u r­
d ’hui sous la d ire c tio n  de  M M . le s  frè res  P ic le t  C azenove  e t  M au­
r ic e  fils.

Püome.vadbs iNTÉaiEUREs. —  La Treille, jo lie  te rra sse  p la n té e  de  
m a m m ie rs  e t  s itu é e  au  m id i. S a in t-  s in to inc , a u jo u rd ’hu i place 
M aurice, d u  nom  du  m a ire  q u i l’a e m b e ll ie , d ’où l’on d éco u v re  
u n e  vue m ag n ifiq u e  su r le  co teau  d e  C ologny e t  tu r  le lac  ju s q u ’à 
Y voire en  S a v o ie , e t B olle e t M orges d an s  le  c n de  V a u d ; on y 
d is tin g u e  aussi trè s -b ie n  le  m o n t B ue t. Les Bastions, qu i s e rv en t 
d ’e n c e in te  au  ja rd in  des p la n te s , e t  d ’où l’on m o n te  à une  n o u ­
ve lle  p ro m e n a d e  fa isan t aussi p a rtie  dfcs r e m p a r ts ,  e t  d o n t la vue 
égale  ce lle  de  la p la c e  M au rice , m a is  d an s  un  g en re  to u t-à -fa it 
d iffé ren t. De là  les  p ro m e n e u rs  à p ie d  p e u v e n t p asse r à l ’e sp la n a d e  
d e s  Tranchées, hors de la  v il le ,  p a r  u n  p o n t en  fils de  f e r ,  p re ­
m iè re  c o n s tru c tio n  p u b liq u e  d e  c e t te  n a tu re  q u i a i t  é té  e x éc u té e  
su r  le c o n tin e n t ; on la d o it aux  soins de  l ’in g é n ie u r  D u four. —  La 
Baslion de Cornavin , p a n o ra m a  c h a rm a n t q u i e m b ra sse  les tro is  
g ra n d e s  ro u tes  de L a u s a n n e , d e  G ex e t  d e  L y o n , avec une  é c h a p ­
p é e  d é lic ieu se  du  lac e t  des g lac ie rs . A la d ro ite  de  c e t te  p ro m e ­
n a d e  n ouve lle  on  v ie n t de  co n s tru ire  un  d e u x iè m e  p o n t en  fils de  
fe r ,  à l’usage d e s  p ié to n s  q u i v eu len t passe r du  re m p a r t de Chante- 
poulet aux P âquis , su r  la  riv e  du  lac .

G enève  c o n tin u e  d ’e tre  le  sé jo u r favori des A n g la is; le u r p ré ­
d ilec tio n  p o u r c e t te  v ille  e s t b ien  ju s tifiée  p a r  l’ex ce llen te  c o m p a ­
g n ie  q u ’ils y t ro u v e n t ,  e t  p a r  sa s itu a tio n  m a g n ifiq u e  p rès d ’un  
lac q u i offre to u r à to u r  des rives fe rtiles  e t r ia n te s ,  e t  des c o n tré e s  
sauvages e t ro m a n tiq u e s  , m ais to u jo u rs  d é lic ieu se s .

P bomk.vades nous de la ville. — Au so rtir  d e  la p o rte  n e u v e ,

( i)  P o u r m ad am e N c c k e r , son épouse , e l  m adam e S ta ë l , ea fille , voyez 1 a r t. Coppct.



la p la in e  de  P la in -P a la is  (P la n a -P a lu s) , belle e t  vaste  pelouse 
b o rd é e  d 'u n e  d o u b le  a llé e  de tilleu ls  e t  d ’o rm e a u x , e t  qu i se r t 
aux  exercices  m ilita ires . Les e n v iro n s  d e  G enève  so n t si d é lic ieu x  
e t  co u p és  de  ta n t  de  c h em in s  e t de s e n tie r s ,  q u ’ils o ffren t une va­
r ié té  e x trê m e  d e  p ro m e n a d e s , de  s ite s  su p erb es  e t d e  beaux  p o in ts  
d e  vue . La rive  d ro ite  du  lac  l ’e m p o rte  in f in im e n t sous ce  ra p p o r t 
s u r  celle  de  Savoie , p a r la m a g n ific en ce  in e x p rim a b le  des tab leau x  
q u 'y  p ré sen te  le su b lim e  M o n t-B lan c . i°  R ive d ro ite  s itu é e  au N. 
e t à l’O. de  la v ille . C o m m e on y vo it p a r to u t les m o n tag n es  de 
S a v o ie , je c o m m e n ce ra i p a r  c h e rch e r à e n  faire c o n n a ître  les p r in ­
c ip a les . Q u a n d  on s’e s t é lo igné  d ’en v iro n  y  1. d e  la  v ille  du  c ô té  
d e  la S u is se , on ap e rço it d ’a b o rd  le J Iule (h a u te u r  au-dessus du  
la c  4»ô i6  p . ) ,  h a u te  m o n ta g n e  c o u v er te  de  p â tu ra g e s  e t  d ’u n e  
fo rm e p y ram id a le . A d r o i te ,  c ’e st-à -d ire  à l’O . ,  le* G ra n d  e t  le  
P e t i t  Salcve, (5 ,0 2 2  p ie d s )  , re m a rq u a b le s  p a r  la b la n c h eu r d e s  
ro ch ers  d é co u v e rts  d o n t ils so n t com posés . Les Foirons ( 5, 112 p . ) ,  
m o n ta g n e  bo isée  , s’é te n d e n t assez lo in  à g auche  d u  c ô té  de  l’E .; 
en  a v an t d u  M ôle , e n tre  les V oirons e t  le  S a lèvc  , la co llin e  do 
M ontoux  ( 6a5 p . ) ,  q u ’on  re c o n n a ît à scs fo rm es g rac ieuses  e t 
d o u c e m e n t a rro n d ie s . E n t re  le M ôle e t  le S alèvc au  S . , les m o n ­
tagnes  d e  Brczon e t  de  Vergi ( ^ 0 0 0 — 5,000 p ie d s ) ,a u -d e s s u s  d e s ­
quelles  s’é lève m a je s tu e u sem e n t le  M on t-B lanc  ( i 4i"00 p .  ) E n tre  
le  M ôle e t  les V oirons on a p e rço it a u s s i , à l ’E . du  M o n t-B la n c , 
l ’A iguille à 'Argentiere  , e t  p lu s  lo in  la  so m m ité  a rro n d ie  du  Buct 
( 8,545 p # ). 11 y a p lu s ieu rs  p o in ts  su r la riv e  de  Suisse d ’où  l’on  
d is tin g u e  b eau c o u p  au-delà  d e s  V o iro n s , du  c ô té  de  l’E . ,  deux  
p o in te s  nues e t  fo r t ra p p ro c h é e s ,  q u e  l’on n o m m e  Dcnis-d'Orfle. 
( 5,655 p i e d s ) ;  e lles  s’é lè v en t e n tre  M eilleric  e t  S a in t-G in g o u lp h . 
D e là , en se to u rn a n t au  N .E . , on  ap e rço it to u tes  les m o n tag n es  
q u i s’é te n d e n t  au -d e là  de M on treux  e t  de  C h illo n , ju s q u ’au M o- 
lesson , que j ’a i trè s -b ie n  rec o n n u  au P e tit-S a co n n e x . L e M olesson 
(5 ,0 4 7  p ie d s )  e s ts i tu é  au -d essu s  de  G ru y è re s ,  d an s  le c an to n  de 
F r ib o u rg , à i 5— 16 1. d e  G enève  en  d ro ite  lig n e ..A  l’O . e t au N . 
l ’horizon est bo rné  p a r le long  m u r que  fo rm e  le J u ra  ; on y d is ­
tin g u e  les tro is  p lu s  hau tes  so m m ité s  d e  c e t te  c h a în e ;  sav o ir , le 
RccuIct-dc-Thom y , s itu é  a 4 1. d e  G en èv e  (h a u t, au -dessus du  la c , 
4 ,062  p . ) la  Dôlc ( 3 ,p 4S p . ) ,  e t l e  Nontcndrc  ( 4,o 56 p . ) ,  qu i son t 
au  N . du  R ecu le t. — P ro m e n a d e s ,:  le  Tour-sous-Tcrrc, c ’est-à- 
d ire  su r le so m m e t de  la co llin e  d e  S a in t- J e a n , p rè s  de  la m a ison  
de  c a m p ag n e  d e s  DHiccs , où V o lta ire  a sé jo u rn é  p e n d a n t q u e lq u e  
te m p s  (1 ) , e t su r la  h a u te u r  où e s t s ituée  celle  de  M . C o n s ta n t.



Dans Pen d ro it oil le  c h em in  sem b le  fin ir , on p re n d ra  à g a u ch e  un 
s en tie r é tro it e t  to u t  re m p li d ’h e rb e  , q u i su it la p en te  d ’une  c o l­
line  b o u le v e rsé e , e t  va a b o u tir  à u n e  p lace  d é co u v e rte . Là on 
go û te ra  d u  p la is ir  à s’a sseo ir su r  le  gazo n , p o u r  jo u ir  to u t à son aise 
des b e au té s  q u ’on  a sous les yeux . O n re to u rn e  e n  v ille  en  c o n ­
t in u a n t de  su iv re  le  m ê m e  sen tie r . —  S u r les h a u te u rs  d u  G ra n d  
e t du  P e t i t  S a c o n n c x , q u ’em b e llisse n t un  g ra n d  n o m b re  de  m a i­
sons de  c a m p a g n e  m a g n if iq u e m e n t s itu é es . Au so rtir  d u  v illage 
du  G ra n d  S aconnex  on p re n d ra  le  ch em in  q u ’on la isse  à d ro ite  
q uand  on va à G e n è v e , e t  on le  su iv ra  ju s q u ’à une  ég lise  q u ’on 
tro u v e  su r  la h a u te u r ;  de là on se d irig e  à gauche  en  p a ssan t p a r 
uu  s e n tie r  p ra tiq u é  au  m ilie u  d e s  b ro u s sa ille s , e t  l ’on a rriv e  à u n e  
p lace  d é g a rn ie , d ’où l’on jo u it de  la  vue la p lu s  é te n d u e  e t  la p lus 
rav issan te  q u e  l ’on pu isse  tro u v e r  d a n s  la p ro x im ité  de  G en èv e . 
D e là  on re d e sc e n d  le  lo n g  du  m ê m e  s e n tie r  au  g ran d  c h e m in ,  
p a r  leq u e l un  re to u rn e  eu v ille  en  \  h eu re .

L a plus belle vue .du M okt-B lanc. —  i°  J e  co n se ille  à to u s  les 
é tran g e rs  d e  q u i t te r  la v ille  vers le  s o i r , lo rsq u e  le c ie l e t  P a ir 
se ro n t b ien  p u rs  e t  b ien  se re in s , e t  d ’a l le r  en v iro n  i h . -5- a v an t le 
co u ch e r d u  s o le il ,  en  su iv an t le  g ra n d  c h em in  q u i m è n e  à F e rn c y  
p a r le  G ran d  S a c o n n e x , ju s q u ’à la  h a u te u r  que  l’on re n c o n tre  à 
de 1. en  a v a n t de  ce  d e rn ie r  v illag e  , p o u r  y jo u ir  de  l ’a sp e c t d u  
M o n t-B lan c , é c la iré  p a r l e s  d e rn ie rs  rayons d e  l ’a stre  d u  jo u r. J e  
n ’a i tro u v é  a u cu n  p o in t de  vue aux  en v iro n s  d e  G en èv e  d ’où les 
fo rm es  co lossales e t  m a jestu eu ses  de  ce  ro i des m o n tag n es  ex c i­
ta s s e n t a u ta n t de  su rp rise  e t d e  ra v is sem en t. Aux m aisons de c a m ­
p a g n e  d e  V a ra m b é , d e G e n th u d  ( r e tra ite  d é lic ieu se  du  re s p e c ta b le  
B o n n e t ) , B eau lieu  , P re g n v , P e n tb e  , C h a m b e is y , e t c . , to u te s  
re m a rq u a b le s  p a r  la  b e au té  J e  le u r  s i tu a tio n .

3° P ro m en a d e  su r  la r iv e  g a u ch e  du  la c ,  du  c ô té  de  la Savoie 
à l’E . e t au  S . de  la  v ille  ; su r  les co te au x  de  Cham pcl, la Boissiere 
e t de Cologny. C e d e r n ie r ,  d o n t la  h a u te u r  est de  55q p . au-dessus 
du  l a c , p ré s e n te  de  s u p e rb es  p o in ts  de vue p rè s  des m aisons de  
cam p ag n e  de  C h o u g n y  , de  B essinges e t  de  M . T ro n c h in . L e  c h e ­
m in  , ou T o u r des Philosophes ; c e lu i des Tranchées. Le Tour des 
Jardins , où  l’on vo it à £  d e  1. d e  la  v ille  le  c o n flu en t du  R hône  e t 
de  l'A rv e  q u i c h a rrie  d e  l’o r ,  e t  am è n e  to u te s  les eaux d u  revers  
sep te n tr io n a l d u  su p e rb e  M o n t-B lan c  e t des m o n ta g n e s  vo isines. 
A la co llin e  d e  la B âtie , au -dessus  d u  c o n flu e n t des d eux  riv iè res . 
Aux ro ch ers  de Cartigny  q u e  l ’on  v o it p rè s  d u  v illage d e  ce  nom  
dans le lit d u  R h ô n e , d o n t la p ro fo n d eu r e st de  9.55 p . A Villette  
et au C h â teau  B lanc ; de là on  se d irig e  d ro it au S . , e t  ap rè s  avo ir 
traversé  q u e lq u es  v illages , on  re to u rn e  à G enève p a r  C h ên e . 
C ette  p ro m e n a d e  p ré s e n te  p lu s ieu rs  paysages p itto re s q u e s  e t  ro ­
m an tiques. I l  en  est de  m êm e  de  celles  q u e  l’on  fa it en  b a te a u  à 
peu de d is tan ce  de la v ille . C ’est aussi u n e  p e ti te  excu rsio n  fo rt 
in té ressan te  que celle  de  C ollongcetdcC oin. A j - d e l .  au -dessus du  
village de  C oin est s itu ée  la g ro tte  d e  Balm e , e t , un  peu  p lu s  h a u t 
en co re , celle  d'O rjobct, q u i e st p lu s  cu rieu se  que  la p re m iè re  ; on



s’y re n d  p a r  un  ch em in  c o m m o d e  q u i passe p a r l e  p e t i t  h am eau  
d e  Ç ro ise tte .

VCBS ÉTENDUES,' PETITS VOYAGES DANS LES ENVIRONS DE GENÈVE. ---
i°  S u r le  mont Salève. L e  ch em in  q u i y m è n e  passe  p a r C arouge  
e t  V e ir i ,  î  1. De là un  s e n t ie r  fo r t io id e  , e t où l ’on ne  p e u t a lle r 
a u tre m e n t q u ’à  p ie d  , m o n te  p a r  le P a s -d e -l’E ch u lle  à M onelicr, 
v illage  s itu é  dans la p e ti te  va llée  qu i sép a re  les  deux  S alèves , i 1. 
M ais les p e rso n n es  s u je tte s  aux  v e rtig e s  n e  p o u v a n t pas g rav ir  ce 
s e n t i e r ,  so n t o b lig ées  d e  faire le  to u r  du  p e t i t  S a lève  p o u rs e  r e n d re  
à  Monctior , 5 I. L e c h em in  est assez bon  p o u r q u ’on pu isse  y  a lle r 
eil v o ilu re . S i l ’on n e  v e u t pas se c o n te n te r  d e  la itag es  , <ie v in , 
d e  m ie l , d ’œufs e t d e p a in  , il fa u t av o ir soin de fa ire  ses p rov isions 
à  G en èv e . D u v illage  de  M o n n e tie r  au  so m m e t d u  g ra n d  S alève , 

'  î  1. C e tte  s o m m ité ,  n o m m ée  le P ito n , e t  illu s tré e  p a r  les ex p é ­
r ie n c e s  d e  p h y s iq u e  de  M. de L uc  , e s t é lev ée  d e  5,072 p . au -dessus 
d u  la c . L ’o b se rv a te u r  , p la cé  su r c e t te  m o n ta g n e , d éco u v re  en  
S avoie  la va llée  d e  B o rn e s , le  cou rs de  l’A rv e , la  v ille  de  B o n n e- 
v i l le ,  le  M ô le , les  m o n ts  B rezon  e t d e  V erg i au -de là  d e  B o n n e- 
v ille  , a insi que  le M on t-B lanc. A g a u c h e  d e  ce  d e rn ie r  on  a p e rço it 
le  B u e t e t  les a igu illes  d ’A rg en tiè re  e t  d u  G é a n t. A u S .O . , u n e  
p a r tie  du  lac d ’A n n e cy  e t le  m o n t de  Sion , q u i s’ap p u ie  c o n tre  
le  S a lè v e , e t  fe rm e  la  g ra n d e  va llée  d e  c e c ô té - là .  A 1*0 . ,  la  gorge  
é tro ite  q u i sép a re  le  J u ra  d e  la m o n ta g n e  de  la V ouache  : c ’e s fd a n s  
c e t te  go rge  , fo rm ée  au  trav e rs  du  m o n t J u ra  p a r  l ’im p é tu o s ité  
d e s  e a u x , q u ’es t s itu e  le  fo r t de  la Cluse ou d e  VEcluse. A u N . , la 
lo n g u e  ch a în e  du  J u r a ,  la p lu s g rà n d e  p a r t ie  d u  c n de  Y aud , la  
v ille  d e  G en èv e  e t  son m ag n ifiq u e  lac . C e t te  vue  es t d ’u n e  b e au té  
ra v issan te . D e M o u e tie r  au  p e t i t  Sulcve ,  -J-1. A -5-  de  1. du  v illage , 
a u -d e ssu s  d u  P as-d e -l’É c h e l le ,  e t  p rè s  des ru in e s  de l ’E rm ita g e  , 
un  jo u it aussi d ’une  vue d é lic ieu se  su r le lac  L é m a n  , su r le pays 
d e  V aud ', su r le  m o n t  J u ra  e t  su r  la v ille  de G en èv e . A q u e lq u e s  
m in u te s  d e  l à ,  l’av an ce  des ro c h e rs ,  qu i su rp lo m b e n t au -dessus  
d u  c h e m in , fo rm e  u n e  so rte  de  g ro tte  n o m m é e  la lialm c de /’ E rm i­
ta g e’, p lu s ieu rs  c en ta in e s  de  p e rso n n es  p e u v e n t y tro u v e r  à la fois 
u n  a b r i  c o n tr e ia  p lu ie  ; p lu s h a u t on  observe  la lialmc de Démon , 
m a is  l’a ccè s  e n  e s t d a n g e reu x . A l’e x tré m ité  o rie n ta le  d u  p e t i t  
S a lève  on  tro u v e  à Etrcmbicrcs u n e  so u rce  m in é ra le  d o n t l ’eau  
c o n tie n t d u  soufre  , de  l ’a lcali fixe e t  de  la te rre  ca lca ire  qu i 
a b so rb e  fo r te m e n t l’h u m id ité .  Sa te m p é ra tu re  est d e  - | - 6 0 B.

20 S u r les Voirons. D e G en èv e  on  se re n d  en  v o itu re  ju s q u ’au  
v illage de  Cram e , 2  I. D e là  on  va à p ie d  ou à c h e v a l , en  2 h . j-, 
ju s q u ’aux  ru in e s  d ’un c o u v en t ( 5 ,SuS p . au -dessus  d u  l a c ) ,  que 
l’on a p e rço it p re sq u e  de  tous les p o in ts  de  la riv e  d ro ite  d u  L é ­
m an . O n y jo u it d ’une  vue a d m ira b le  qu i s’é te n d  su r to u t  le  l a c ,  
su r le C h a b la is , su r  le  c “ de  V aud  e t s u r  u n e  m u lti tu d e  de  m o n ­
tag n es  à l’O . e t a u  S . L e so m m et des V o ilo n s , que  l’on  n o m m e le  
Calvaire, a 5, n 4 p . au -dessus d u  la c ;  m ais  c o m m e  il e s t co u v e r t 
d e  fo rê ts ,  la vue y e s t trè s -b o rn é e . E n  su iv an t u n  s e n tie r  p ra tiq u é  
sui- la  c ro u p e  des V o iro n s , le  long  d ’un p ré c ip ic e  n o m m é  le  Saut



de la F ille , on  a rriv e  au  b o u t  d ’une  h e u re  — à l’e x tré m ité  o c c i­
d en ta le  de la  m o n ta g n e  ; lg , d ’une  h a u te u r  d ég arn ie  d ’a rb re s ,  q u i 
s’é lève a u -d e ssu s  des c h a le ts  de  P r a la ir e ,  on jo u it  d ’une  trè s -b e lle  
vue su r la  v a llée  de  B o rn e s , au S .O .; su r  le  M o n t-B la n c , au  S . ,  
a in si que  su r q u a n tité  d ’a u tre s  m o n tag n es  ; su r la  v a llé e  de  B uëgc , 
qu i s’é te n d  au  p ie d  du  re v e rs  m é rid io n a l d e s  V o irons  ; s u r  la  M c- 
n oge  e t su r les rives du  lac  d e  G e n èv e , q u e  co u v re  une  m u lt i tu d e  
de  v ille s , de  villages e t  de  c h â te a u x . D e  c e  lie u  ju s q u ’au  v illage  de  
Cranve , î 1. de  d e sc e n te . *

5° S u r la  m o n ta g n e  d u  Môle. (Voyez B o n n ev ille ) .
4° S u r le  c o te au  d e  Boisi, e t  à  la c i-d e v a n t c h a r tre u se  d e  R i­

p a ille  , s itu ée  au  b o rd  d u  la c . C e t te  p e t i te  ex cu rsion  p e u t  se fa ire  
c o m m o d é m e n t en  un  jo u r. L e c o te au  d e  B o is i , qu i n ’a  que  1,116 
p ied s  d ’é lév a tio n  au -dessus  d u  l a c , a  î  1. {  d e  long  su r  1. J e  
la rge  ; il p ré s e n te  u n e  m u lti tu d e  d e  p o in ts  d e  vue m agn ifiques  e t 
p ro d ig ie u s e m e n t v a r ié s , s u r to u t à l ’e x tré m ité  o c c id e n ta le  de  la 
g ra n d e  a llée  qu i tra v e rse  la  fo rê t. O n y  v o it to u t  ce  q u ’il y a d e  
villes e t  d e  v illages su r la r iv e  S u isse. D u  c ô té  d u  S .O . on d e scen d  
dans  u n  p e t i t  vallon  d o n t  les p ra irie s  so n t co u p ées  de  b o s q u e ts . 
A u p ie d  des Voirons on a p e rç o i t  le  c h â te a u  d e  C erv en s . S u r la  
ra m p e  de  c e t te  m o n ta g n e  on  jo u it  au -dessus du  c h â tea u  de  B oisi, 
su r les h a u te u rs  de  C hâtelar ,  d ’u n e  vue su p e rb e  d u  c ô té  d e  G e­
n è v e . C ’es t su r c e t te  co llin e  q u e  c ro ît  le  v in  d e  C répi, le  m e ille u r  
d e  to u s  ceu x  que  p ro d u i t  la  r iv e  g au ch e  d u  la c . 11 y  v ie n t au ss i 
d es fru its  e t  des lég u m es  exce llons.

5° S u r  la  Dôle. C ’est u n e  dés so m m ité s  les  p lu s  é levées  d u  J u ra  ; 
e lle  a  5 ,g 48 p . a u -d essu s  d u  l a c , e t  s’é lève  à  5 ou 6oo p . au-dessus 
d e  l ’a r rê te  du  J u ra .  P o u r s’y re n d re  on  va en  v o itu re  d e  G enève  à  
B o n m o n t , 2— 3 1. D e là on p a rv ie n t au  so m m e t au  b o u t de  3 h . d e  
m o n té e . U n  c h em in  p lu s lo n g ,  m ais ' m o in s  f a t ig a n t , p asse  p a r  
C o p p e t ,  N yon  e t  S a in t-C c rg u e , 6 1. D ep u is  ce  v illage on  a t t e in t  
le  so m m e t d e  la  m o n ta g n e  en  î  h e u re  — d e  m a rc h e  ; en  p re n a n t  
c e t te  ro u te  on  p e u t a l le re n  v o itu re  ju s q u ’à ~  d e  1. au -de là  d e  S a in t-  
Cerguî». C o m m e  c ’e s t p r in c ip a le m e n t le  m a tin  e t  le so ir q u e  la 
vue d o n t on  y jo u it se m o n tre  dans to u te  sa m a g n if ic e n c e , il fa u t 
c o n sac re r d eu x  jo u rn ées  à ce  p e t i t  voyage. (Voyez D ô le).

6° S u r le m o n t Thoiry. C e t te  m o n ta g n e  du  pays  de  G ex passe 
p o u r la  p lus é lev ée  de  to u te  la  c h a în e  du  J u ra  ; e lle  e s t s itu ée  au- 
dessus du  v illage d e  T h o i r y , à 4 !• d e  G enève  ; la h a u te u r  d e  son  
s o m m e t, c o n n u  sous le nom  de  Reculct, e st d e  4>o62 p . au -d essu s  
d u  la c ,  e t  de  5 ,196 p . au -dessus  de  la  m e r ,  selon  les m esu res  le s  
plus ré c e n te s  que  l’on d o it à M . le p ro fesseu r P ic te t .  L a  vu e  d u  
T ho iry  a b e au co u p  de  ra p p o r t  avec ce lle  de  la  D ô le .

70 A u Fort de l’Ecluse, c é lèb re  dans  l ’h is to ir e , 3 I. D e là ju s q u ’à  
la Perte du Rhône, 2 I. L e fo r t de  l’É cluse  fe rm e  a b so lu m e n t le  
p assag e ; le  R h ô n e  y  fo rm e , d ’a p rè s  le  d e rn ie r  tra i té  d e  P a r is , le s  
lim ites  e n tre  la F ra n c e  e t  la Savoie . L ’e n tré e  de  c e t te  go rge  sau ­
v a g e , h érissée  de  rochers  a ffreu x , a q u e lq u e  chose de  trè s - im p o ­
s a n t ,  e t la  vue nou v e lle  q u i se d év e lo p p e  au  S .E . su r la  ch a în e



d e s  A lp e s , e s t d ’un e  g ra n d e  b e a u té .  R ien  de  p lus fo rt que l’im ­
p ressio n  qu e  fa it  su r les voyageurs qu i v ie n n e n t de  Lyon , ou  des 
t r is te s  so litu d es  du  J u ra  d u  cô té  de  la b o u rg o g n e ,  le  ta b le au  su ­
b lim e  q u e  leu r re p ré s e n te  la  c o n tré e  d é lic ieu se  d o n t ils se v o ie n t 
e n v iro n n é s , e t  la  c h a în e  m a je s tu eu se  des A lpes au  so rtir  d u  F o r t 
d e  l’É c luse .

L a  p e r te  do R hône. — I l  c o n v ie n t de  l’a lle r vo ir en  h iv e r  ou  au  
p r in te m p s ,  a v an t que  les  eaux  a ie n t .a t tc in t  le u r  p lus g ra n d e  h au ­
te u r .  O rd in a ire m e n t la p ro fo n d eu r d u  fleuve dans les e n d ro its  où 
ses ondes  so n t re sse rrées  e n tre  les d eux  m o n ta g n e s , n ’es t q u e  d ’une 
q u in z a in e  de  p ie d s ;  m ais q u a n d  les eaux  so n t g ra n d e s ,  e lles  s’é­
lè v e n t à 45—54 p . au -dessus de  ce  n iv eau . Sa la rg e u r  d an s  ce  d é ­
filé  n ’es t que  de  i 5 à ôo p . , ta n d is  q u ’il en  a 2 i5  à •£• 1. d e  G enève , 
a p rè s  sa ré u n io n  avec l ’A rve . C ’est au  h am e au  de  C o u p y , de  1. 
en  a v an t d e  V a n c h i , où  la poste  c h an g e  de  c h e v a u x , que  l’on  d e s ­
c e n d  au  b o rd  du  fleuve p o u r vo ir la p e r te  d u  R h ô n e . 11 s’engouffre  
sous les d é b ris  de ro ch ers  d e sc en d u s  du  h a u t des m o n ta g n e s  vo i­
s in e s ,  e t  l ’espace sous le q u e l il d e m e u re  c ach é  a 60 pas de  lo n ­
g u eu r. C e p e n d a n t , lo rsq u e  les eaux  so n t t rè s -h a u te s ,  e lles  ne  p é ­
n è tre n t  q u ’en  p a r tie  d an s  l’a b îm e  so u terra in  q u i lu i s e r t de  c an a l , 
d e  so rte  que  le lit s u p é r ie u r  n e  re s te  p o in t à sec . Au p o n t de  Luccy, 
s itu é  à 254 p ied s  au-dessous d u  l a c , on  d e s c e n d ,  au  m oyen  d ’une 
é c h e l le , to u t au fond  de  la g o rg e , d o n t les pa ro is  v e rtic a les  o n t 5g 
p. d e  h a u te u r . P lu s  l o in , la p ro fo n d eu r des rochers  q u i fo rm en t le 
l i t  du  R h ô n e  au g m e n te  à te l p o in t que  ce lle  de  ses pa ro is  la té ­
ra le s  e st d e  i 5o p . M alg ré  to u t ce qu e  l ’on  d é b ite  d ’e x ra o rd in a ire  
s u r  la p e r te  d u  R h ô n e , e lle  n ’offre à  d e s  yeux acco u tu m és  aux  su ­
b lim e s  b e a u té s  des I la u te s -A lp e s , q u ’un a c c id e n t m esq u in  e t de 
n u l  e ffe t. L a jo n c tio n  du  R hône  e t  du  to r r e n t de  la V a lscé llin e  ou 
f  'alscrine d a n s  une  gorge  p ro fo n d e  e t  s au v a g e , au  p o n t de Bclle- 
gardo, n o n  lo in  de  V a u c h v , fo rm e  un  ta b le a u  b ien  p lu s  re m a r ­
q u a b le  ; on  v o it un  m o u lin  au fond  de ce gouffre . (Voyez p o u r  p lus 
g ran d s  d é ta i ls ,  l ’I t in é ra ir e  de  la  F ra n c e  ).

8° A ux v e rre rie s  de la vallée  de  Torrens9 à q u e lq u e s  lieues  de 
G en èv e . O n  p e u t , p o u r s’y re n d re  , p a sse r p a r  la va llée  d ’A nnecy . 
U n  a u tre  c h em in  p lu s co m m o d e  q u a n d  on  est en  v o itu re ,  y c o n ­
d u it  p a r  la p e ti te  va llée  d e  la  R o ch e . L e v illage  des V e rriè res  e st 
s itu é  p resq u e  à l ’e x tré m ité  de  la v a llé e . Le v e rre  que  l’on  y fait e st 
t r è s - b o n ,  e t  ne  le  c è d e  g u è re  à ce lu i d e  B o h êm e. Au s o rtir  de  c e tte  
v a llé e  on  p e u t  re to u rn e r  à G enève  p a r l e  m o n t S io n , où  l’on 
tro u v e  des p o in ts  de  vue a d m ira b le s .

9 0 A Fcrncy ,  2 1. Q u an d  V olta ire  fit l ’acq u is itio n  d e  ce  v illa g e , 
e n  1 7 0 9 , il é ta it  co m p o sé  d e  8 c h au m iè res  : à sa  m o r t , qu i eu t 
l ie u  en 177D , on  y c o m p ta it  So m aisons e t  1,200 h a b ita n s .  P e n ­
d a n t c e t te  ép o q u e  les  gens d ’e sp r it  de  to u s  les  pays a cc o u ra ie n t 
e n  foule à F e rn e y , p o u r v o ir c e t  é c r iv a in , qu i é ta i t  a lo rs  l’o b je t  de 
l ’a d m ira tio n  g én éra le . Sa c h am b re  à c o u ch e r  e s t en co re  dans l ’é ­
ta t  ou  il la laissa q u a n d  il p a r t i t  p ou r P a ris  peu  a v an t sa m o rt . On, 
m o n tre  aussi aux é tra n g e rs  l ’ég lise q u ’il fit b â t i r  à c ô te  de  son  cbâ-



t e a n , e t  su r la fa çad e  d e  la q u e lle  on  lit c e t te  in scrip tio n  : Dco 
ercxit Foliaire. O n vo it à F e rn e y ,  d an s  la b ib lio th è q u e  de  feu  
M . W a g n è re s ,  u n e  é d itio n  c o m p lè te  des Œ u v re s  d e  V o lta ire , d o n t 
il n ’y a pas u ri'seu l vo lum e qu i ne so it e n ric h i d ’a d d itio n s  e t  d e  
n o te s  e x p lic a tiv es  de  M . W a g n è re s . L es ouv rag es  du  ph ilo sophe  
S’y tro u v e n t e x em p ts  d e  to u te  m u tila tio n . J u s q u ’ici des p ro c è s  de  
fam ille  en o n t e m p ê c h é  la  p u b lic a tio n . M . W ag n è re s  a aussi la issé  
u ne  re la tio n  in é d ite  du  d e rn ie r  voyage à P a r i s , e t  de  sa m o rt .  —  
U ne p o rtio n  du  pays d e  G e x  fa it m a in te n a n t p a r t ie  d u c "  d e  G en èv e .

M ais de  tous ces p e tits  v o y a g e s , le  p lus ag ré ab le  e t le  p lu s  c u ­
rieux  , sans d o u te  , e s t c e lu i du  to u r  d u  lac  , q u ’on fa it m a in te n a n t 
de la  m a n iè re  la p lu s  c o m m o d e  p a r  les  b a te au x  à v a p e u r ,  le Guil- 
laumc-Tcll e t le  PVinl'clriccl. C es b à tim e n s  o n t des salons b ien  d é ­
c o ré s ,  avec un  serv ice  de  re s ta u r a te u r ,  e t  l’on  y trouve o rd in a ire ­
m e n t b o n n e  corn pagn ie . Le to u r du  la c  se fa it une  ou  deux fois p a r  se­
m a in e . p e n d a n t la be lle  saison s e u le m e n t,  e t so u v en t d an s  la m ém o  
jo u rn é e . L ’é tra n g e r  q u i voudra  tire r  de  c e t te  in té re s sa n te  p ro m o ­
n a d e  to u t le fru it q u ’elle  p e u t p r o m e ttr e ,  au ra  soin de  se m u n ir  
des d eux  p e ti ts  ouvrages su ivans : V Itinéraire de M . M an g e t , le 
Panorama d e  M . D ubois . ( N ous d o n n e ro n s  p lu s bas un  e x tra it  d u  
p re m ie r  ouvrage  ). L e  G u illa u m e -T e ll e t  le W in k e lr ie d  fo n t ausdî 
a l te rn a tiv e m e n t un  serv ice  ré g u lie r  e n tre  L au san n e  (so it O ucby) e t 
G enève  , e t te l e s t le b u t essen tie l de  leu r in s titu tio n .

U n  bateau à manège a é té  aussi é ta b li  d ep u is  peu  p o u r la t r a ­
versée  du  l a c ,  au -d essu s  du  p o r t , e t  p o u r de  p e tite s  p ro m e n a d e s  ; 
m ais  c e t te  e n tre p ris e  a de  la p e in e  à se so u ten ir .

Chem ins. —  A Chamouny. Le c h em in  le  p lu s  c o u r t ,  e t le seul 
q u i a it  é té  en  usage ju s q u ’aux  d e rn ie rs  te m p s ,  passe  p a r la  B on­
n e v i l le ,  C luse  e t  SalIcnC lie , e t  m è n e  en  18 h eu res  à C h am o u n y . 
11 y a 5 1. ju s q u ’à la Bonneville ; p o u r  s’y  re n d re  011 passe  d ’abow l 
p a r  C h ên e  , -5- 1. A 1 1. au -de là  de  C h ên e  ou v o it e n  p ro fil le  5 o- 
lèvcy e t  un  p e u  p lu s lo in  , su r la ra m p e  m é rid io n a le  de  c e t te  m o n ­
tag n e  , le  c h â te a u  d e  M ourncx , a in si que  la co llin e  e t le  c h â te a u  
(PEscry. E n su ite  on  passe  la  M en o g e , riv iè re  qu i p re n d  sa so u rce  
au  p ie d  d e s  V oirons ; on  trav e rse  les v illages d e  N ang i e t de  C o n ­
ta m in e ,  e t on  laisse au-dessus d u  ch e m in  les ru in e s  de  F o ssig n y . 
(Voyez B o n n ev ille ) . L ’a u tre  c h e m in ,  q u e  q u e lq u es  voyageurs o n t 
c o m m e n cé  de  su iv re  d ep u is  q u e lq u e s  a n n é e s ,  p asse  p a r  T honon»  
(Voyez c e t a r t ic le ) ,  où l’on  va c o u c h e r , 5— 6 1. D e  là p a r  S a m o ë n s , 
o ix t e t  S ervoz , à Chamouny , 15 1. en  un  jo u r , à c h e v a l, c a r  on n e  
p e u t p o in t  faire ce  c h e m in  en v o itu re . E n tre  Siæ t e t  Servoz ont 
observe un e  cascad e  m ag n ifiq u e  e t les d é b ris  de l’aigu ille  d e  Va- 
rens, q u i s’écrou la  en  iy 5 i , co m m e  il a  é té  d it  à l’a r tic le  do  
C hèdc . E n  cas de besoin  on p e u t tro u v e r à Siæt un  g îte  p a ssab le . 
— De G en èv e  à Lausanne , 12 1. (Voyez C o p p e t ,  N yon  , R olle , 
M orgcs e t L a u san n e ). D e G enève  à Chambèry, 16 1.

V oitures publiques. —  La d ilig en ce  p a r t  p lu s ieu rs  fois p a r se­
m aine  pour L a u s a n n e , N e u ch â te l, Lyon , G re n o b le , T u r in  (p a r la 
ro u te  d u  M o n t-C e n is ,  e t c . ) .  D ’a illeu rs  on  tro u v e  p re sq u e  tous



le s  jo u rs ,  d an s  les a u b e rg e s ,  des v o itu res  de  re to u r  à b o n  c o m p te  
p o u r  ces d ive rses  v illes  e t  a u tre s  e n d ro its . D es b a teau x  à v ap eu r 
é ta b lis  su r  le  lac  , p a r te n t  p o u r to u s  les  p o in ts , e t  re v ie n n e n t tous 
les  jo u rs .

G E N È V E  ( lac  d e ) ,  ou  L A C  L E M A N  ( L cm anus,  locus Lcman- 
rius ) , e s t s i tu é , se lon  M . de  L u c , à 1,126 p . ,  selon  le  ch ev a lie r 
S c h u k b u rg h , à 1,162 p . ,  e t  se lon  M . P i c t e t ,  à 1 , i 54 p .  au -dessus 
d e  la  m e r .  P a r  la p lu s  g ra n d e  c ru e  d e s  e a u x  il s’é lèv e  à 6 p .  au - 
d essu s  d e  son n iv eau  o rd in a ire . Sa lo n g u e u r d é te rm in é e  su r le  
g ra n d  a rc  que  fo rm e  le  g ra n d  rivage  d u  cô té  d e  la  S u is se , e s t de  
18 L  ■£•. M ais c e t te  m ê m e  lo n g u e u r ,  m esu rée  e n  lig n e  d ro ite  au  
tra v e rs  du  C hah  la i s ,  n ’e s t  que  de  i 4 L -5-. Sa p lu s g ra n d e  la rg e u r ,  
s av o ir : e n tre  R o lle  e t  T h o n o n , e st d e  p lu s de  0 1. A N von sa 
la rg e u r  e st de  1 1. : de  là e lle  va to u jo u rs  en  d im in u a n t  ju sq u 'à
G e n èv e  , où  e lle  n ’e s t p lu s qu e  de 5 à 4oo p . Sa su rface  e s t d ’e n ­
v iro n  26 1. c a r ré e s . I l  a p lu s de  620 p . d e  p ro fo n d eu r à  1 lieu e  
d ’E v ian  , 5 i2  p ied s  p rè s  du  c h â tea u  de  C h illon  , e t  g 5o p .  aux  e n ­
v iro n s  de M eillerie . N on lo in  de  V illen e u v e  le R h ô n e  to m b e  p a r  
tro is  b ras dans  le  la c . O u tre  le  R h ô n e ,  4 1 p e tite s  riv ières  se j e t te n t  
d a n s  ce  lac . I l  n e  gè le  ja m a is ,  s in o n  à q u e lq u e s  pas du  r iv a g e , e t  
p a r  des h ivers  trè s - r ig o u re u x , e n tre  G en èv e  e t le g ran d  b a n c  d e  
s a b le . A u s o r tir  d u  lac  le  R h ô n e  se d iv ise  en  d eux  b ra s ,  q u i ,  
a p rè s  av o ir fo rm é  u n e  île  , se ré u n is se n t u n  p eu  p lu s bas. C e fleuve 
r e ç o i t  à ■}• d e  1. au-dessous de  G e n èv e , les eaux  d e  l’A rv e , d o n t 
le s  c ru e s  su b ite s  g ro ssissen t te l le m e n t le  R h ô n e , q u e  les ondes  de  
c e  d e rn ie r  ré tro g ra d e n t q u e lq u efo is  d u  c ô té  d e  G en èv e .

L e  L é m a n  a de  to u t te m p s  passé  p o u r le  p lu s  b e a u  des la c s  de  
l ’E u ro p e  m é rid io n a le  ; il n ’y a q u e  ce lu i d e  C o n sta n ce  q u i p o u r­
r a i t  le  lu i d is p u te r . D u c ô té  du  N . E . , de  l’E . e t  d u  S . E . , ses r e ­
v e rs  so n t e n to u ré s  d e  m o n ta g n e s  d e  4 à 5 m ille  p ied s  de  h a u te u r . 
E n  a v a n t d ’E v ian  celles  de S avo ie  o ffren t un  pays p la t  e t c o u p é  d e  
c o te au x  d e  2 à 600 p . , d e rr iè re  le sq u e ls  on  vo it au  S . des c h a în es  
d e  m o n ta g n e s  qu i s ’é te n d e n t  ju s q u ’a u  M o n t-B lan c . L es rives  de  
S u isse  s’é lè v en t d o u c e m e n t e n  fo rm e  d e  g ra d in s  ju s q u ’à la h a u ­
t e u r  d e  i 5 à 1,600 p ie d s ,  e t  s’a p p u ie n t c o n tre  la b a rr iè re  du  J u ra ,  
d o n t  l ’é lév a tio n  est d e  2 à 4>ooo p ie d s . D an s  q u e lq u e s  en d ro its  
l a  Savoie  a un  a sp e c t un  p e u  d é s e r t ,  p a rce  q u ’on n ’y v o it q u ’un 
p e t i t  n o m b re  de  v illages. E n  r e v a n c h e , la  riv e  o p p o sée  e t ses m a ­
g n ifiq u es  g o lfe s , ou  l’on  v o it b r il le r  u n e  m u lti tu d e  d e  v il le s , d e  
c h â te a u x ,  de  m a iso n s  d e  c am p a g n e  e t  de  v illa g e s , o firen t un  t a ­
b le a u  a n im é , r ic h e .e t  de la p lus g ra n d e  b e a u té .  R ousseau  a d o n n é  
d e  t r è s -b e l le s  d e sc rip tio n s  d e  la  p a r tie  o rie n ta le  de  ce  lac  : c ’est 
e n  effet d a n s  les  c o n tré e s  c o m p rise s  e n tre  L au san n e  e t V illen eu v e  
q u e  la  n a tu re  se p la ît à  d é p lo y e r  to u t c e  q u ’e lle  a de  p lu s  su b lim e  
e t  d e  p lu s g rac ieu x . (Voyez les d é ta ils  su r les b e a u té s  de  ce  lac 
aux  a rtic le s  G e n èv e , C o p p e t ,  N y o n , R o lle , A u b o n n c , M orges , 
L a u s a n n e , V e v ey , M o n tre u x , V ille n e u v e , S l-G in g o u lp h  , M eille ­
r ie  , E v ia n , T h o n o n  e t le voyage page s u iv a n te ) . Les v en ts  les p lus 
d an g ereu x  so n t la bise e t  la  vaudai.se. O n  v o it q u e lq u e fo is  des b a ­



teau x  fa ire , p a r  une  fo rte  b is e ,  en  4 h e u re s ,  le tra je t  de i 5 1. q u ’il y 
a de  V evcy  à G en èv e . Les b a te lie rs  se se rv en t d e  voiles la tin es  ; on  
en  m e t p o u r l’o rd in a ire  d e u x  su r les b a te a u x  d ’u n e  c e r ta in e  g ra n ­
d e u r .  L’a ir  e st si p u r  su r les  b o rd s  d u  L é m a n , s u r to u t ap rè s  leg 
g ra n d e s  p lu ie s , qu e  l’on y vo it p lu s d is t in c te m e n t u n e  v ille  é c la irée  
p a r  le soleil à la d is ta n c e  de i 5 à  i 4 1. ,  q u ’on ne  la  v e rra it  à 3 ou  
4  I. d ’é lo ig n e m en t su r les rivages d e  la  m e r. —  P e n d a n t  l’a u to m n e  
des b ro u illa rd s  d e  200 to ises d e  h a u te u r  re p o s e n t so u v en t su r le  la c ,  
ta n d is  q u ’il fa it le p lu s b eau  te m p s  d u  m o n d e  su r les m o n ta g n e s .—  
O n y  ép ro u v e  qu e lq u efo is  des tro m b es . O n v o it aussi de  tem p s  à  
a u tre  la  su rface  du  lac  s’é le v e r s u b ite m e n t de  4 ou 5 p ie d s ,  s’a b a is -  
s e r en su ite  avec la  m ê m e  r a p id i té ,  e t  c o n tin u e r  c e tte  e sp èc e  d e  
flux e t  de  re llux  p e n d a n t  q u e lq u es  h eu re s . Ce p h é n o m è n e , c o n n u  
dans le pays sous le  nom  d e  Seiches, se fa it  su rto u t o b se rv e r au x  
en v iro n s  d e  G e n è v e , où le  lac  e st p lu s é tro it  q u e  p a r to u t  a ille u rs . 
O n n ’en  a pas en co re  d é co u v e rt la v é r ita b le  c au se .

P o is s o n s  e t  o i s e a u x .  —  D es 2 9  espèces  de  po issons d u  lac  do  
G e n è v e ,  les p lu s  re c h erch é s  so n t la t ru i te  s a u m o n é e , l’o m b re -  
c h ev a lîe r qu i a so u v en t 3 p ied s  de  l o n g , la  f e r a , la  p e r c h e , e t  la  
c a r p e ,  q u i pèse  so u v en t ju s q u ’à 3o liv res. L es  angu illes  y é ta ie n t 
p lu s  co m m u n e s  a u tre fo is  q u ’a u jo u rd ’h u i. O n tro u v e  des tru i te s  sau ­
m o n ées  d u  po ids de  4o  à 60 liv re s ; on  en  en v o ie  so u v en t d an s  le* 
pays  é tra n g e rs . La l'éra e s t p a rtic u liè re  au  lac  d e  G enève  ; e lle  a 
d e  2 0 4 liv res  de  p e sa n te u r .  O n c o m p te  s u r  ses rives  4y esp èces  
d ’o is e a u x , d o n t les p lu s  ra re s  so n t d ive rs  p longeons.

VOYAGE AUTOUR DU LAC DE GENÈVE 
OU LÉMAN.

D eux ro u te s , à peu  p rès  é g a lem e n t be lles  e t  c o m m o d e ^ , c o n ­
d u isen t le  long  des d eux  rives du  lac d e  G en èv e  e t  du  R b ù n o  
s u p é r ie u r , d e p u is  G en èv e  ju sq u ’à la p e ti te  v ille  d e  S 1 - M a u r ic e  
dans le  V a la is , où  e lles  se  ré u n is se n t. L e v o y ag eu r p e u t  à son  
choix c o m m e n c e r  le  to u r  du  lac  p a r  l’une ou  l’a u tre  de  ces  d e u x  
ro u tes . C elle  q u i se p ré se n te  à d r o i t e , lo rsq u ’on  p re n d  G e n èv e  
p o u r p o in t  d e  d é p a r t , su it avec  q u e lq u e  d év ia tio n  la rive  o r ie n ta le  
e t m é rid io n a le  du  lac  ou trav e rs  d u  C h a b la is , en tre  d a n s  le  c tt 
du  V a la is , à peu  de  d is ta n ce  des B o u ch es-d u -R h ô n e , e t  cô to ie  d e  
là ,  èn  r e m o n ta n t ,  la rive  va la isane d e  ce  fleuve. L a ro u te  qu i se 
p résen te  à g a u c h e , p lu s lo n g u e  d e  3 à 4 lieues  p a rc e  q u ’e lle  fo rm e  
une lig n e  c o u rb e  le  long  du  l a c , e n tre  à 2 1. d e  G en èv e  d a n s  le  c a  
de V a u d , q u ’elle  n e  q u it te  q u e  p o u r a lle r re jo in d re  la  p re m iè re  
au p o n t d e  S f - M a u r ic e , où e lles se c o n fo n d e n t p o u r fo rm er d e  
ce cô té  des A lpes l’avenue  du  passage du  S im p lo n . N ous c o m ­
m encerons p a r  la  ro u te  de  S a v o ie , q u e  nous d é sig n e ro n s  sous le 
nom  de  rive gau ch e . O n p e u t faire le to u r du  lac so it à p ie d ,  so it 
à ch ev a l, so it e n  v o i tu r e , so it en  p a rtie  à p ie d  e t  en  p a r tie  en
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v o i tu r e , en  p ro f ita n t à v o lo n té  d e s  v o itu res  p u b liq u e s  q u i d e sse r­
v e n t les  d e u x  ro u te s ,  so it en fin  p a r  la  voie des b a te au x  à v a p eu r . 
L es  ca lèch es  e t  les ch ars  à  la p o lo n a is e ,  a p p e lés  char en face , b ien  
su sp en d u s  e t  ga rn is  d ’un  c o u v e r t av ec  d e s  r id e a u x ,  so n t p ré fé ­
ra b le s  à to u te  a u tre  esp èce  de  v o itu re . Les ch ars  d e  c û té  o n t l’in ­
c o n v é n ie n t de  fa ire  to u rn e r  le dos au  l a c ,  su iv a n t la  m a n iè re  d o n t  
on  y e s t assis e t  la  d ire c tio n  selon  la q u e lle  on c h e m in e . Le p rix  
d ’un  b o n  c h ev a l d e  lo u ag e  a tte lé  varie  de  6 à 9 francs  de  F ran c e  
p a r  j o u r ,  le  sa la ire  d u  co ch e r  n on  co m p ris . S i l’on se s e r t d e  la 
p o s te ,  d o n t le  se rv ice  e s t a u jo u rd ’hu i é ta b li su r les  d eu x  g ra n d es  
ro u te s  d e  G en èv e  à S l- M a u ric e , le  p r ix  e st p a r to u t  de  1 fran c  5o 
c e n t im e s  (a rg en t de  F ran c e )  p a r  p o s te  p o u r c h a q u e  c h e v a l ,  e t de  
j 5 c e n t im e s  p o u r  le  p ostillon .

T a b l e a u  d e s  p o s t e s .  —  Rive gauche.
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T o ta l .
Rive droite.

D e  G enève  à  C o p p e t.
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T o ta l  14 •£•

A G e n è v e , à R o lle ,  à  L a u s a n n e , à V e v ey , à B ex e t  à S a in t-  
M a u r ic e ,  le  p rix  o rd in a ire  d ’u n  d în e r  à  ta b le  d ’h ô te  d an s  les m e il­
le u re s  a u b e r g e s , e s t d e  3 francs  d e  F ra n c e  p a r  tê te  ; c e lu i d ’un 
so u p e r  à ta b le  d ’h ô te  avec la  co u ch ée  , e s t de  4 francs  à 4  francs 
5o c e n t im e s  ; ce lu i d ’un  d é je ù n e r  co m p o sé  d e  café  ou d e  t h é , de  
p a in  e t  d e  b e u r r e ,  e s t d e  25 à 5o sous d e  F ra n c e  p a r  p e rso n n e . 
D a n s  les  a u b erg es  d ’un o rd re  in fé r ie u r  e t  su r le re s te  de  la  ro u te ,  
les p rix  so n t e n  g é n é ra l p lu s b a s ,  m a is  ils v a rie n t t ro p  p o u r  q u ’il 
so it possib le  d e  r ie n  in d iq u e r  à c e t  é g a r d ,  e t  d e  fixer m ê m e  a p ­
p ro x im a tiv e m e n t c e t te  p a rtie  de  la  d é p en se  d u  voyage.

Durée de la course par terre.
U n  é tra n g e r  q u i v e u t v is ite r  e n  d é ta il  le s  rives  d u  lac  d e  G enève  

n e  p e u t g u è re  y c o n sac re r m oins de  4 jo u rs  , en co re  a - t- i l  b eso in




